
GUßELMANN GUDO

capucines en 1851. La fondation  de ce couvent augm enta  
l’im portance  du  Gubel com m e lieu de pèlerinage. Le 
chron iqueur Jo h a n n  I-Ialler re la te , dès a v an t 1582, le 
pèlerinage annuel des V can tons au Gubel, que les com 
munes env ironnan tes accom plissaient encore en 1810. 
D u ran t les tro u b les de 1843, E . Leu Ht avec le peuple 
lucernois un  pèlerinage à M aria-H ilf du Gubel. —  Voir 
Schuhm acher : Die Wallfahrtsorte im, K t. Zug , dans 
Zuger Kalender 1880. —  H . U ttin g er : Der K a m p f a u f  
dem Gubel, dans Jahresbericht der ... Industrieschule  
1876-1877. —• A. W eber : Bade- und  Kurorte im  Zuger- 
lande, dans Zuger Kalender 1903. —• A. Müller : Die 
Schlacht a u f  dem Gubel, dans Z S K  17. [W .-J. M eyer.]

G U B E L I V I A N N .  Ancienne fam ille établie  autrefois 
dans la  com m une de D ürn ten , ac tuellem ent dans celles 
de W etzikon e t Gossau (Zurich), citée à  D ü rn ten  dès 
1387. A rm oiries : d ’or au  buste  du  com m andeur vê tu  
de l ’h a b it rouge de l ’ordre de S a in t-Jean . —  Arch. 
d ’É ta t  Zurich : U rkunden K üsnacht,n° 155. —  [J. Frick.]
— R éceptions à  la  bourgeoisie de Zurich d ’une fam ille 
de T ann  près de R ü ti : H a n s  1440. —  A n d r e a s , chevalier 
de S a in t-Jean , Seelgerätmeister à  R ubikon 1487, économe 
à W âdensw il 1494-1495, com m andeur à K ü snach t 1496- 
1519 ; il re çu t en 1497, du com te p a la tin  A lbrecht 
von É o n ste tten , une le ttre  p o r ta n t les arm oiries sus
m entionnées. Un v itra il du X V II Ie s. dans l ’église de 
Seengen le représen te  à genoux d ev an t sa in t Georges.
—  M A  GZ 21, p . 166 (24). —  Jo h . Müller : Ueberbleibsel 
von A lter-T küm m eren  I I I ,  18. —  R. Bosch : A u s der 
Gesch. der Kirche von Seengen (avec une iden tification  
e rro n é e ).—  Glückshafenrodel von 1504. [F. H.]

G U B L E R .  Fam illes des can tons d ’Argo vie et de 
Zurich.

A. C a n to n  d ’A r g o v le .  Fam ille de la  ville de B aden 
dès 1520. P lusieurs de ses m em bres firent p a rtie  du 
Conseil de B aden, d ’au tres fu ren t chanoines de Zurzach.
—  Merz : W appenbuch Baden  (avec tab leau  généalogi
que). [L. S.]

B. C a n to n  de Z u r ic h .  A ncienne fam ille des com m unes 
de B aum a, Pfäffikon et R ussikon (Zurich), citée dès 1463 
à  G ündisau (R ussikon) et rép an d u e  actuellem en t dans 
la contrée. Èlle tire  son nom  de l ’ancien ham eau  de 
Gublen (B aum a). — [J. Frick.] —  Elle h ab ite  aussi 
T u rb en ta l depuis le X V Ie s. où la quatrièm e génération  
de m édecins est encore actuellem en t florissante. —■ 
R enseignem ents du D r Rob. Gubler aîné —• Salomon- 
E d u a r d ,  * 7 ju ille t 1845 au  Pfaffenberg (Com. W ila), 
professeur de m athém atiques e t de physique à  l ’école 
supérieure des jeunes filles e t p riv a t-d o cen t à  l ’un iv er
sité de Z urich 1896-1910, D r ph il. B erne 1892 ; au teu r 
de m anuels d ’algèbre e t de géom étrie, hom m e politique 
e t jou rnaliste , t  6 novem bre 1921. —  Voir N Z Z
1921, n° 1593. —  Meyer von K nonau  : F estschritf U ni
versität Zurich  1914, p. 60. —  S L  66, 19 2 1 .—  V S N G
1 9 2 2 . [H. B r.]

G U B S E R .  Fam ille de W alen stad t et Q uarten
(Saint-G all), d ’où elle s ’est aussi répandue  ailleurs. —  
B e a t , de W alenstad t, 1836-1882, et son fils R o b e r t , 
1862-1902, ingénieurs, d irigèrent d ’im p o rtan tes  en tre 
prises économ iques. —  St. Galler Nbl. 1884, p . 24. — 
M e i n r a d , D r ph il., de Q uarten , * 1871, pub lia  dans 
M V G  27 une Gesch. der Landschaft Gaster bis zum  
A usgang  des M ittelalters, ainsi q u ’une Gesch. des 
Verkehrs durch das Walenseetal. Il s ’é tab lit plus ta rd  
à  Berne e t Spiez, f  12 jan v ie r 1923 à  M ünchenbuchsee.
—  R enseignem ents personnels. [Bt.]

G U D D E N , B e r n h a r d - A I o ï s ,  * 6 ju in  1824 à Clèves
sur le R hin , D r m éd. 18 4 8 , professeur ordinaire de 
psych iatrie  à  l ’un iversité  de Zurich et o rgan isateur 
de l’étab lissem ent d ’aliénés du Burghölzli à  Zurich 
18 6 9 , professeur à  M unich 18 7 3 , f  13 ju in  1 8 8 6 .—• 
Voir A D B  49, p. 6 1 6 . —  G ustav  v. W yss : Hoch
schule Zurich 1833-1883, p. 9 0 . —  Chronik Neum ünster, 
p. 4 5 5 . [H . B r.]

G Ü  D E L .  Fam illes des can tons de Berne e t Lucerne.
A. C a n to n  d e  B e r n e .  Fam ille de la cam pagne ber

noise, bourgeoise d ’U rsenbach et Madiswil, citée dès 
le com m encem ent du X V Ie s. —  Arch, paroissiales 
d ’U rsenbach. [L. S.]

B. C a n to n  d e  L u c e rn e .  H a n s ,  bourgeois 1515, du

G rand Conseil 1537-1555. —  H e i n r i c h ,  du G rand Con
seil 1556-1565. [p .-x . W . ]

G Ü D E R .  I .  Fam ille pa tricienne de la ville de Berne, 
d on t descend aussi un  ram eau  é tab li à  
A net. Arm oiries : d ’azur à deux épées 
d ’or en sau to ir, e t à la  bordure  du 
m êm e. C o n r a d ,  bourgeois et du Con
seil de Berne 1400. U l r i c h ,  bourgeois 
1416. L a branche aînée eut pour an 
cêtre  —  1. J o h a n n e s ,  des D eux- 
Cents 1498, avoyer d ’U nterseen 1512, 
t  1516. —  2. L o r e n z ,  fils du n" 1, 
des D eux-C ents 1514, avoyer d ’U n
terseen 1522, du P e tit  Conseil 1528, 

bailli de F rau b ru n n en  1529, lan dam m ann  du H au t- 
H asli 1535, bailli de B iberstein  1537, f  1541. —  3. 
J o h a n n e s ,  frère du n° 2, des D eux-C ents 1523, bailli 
de Cerlier 1545, de F ra u b ru n n en  1556. —  4. F r a n z ,  
petit-fils du n° 1, des D eux-C ents 1556, bailli d ’Aar- 
w angen 1561, bailli de Schenkenberg  1568, t  1574.
— 5. N i k l a u s ,  frère du  n° 4, des D eux-C ents 1548, 
bailli de Buchsee 1553, de N idau 1564, f  1570. —  6. J o 
h a n n e s ,  frère des deux p récéden ts, des D eux-C ents 
1539, avoyer de B üren 1545, du P e tit Conseil 1554, 1560 
et 1569, bailli d ’A arw angen 1555, avoyer de B erthoud  
1563, bailli de L enzbourg 1571, t  1577. —  7. J a k o b ,  
frère des tro is précédents, des D eux-C ents 1525, g rand- 
sau tie r 1540, châtela in  de F ru tig en  1541, de W im m is 
1548, du P e tit  Conseil 1553 e t 1561, châte la in  de Zwei- 
sim m en 1553, f  1562. —  8 .  F r a n z ,  fils du n° 4, des 
D eux-C ents 1585, g ran d -sau tie r 1587, serv it en F rance, 
bailli de T rachselw ald, am bassadeur à  p lusieurs rep ri
ses. Du P e tit Conseil 1596 e t 1606, bailli de Lenzbourg 
1598, d ’Y verdon  1607, b an n ere t 1615, f  1631. —
9. J o h a n n - A n t o n , fils du n° 6, des D eux-C ents 1591, 
bailli de T horberg 1594, de F rau b ru n n en  1605, f  1626.
—  10. F r a n z , fils du  n° 8, 1587-1651, des Deux-Cents 
1612, bailli de Nyon 1619, gouverneur d ’Aigle 1629, du 
P e tit Conseil 1636, tréso rie r du pays de V aud 1638. —•
11. F r a n z , fils du n° 10, 1626-1692, des D eux-Cents 
1657, du P e tit Conseil 1684, b an n ere t 1688, seigneur de 
K ehrsa tz . —  12. F r a n z , fils du n° 11, 1649-1706, des 
D eux-C ents 1691, bailli de N idau 1696. La branche 
aînée s ’é te ign it avec lui.

La branche  cade tte , encore florissante, descend de 
A ndreas, frère des n 08 4-7, é tab li à A net. Son fils —-
13. J a k o b  red ev in t bourgeois de Berne en 1627. —  14. 
E r n s t , * 17 aoû t 1863, m édecin à  Genève, p riv a t- 
docent à la  facu lté  de m édecine de cette  ville, a u 
te u r  de diverses pub lications sur des su je ts m édi
caux . —  D SC .

I I .  A ncienne fam ille de W alpersw il (Berne) d o n t un  
ram eau  d ev in t bourgeois de Berne en 1839. —- F r i e d -  
r i c h - G u s t a v - E d u a r d ,  * 1er ju in  1817, p a s teu r à 
Bienne, à  l ’église de la  N ydeck à Berne 1855, professeur 
de théologie à  l ’un iversité  de cette  ville 1859-1865, p rit 
une vive p a r t au x  lu tte s  ecclésiastiques des années 1860 
comm e chef du  p a r ti de la  foi positive ; réd ac teu r des 
H irtenstim m en, puis dès 1860, du Kirehenfreund ; a u 
te u r  d ’ouvrages de théologie, en tre  au tres de Verglei
chende Darstellung des lutherischen und reform. Lehr- 
begriffs. Collabora à la  Realencycl. fü r  protest. Theologie 
und Kirche, p résiden t de la société d ’e n tr ’aide de l ’église 
p ro tes tan te , f  14 ju in  1882 à  T hurnen . —• Voir G runer : 
Genealogien (m anuscrit à la B iblio thèque de la  ville de 
B erne). —  S B B  3. —  A S G 4, 97. —  Alpenrosen  12. —  
B arth , [ H .  T r . ]

G U D O  (C. Tessin, D. Bellinzone. V. D G S). Com. e t 
paroisse. E n 1308 Gudio. De 1909 à  1911, on découvrit à 
Progero, en fa isan t des tra v a u x  d ’endiguem ent du 
Tessin, 306 tom bes, don t 109 de la prem ière période et 
93 de la  seconde période de H a lls ta tt  ; 78 de la  prem ière 
e t 7 de la  seconde période de la Tène. Les ob jets trouvés 
on t été déposés en p a rtie  au Musée h isto rique de B ellin
zone. Le village actuel de Gudo est m entionné en 1264. 
Les Mur alto  e t les M agoria, de Locam o, ainsi que 
l ’évêque de Còme, les collégiales de L ocam o e t de B ellin
zone e t la  com m anderie de S a in t-Je a n  de C antone, y  
ava ien t des d ro its  de dîm e. La trad itio n  place à  Progero 
une résidence de bénédictins, près de l ’église de S an ta -
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M aria ; le t it re  du p rév ô t au ra it passé au  supérieur des 
bénédictins de Bellinzone. E n réalité , les bénédictins 
n ’on t jam ais eu à Progero de résidence, m ais quelques 
te rra in s seulement, qu 'ils ava ien t repris des jésuites 
lors de leur arrivée à la  d irection du collège de Bel
linzone. L ’église de Santa-M aria  est déjà m entionnée 
en 1285 ; elle au ra it été fondée par les M uralto, qui

R econ stitu tion  d ’un tom beau de Gudo d ans son  éta t prim itif, 
recou vert dep uis lors par des a llu v ion s de 5 m. de hauteur.

en gardèren t l'ad m in is tra tio n . Lors de la  re stau ra tio n  
de 1912, des fresques du m oyen âge y  fu ren t découver
tes. La chapelle des sain ts Lazzaro et Gelso est m en
tionnée en 1482 ; l'église paroissiale actuelle, de Saint- 
L auren t, en 1583. Au spirituel, Gudo re levait p rim iti
vem ent de Bellinzone, don t il fu t détaché pour for
m er une paroisse avec Sem entina, p robablem ent dans 
le cours du X V e s. Sem entina fu t érigé en paroisse en 
1631. La douane de Gudo é ta it affermée en 1797 pour 
18 il. annuellem ent. Population : 1698, 165 h ab . ; 1784, 
200 ; 1920, 392. R egistres de bap têm es dès 1683, de 
m ariages dès 1678, de décès dès 1677. —  Voir Meyer : 
Die C apitam i von Locamo. —  U lrich : Die Gräber
felder in  der Umgebung von Bellinzona. — B orrani : 
Bellinzona, la sua chiesa. —  ^ ’A lessandri : A tti di San  
Carlo. —  Monitore di Lugano, 1921. — R ivista  arch, 
comense, 1911. —  AS I, I I .  —  BStor. 1909. -— A S A  
1911. [C. Trezzini.]

G U É B H A R D .  Fam ille originaire de R e ttlen  (Al
lem agne), adm ise à la  bourgeoisie d ’Orbe en 1724, à celle 
de N euchâtel en 1794. —  A d r i e n ,  * le, 6 jan v ie r 1849 à 
Avignon, f  à Pierrefonds le 2 ju in  1924, se fit recon
n a ître  Français en 1883, mais conserva la nationalité  
suisse. D r m éd. 1878 ; s ’occupa de physique, de géologie, 
de préhistoire, de photographie, sur lesquelles il publia  
de nom breux trav a u x . A donné en 1921 une somme 
d ’environ cent mille francs et sa bib lio thèque au gou

vernem ent neuchâtelois pour la fondation  d ’un  in s t itu t  
de géophysique qui porte  son nom .

Une au tre  famille G uébhard , venue d ’Allem agne, est 
ressortissan te  de Vernéaz depuis 1834. [L. M.J

G U É B R 1 A N T ,  JEAN-BARTISTE de Eudes, com te de, 
m aréchal de cam p à l ’arm ée française de V alteline, 
Il fu t envoyé en 1637, par R ichelieu à Coire, lorsque 
les Grisons m enaçaien t d ’abandonner la  cause française, 
avec Jean  d ’E stam pes, m aître  des requêtes et am bassa
deur ex trao rd ina ire , afin d ’ob tenir par de nouvelles 
prom esses un  rev irem en t d ’opinion de la  part, du Con
seil de guerre grisou. Il n ’y p a rv in t pas. Il fu t plus ta rd  
lieu tenan t-général des arm ées du roi de F rance en 
Allemagne, gouverneur d ’Auxonne. —  Voir F o rtu n a t 
Sprecher : Geschichte der Unruhen. —  U lrich Salis : M e
morie. r [C. J.]

G U É D O N .  Fam ille fribourgeoise encore ex is tan te , 
na turalisée  fribourgeoise en 1578 et bourgeoise de 
M ontagny-les-M onts. — Voir A rchives d ’É ta t  F ri
bourg. _ [G. Cx.]

G U E F F I E R ,  É T IE N N E , secrétaire  de l ’am bassade 
française à  Rom e et agen t en Savoie, v in t à  Coire en 
1615 comme envoyé français où il rep résen ta , après
C. Paschal, l ’ondoyante  politique française. Il se serv it 
hab ilem ent, selon M. Salis, des sym path ies des Ligues 
pour Venise pour exclure l ’E spagne, puis s ’allier à 
celte  dernière pour con trecarrer les négociations avec 
la  république de Saint-M arc. L orsqu’il se c ru t personnel
lem ent a tte in t  pa r le p a rti dom inan t des Grisons, il 
s’en vengea pa r une politique néfaste  pour le pays et 
qui liv ra  les Grisons à l ’E spagne-A utriche au  grand  
dom m age de la  France (selon des sources certaines, il 
fu t l ’u n  des instigateurs du  m assacre de la  Valteline). Il 
q u itta  le pays après le tra ité  de M adrid, où l ’Espagne 
dupa  la F rance, et fu t plus ta rd  am bassadeur à Rom e.
—  Voir Ul. Salis : Memorie. —  F. J u v a lta  : D enkw ür
digkeiten. — F o rtu n a t Sprecher : Geschichte der Un
ruhen. _ [C. J.]

G U É L A T .  Ancienne fam ille de Bure (Ju ra  bernois).
—  F r a n ç o is - J o s e p h , * à P o rren tru y  le 8 octobre 1736. 
t  au m êm e lieu le 27 avril 1825. A vocat et D r en dro it à 
P o rren tru y , fit p a rtie  en 1792 du Conseil de régence 
établi après le dép art du prince-évêque, puis fu t prési
den t du tribunal de C ourtelary  sous le régim e français, 
1799-1800. A uteur d ’u n  Journal qui a été publié en 
2 vol. en 1906 et 1923. Son fils — F r a n ç o is , * 12 février
1790, f  à Besançon, fu t so ldat sous l ’Em pire. A écrit des 
Souvenirs m ilitaires, parus en 1899. —  Voir Journal de 
F .-J . Guélat. — Souvenirs m ilitaires de François 
Guélat. [G .  A l

G U E R C E T  ( L E )  (C. Valais, D. M artigny, Coni. 
M artigny-V ille. V. D G S ). H am eau  connu dès le X I I I e s. 
qui fu t, le 12 m ai 1798, le th éâ tre  du prem ier engage
m ent en tre  les H aut-V alaisans et les troupes d ’invasion, 
lesquelles fu ren t repoussées sur M artigny. [Ta.]

G U É R I G .  Fam ille fribourgeoise encore ex is tan te , 
bourgeoise de Fribourg , Sain t-A ntoine e t Sain t-O urs. — 
1. J a c q u e s ,  bourgeois de Fribourg , no taire  1855, con
seiller com m unal de Fribourg . — 2. P a u l ,  1870-1904, 
fils du n° 1, avocat, collaborateur au Confédéré, o ra teu r 
e t écrivain distingué. —  Voir Ëtrennes fribourgeoises 
1906. ,  [G. Cx.]

G U É R I N ,  Louis, * 1756, à  Versoix m ais originaire 
du D auphiné ; reçu h a b ita n t de Genève en 1754 et 
bourgeois en 1770. F u t m em bre du Comité de sûreté 
1793, m ag istra t de police 1794 ; du Conseil législatif 
1796, syndic 1798. [E .-L . B uhnlt.]

G U É R I N .  Fam ille valaisanne de Vionnaz et de 
T ro isto rren ts. —  J e a n - F r a n ç o i s ,  p ro tono ta ire  aposto 
lique e t chanoine de Sabari en H ongrie, curé de V ionnaz
1791, doyen de M onthey 1806. Se d istingua pa r sa 
bienfaisance après l ’incendie du 20 août 1800. [Ta.]

G U É R I N  ( S A I N T ) ,  évêque de Sion. Voir article  
G a r i n .

G U E R R A T Y .  Fam ille valaisanne signalée dans la  
châtellenie de M onthey dès le X IV e s., à T ro isto rren ts , 
puis à M onthey. — 1. A n t o i n e ,  notaire  en 1700, a u te u r 
d ’un  rap p o rt sur la  tran s la tio n  de l ’église paroissiale 
de Colombey à M onthey en 1709. — 2. G a b r i e l ,  no
ta ire , secrétaire du comité provisoire du gouvernem ent
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de M onthey en 1798. —  A rch . de M onthey e t de la 
fam ille . [Ta.]

G U E R R E  D E  C A P P E L .  V o i r  K a p p e l .
G U E R R E  D E  S O U A B E .  V o i r  SO U A BE.
G U E R R E  D E  S U C C E S S I O N  D ’E S P A G N E  

1 7 0 1 - 1 7 1 4 .  L ’em pereur d ’A utriche, l ’A n g le terre ,la  H ol
lande, le P o rtu g a l, la P russe et la Savoie s ’é ta ien t coali
sés contre Louis X IV , qui, se b a san t sur le te s ta m en t de 
Charles I I  ( t  l crnov . 1700). rev en d iq u ait pour son p e tit- 
fils, Ph ilippe d ’A njou, le royaum e d ’E spagne. La Confé
d ération , comm e dans les guerres européennes an té rieu 
res, re s ta  n eu tre  en p rincipe. Toutefois, elle ne p u t pas 
to u jo u rs  observer une n e u tra lité  s tric te , m algré les am é
lio ra tions apportées au  Défensional, à  cause de l ’in 
suffisance de ses m oyens de défense e t des lu tte s  in
testines qui m ina ien t le pays. C’est à  cette  époque que 
se p ré p a ra it la  guerre du  Toggenbourg. La D iète refusa 
d ’accorder sa g a ran tie  au  second tra ité  de partage  
(25 sep t. 1700) e t, à  l ’in v ita tio n  de l ’em pereur d ’adhérer 
à  l ’alliance, elle rép o n d it en p ro c lam an t la neu tra lité  
de la  Suisse (22 ju ille t 1701). L a n eu tra lité  fu t reconnue 
en 1702 p a r l ’em pereur e t p a r  Louis X IV . Le prem ier, 
cependant, n ’y  consen tit au déb u t q u ’à la condition 
que fû t réglée au préalab le  une question  d ’in te rp ré ta tio n  
de l ’alliance h éréd ita ire  ; il p ré te n d a it que celle-ci im po
sa it au x  Confédérés l ’obligation  de p ro téger les villes 
forestières au trich iennes, qui n ’é ta ien t pas au bénéfice 
de la  n e u tra lité . Pour les can tons catholiques, qui sym 
p a th isa ien t avec la  F rance, comm e les réform és avec 
les Alliés, une question  se posait : voulaient-ils con ti
nuer à  observer avec le p ré ten d an t français ou avec le 
p ré te n d an t au trich ien  (Charles I I I )  la  cap itu la tio n  de Mi
lan  dirigée contre les cantons réform és et la renouveler 
cinq ans après la  m o rt de Charles I I ?  Après avoir décidé, 
en novem bre 1700, de la considérer comm e suspendue 
ju sq u ’à  la  fin du  conflit de succession, la  m ajo rité  des 
can tons catholiques, néanm oins, confirm a la  cap itu la 
tio n  en ju ille t 1702 e t la  renouvela  en décem bre 1705 
avec Ph ilippe d ’A njou. Mais ce fu t u n  faux  calcul, 
puisque, après la  défaite  à  Turin  (7 sep t. 1706), les 
F rançais fu ren t chassés d ’Ita lie . L ’em pereur, irrité  de 
la  présence des tro u p es des can tons catholiques dans 
les rangs de son adversaire, d écré ta  un  blocus com m er
cial qui d u ra  ju sq u ’à la  fin de la  guerre, au  g ran d  p ré 
judice  de to u te  la  Confédération. En 1702, lorsque celle- 
ci occupa avec 2000 hom m es les fron tières de Bâle, sa 
n e u tra lité  fu t violée deux fois : la prem ière fois par 
q u a tre  b a teau x  au trich iens qui descendirent le cours 
du R hin  en trav e rsa n t Bâle (dans la  n u it du  1er oct.) ; 
la seconde p a r les F rançais qui, lors de leu r passage du 
R hin, occupèrent l ’île, connue plus ta rd  sous le nom  
de Schusterinsel e t don t Bâle p ré ten d a it posséder la 
m oitié (13 et 14 oct.). Le danger d ’une fortifica tion  
de Versoix, comm encée par Louis X IV  dans le b u t  de 
couper to u te  com m unication  en tre  Genève e t la Con
fédération , fu t conjuré pa r Berne e t les villes évangéli
ques.

Les efforts des Confédérés pour m ain ten ir à l ’abri de 
la  guerre  les régions voisines de leurs fron tières, e t en 
p a rticu lier pour n eu tra liser les d istric ts souabes e t a u tr i
chiens, le m arg rav ia t supérieur de Bade et la  Savoie, de
m eurèren t pour la  p lu p a rt sans succès. Ils o b tin ren t ce
p e n d an t deux choses : l ’occupation  (1702) pa r deux 
régim ents confédérés des villes forestières autrichiennes 
pour la  durée de la guerre  e t avec ga ran tie  de neu 
tra lité  de la  p a r t  de la  France ; puis en 1703 l ’occupa
tio n  de la  ville lib re  de L indau p a r les troupes de 
Zurich et de B erne. L a politique des cantons évan
géliques, incarnée en la personne du francophobe 
Jo h .-F ried r. W illading, avoyer de Berne en 1708, te n 
d it p en d an t les négociations de la  pa ix  à ob ten ir que 
la  forteresse de H uningue fû t rasée, et l ’Alsace e t la 
F ranche-C om té enlevées à la  F rance, dans le b u t 
d ’am oindrir l ’influence française sur les can tons c a th o 
liques et de consolider, su rto u t dans l ’in té rê t de Berne, 
la s itu a tio n  de la  p rincipau té  de N euchâtel. Celle-ci, 
après l ’ex tin c tio n  de la  dynastie  des Longueville 
(16 ju in  1707), fu t dévolue au roi de Prusse Frédéric  I er, 
m algré tous les efforts de la politique française, rep ré 
sentée en Suisse p a r Puyzieux . L a « comm ission de la

paix  », in stitu ée  par Berne à la  fin de 1706, choisit 
le général-m ajor im périal, Sain t-S aphorin , accréd ité  à 
cette  da te  pa r l ’A utriche auprès des can tons évangéli
ques, pour agir dans ce sens à  L a H aye sous l ’apparence  
d ’un  m an d a t im périal. Il tran sg ressa  les in stru c tio n s 
q u ’on lui av a it données, en in c itan t le prince E ugène 
à réaliser son p ro je t d ’envah ir la  Franche-C om té et 
en d issim ulant à  W illading la résolu tion  prise d ’une 
irru p tio n  dans la  H aute-A lsace. Le soir du 20 ao û t 1709, 
m algré les avertissem en ts ré itérés de l ’am bassadeur 
français Du Luc, 2400 cavaliers, sous le com m andem ent 
du fe ldm aréchal-lieu tenan t M ercy, passèren t le Rhin 
près de R heinfelden et p u ren t, sans ren co n trer de ré 
sistance, trav e rse r le can to n  de Bâle, dépourvu de 
troupes, en tre r en Alsace, pour couvrir près de Neuen- 
burg  le passage du R hin  p a r les troupes alliées. Mais 
les F rançais, avertis  p a r le gendre de W illading, J é 
rôm e d ’E rlach , com m andan t d ’un rég im en t dans les 
villes forestières au trich iennes, firent subir à  Mercy 
une grave défaite  à  R um ersheim  (26 août) ; Mercy, 
avec les débris de son régim ent, d u t b a ttre  en re tra ite , 
en rep assan t sur le te rrito ire  bâlois. Du Luc et les can 
tons catholiques accusèren t à  to rt Berne e t W illading 
d ’intelligence avec l ’ennem i et de v io lation  de la n eu 
tra lité . La conséquence fu t que les can tons qui fa isaien t 
pa rtie  du Défensional ten tè re n t quelques efforts pour 
se ressaisir, tan d is  que d ’au tre  p a r t, la  France refusa 
de renouveler la  déclara tion  de n e u tra lité  de 1702. 
De 1710 à 1712, la  frontière  bâloise fu t à  peine exposée 
au danger. A cette  époque, la guerre civile se p rép ara it 
et les cantons évangéliques ava ien t seuls la  charge d ’oc
cuper les fron tières. Les can tons p ro tes ta n ts  p ro fitè ren t 
du déb u t des négociations de la paix  des puissances 
m aritim es (janv. 1712) pour a tta q u e r  les catholiques, 
afin de ne pas tro u v er — après la  paix générale — 
les deux puissances catholiques du côté de leurs ad v er
saires, car, dans la  ques tion du Toggenbourg, l ’em pereur 
défendait ja lousem en t les in té rê ts  catholiques. Après la 
paix  d ’U trech t (11 avril 1713), la  guerre  con tinua  entre 
la  France et l ’em pereur, et en ju ille t 1713 il fu t encore 
une fois nécessaire d ’occuper les frontières de Bâle.

Dans les tra ité s  de paix  d ’U trech t et de Baden 
qui te rm in èren t la guerre de succession d ’E spagne, la 
C onfédération figura avec ses alliés, au  m êm e t it re  
que dans les tra ité s  de paix  an térieu rs. L ’A ngleterre, 
p a r  une « déclaration  d 'inclusion  » spéciale, du 20 ju ille t, 
com pta  N euchâtel parm i les alliés de la Suisse, e t dans 
la  paix  avec la P russe, la F rance  fit de m êm e. Dans 
celle de. B aden, N euchâtel ne fu t pas m entionné. P en 
d a n t les négociations de paix  de B aden (7 sep t. 1714) 
qui é ten d it à l ’em pire les conditions de la  paix  de 
R a s ta tt ,  signée en tre  la  France et l ’A utriche, les can 
tons catholiques tâch èren t, quoique en vain , d 'a tt ire r  
de leur côté les puissances catholiques contre leurs 
Confédérés réform és.
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G U E R R E  D E  T R E N T E  A N S  1 6 1 8 - 1 6 4 8 ,  Lorsque 
éclata  la guerre en A llem agne, les Confédérés é ta ien t déjà 
divisés en deux cam ps au poin t de vue confessionnel. 
Aussi la  crain te  d ’une scission politique et d ’un dém em 
brem en t de la  C onfédération les em pêcha de p rê te r 
l ’oreille aux sollicitations de la  Ligue catholique ou de 
l ’U nion évangélique. Dès le débu t, une loyale n eu tra lité  
fu t leur ligne de conduite . Il est vrai que celle-ci se h e u r
ta i t  fréquem m ent aux tendances religieuses e t à  l ’alliance 
des cantons catholiques avec l ’Espagne, à celle de la 
C onfédération avec la F rance, à  l ’U nion h éréd ita ire  
signée avec l ’A utriche et à quelques au tres tra ité s . 
De plus, les principes de n e u tra lité  généralem ent v a la 
bles fa isaient encore d éfau t à  cette  époque-là. Les divers 
tra ité s  conclus pa r la Suisse, n o tam m en t concernan t



GUERRE DE TRENTE ANS GUERRE DE TRENTE ANS

le d ro it de passage de troupes é trangères, ainsi que la 
situ a tio n  de quelques alliés, les Grisons et Mulhouse, 
pa r exem ple, p rovoquaien t fréquem m ent des réclam a
tions de la  p a r t  des puissances é trangères e t des con- 
llits en tre  les cantons, m ais sans en tra îner cependant 
la  Suisse dans la  guerre. Aux can tonnem ents im portuns 
des troupes près des frontières, e t aux  v iolations de 
territo ire , les cantons lésés ne p ouvaien t opposer que 
des p ro tes ta tio n s . L a C onfédération ne disposait pas 
d ’une organisation  générale pour la défense de ses fron
tières, e t les cantons-frontières ne possédaient pas les 
contingents m ilitaires suffisants pour la  sauvegarde de 
leurs territo ires . E n 1624 e t 1628, les villes évangéliques 
s ’ém uren t de la concen tra tion  de gros contingents 
de la  Ligue et de l ’em pereur à la frontière  sep ten trio 
nale. Mais ce ne fu t q u ’en 1629 q u ’on p u t parle r d ’une 
v io lation  grave du sol helvétique : p en d an t la  guerre 
de succession de M antoue, une arm ée im périale, en m ar
che sur l ’Italie , occupa les cols des Grisons Cette occu
p ation  d u ra  ju sq u ’à  1631, sans que la C onfédération 
divisée p a r ses lu tte s  confessionnelles, p a rv în t à s ’en 
libérer. Le pro jet français de chasser les im périaux  du 
territo ire  des Grisons, à  l ’aide d ’une « arm ée vo lan te  » 
suisse, échoua. La re s titu tio n  des biens ecclésiastiques, 
à  laquelle on ten d a it en A llem agne, creusa encore plus 
profondém ent l ’abîm e entre  les partis  religieux. Malgré 
la résolu tion  des cantons p ro tes tan ts  de repousser par 
la  force une telle  te n ta tiv e  sur territo ire  helvétique, 
une organisation  défensive évangélique ne p u t jam ais 
se réaliser. De 1630 à 1632, un  grave conflit entre 
Zurich e t les p e tits  cantons catholiques, au  su je t de la 
ju rid ic tio n  m atrim oniale  et du droit de collation en 
T hurgovie et dans le R hein ta l, m enaça d ’en tra îner 
les Confédérés dans la  lu tte  générale. Les deux partis  
s ’a rm èren t et so llicitèrent le secours des puissances 
belligérantes é trangères. Mais la s ituation  des catho li
ques allem ands é ta n t très  précaire pa r su ite  de la 
m arche v ictorieuse du roi de Suède, les cantons ca th o 
liques renoncèren t à leurs idées belliqueuses. A la  fin 
de 1631, le chevalier Rasche, am bassadeur de G ustave- 
Adolphe, engagea les X I I I  cantons à conclure une a l
liance am icale avec son roi. Cette req u ête  fu t na tu re lle 
m en t repoussée im m édiatem ent pa r les can tons ca th o 
liques ; les p ro tes tan ts  firent de m êm e après m aintes 
hésita tions et délibérations ; les conditions offertes pa r 
les Suédois n ’é ta ien t pas proportionnées à leurs exi
gences. L a D iète de B aden rép o n d it par une déclaration  
de neu tra lité  aux  exigences de G ustave-A dolphe qui 
voulait que to u t  d roit de passage fû t refusé aux  E s
pagnols. Cette décision fu t pa r la  su ite  prise pour base 
des re la tions avec la Suède e t l ’A llem agne p ro tes tan te . 
Elle devait être  le p ivo t de la  politique fédérale pen 
d a n t to u te  la  durée de la  guerre  Elle n ’em pêcha pas, 
cependant, chacun des p a rtis  religieux de sou ten ir ses 
coreligionnaires belligérants dans la  m esure du possible, 
sans toutefo is en tre r en guerre. Les p ro tes tan ts  alle
m ands firent en vain  d ’au tres ten ta tiv e s  d ’alliance avec 
les cantons évangéliques. Mais la  situ a tio n  changea 
brusquem en t à la  suite d ’une v io lation  grave de la 
neu tra lité  suisse pa r le feld-m aréchal H orn . Le 7 sept. 
1633, les Suédois, p assan t pa r la  p e tite  ville de Stein 
qui dépendait de Zurich, e t p a r la  Thurgovie, m archè
re n t sur Constance, ville au trich ienne, pour l ’assiéger 
su r territo ire  suisse. Les cantons catholiques accusèrent 
bien à to r t  Zurich d ’avoir eu connaissance de l ’inva
sion e t de l ’avoir favorisée. Uri, Schwyz, U nterw ald  et 
Zoug se d irigèrent aussitô t su r le Toggenbourg, ju sq u ’à 
la frontière  thurgovienne, m ais n ’osèrent pas a tta q u e r  
les Suédois. P a r  contre, ils firent em prisonner l ’Oberst- 
wachtmeister thurgovien , K ilian Kesselring, qui é ta it 
com plètem ent innocent e t serv it de bouc émissaire 
dans to u te  cette  affaire, bien q u ’en tre  tem ps H orn 
eû t déjà levé le siège e t évacué la  Thurgovie. Cette 
v io lation  de la n eu tra lité  suisse fu t suivie d 'u n  passage 
de troupes espagnoles-im périales sur te rrito ires schaff- 
housois et bâlois. Mais l ’épilogue le plus fâcheux fu t 
un  conflit v io lent en tre  Zurich e t les can tons catho li
ques. Kesselring, p ro te s ta n t e t bourgeois de Zurich, 
fu t am ené à Schwyz, où, pa r la  to r tu re , on v ou lait lui 
a rrach er un  aveu ; en même tem ps les su je ts thurgoviens

fu ren t m enacés de terrib les châtim en ts . Zurich tâch a  
vainem ent de soustra ire  ce procès au trib u n a l m ilitaire  
des IV cantons e t de le faire  décider pa r les X cantons 
auxquels ap p a rten a it la  h au te  ju rid ic tio n  su r la T h u r
govie. F inalem ent l ’en tê tem en t des catholiques en
tra în a  les m ilieux d irigeants zuricois à  p rendre  la  déci
sion de chercher, avec l ’aide de la  Suède e t de l ’Alle
m agne p ro tes tan te , à  enlever aux catholiques la su p ré 
m atie dans les bailliages m ixtes e t à rem placer la  se
conde paix  de Cappel pa r un  tra ité  plus avan tag eu x . 
Mais les pourparlers m ilitaires avec le feld-m aréchal 
H orn  n ’ab o u tiren t à  rien . De m êm e les négociations 
avec le chancelier suédois O xenstierna, v isan t l ’entrée 
des cantons évangéliques dans l ’alliance de H eilbronn, 
se h eu rtè ren t aux refus catégoriques de Bâle et de 
Schaffhouse, ainsi q u ’aux  scrupules de Berne, qui ne 
vou laien t pas so rtir o u vertem en t de la n e u tra lité . La 
défaite des Suédois à N ördlingen, le 6. sep t. 1634, m it 
fin à  tous les plans belliqueux de Zurich. Dès lors, les 
cantons p ro tes tan ts  n ’envisagèrent plus aucune a l
liance avec leurs coreligionnaires belligérants. A n té 
rieu rem en t à  la  v io lation  de la  n eu tra lité  p a r les Sué
dois, des m ag istra ts  catholiques, en m ajeure  p a rtie  
lucernois, avaien t entam é des négociations secrètes 
avec F erd inand  I I  pa r l ’in term édiaire  de l ’agen t im 
périal, P e ter von Schw arzenberg. Du côté des cantons, 
on v isa it à  la re s titu tio n  des biens ecclésiastiques et 
à ob ten ir la  Thurgovie pour les catholiques seulem ent ; 
du côté au trich ien , à l ’aide arm ée de la  p a r t  des Suisses 
catholiques. F erd inand  I I I  seul fit énergiquem ent tab le  
rase de ces m achinations perfides e t stériles. E n 1640, 
il rappela  leur p rincipal in stiga teu r, le baron de 
Schw arzenberg. Sur ces en trefaites , les cantons c a th o 
liques qui, en 1634, avaien t renouvelé l ’alliance avec 
l ’Espagne, se tro u v èren t dans une s itu a tio n  désagréa
ble : la France av a it déclaré la  guerre à l ’Espagne et, 
chose plus grave, le duc de R ohan s ’é ta it em paré de 
la  Valteline. La te n ta tiv e  de se débarrasser à l ’am ia
ble des F rançais e t de s ’em parer à  t itre  de séquestre 
de ce passage im p o rtan t, n ’eu t pas de succès ; il ne 
leur re s ta it donc rien  d ’au tre  à  faire  q u ’à louvoyer 
en tre  les deux puissances catholiques e t à  subir leurs 
reproches. Ainsi, ils ne p o rtè ren t aucun  secours arm é 
à la  F ranche-C om té, lorsque celle-ci fu t a ttaq u ée  par 
les F rançais, m algré l ’obligation de la défendre, que 
l ’alliance espagnole leur im posait. P e n d a n t la  seconde 
m oitié de la  guerre, les cantons catholiques, conjoin te
m ent avec les p ro tes tan ts , te n tè re n t vainem en t de 
g a ran tir  la  sécurité de ce pays lim itrophe, en reconsti
tu a n t  l ’ancienne n eu tra lité  bourguignonne. Les efforts 
que firent les cantons pour libérer les terres de l ’évêque 
de Bâle du can tonnem en t des troupes françaises et 
du duc de Saxe-W eim ar n ’euren t guère plus de succès. 
A la  fron tière  sep ten trionale, Schaffhouse s ’efforçait 
de neu tra liser le H ohentw iel, don t le voisinage é ta it 
devenu très  pénible depuis q u ’il é ta it sous la  dom ina
tion  française et de le m ettre , à t it re  de séquestre, en tre  
les m ains des villes évangéliques. C ette te n ta tiv e  n ’ab o u 
t i t  pas plus que les efforts an térieu rs que firent les 
Confédérés au  su jet des q u a tre  villes forestières du 
R hin  e t de Constance, q u ’on n ’eû t pas souhaité  voir 
to m b er en tre  les m ains des F rançais. Une in v ita tio n  
à  la  p a ix  que les Confédérés adressèren t en 1636 aux 
puissances belligérantes, n ’eut aucun ré su lta t. Une 
nouvelle ind ignation  éclata , su r to u t dans les can tons 
catholiques, lorsqu 'on  1638 B ernard  de Saxe-W eim ar 
se dirigea sur le F rick ta l, en p assan t p a r le te rrito ire  
bâlois. Pour cette  fois-ci l ’affaire se lim ita  à  des p ro 
tes ta tio n s écrites. Malgré tous les soucis que l ’entrée 
en guerre de la  France causait aux  Confédérés, le d an 
ger d ’une mêlée é ta it désorm ais écarté , car aucun  can 
to n  ne vou lait tro u b le r les ra p p o rts  avec cette  p u is
sance, e t le roi te n a it  de son côté à  garder ses m erce
naires suisses. Ainsi, aux requêtes réitérées de secours 
que les im périaux  adressèrent, après les échecs a u tr i
chiens, la  C onfédération rép o n d it en affirm ant sa  volonté 
de reste r n eu tre . Même au m om ent d ’un  nouveau  diffé
rend  confessionnel, en Thurgovie, l ’affaire d ’U ttw y l et 
Lustorf, on ne pensa ni longuem ent, ni sérieusem ent 
à solliciter une in te rv en tio n  é trangère . E n jan v ie r 1647,
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la ville au trich ienne de Bregenz fu t prise d ’assau t par
le feld-m aréchal suédois W rangel. Alors les enseignes 
des can tons souverains en Thurgovie e t dans le R hein- 
tal, —  à l ’exception  de Z urich —  m archèren t encore 
une fois à  la fron tière. Un Conseil de guerre fédéral 
se ré u n it à  W il ; il é labora à  la  fin de la  guerre une or
donnance  m ilita ire  com m une, destinée à  assurer le 
m ain tien  de la  n e u tra lité  suisse et la  sauvegarde de ses 
fron tières . Mais le ré su lta t  le plus certa in  de la  non- 
p a rtic ip a tio n  des Suisses à la  guerre, fu t le fam eux  
artic le  du  tra ité  de p a ix  de W estphalie , que fit insérer 
le bourgm estre  W etts te in , dépu té  des can tons p ro tes
ta n ts ,  e t qui consacra  form ellem ent l ’indépendance de 
la  C onfédération vis-à-vis de l ’em pire allem and.

Bibliographie. A S I. —  D ierauer I I I .  —  P . Schweizer : 
Gesch. der Schweizer. N eutralität. —■ E . R o tt  : Bepr. 
dip i. I I I -V I . —  R. Seehausen : Schweizer P olitik  
während des D reissigjährigen Krieges. —  F. P ie th  : La  
Suisse pendant la Guerre de Trente ans, dans H ist. m il. 
suisse  V I. —  F . G allati : Eidg. P o litik  zur Zeit des 
Dreissigjährigen Krieges, dans J S G  43 e t 44. —• A. 
B u rck h art : Basel zur Zeit des D reissigjährigen Krieges, 
dans N bl. Basel 1880 e t 1881. —  A. H eusler : M itte ilun
gen aus den Basler Ratsbüchern aus den Zeiten des 
D reissigjährigen Krieges, dans B V G  Bas. 8. —  E . B ab 
ler : Der bernische Jura  während des Dreissigjährigen  
Krieges, dans B B G  1. —  A. B achm ann  : Die Grenz
besetzungen Zürichs während des Dreissigjährigen K rie
ges. —  J .- J .  Mezger : Die Stellung u . die Geschicke des 
K ts. Schaffhausen während des Dreissigjährigen Krieges, 
dans J S G  9. —  K. B eyerie : K onstanz im  Dreissig
jährigen  Kriege, dans N bl. der bad. hist. K om m iss. 
1900. —  F . F äh  : Gustav A d o lf  und die Eidgenossen, 
dans Progr. Realschule Basel 1886-1887. —  A. R oget : 
Rapports de Gustave-Adolphe avec la république de Ge
nève 1629-1633, dans M D G  17. —  J .  D ierauer : Der Zug  
der Schweden gegen K onstanz, dans S V B  35. —  H. Bu- 
ser : Die Belagerung von K onstanz durch die Schweden, 
dans T B  51. —  F. F äh  : Der Durchmarsch der K aiser
lichen im  Jahre 1633, dans B J  1890. —  J .- J .  Keller : 
Der kriegsgerichtliche Prozess gegen K ilia n  Kesselring.
—  K . S chrö ter : Die Belagerung der Stadt Rheinfelden  
durch den Rheingrafen Johann  P h ilip p  1634, dans 
T A  1 8 6 0 . —  A. von G onzenbach : Die schweizer. 
A bordnung an den Friedenskongress in  M ünster und  
Osnabrück, dans A B  9 . —  Le m êm e : Rückblicke a u f  
die Lostrennung der Schweizer. Eidgenossenschaft vom  
Reichsverband, dans J S G  10 . —  Le m êm e : H . L . v. 
Erlach. —  F . F äh  : Johann R u d o lf Wettstein, dans Nbl. 
Basel 1 8 9 5 . —  W ym ann : E in  B r ie f aus der Zeit des 
Schwedenkrieges 1638, dans Historisches N bl Uri 
1 9 1 4 . [F ried a  G a l l a t i .]

G U E R R E  D E S  P A Y S A N S .  On com prend géné
ra lem en t sous ce nom  la  grande insurrection  des p a y 
sans en 16 5 3  ; m ais celle-ci n ’est que la  dernière m a
nifesta tion  de troubles qui d éb u tè ren t en 1 5 2 5 . A cette  
da te , éclata  en A llem agne une révo lte  des paysans 
qui, m algré l ’occupation  des frontières, en avril 1525 , 
e u t des répercussions en Suisse ; des troubles écla tè ren t 
dans les cantons de Zurich, Bale, Berne, Soleure, 
Schaffhouse, dans les terres de l ’abbaye de Saint-G all 
e t  dans le bailliage de la  T hurgovie. A Zurich, sous l ’in 
fluence de Zwingli, à  Bàie e t à  Soleure, les gouvernem ents 
firent diverses concessions, n o tam m en t p a r ra p p o rt au 
servage e t aux  charges personnelles qui en découlaient. 
D ans les au tres cantons, les au to rités n ’accordèrent 
rien. E n général, les paysans n ’o b tin ren t que bien peu 
de chose. L ’un  de leurs b u ts p rincipaux , l ’abrogation  
de la  dîm e, ne fu t accordée nulle p a r t  e t l ’abolition 
du  servage en p a rtie  seulem ent. Après la  répression 
sanglan te  de la  révo lte  en Allemagne, les cantons pos
sesseurs de la  Thurgovie re tirè ren t m êm e les quelques 
concessions q u ’ils av a ien t faites sous la  m enace du 
danger.

Les au tres révoltes de paysans on t été localisées en 
Suisse, bien q u ’é ta n t en ra p p o rt avec la  guerre de T rente 
ans, don t la  Suisse e u t aussi à  souffrir économ iquem ent.
—  Voir E dg. B onjour : Die Bauernbewegungen des 
Jahres 1525 im  Staate Bern.

Le 7 (17 ) jan v ie r 1 6 4 1 , le gouvernem ent bernois

in s titu a  un  im pô t de 1°°/00 sur la  fo rtune, qui devait 
ê tre  perçu  dans le c o u ran t du mois de jan v ie r. Mais les 
com m unes ru rales se re fusèren t à  l ’a cq u itte r  e t seuls 
les bourgeois du chef-lieu p ay èren t. E n  m ars, le bailli 
de T rachselw ald signala les prem iers troub les parm i 
les paysans e t b ien tô t Berne re çu t des nouvelles a n a 
logues a rriv a n t des bailliages de Thoune, A arw angen, 
Signau, W im m is, F ru tigen , Schenkenberg, Lenzbourg, 
R om ainm ôtier e t de la  ju rid ic tio n  de K onolfingen. 
Un a ttro u p em e n t d e v an t le ch â teau  de T houne eu t 
lieu. Le gouvernem ent y rép o n d it en occupan t m ili
ta irem en t les châ teau x  de T houne, B erthoud , T rachsel
wald et S ignau. Là-dessus, les paysans d ’environ 70 
com m unes ru rales se réu n iren t en une landsgem einde 
à  L angnau  le 20 (30) m ai. Ils re fusèren t de p ay er l ’im 
p ô t qui d evait ê tre  encore perçu  p e n d an t six  ans. 
Berne réclam a le 13(23) ju in  l ’in te rv en tio n  des cantons 
p ro tes tan ts  e t ceux-ci, dans les conférences de T houne 
et de L enzbourg, le 28 ju ille t (7 aoû t), réussiren t à faire 
re n tre r  les paysans dans l ’obéissance. Ils d u ren t 
désavouer les m eneurs e t p ay er l ’im p ô t d é testé . Le 
pays fu t ainsi pacifié sans effusion de sang.

Trois ans plus ta rd  la  révo lte  éc la ta  de nouveau  en 
te rrito ire  zuricois ; le 1 (11) décem bre 1644, p en d an t 
le t ir  de R ü ti, les paysans de K ibourg décidèren t de 
ne plus payer l ’im p ô t foncier d it Gutsteuer, perçu  de
puis 1628. Ces rebelles se soum iren t en m ars 1645, 
m ais de nouveaux  troubles éc la tè ren t dans les bailliages 
de W âdensw il e t K n o n a u . Le 16 (26) aoû t 1646, les 
paysans se réu n iren t en une landsgem einde à W âdens
wil, et décidèrent de s ’opposer pa r les arm es à la  pe r
ception  de l ’im pôt ; des assem blées à  W âdenswil, 
H orgen e t Meilen confirm èren t ce tte  résolu tion . Mais 
lorsque le 1 (11) sep tem bre, le gouvernem ent in s titu a  
u n  Conseil de guerre e t p roclam a que les im pôts seraient 
perçus les arm es à  la  m ain, to u te s  les com m unes 
aband o n n èren t la  cause, à  l ’exception de W âdenswil. 
V ingt jou rs  plus ta rd , ce village é ta it pun i. Il du t 
expier sa révo lte  pa r sep t condam nations capitales 
et, con jo in tem ent avec K nonau , p a r une am ende de 
36 450 florins.

Mais c’est le g rand  e t dern ier soulèvem ent de 1653 
qui p o rte  le nom  de Guerre des P aysans. Il d é b u ta  p ro 
bab lem ent dé jà  à  fin décem bre 1652 à Schüpfheim  où 
une réun ion  secrète des h a b ita n ts  de l ’E n tleb u ch  eut 
lieu. C’est alors que H ans Em m enegger fu t chargé de 
rem e ttre  à  Lucerne les revendications des paysans. Le 
16 (26) jan v ie r 1653, les h a b ita n ts  de l ’E n tleb u ch  firent 
un  pèlerinage à  H eiligkreuz, où ils p riè ren t pour 
l ’exaucem ent de leur requête . Ils d em andaien t l ’ab ro 
gation  des ordonnances m onétaires in justes, qui dou
b laien t leurs d e tte s et d im inuaien t en m êm e tem ps de 
plus de la  m oitié la  valeur de l ’a rgen t. L 'o p p o rtu n ité  de 
leurs exigences é ta it si év iden te  que le m ouvem ent p rit 
rap idem en t une v aste  extension . Fidèles à la  coutum e 
des Confédérés de la  Suisse p rim itive , les paysans se 
réu n iren t douze fois en landsgem einde : à W illisau et 
H eiligkreuz su r te rrito ire  lucernois ; à  H u ttw il, K onol
fingen. L angental, L angnau , S teflisburg et Sum iswald 
sur te rrito ire  bernois. Ils firent le siège de Lucerne le 6 
(16) m ars, p e n d an t tro is jou rs, puis celui de Berne, le 
11 (21) m ai p en d an t h u it jours. A la  su ite  d ’un  plan  de 
guerre, soum is à la  D iète en m ars, les cantons confièrent 
au Zuricois Jo h a n n -K onrad  W erdm üller le com m ande
m en t des tro u p es de la  Suisse orien tale , e t à  l ’U ranais 
Joh .-S ebastien  Zwyer celui des so ldats des cantons p ri
m itifs e t  de l ’abbaye de Saint-G all ; le Bernois Sigism ond 
d ’E rlach  fu t chargé de com m ander les milices de Berne 
e t de F ribourg . Au m ilieu du mois de m ai, ces tro is 
corps de troupes se mirent, en m ouvem ent e t b a tt i re n t  
les paysans le 24 m ai (3 ju in) à  W ohlenswil e t Jegenstorf, 
le 26 m ai (5 ju in ) près du  p o n t de Gisikon e t  le 29 m ai 
(8 ju in ) à  H erzogenbuchsee. Alors les au to rités , sous 
un p ré tex te  quelconque, ro m p iren t les tra ité s  con tractés 
an té rieu rem en t avec les paysans ; le 28 m ai (7 ju in ) 
Lucerne rem plaça  la  sentence de Rus wil du  8 (18) m ars 
pa r celle de S tans qui lui l iv ra  les m eneurs. Le m êm e jour, 
Berne ann u la  les tra ité s  du  M urifeld, conclus d ix  à 
quinze jours plus tô t  avec ses paysans, e t re je ta  en 
outre la paix  de Mellingen comm e é ta n t tro p  indu lgen te.
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Les gouvernem ents se vengèrent sans m erci de la  peur 
q u ’ils ava ien t éprouvée ; ils p rononcèren t 40 condam 
n ations capitales e t en exécu tèren t 35 : 3 à  Zofmgue et 
a u ta n t à  Mellingen. 2 dans le can ton  de Lucerne, 7 à 
Bàie, 20 à Berne e t à  A arw angen. Les villages de 
Jegenstorf, W ohlenswil e t Herzogenbuchsee é ta ien t ré 
du its en cendres ; M elchnau et A arw angen presque dé
serts à  la  su ite  d ’une fu ite  générale ; les prisons des villes 
e t des ch âteaux  é ta ien t d ’a u ta n t  plus occupées. P a r 
dessus le m arché, les au to rités frap p èren t les paysans 
d ’énorm es am endes pour payer les frais de la  guerre se 
m o n ta n t à 100 000 11. environ. La défaite des paysans 
é ta it si com plète, q u ’ils pay èren t ces sommes dans un  
délai re la tiv em en t court, liv rèren t leurs arm es et renon
cèrent en grande p a rtie  aux  libertés don t ils jouissaient 
ju sq u ’alors. La Guerre des paysans de 1653 se term ina  
donc pa r la  v icto ire définitive de l ’aris tocratie  su r la  dé
m ocratie , telle q u ’elle ex is ta it depuis la  R éform ation .

Le term e de « Guerre des P aysans » a  été donné iro
n iquem ent pa r les contem porains au x  troubles de Bale 
en 1831-1833. Mais cette  expression n ’a pas été adoptée 
dans la  suite ; au jo u rd ’hui, elle est ju s tem en t oubliée. 
En 1903, à  l ’occasion du 250e anniversaire de la  révolte  
des paysans, des p ierres com m ém oratives on t été  éri
gées en différents lieux : à  R uderswil, H u ttw il, Sumis- 
wald et Langnau. Le drapeau  conservé dans l ’arsenal 
de L iestal n ’a  aucun  ra p p o rt avec les troubles de 
1525 ou 1653 ; c’est l ’enseigne d ’une com pagnie de 
pionniers (Schaufelbauern) du com m encem ent du 
X V Ie s. —  Voir D ierauer. —  P . K asser : Aarwangen. — 
B T  I I  1894, 1904. —  Th. v . L iebenau : Der Luzerner 
Bauernkrieg. —  H . Bögli : Der Bauernkrieg. —  Sur 
les causes de la guerre, voir su rto u t A. R eüssier : Der 
Bauernkrieg. [ A .  Z e s i g e r . ]

G U E R R E  D E S  S I X  D E N I E R S ,  en all. S e c h s -  
p l a p p a r t k r i e g  1466. Cette guerre p réluda, avec l ’af
faire Küffer, à  la guerre de Mulhouse e t W ald sh u t de 
1468. P our un  litige de salaire  se m o n ta n t à  6 p lapparts , 
le garçon m eunier H erm ann Klee q u itta  en autom ne 
1465 la ville de Mulhouse e t réclam a, de Bergheim , de 
n ouveau  cette  som m e. Il n ’o b tin t pas sa tisfaction  et 
ne fit pas usage du  droit qui lui fu t offert de défendre sa 
cause dev an t un  trib u n a l im p artia l. E n  avril 1466, 
la noblesse au trich ienne des environs p rit sa cause en 
m ain et fit la guerre à  Mulhouse, sous la  conduite  de 
P e ter von Regisheim . H erm ann Klee, l ’au teu r de to u te  
l ’affaire, to m b a  en ju in . Mulhouse, m al soutenue par 
la Ligue des dix villes e t le sous-bailli im périal, com te 
von D ann, req u it e t o b tin t l ’appui de Berne e t Solerne, 
avec lesquels elle conclut le 17 ju in  1466 une alliance 
pour 25 ans. Cette alliance ren d it la  situ a tio n  de Mul
house avan tageuse, la  ville poursu ivan t les négociations 
commencées pa r P e ter von Regisheim . Celles-ci se con
tin u è ren t d u ra n t l ’arm istice conclu pa r M ulhouse, et 
plusieurs fois prolongé ju sq u ’en autom ne, grâce à  l ’in 
terven tion  de l ’évêque e t de la ville de Bâle. Le 5 no
vem bre 1466 enfin, grâce à  la  présence personnelle 
du duc Sigism ond d ’A utriche, un  accord p u t  enfin 
ab ou tir. Le p o in t principal fu t l ’am nistie  réciproque 
et la re s titu tio n  des prisonniers ; le duc pay a  en outre 
lui-m êm e à la  ville de Mulhouse une indem nité de guerre 
de 825 florins. La guerre des Six deniers p rit ainsi fin, 
m ais fu t suivie peu après de l ’affaire Küffer née de cau
ses presque iden tiques en 1467. —  Voir M .-H. Moss- 
m ann  : La guerre des S ix  Deniers (Sechsplappartkrieg) 
à M ulhouse , Paris 1868. —  H ch. W itte  : Der M ülhauser 
K rieg 1467-1468, dans JS G  1886, p. 261. —  M aria 
K rebs : Die P olitik  von Bern, Solothurn u . Basel in  den 
Jahren 1466-1468, chap. I I I .  —  E .-L . R ochholz : Der 
Sechsplappartkrieg, dans Argovia  8, p. 431. [G illakdon.]

G U E R R E  D U  S O N D E R B U N D .  Voir S o n d e r -
BU ND .

G U E R R E  F R A N C O - A L L E M A N D E  1 8 7 0 - 1 8 7 1 .
Dès les prem iers sym ptôm es de tension  fentre la France 
e t la P russe au  su je t de la  can d id a tu re  du p rince Léo- 
pold de H ohenzollern-S igm aringen au  trô n e  d ’E spagne, 
le gouvernem ent fédéral p r i t  les m esures nécessaires 
pour n ’être  p o in t surpris p a r les événem ents. L a guerre 
fu t  déclarée p a r la  F rance  à la Prusse le 15 ju ille t 1870 
e t, dès le lendem ain , l ’Assemblée fédérale p u t  ad o p te r

un a rrê té  qui do n n a it au  Conseil fédéral pleins p o u 
voirs pour défendre la  n e u tra lité  de la Suisse e t l ’in té 
g rité  de son te rr ito ire  : les levées de tro u p es o rdon
nées p a r le Conseil fédéral é ta ien t approuvées ; ce
lui-ci é ta it au torisé  à  m obiliser to u tes les forces m i
lita ires nécessaires à  la sécurité  du pays, e t à  p ren d re  
to u te s  les m esures de défense q u ’il ju g ea it opportunes ; 
il é ta it  chargé enfin de rendre  com pte  à  l ’Assemblée 
fédérale, dès la  p rochaine réun ion  des C ham bres, de 
l ’usage des pleins pouvoirs qui lu i é ta ien t accordés.

Le 16 ju ille t 1870, le Conseil fédéra l a v a it  no tifié  
la  n e u tra lité  de la  Suisse au x  gouvernem ents des É ta ts  
belligéran ts , e t il leu r confirm a ce tte  com m unication  
le 18 ju ille t en l ’ad ressan t aussi aux  Puissances signa
ta ires  e t g a ran tes des tra ité s  de 1815 ; il leu r rap p ela  
égalem ent le d ro it reconnu  à la  Suisse d ’occuper les 
provinces neu tra lisées de la Savoie. Les gouvernem en ts 
de to u s les É ta ts  be lligéran ts rép o n d iren t en reconnais
san t de la  m anière la  p lus absolue la  n e u tra lité  de la 
Suisse e t en d o n n an t l ’assu rance  q u ’ils la re sp ec te 
ra ie n t. Les au tres  É ta ts  se bo rn èren t, pour la p lu p a rt, 
à  p ren d re  acte  de ce tte  com m unication  d ip lom atique .

Dès le 19 ju ille t, l ’Assemblée fédérale p ro céd a it à la  
no m ination  du général de l ’arm ée en la personne du 
colonel H ans H erzog, d ’A arau , et lu i ad jo ig n a it le 
colonel R odolphe P a ra  vicini, de B âle, comm e chef de 
l ’é ta t-m a jo r général ; ils fu ren t to u s deux asserm entés 
le 21 ju ille t. Les can tons av a ien t dé jà  été  in v ité s, le 
15 ju ille t, à com pléter leurs cadres e t leu r m até rie l de 
guerre . Décidé, p a r des m esures rap ides e t énergiques, 
à tém oigner de la  ferm e in te n tio n  de la Suisse de 
s ’opposer, au  besoin p a r la force, à to u te  v io la tion  de son 
te rrito ire , le Conseil fédéral m obilisa, le 16 ju ille t, les 
divisions I, I I ,  V I, V II, e t IX , soit 37 423 hom m es 
avec 3541 chevaux  e t 66 pièces d ’artille rie  de cam pa
gne qui fu ren t ré p a rtis  de la m anière  su iv an te  : La 
prem ière division a v a it son q u a rtie r  général à Bâle et 
occupait les pon ts du R hin  ainsi que le can ton  de Bâle- 
Cam pagne ; la deuxièm e division, d o n t le q u a rtie r  
général se tro u v a it  à  Bienne, av a it ses can to n n em en ts 
dans le triang le  form é p a r N idau, Soleure e t D elém ont; la  
septièm e division a v a it son q u a rtie r  général à F rauen- 
feld e t g a rd a it le R hin  ; derrière ces tro is divisions, 
la  sixièm e et la  neuvièm e fo rm aien t une seconde ligne, 
l ’une a y a n t son q u a rtie r  général à  Berne e t ses c an to n 
nem en ts sur le p la teau  bernois, l ’a u tre  a y a n t son q u a r
tie r  général à  L ucerne et sa tro u p e  dans les vallées de 
l ’E m m e et de la  R euss. Ces m esures m ilita ires é ta ien t 
rendues nécessaires p a r la  con cen tra tio n  de l ’a rm ée  
allem ande dans le Palatina!, bavaro is, en sorte  que, la  
fron tiè re  du G rand-D uché de Bade é ta n t dégarnie de  
trou p es , il é ta it perm is de supposer que les arm ées 
françaises fe ra ien t irru p tio n  dans la  Forê t-N o ire, à  
p rox im ité  de la fron tiè re  suisse ; ce tte  hy p o th èse  
s ’é ta y a it  su r d ’im p o rtan te s  concen tra tions de tro u p es 
françaises à B elfort.

Après l ’a rrivée  des tro u p es tessinoises, on dé tach a  
encore à  Schaffhouse une b rigade de la I X e division, 
don t les deux au tres  brigades se co n cen trè ren t au to u r 
de B aden e t de Brugg.

Avec la re tra ite  des arm ées françaises, la  guerre  
s ’éloigna des fron tières suisses e t, à  p a r tir  des 18 e t 19 
ao û t, on ne garda  sous les arm es que deux brigades 
d ’in fan terie , q u a tre  com pagnies de guides e t une b a t 
te rie  ; le 26 a o û t les dernières tro u p es fu ren t à  leu r 
to u r renvoyées dans leurs foyers, le g rand  é ta t-m a jo r  
fu t  licencié e t le général m is en congé. Seule, la  ville de 
Bàie fu t occupée ju sq u ’au 4 novem bre p a r de nouvelles 
trou p es , un  b a ta illon  de carab in iers vaudois et vala i- 
sans, relevé le 30 sep tem bre p a r un  b a ta illon  de c a rab i
niers zuricois. Peu de tem ps après, les m ouvem ents 
des tro u p es allem andes dans la  H aute-A lsace e t l ’in 
vestissem ent de B elfort nécessitèren t l ’occupation  du 
d is tric t de P o rre n tru y  ; tro is  bata illons e t une com 
pagnie de dragons fu ren t chargés de ga rd er la  fro n tiè re  
dans ces parages.

Ind ép en d am m en t de ces m esures m ilita ires desti
nées à repousser to u t  em piètem ent sur te rr ito ire  
suisse, le Conseil fédéral ad o p ta , le 16 ju ille t 1870, une 
ordonnance sur le m ain tien  de la n e u tra lité  afin  de
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préven ir to u s actes incom patib les avec les obligations 
in te rn a tio n a les  de la Suisse. Il p roh iba, sous peine de 
m ise sous séquestre, l ’ex p o rta tio n  d ’arm es e t de m a té 
riel de guerre  dans les E ta ts  belligéran ts ainsi que le

S

G uerre fra n co -a llem a n d e . P o s te  avan cé à M ariastein . 
D’après un d essin  de P . de P u ry.

rassem blem ent d ’ob jets de ce tte  n a tu re  à p rox im ité  de 
leurs fron tières ; il s ’opposa n o tam m en t à  la  livraison 
de p lusieurs im p o rtan te s  com m andes d ’arm es, don t 
une de 10 000 fusils à  la  F rance, alors que l ’A ngleterre 
e t les É ta ts -U n is  ne m iren t aucun  obstacle à  l ’ex p o rta 
tio n  d ’arm es e t de m unitions aux  belligéran ts. Il ordon
na  le séquestre  des arm es e t du  m atérie l de guer
re, ob jets d ’équipem ent, etc ., ap p o rtés  su r te rr ito ire  
suisse p a r  des réfugiés ou des déserteurs et in te rd it 
d ’en ach e te r ou prendre  possession. Il p rescriv it l ’in 
ternem ent. des déserteurs e t des réfugiés, à  l ’exception, 
pour ces derniers, des fem m es, enfan ts, m alades et 
vieillards. Il s ’opposa enfin au  passage, de F rance  en 
Allem agne, e t vice versa, de personnes ap te s  au  ser
vice m ilita ire  e t e m p ru n tan t le te rr ito ire  suisse pour 
se ren d re  su r le th é â tre  des hostilités ; ce tte  in te rd ic 
tio n  ne v isa pas, to u t  d ’abord , les recrues ou v o lo n ta i
res a lla n t de pays n eu tre  en pays be lligéran t, ni d ’une 
contrée  d ’u n  É ta t  en guerre , dans une a u tre  contrée de 
ce m êm e É ta t .  Mais le Conseil fédéral finit p a r in te r
dire ce dern ier genre de passage, e stim an t q u ’il av a it 
donné lieu à  des abus, ta n t  de la p a r t  de Badois non 
arm és p assan t p a r Schaffhouse que celle de Savoyards 
ou d ’Alsaciens p a ssan t p a r la  Suisse rom ande  pour 
re jo indre  les arm ées françaises.

Les au to rité s  fédérales s ’opposèrent aussi énergique
m en t à  l ’enrôlem ent de tro u p es su r le te rrito ire  de la 
C onfédération ; elles é ta ien t efficacem ent arm ées pa r 
la loi du  30 ju ille t 1859 in te rd isa n t le service m ilita ire  
à l ’é tran g er. Un certa in  nom bre de so ldats e t officiers 
suisses de la  G arde pontificale, licenciés à  la  su ite  de la 
chu te  du  pouvoir tem porel du pape  en 1870, en trè ren t 
au  service de la France ; le nom bre des Suisses qui p ri
re n t p a r t  à là  guerre re s ta  néanm oins très  peu élevé. 
On chercha à co n stitu e r à Genève u n  « corps des 
francs-tireu rs du M ont-Blanc », m ais les au to rité s  fé
dérales s ’y  opposèren t énergiquem ent en re lev an t que 
les F rançais p o u v a ien t re n tre r  iso lém ent dans leur 
pays pour s ’y arm er, m ais q u ’ils ne d ev aien t pas le 
faire  en Suisse. Elles recom m andèren t égalem ent aux  
can tons de séq u estrer tous les im prim és ren fe rm an t 
u n  appel à  une p a rtic ip a tio n  active  à  la guerre , comme 
ce fu t  le cas d ’un  m anifeste p a ru  à N euchâtel, peu 
après la  ba ta ille  de Sedan, e t in v ita n t td u s les socialistes 
à  p rendre  les arm es pour la  France républicaine  contre 
l ’A llem agne m onarch ique. Pour le surplus le Conseil 
fédéral se borna à recom m ander à  la  presse de re s te r 
stric tem en t, im p artia le  e t de refuser tous articles de 
n a tu re  à  p rovoquer de l ’irr ita tio n  dans les re la tions 
in te rn a tio n ales  ; il a v a it été am ené à p rendre  cette

in itia tiv e  à  la su ite  de vio lentes polém iques en tre  
jo u rn au x  de la  Suisse allem ande e t de l ’A llem agne du 
Sud ; m algré les vives réclam ations de quelques jo u r
n a u x  suisses con tre  les recom m andations du  gouverne
m en t fédéral, il n ’est pas do u teu x  que celui-ci re sp ec ta  
en tiè rem en t la  lib e rté  de la presse e t ne soum it a u cu 
nem en t les jo u rn a u x  au  régim e de la censure.

Au m om ent de la  déclara tion  de guerre , la  Confé
d ération  ne p o u v a it disposer que de 4 % m illions de 
francs. Ces ressources ne p e rm e tta ie n t pas de fa ire  
face aux  dépenses m ilita ires si la  guerre d ev a it se p ro 
longer ; la  C onfédération  ém it des bons de caisse rem 
boursables en un  an  au ta u x  de 4 % % ; il en fu t 
souscrit pour deux m illions seu lem ent ; les a u to rité s  
fédérales s ’ad ressèren t alors à l ’é tran g er. La B anque 
de France fu t  disposée à p rê te r 4 à 6 m illions de francs 
au  ta u x  usuel, à  la  condition  q u ’ils ne p o u rra ien t ê tre  
affectés q u ’à  des b u ts  m ilita ires, e t que l ’em p ru n t 
se ra it ra tifié  p a r  les m in istres français des finances e t 
des affaires é trangères ; l ’opération  ne p u t ab o u tir . 
Les te n ta tiv e s  fa ites p a r  le Conseil fédéral pour se 
p rocurer des fonds à  L ondres fu ren t encore m oins 
heureuses : en ad d itio n n an t le ta u x  d ’in té rê t , la  com 
m ission e t au tres  p ré lèvem ents , il ne p o u v a it em p ru n 
te r  q u ’au ta u x  de 20 à  36 %. D ans ces conditions, l ’in 
té rê t  des bons de caisse fu t p o rté , le 16 ao û t 1870, 
de 4 % à  6 %, ce qui p ro voqua  une telle  au g m en ta 
tio n  des souscrip tions que la  C onfédération p u t  disposer 
im m éd ia tem en t de 6 700 000 fran cs. A v an t l ’élévation  
du ta u x  de l ’in té rê t  de ses bons de caisse, la  Confédé
ra tio n  a v a it  ob ten u  646 000 francs p a r l ’ém ission de 
b ille ts à  ordre 6 % à tro is e t six  m ois. P o u r rem b o u r
ser ses bons de caisse e t billets à  ordre, la C onfédération 
ém it, en février 1871, un  e m p ru n t de 15 m illions de 
francs à  4 % % au cours de 97 qui fu t  couvert p a r  
106 120 500 francs de souscrip tions.

La crise m onéta ire  fu t  su r to u t due à la pénurie  des 
m onnaies d ’or françaises, l ’ex p o rta tio n  du num éra ire  
a y a n t été  in te rd ite  e t le cours forcé des billets de b an 
que décrété  en F ran ce. P o u r la co m b attre , le Conseil 
fédéral a d o p ta  une ta rifica tio n  des m onnaies é tran g è
res fixée à  25 fr. 20 pour les souverains anglais e t à 
5 fr. 15 pour les dollars am éricains ; ce tte  m esure eu t 
le ré su lta t  désiré : l ’or anglais v in t en Suisse en q u a n tité  
suffisante pour a tté n u e r  la  crise m onéta ire . E n revanche, 
diverses te n ta tiv e s  pour am ener une en ten te  au  su je t 
de l ’accep ta tio n  réciproque, p a r  les banques d ’ém is
sion, de leurs b ille ts de banque n ’a b o u tiren t pas.

Im m éd iatem en t après la ba ta ille  de Sedan, la  R ép u 
blique fu t proclam ée en F rance  le 4 sep tem bre. Le

G uerre fran co-allem an d e. P o ste  avan cé en  face de D ann em arie. 
D ’après un d essin  de F . Landry.

Conseil fédéral reco n n u t le 7 sep tem bre le nouveau 
gouvernem ent qui lu i renouvela  l ’assurance du respec t 
de la  n e u tra lité  suisse p a r la  F rance.

A la  fin du mois de décem bre, l ’arm ée française 
de l ’E st s ’av an ça it pour délivrer B elfort, refouler l ’a r 
mée assiégeante du  général W erder e t s ’é tab lir  sur 
les com m unications des arm ées a llem andes. L a guerre
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se ra p p ro c h a it des fron tiè res suisses ; aussi le Conseil 
fédéral décidait-il de convoquer pour les 3 e t 4 jan v ie r 
1871 une brigade d in fan terie  e t une com pagnie de 
dragons ; le 14 jan v ie r, une nouvelle b rigade e t deux 
b a tte rie s  fu ren t m obilisées ; to u te s  ces tro u p es fu ren t I 
dirigées sur D elém ont ; enfin le 16 jan v ie r  une nouvelle 
convocation  e n tra în a  la mise sur pied de deux brigades 
d ’in fan terie , deux b a tte rie s  e t une com pagnie de d ra 
gons qui fu ren t concentrées à  Bâle. Toute la  V e division 
e t une g rande  p a rtie  de la I I I e é ta ien t de nouveau  en 
service ac tif  ; le général en chef, en congé depuis le 
mois d ’ao û t 1870, rep rit le com m andem ent effectif des 
tro u p es le 17 jan v ie r 1871.

Après ses héroïques, m ais inutiles com bats su r les 
bords de la  L isaine, con tre  l ’arm ée allem ande (15 au

courtes. D ebout, le général H erzog d ic ta  la fam euse 
C onvention des V errières. U ne dem i-heure  plus ta rd  
to u t  é ta it te rm in é . Chevals so u m e tta it le docum ent au 
général C linchant, aux  V errières-de-Joux , e t ce dernier, 
pressé d ’en finir, signa it la  convention .

A cinq heures du m atin , l ’en trée  de l ’arm ée de l ’E st 
com m ençait. Elle eu t lieu p a r tro is  endro its  : Les V er
rières (N euchâtel), les Fourgs au-dessus de Sainte- 
Croix, e t B allaigue (V aud). Le défilé d u ra  to u te  la 
jou rnée , la n u it su iv an te  sans in te rru p tio n  e t une p a rtie  
du lendem ain . Le nom bre des réfugiés s ’éleva à 90 314 
hom m es avec environ 12 000 chev au x  e t 285 canons. 
La prem ière division du 24 e corps frança is , fo rte  d 'e n 
viron 10 000 so ldats, p u t  éch ap p er à  la  po u rsu ite  des 
A llem ands p a r la  ro u te  de Morey ; m ais elle se p e rd it

G uerre fran co-allem an d e. L 'entrée dé l'arm ée de l'E st aux V errières. D 'après un tab leau  à l'huile de Ed. C astres.

17 jan v ie r  1871), l ’arm ée du général B ourbak i d u t se 
replier p récip itam m en t p a r les défilés du  J u ra  (voir 
a r t .  B o u r b a k i .)

Plusieurs jou rs  a v a n t la  re tra ite  en Suisse de l 'arm ée  
de B ourbaki, des groupes de fu y ard s , to u jo u rs  plus 
nom breux , se p ré sen ta ien t au x  av an t-p o stes  suisses 
et dem an d aien t à  être  recueillis. Le général Herzog 
fit occuper sans re ta rd  les po in ts m enacés ; il p o rta  
rap id em en t le gros de ses trou p es , qui, le 23 jan v ie r, 
se tro u v a ie n t encore dans la région de D elém ont et 
de P o rre n tru y , au  Col-des-Roches, a u x  V errières e t à 
Sainte-C roix e t dirigea égalem ent sur ces p o in ts la 
IV e division, mise sur pied le 21 jan v ie r, avec deux 
b a tte rie s  de m on tagne , un  b a ta illon  de carab in iers, un 
p arc  de division e t une com pagnie de guides ; en ou tre, 
dans la  n u it du 28 au 29 jan v ie r  on m obilisa tro is b a 
taillons vaudois, un  b a ta illon  e t une b a tte rie  de Ge
nève pour occuper la  ro u te  de Saint-C ergues ; au  to ta l  : 
21 339 hom m es avec 2013 chevaux e t 54 canons occu
p a ien t les fron tiè res de P o rre n tru y  ju sq u ’à Saint- 
Cergues.

A tro is heures et demie du m atin , le 1er février 1871, 
le lieu tenan t-co lonel français Chevals, m uni de pleins- 
pouvoirs p a r le général C linchant, sollicita  aux  V er
rières. du général Herzog, l ’au to risa tio n  pour l ’arm ée 
de l 'E s t  d ’en tre r en Suisse. Les délibérations fu ren t

et, p a ssan t p a r les sen tiers presque im pra ticab les du 
M ont-R isoux, elle a rriv a  dans la  vallée de Jo u x  sur- 
te rr ito ire  suisse ; la  fro n tiè re  n ’é ta it pas surveillée de 
ce côté, en sorte  que les F rançais ne fu ren t arrê tés 
q u ’au x  villages du P o n t, du  S en tier et du  B rassus ; 
l ’ennem i leu r a y a n t coupé la  re tra ite , il é ta it  tro p  ta rd  
pour rem e ttre  ces tro u p es égarées sur le bon chem in. 
55 000 hom m es ap p ro x im ativ em en t e n trè ren t p a r la 
fro n tiè re  vaudoise e t 35 000 p a r la  fron tiè re  neuchâ- 
teloise.

Les tro u p es françaises fu ren t rép artie s  dans 188 villes 
et villages suisses où elles dem eurèren t ju s q u ’à  la  con
clusion de la  pa ix . Au to ta l  1650 in te rnés m o u ru ren t 
su r te rr ito ire  suisse.

L ’arm ée française a v a it  am ené avec elle en Suisse 
une so ixan ta ine  de prisonniers de guerre a llem ands 
que le Conseil fédéral estim a pouvoir échanger, le 15 fé
v rie r 1871, en lib é ran t sim u ltan ém en t un  nom bre égal 
de so ldats français e t de so ldats a llem ands. Quelques 
Suisses qui se rv aien t com m e volon taires fu ren t im m é
d ia tem en t libérés. Les pièces d ’artille rie  fu ren t p a r
quées à  Colombier, les arm es p o rta tiv es , les m unitions 
e t la buffleterie, à  Thoune, à l ’arsenal de Morges e t au 
c h â teau  de G randson. Les am bulances fu ren t im m édia
tem e n t rendues à la F rance  avec leu r personnel sa
n ita ire . Le tréso r de l ’arm ée fu t  déposé dans les ca
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v eaux  de B erne ; il se m o n ta it à 1 682 584 francs 
66 cen t.

Malgré de sévères m esures de surveillance, nom breux 
fu ren t les in te rn és qui te n tè re n t de s ’évader ; ils n ’y 
réussiren t que ra rem en t. C’est ainsi q u ’à  Genève les 
au to rités  suisses a rrê tè re n t près de 1200 hom m es avec 
900 chevaux  qui cherchaien t à  re n tre r  en F rance. Les 
so ld a ts  qui v io la ien t l ’asile fu ren t l 'o b je t de m esures 
de coercition ; ceux qui com m irent des délits plus g ra 
ves fu ren t achem inés su r le fo rt de L uzisteig  dans le 
can ton  des Grisons.

L ’arm ée de l ’E st ne p u t être  libérée q u ’après les p ré 
lim inaires de pa ix , signés à Versailles le 26 février e t r a 
tifiés les 28 février et 1er m ars 1871. A la dem ande du 
g ouvernem en t français qui m an q u a it de m oyens de 
tra n sp o rt, la Suisse re ta rd a  la  levée de l ’in te rn em en t 
ju sq u ’au 13 m ars ; l ’évacuation  du ra  dix jo u rs . Les sol
d a ts  qui, ou tre  le logem ent e t la n o u rritu re , av a ien t 
touché une solde en Suisse, reçu ren t encore, le jo u r de 
leu r ra p a tr ie m en t, une indem nité  de voyage e t u n  bon 
de tra n sp o rt.  Une convention  fu t conclue le 6 m ars 
1871 en tre  les é ta ts-m ajo rs  suisse et allem and  pour 
p e rm e ttre  aux  tro u p es rap a triées de fran ch ir les lignes 
d ’occupation  de l ’arm ée allem ande du Sud. Le m a té 
riel de guerre fu t re stitu é  à  la  France le 13 ao û t 1871. 
Le com pte final de l’in te rn em en t s ’éleva à  plus de 
12 m illions de francs qui fu ren t soldés p a r la F rance 
le 12 ao û t 1872. L ’opération  difficile e t délicate du 
désarm em ent et de l ’in te rn em en t d ’une arm ée de près 
de  100 000 hom m es fu t exécutée d ’une m anière exem 
plaire e t elle co n trib u a  fo rtem en t à  resserrer les liens 
d 'am itié  en tre  la Suisse e t la  F rance. Celle-ci le reconnu t 
pa r les rem erciem ents chaleureux  du général C linchant 
a u  Conseil fédéral lors de son d ép art, e t pa r un  décret 
solennel de l ’Assemblée na tio n a le  siégeant à B ordeaux, 
du  5 m ars 1871.

L a C onfédération ne se bo rna  pas au  cours de la 
lu tte  franco-allem ande à une stric te  observation  de ses 
devoirs de n e u tra lité  ; elle accom plit en ou tre  une œ u
vre hum an ita ire  qui lu i p e rm it d ’alléger quelque peu 
les souffrances des v ictim es de la  guerre.

A la  dem ande des gouvernem ents badois e t bavaro is 
e t avec le consen tem ent de la F rance, la L égation  de 
Suisse à  Paris fu t  au torisée  p a r le Conseil fédéral à 
p rendre  sous sa p ro tec tio n  les resso rtissan ts bavarois 
e t  badois domiciliés su r te rrito ire  frança is . E n  p rév i
sion du siège de Paris, le gouvernem ent français dé
c ré ta , le 28 aoû t 1870, l’expulsion des A llem ands de la 
cap ita le  ; des m illiers d ’en tre  eux trav e rsè ren t la  Suisse 
pour re n tre r  dans leur p a trie  et les au to rités , les sociétés 
privées et les com pagnies de chem in de fer rivalisèren t 
de zèle pour alléger le so rt de to u tes  ces personnes, 
a p p a r te n a n t en m ajo rité  à  la classe ouvrière. Le gou
v ernem en t fédéral eu t l ’occasion d ’in te rv en ir auprès 
de la D élégation gouvernem entale  de T ours en faveur 
des prisonniers allem ands e t s ’efforça de faciliter éga
lem ent les com m unications des prisonniers français 
en A llem agne avec leurs familles ; la franchise de p o rt 
fu t accordée pour les correspondances des Comités in 
te rn a tio n a u x  de secours.

Le siège de S trasbourg , accom pagné d ’un  v if bom 
bard em en t, fo u rn it à la Suisse une nouvelle occasion 
de faire œ uvre charitab le . Un com ité form é des Bâlois, 
Bernois et Zuricois Bischoff, Koechlin, Müller, B runner, 
v . B üren, M unzinger, Mousson et R öm er, organisa, 
avec l ’appu i du D ép artem en t po litique fédéral, l ’éva
cuation  en Suisse d ’une p a rtie  de la p opu lation  s tras- 
bourgeoise.

L a Suisse essaya de faire pour B elfort ce q u ’elle ava it 
fa it pour S trasbourg  ; m ais les dem andes des com ités 
de P o rre n tru y  e t de Bâle n ’a b o u tiren t pas ; le général 
allem and ne p u t to m b er d ’accord avec le com m ande
m en t de la  forteresse sur les conditions de la  libre sortie 
d ’un certa in  nom bre de fem m es, d ’enfants e t de vieil
lards.

Le siège et le bom bardem en t de Paris donnèren t lieu 
à divers incidents d ip lom atiques. E n da te  du 23 sep tem 
bre, su r l ’in itia tiv e  du m in istre  de Suisse, K ern , doyen 
du  corps d ip lom atique, une dem ande collective fu t 
fa ite  auprès des belligérants pour o b ten ir la libre entrée

e t sortie  du courrier d ip lom atique . Ju les F av re  accueillit 
la  dem ande, m ais elle se h e u rta  à l ’opposition  de Bis
m ark  qui rép o n d it, le 26 sep tem bre, q u ’il ne pouvait 
to lérer, à  trav e rs  les lignes allem andes, que des le ttre s  
ouvertes d o n t le con tenu  ne sou lèvera it aucune ob jec
tio n  au  p o in t de vue m ilita ire . C ette p ré ten tio n  de 
con trô ler les com m unications des gouvernem ents é tra n 
gers avec leurs agen ts fu t n a tu re llem en t repoussée pa r 
le corps d ip lom atique  accréd ité  à Paris. Le Conseil 
fédéral pou rsu iv it a lors la  discussion avec le g ouver
n em en t a llem and , p a r une no te  du 26 octobre 1870 
qui n ’a b o u tit  à au cun  ré su lta t sa tis fa isan t, en sorte  
que, p en d an t to u te  la durée du  siège, les re la tions 
avec la  L égation de Suisse à  Paris fu ren t presque to 
ta lem en t in te rrom pues. Lorsque le bom bardem en t 
com m ença, K ern  convoqua le corps d ip lom atique pour 
adresser une n o te  collective au  q u artier-généra l alle
m and  à Versailles ; la n o te  p ro te s ta it  con tre  le b o m b ar
dem ent sans som m ation  préalab le  e t dem an d ait que 
des m esures fussent prises pour p e rm e ttre  au x  ressor
tis san ts  n eu tres de se m e ttre  à l ’ab ri. Le com te de 
B ism ark refusa  d ’accueillir cette  req u ête  ; il déclara 
que le corps d ip lom atique p o u v a it q u itte r  la  ville, 
m ais s ’opposa à  la  sortie  d ’une p opu lation  é trangère  
évaluée à 50 000 hom m es, leurs fam illes et leurs biens.

Les colonies suisses en F rance  eu ren t beaucoup à 
souffrir de la guerre . L a C onfédération v o ta  plusieurs 
c réd its pour leu r ven ir en aide. Les p ropriétés des uns 
av a ien t été séquestrées ou réqu isitionnées ; les m eubles 
ou les m aisons des au tres  av a ien t été  d é tru its , des 
Suisses av a ien t été  em m enés comm e otages ou av a ien t 
subi d 'a u tre s  a tte in te s  à  la  liberté  individuelle . La 
France  fit très  libéralem en t bénéficier les é trangers 
des fonds de secours q u ’elle a v a it  affectés à  la  ré p a ra 
tio n  des dom m ages de guerre e t les t r a i ta  comm e les 
F rançais ; en revanche, l ’A llem agne refusa  to u te  in 
dem nité  aux  Suisses lésés pa r le b o m bardem en t de 
S trasbourg . Q uant au x  dom m ages subis à  la  su ite  de 
cap tu re  su r m er, les p ro p rié ta ires suisses d u ren t faire  
valo ir leurs réclam ations d ev an t les tr ib u n a u x  des p ri
ses de la  F rance.

P e n d a n t la Guerre franco-allem ande, la  Suisse n ’eut 
pas à occuper les provinces neu tra lisées de la Savoie 
du N ord ainsi que les tra ité s  de 1815 lui en donnaien t 
le d ro it. Après l ’entrée  des A llem ands à D ijon et su r
to u t  après la  re tra ite  de l ’arm ée de l 'E s t, une vive 
ag ita tio n  se m anifesta  en Savoie où 36 com m unes, 
appuyées p a r un  g ran d  nom bre de p é titions réso lu ren t, 
de réclam er l ’exécution  des tra ité s  de 1815 e t de s ’ad res
ser à la  Suisse pour l ’engager à  occuper sans re ta rd  les 
te rrito ires  neu tra lisés.

Le gouvernem ent français sem bla it peu  désireux de 
voir ces provinces occupées pa r l’arm ée suisse ; le Con
seil fédéral, de son côté n ’a d m e tta it pas une obligation 
d ’occuper à  la charge de la Suisse; il se co n ten ta  de 
p rendre  connaissance de ces résolu tions e t c ru t d ’a u 
ta n t  m oins devoir y donner su ite  que l ’arm istice  é ta it 
venu a rrê te r  la  m arche des arm ées a llem andes. — 
Schweizer : Gesch. der Schweiz. Neutralität. —  Secrétan  : 
L ’armée de l ’E st. — Sauser-H all : Les belligérants in 
ternés chez les neutres. [Georges S a u s e r - H a l l . ]

G U E R R E  M O N D IA L E  1 9 1 4 -1 9 1 8 . P en d an t les 
dernières années du X I X e siècle e t les prem ières du 
X X e s., les antagonism es la te n ts  des diverses pu issan 
ces européennes, Allemagne et A utriche-H ongrie  d ’une 
p a r t,  F rance, A ngleterre e t Russie de l ’au tre , p ro v o 
quèren t la création  de deux groupem ents in te rn a tio 
nau x  ; celui des em pires cen traux , auquel se joignirent 
au  cours des hostilités, la  T urquie, puis la B ulgarie, e t 
celui dit de l ’E n ten te  com prenant la Russie, la  France 
et l ’Angleterre, e t plus ta rd  la Belgique, l ’Ita lie , la 
Serbie e t la R oum anie.

Le 28 ju in  1914, F ranço is-Ferd inand , arch iduc  h é ri
tie r  de la m aison de H absbourg , e t son épouse m orga
na tiq u e  fu ren t assassinés à  Sarajevo . Cet a t te n ta t  fut 
l ’occasion e t le signal de la guerre en tre  les deux g rou
pem ents de puissances. Le gouvernem ent au trich ien  
qui, depuis les guerres des B alkans de 1912 et 1913, 
cherchait à renforcer sa s itu a tio n  dans la  péninsule, 
estim a l ’occasion propice. S ’é ta n t assuré de l ’appui
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év en tuel de l ’A llem agne contre  la Russie, p ro tec trice  
avouée de la Serbie, il déclara  la  guerre à  celle-ci le 28 
ju ille t. Le jeu  des alliances d ’une p a r t,  la v io la tion  du 
te rrito ire  n eu tre  de la B elgique p a r des arm ées alle
m andes d ’a u tre  p a r t,  d éch a înèren t la  conflagration  gé
nérale .

I. S i t u a t i o n  p o l i t i q u e . A ussitô t la  guerre devenue 
certaine, le Conseil fédéral a rrê ta  les dispositions exi
gées pa r no tre  s ta tu t  in te rn a tio n al de 1815. Sous la 
m enace des événem ents, il av a it décidé, le 31 ju ille t, 
la convocation ex trao rd in a ire  des Cham bres fédérales. 
Mais sans a tte n d re  l ’o u vertu re  de leur session, fixée au 
3 aoû t, il av a it ad o p té  quelques m esures économ iques 
p réven tives et de prem ières m esures m ilitaires, no
tam m en t la m obilisation  générale de l’arm ée. Il dem an
d erait aux  Cham bres la ra tifica tio n  de ces m esures ; il 
les renseignerait su r la  s itu a tio n  in te rn a tio n ale  e t sur 
les dispositions à  prévoir pour sauvegarder l ’indépen
dance de la Suisse e t sa neu tra lité  ; il so lliciterait 
l ’octroi de pleins pouvoirs qui lui p e rm e ttra ie n t d ’agir, 
au gré des circonstances, au m ieux des in té rê ts  de la 
p a trie . E nfin, conform ém ent aux  prescrip tions de la 
C onstitu tion  fédérale, il les in v ite ra it à  désigner un  
général à  l ’arm ée.

L ’opinion publique é ta it inqu iè te . D epuis plusieurs 
jou rs, les banques accusaien t des re tra its  d ’argen t 
anorm au x  et, dans quelques villes, les m agasins d ’a li
m en ta tio n  é ta ien t litté ra lem en t assiégés. A la  Banque 
N ationale, la  couvertu re  m étallique qui, le 23 ju ille t, 
rep ré sen ta it le 74,28 % de la  circu lation  des billets, 
é ta it tom bée à 48,22 %, le 31.

E n m êm e tem ps, le choix du général p ro v o q u a it des 
divergences de vues entre  Suisse allem ande e t Suisse 
rom ande. Le Conseil fédéral p résen ta it le colonel- 
com m andan t de corps U lrich W ille, de Zurich, com m an
d a n t du 3e corps d ’arm ée, qui jo ignait à l ’ancienneté 
la confiance de ses subordonnés. La Suisse rom ande lui 
rep ro ch a it ses a ttach es de famille bism arckienne, q u ’elle 
estim ait de n a tu re  à nuire à  l ’im p artia lité  de son com 
m andem ent, ainsi que ses allures nord-germ aniques. 
A cette  opposition régionale s ’a jo u ta ien t, dans des m i
lieux politiques de la Suisse allem ande, des oppositions 
personnelles. Le Conseil fédéra] d u t exercer une p res
sion sur les groupes parlem entaires pour ob ten ir leur 
agrém ent. Après cette  prem ière escarm ouche, l ’un an i
m ité se fit sur les résolutions su ivan tes.

Le 4 ao û t, le Conseil fédéral p rom ulgua une « Décla
ra tio n  de n e u tra lité  » qui fu t adressée aux puissances 
signataires des tra ité s  de 1815, ainsi q u ’aux  au tres 
gouvernem ents européens. La C onfédération suisse ne 
se d ép artira  en rien des principes de n eu tra lité  que les 
Puissances garan tes  de 1815 on t form ellem ent reconnus ; 
elle m ain tien d ra  e t défendra p a r tous les m oyens dont 
elle dispose cette  n eu tra lité  e t l ’inviolabilité  de son 
te rrito ire . L ’Allem agne, l ’A utriche e t la  F rance  ré 
pond iren t q u ’elles observeraien t scrupuleusem ent les 
t ra ité s . L ’Ita lie , bien que non liée p a r l ’acte  de 1815, fit 
savoir q u ’elle se jo igna it à  elles, q u ’elle s ’é ta it tou jours 
inspirée du d it acte  en ce qui concerne la  neu tra lité  
he lvétique e t q u ’elle é ta it ferm em ent résolue à conserver 
celte  a tt i tu d e  à  l ’aven ir. E lle renouvela cette  assurance 
au p rin tem ps de 1915, lo rsq u ’elle-même ouvrit les 
hostilités contre l ’A utriche-H ongrie,

R ap p elan t le droit d 'occupation  pa r des troupes su is
ses des parties de la Savoie assim ilées p a r les tra ité s  
de Vienne à  la n eu tra lité  helvétique, le Conseil fédéra) 
av a it a jo u té  q u ’il se rait fa it usage de ce d ro it si les 
circonstances paraissaien t l ’exiger pour la défense de 
la n eu tra lité  et de l ’in tég rité  du te rr ito ire  de la  Confé
dération . Sur ce su je t, un  court échange d ’opinions 
su iv it en tre  les gouvernem ents suisse e t français. Cette 
controverse n ’offre plus q u ’un  in té rê t h isto rique, le 
tra ité  de Versailles a y a n t supprim é, à  la su ite  d ’un 
accord en tre  parties , le s ta tu t  politico-m ilitaire  sa 
voyard  de 1815.

E n  m êm e tem ps q u ’il p récisa it auprès des gouverne
m ents é trangers la position  in te rn a tio n ale  de la  Suisse, 
le Conseil fédéral in v ita it la  popu lation  à respec ter les 
obligations qui en découlaient pour elle. Cette préoccu
p a tion  fit l ’ob jet d ’une ordonnance rendue  le même
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i jou r, 4 ao û t, e t d ’un Appel adressé au  peuple le len 
dem ain. L ’ordonnance prescriv it l ’im p artia lité  la  plus 
s tric te  à  l 'égard  de tous les belligérants : on s ’ab stiendra  
de to u t acte  favorisan t l ’un  ou l ’a u tre  d ’en tre  eux ; 
aucun  acte  hostile contre l ’un  d ’en tre  eux ne devra  

i ê tre  en trep ris , appuyé ou favorisé d ’une m anière quel- 
! conque sur te rrito ire  suisse ou y être  p réparé . Les re 

lations pacifiques d ev ron t ê tre  a u ta n t  que possible 
assurées. L ’A ppel au  peuple inform a celui-ci de la 
résolution  de l ’Assemblée fédérale et du Conseil fédé
ra l d 'em ployer tou tes les forces de la  Confédération 

I e t de faire tous les sacrifices pour le m ain tien  de l ’in 
dépendance e t de la n eu tra lité  helvétiques. E nfin, une 
circulaire fu t adressée aux gouvernem ents can tonaux  
leur com m uniquan t la D éclaration  de neu tra lité  et 
l ’oi d o n n an te  : « Nous vous recom m andons d ’appliquer 
avec beaucoup de ferm eté e t de discernem ent ces dis
positions sur la n eu tra lité  et vous prions de faire con
n a ître  sans re ta rd  à no tre  D ép artem en t politique to u te  

: in fraction  qui vous obligerait à  in te rven ir ». Ces m esures 
: é ta ien t non seulem ent conform es au s ta tu t  in te rnational 

de la Suisse, m ais de son in té rê t fondam ental. Pour 
l ’a lim en talion  de la popu lation  e t les besoins des in 
dustries, le Conseil fédéral a lla it ê tre  obligé de recourir 
constam m ent à  la  bienveillance des gouvernem ents 
étrangers qui ten a ien t litté ra lem en t le so rt de la  Suisse 
entre  leurs m ains.

A cet effet, les pleins pouvoirs sollicités pa r le Conseil 
fédéral a p p aru ren t comme une nécessité dev an t la
quelle les réactions de la dém ocratie  directe, qui se 
m an ifestèren t avec énergie parfois, su r to u t p endan t 
les deux prem ières années du conflit, d u ren t tou jours 
céder, de bon ou de m auvais gré. Le Conseil fédéral 
ne pouvait, pas ne pas ten ir com pte, dans son adm in is
tra tio n  e t sa d irection politique du pays, de la  d ispari
tion  des règles de droit qui, p en d an t ta paix , avaient 
autorisé le régim e constitu tionnel de l ’É ta t .  Force lui 
é ta it, expliquera-t-il, dans un  de ses rap p o rts  dits de 
n eu tra lité , de «fonder l ’existence économ ique de la 
C onfédération sur de nouvelles bases pa r une en ten te  
avec les groupes belligérants et d ’élever sur ces fonde
m ents un  édifice rép o n d an t aux nécessités de la  vie 
journalière , à  des m otifs d ’o pportun ité  et à des considé
ra tions politiques, m ais nu llem ent en harm onie avec 
les dispositions de nos lois ». A u ta n t que le désir de 
respecter n o tre  s ta tu t  in te rn atio n al, ces exigences éco
nom iques engagèrent le Conseil fédéral à  p ra tiq u er une 
n eu tra lité  d on t le scrupule fu t poussé ju sq u ’à  une con
tra in te , jugée excessive par des citoyens, des m anifes
ta tio n s d ’opinions individuelles su r les questions sou
levées p a r la guerre et la conduite  des belligérants. 
Ces oppositions d ’opinions e t les form es q u ’elles re
v ê tiren t fu ren t un des plus constan ts soucis du pouvoir 
gouvernem ental. Elles com m encèrent à  se produire 
dès la  v io lation  de la neu tra lité  belge pa r l ’arm ée 
allem ande e t l ’on p u t, alors déjà, rem arq u er les d iv er
gences de vues qui risqueraien t de diviser assez p ro 
fondém ent la  Suisse allem ande et la Suisse rom ande.

Toutefois, p en d an t ces prem ières journées, la  discus
sion ne so rtit guère des cercles particu liers . Chacun 
ressen ta it trop  l ’im pression de périls éventuels e t com 
m uns prê ts à  surg ir pour ne pas con tra ind re  la  m an i
festation  de ses sen tim en ts . Le Conseil fédéral n ’en 
prévit, pas m oins des dispositions im m édiates destinées 
à  em pêcher les abus, ceux de la presse su rto u t. Il créa 
des bu reau x  de presse dans les é ta ts-m ajo rs de division, 
bureaux  qui fu ren t placés sous les ordres supérieurs de 
l’é ta t-m a jo r général e t préposés à  la  censure des p u 
blications. Puis, à  quelque tem ps de là, ém u du langage 
de certains jo u rn au x , il chargea le D épartem en t poli
tique  « au cas où des organes de la presse se rendraien t 
coupables d ’excès particu lièrem en t graves, de n a tu re  
à  com prom ettre  les bonnes re la tions de la Suisse avec 
les au tres É ta ts  ou inconciliables avec n o tre  qualité  
d ’É ta t  n eu tre  », de lui soum ettre  des propositions 
« te n d a n t à  leu r adresser des avertissem ents ou, le cas 
échéant, à  leu r in te rd ire  de p a ra ître  pendant, un  cer
tain  tem ps ».

E n  fa it, le Conseil fédéral fit de cette  prérogative  un 
usage m odéré puisque, à  la  da te  de son prem ier rap p o rt
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de n eu tra lité , le 1er décem bre 1914, cinq jo u rn au x  seu
lem ent avaien t reçu  un avertissem ent e t deux avaien t 
été suspendus, les uns et les au tres ap p a rten a n t à  ce 
que l ’on est convenu d ’appeler la p e tite  presse. Mais le 
danger sem blait s ’éloigner des frontières ; la crain te  qui, 
au début, av a it bridé l ’expression vive de sen tim ents 
angoissés ou agités s ’a tté n u a it, si bien que le régim e 
politique d ’exception, q u ’il s ’ag ît de liberté  de la presse, 
de restric tions économ iques, de con tra in te  m ilita ire  ou 
de lim ita tion  de droits constitu tionnels, com m ençait 
à  peser à  une popu lation  accoutum ée, sous tous ces 
rapports , à  une large indépendance e t à  de fréquentes 
in te rven tions dans la chose publique. Le Conseil fédéral 
ne ta rd a  pas à  en éprouver de sérieuses inquiétudes, 
augm entées su rto u t pa r le fa it que les divergences de 
vues con tin u a ien t à  épouser les g roupem ents lingu isti
ques.

C irconstance particulière, de p a r t  e t d ’a u tre  on 
m anifestait généralem ent au  nom  de la  n e u tra lité . Le 
Suisse allem and, plus soumis à  la  notion  de l ’É ta t ,  
reprochait au Suisse rom and e t ita lien  de la com prom et
tre  en ex p rim an t tro p  v ivem ent des opinions ind iv i
duelles hostiles à  l ’action  des Puissances centrales ; 
le Suisse rom and  rep rochait au  Suisse allem and d ’y  être  
infidèle en acco rdan t ses sym pathies, dém ontrées pa r 
son silence e t sa passivité , aux  am bitions im périalistes 
e t aux  tendances an ti-dém ocratiques de l ’Em pire alle
m and. E n tre  ces deux cam ps, le Conseil fédéral e t di
vers g roupem ents de citoyens s ’efforçaient de rappeler 
chacun à  la  grav ité  des circonstances, à  la  no tion  hel
vétique qui devait dom iner des sym path ies ou des 
an tipa th ies in te rnationales d issolvantes, et au  devoir 
de confiance réciproque indispensable à  l ’union des 
citoyens. Le term e de « n eu tra lité  m orale » a y a n t été 
je té  dans le d éb at e t p ro v o q u an t de nouveaux duels 
d ’opinions, le Conseil fédéral jugea  u tile  de préciser 
la sienne. Il re d o u ta it « que l ’expression passionnée 
e t crue des sym pathies pour certains des peuples belli
géran ts e t de la  haine pour les au tres, que la tendance  
qui se m an ifesta it çà e t là à  iden tifier les in té rê ts 
de l ’un  ou de l ’au tre  belligérant avec les in té rê ts  suisses, 
n 'am en â t une scission in térieure  en tre  les diverses p a r
ties du pays ». N eu tra lité  m orale ne supposait pas in 
différence ou froideur, m ais il é ta it indispensable de 
com battre  les excès de la haine « qui on t créé une a tm os
phère d ’irrita tio n , d ’exaspération  e t de passion d irec te 
m ent con tra ire  au  bien du pays ».

Au m om ent où le Conseil fédéral s ’exprim ait en ces 
term es dans son 3e ra p p o rt de n eu tra lité , du  15 mai 
1916, une crise v iolente av a it éclaté et v enait seulem ent 
de p rendre  fin, occasionnée pa r ce que l ’on appela 
« l ’affaire des deux colonels ». Le b ru it s ’é ta it répandu  
dans le public, b ru it q u ’une enquête confirm a, que le 
colonel K. Egli, sous-chef de l ’é ta t-m ajo r de l ’arm ée, et 
le colonel Maurice de W attenw yl, chef du  Service des 
renseignem ents, com m uniquaient aux  a ttach és m ili
taires allem and e t austro-hongrois le Bulletin de l’é.tat- 
major où é ta ien t enregistrées les inform ations recueil
lies sur les arm ées belligérantes. D ’au tre  p a r t, affirm ait 
encore le b ru it public, les A llem ands au ra ien t été  tenus 
au couran t d ’un  échange de dépêches en tre  Français 
et Russes, dépêches captées pa r le service de l ’é ta t- 
m aj o r .

De fil en aiguille, ces fa its conduisirent le général à 
enlever les deux officiers à  leurs fonctions. Peu après, 
ils fu ren t déférés à  un  tribunal m ilitaire qui les reconnu t 
coupables de v iolation de l ’ordonnance sur la  neu tra lité , 
m ais non po in t dans des conditions de g rav ité  telles 
q u ’ils m éritassen t plus qu ’une sanction  disciplinaire. 
Le général l ’app liqua  en les punissan t du  m axim um  de 
sa com pétence, 20 jou rs  d ’arrê ts de rigueur.

Mais l ’opinion publique fu t p rofondém ent émue dans 
toute  la Suisse, car grave ou non, la v iolation du devoir 
de n eu tra lité  é ta it incontestab le  e t commise dans un 
milieu auquel il ap p a rten a it de donner le 1 plus fidèle
m ent l ’exemple de son observation . La Suisse rom ande 
y v it, en ou tre, une ju stification  des doutes q u ’elle 
ava it éprouvés au su je t de l ’im partia lité  du h au t 
com m andem ent de l ’arm ée. Greffant sur ces dissenti
m ents, la  propagande anti-m ilita ris te  e t révo lu tion
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naire , qui n ’a v a it plus donné signe de vie au  mois d ’aoû t 
1914, s ’em p ara  de la  circonstance pour rep rendre  son 
action .

Le Conseil fédéral estim a op p o rtu n  de répondre  à 
l ’ém otion publique par une convocation ex trao rd ina ire  
des Cham bres q u ’il in v ita  à un  échange d ’explications 
public  e t franc. Lui-m êm e l ’in tro d u isit pa r son 2 e ra p 
p o rt de n eu tra lité  du  19 février 1916. C’est alors q u ’il 
revend iqua  le m ain tien  de ses pleins pouvoirs indis
pensables à  l ’ad m in istra tio n  du  pays dans les con
jonctu res rem plies d ’im prévus d ’une période excep tion
nelle. Mais il fu t en ten d u  que, do rén av an t, il ren d ra it 
com pte au  parlem en t, dans chaque session ordinaire, 
de l ’usage q u ’il en a u ra it  fa it. L a censure de la presse 
fe ra it l ’o b je t d ’une réform e, d ’ailleurs am orcée dé jà . 
A l ’aven ir, la  censure m ilitaire  serait lim itée aux  ren 
seignem ents p ro p rem en t m ilitaires, e t la censure poli
tiq u e  confiée à  une com m ission fédérale de cinq m em 
bres don t deux proposés pa r l ’A ssociation de la presse. 
De m êm e le régim e jud ic ia ire  serait modifié. Les t r i 
bunaux  m ilitaires ne co n n aîtra ien t plus que des objets 
ressortissan t norm alem ent à  la  ju stice  m ilita ire . La 
poursu ite  e t le ju gem en t de certains fa its punissables 
re lev an t du  dom aine de l ’approvisionnem ent du pays 
en pain , riz, fourrage, paille, cuirs, etc., seraien t remis 
au  juge can tonal. Bref, le régim e jud iciaire  pe rd ra it 
en grande p a rtie  son apparence de régim e d 'é ta t  de 
siège.

D ’au tre  p a r t, la d ép u ta tio n  vau  dolse a y an t déposé 
un p o stu la t réc lam an t « la subord ina tion  du pouvoir 
m ilitaire  au pouvoir civil », le Conseil fédéral fit obser
ver q u ’il ne pouvait ê tre  question  de reviser la  loi m ili
ta ire  en pleine période de danger de guerre Aussi bien 
le com m andant en chef de l ’arm ée n ’avait-il jam ais fa it 
de ses com pétences u n  usage absolu ; il g a rd a it le con
ta c t  avec les au to rités  civiles.

Des résolu tions d ’assem blées populaires avaien t p ré 
conisé le re to u r à  l ’o rganisation  du  tem ps de paix, 
soit la  subord ina tion  au D épartem en t m ilitaire  fédéral 
de l 'é ta t-m ajo r de l ’arm ée et des troupes levées. «Nous 
nous y  opposons énergiquem ent, déclara le Conseil 
fédéral avec to u te  ra ison ; il nous rép ugnera it de faire 
usage de nos pleins pouvoirs pour affaiblir l ’emploi de 
l ’arm ée pour la  défense de n o tre  indépendance. Nous 
espérions, a jo u ta -t-il, que les événem ents qui se dérou
len t sous nos yeux nous au ra ien t au  m oins appris une 
chose, savoir que n o tre  n eu tra lité  ne protège notre indé
pendance q u ’à la  condition non seulem ent d ’être vou
lue pa r le peuple entier, m ais d ’être  appuyée de forces 
m ilitaires suffisantes. Nous espérions que to u t le m onde 
com prendrait que la  n eu tra lité  ne crée pas seulem ent 
des droits, mais aussi des devoirs, et que le suprêm e 
devoir est de prouver à  tous les belligérants, pa r un 
déploiem ent de forces défensives, que nous ne voulons 
pas seulem ent, m ais que nous pouvons p ro téger nos 
frontières. »

F inalem ent, pa r résolutions unanim es du Conseil n a 
tional e t du  Conseil des É ta ts , les pleins pouvoirs du 
Conseil fédéral lui fu ren t confirm és, sous la  réserve 
des com ptes-rendus sem estriels au parlem ent e t sur en
gagem ent form ulé par le général d ev an t les comm issions 
de l ’une e t l ’au tre  Cham bre q u ’il co n tinuera it à  agir 
en accord avec le Conseil fédéral.

D ’une m anière générale, cet échange d ’explications 
calm a re la tivem en t l ’opinion publique ; m ais à  une 
année de là, u n  nouvel inciden t v in t l’agiter. La guerre 
é ta it au m om ent où la révo lu tion  russe posait la  pers
pective d ’une paix  séparée de la Russie avec l ’Allem agne. 
A la  même époque, e t en divers pays, s ’ag ita ien t des 
cercles révolutionnaires désireux de p rofiter des cir
constances pour h â te r  si possible la  réalisation  de leur 
program m e. Dans une réunion convoquée à Zim m er- 
wald, les socialistes in te rnationalistes av a ien t résolu 
de p réparer les tem ps nouveaux en trav a illan t à  un 
m ouvem ent pour la paix. Des pétitions populaires in 
v itè ren t le Conseil fédéral à  in te rven ir en tre  les belli
géran ts. Il déclina cette  suggestion. L ’année d ’avan t, 
il s’é ta it jo in t à une no te  pour la paix  du présiden t des 
É tats-U nis, cela sans le m oindre succès ; il n ’éprouvait 
pas le désir de renouveler l ’expérience à u n  m om ent plus
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défavorable, car les É ta ts-U n is  eux-m êm es venaien t 
de rom pre les re la tions d ip lom atiques avec l ’A llem agne. 
Les Cham bres lui donnèren t raison.

C’est sur ces en tre fa ites q u ’un  dépu té  zim m erw aldien 
au  Conseil na tio n a l, R . Grim m , se ren d it à  Saint-Pe- 
tersbourg  e t se m it en re la tion  avec le gouvernem ent 
révo lu tionnaire  russe provisoire.

Le 25 m ai 1917, il se p résen ta  à  la  Légation  de Suisse, 
la  p rian t de tran sm e ttre  à  A. Hoffm ann, alors conseil
ler fédéral, chef du D épartem en t politique, le té lé 
gram m e su iv an t : « Le besoin de p a ix  se fa it  sen tir 
p a r to u t. Une conclusion de paix  est d ’une pressante  
nécessité au p o in t de vue politique, économ ique e t 
m ilitaire. Cette conviction existe dans les m ilieux d iri
g ean ts. La France y  fa it obstacle, l ’A ngleterre opposi
tion . Les négociations son t en cours.... Renseignez-m oi, 
si possible, su r ce que vous savez des b u ts  de guerre 
des gouvernem ents, afin  que les négociations puissent 
ê tre  facilitées... »

E n  chiffre, e t sous la  signature  « Affaires étrangères », 
M. H offm ann rép o n d it q u ’après des conversations ré ité 
rées avec des personnalités ém inentes, il é ta it convaincu 
que l ’A llem agne cherchait avec la  Russie une paix  
honorable... « Suis persuadé que l ’A llem agne et ses 
alliés en trep ren d ra ien t im m édia tem en t des négocia
tions de pa ix  sur le désir des alliés de la  R ussie... » 
C om m ent ce télégram m e chiffré tom ba-t-il déchiffré aux 
m ains du gouvernem ent russe ? L ’enquête officielle 
ne l ’a  pas déterm iné. Le fa it est q u ’il fu t publié  pa r ce 
gouvernem ent, d ’où tollé général en Suisse. De nouveau 
la question se posait d ’une a tte in te  au devoir de n e u tra 
lité , e t cette  fois-ci commise pa r un  m em bre du gouver
n em en t fédéral. T out en offrant sa démission, M. Hoff
m ann  exposa q u ’il av a it agi non en sa qualité  officielle, 
m ais à  t it re  privé, dans sa conviction que la  guerre 
conduisait la  Suisse à  d ’inex tricab les difficultés. Cette 
conviction  lu i im posait im périeusem ent le devoir de 
trav a ille r au  ré tab lissem en t de la  paix . Le Conseil 
fédéral estim a ne pouvoir se ranger à  ces m otifs de 
conscience e t à  ces m obiles p a trio tiques. P a r déclara
tion  du 19 ju in  1917, il se désolidarisa d ’une dém arche 
q u ’il désapprouvait. « Il ne lui p a ru t p o in t adm issible 
q u ’une dépêche ém an an t d ’un m em bre du gouverne
m en t dans une affaire aussi délicate que la  question 
de la  paix, signée au  surplus « Affaires étrangères », 
p û t être  considérée comme une dépêche privée. Une 
question  de cette  im portance au ra it dû être  portée 
d e v an t le Conseil fédéral seul com péten t pour la t r a n 
cher ». E n  ou tre, en l ’é ta t  de tension  des esprits en
gendré  pa r la  guerre, la  dépêche é ta it de n a tu re  à faire 
na ître  chez les puissances de l ’E n ten te  le soupçon que 
le Conseil fédéral encourageait une paix  séparée de la 
Russie, ce qui pou v a it nuire g ravem en t aux  in té rê ts  du 
pays. On ne pouvait q u ’accepter la  dém ission de 
M. Hoffm ann. Ainsi fu t fa it.

G ustave Ador fu t désigné à sa place p a r l ’Assem 
blée fédérale. Ce choix p a ru t répondre aux  circonstances. 
Il donnait sa tisfaction  à la  Suisse rom ande, qui suppor
ta i t  m alaisém ent de ne posséder q u ’un  rep résen tan t au 
gouvernem ent fédéral p en d an t une période aussi c riti
que, et il é ta it de n a tu re  à rappeler à  la Confédération 
la confiance des belligérants si l ’inciden t auquel il 
m e tta it  fin l ’av a it ébranlée ; e t si, peu t-ê tre , des doutes 
au  su je t de l ’im p artia lité  de l ’élu risqua ien t de s’expri
m er dans certains m ilieux de la  Suisse allem ande, pen
d a n ts  de ceux q u ’av a it éveillés la  nom ination  du général 
Wille dans la  Suisse rom ande, ils fu ren t p rom ptem en t 
écartés pa r la  déclara tion  officielle et catégorique de 
M. Ador q u ’il su iv ra it fidèlem ent la  ligne politique 
ad op tée  par le gouvernem ent fédéral dès le débu t des 
hostilités. L a résolution  d ’assister le chef du D éparte 
m en t politique d ’une délégation de deux au tres m em 
bres du Conseil fédéral, de telle sorte  que les grandes 
questions de la  politique étrangère  pussen t être  plus 
régulièrem ent suivies pa r cette  au to rité  collectivem ent 
fu t encore de n a tu re  à les écarter.

A un  au tre  poin t de vue, le choix de G. Ador se tro u v a  
dans la  ligne politique du Conseil fédéral. Présiden t 
du Comité in te rn atio n al de la  Croix-Rouge, le nouveau 
m ag istra t p a raissait incarner, pour ainsi dire, une des

préoccupations à  diverses reprises exprim ée p a r le Con
seil fédéral, de procurer au peuple suisse, p a r  l ’exercice 
d ’une bienveillance m anifestée ind is tin c tem en t à  tous 
les belligérants, un  d é riv a tif  à l’excita tion  politique et 
un  gage d ’union nationale . A fin octobre 1914 ava it 
débuté  l ’œ uvre de rap a triem en t des in te rnés civils. Un 
mois plus ta rd , celle du séjour en Suisse des blessés de 
la  guerre. Puis les universités ava ien t fondé une œ uvre 
de secours en faveur des é tu d ian ts  prisonniers de guerre. 
L a Croix-Rouge é ten d ait considérablem ent le cham p de 
son activ ité  en créan t son agence de renseignem ents 
pour prisonniers de guerre. Au fur e t à  m esure que 
g rand issa it le nom bre des belligérants, ces in s titu tio n s  
e t d ’au tres analogues gagnaien t en im portance et 
affirm aient le rôle in te rn a tio n a l de la  n eu tra lité  h e l
vétique ; et plus la guerre se prolongeait, p lus fréquen ts 
devenaient les accords conclus en tre  belligérants par 
l ’entrem ise de la  Suisse pour régler le so rt de leurs 
prisonniers blessés e t resso rtissan ts in ternés : A fin 
décem bre 1917, accord ang lo-tu rc  pour l ’échange de 
prisonniers e t de civils ; en m ars 1918, accord du même 
genre, franco-tu rc  ; en avril, accord allem and-français 
p rév o y an t le ra p a triem en t des sous-officiers et hom m es 
de troupes âgés de plus de 48 ans e t captifs depuis plus 
de 18 mois, ainsi que l ’in te rn em en t en Suisse des officiers 
rem plissan t les m êm es conditions ; en m ai, accord 
a llem and-italien  re la tif  à  l ’échange des m alades et 
blessés g ravem en t a tte in ts  ; en ju in , accord austro- 
serbe pour le ra p a tr ie m en t des prisonniers invalides ; 
en septem bre, accords en tre  A utrichiens e t Ita lien s et 
en tre  A llem ands et A m éricains. Un au tre  dom aine, 
dans lequel la n eu tra lité  helvétique s ’ap p liq u a it à  m a
nifester son u tilité  in te rnationale , fu t celui de la  p ro 
tec tion  des in té rê ts  des ressortissan ts des É ta ts  belli
géran ts à l ’é tranger. Lors de l ’entrée en guerre  de l ’Italie  
le D ép artem en t politique assum a la rep résen ta tio n  des 
in té rê ts  italiens en Allemagne e t allem ands en Ita lie . 
Après la  ru p tu re  des re la tions entre l'A llem agne e t les 
É ta ts-U n is , une grande p a rtie  des in té rê ts  des empires 
cen traux , représentés ju sq u ’alors par le gouvernem ent 
am éricain, fu t rem ise à  la  Suisse. Le D épartem en t 
politique accep ta  successivem ent la  p ro tec tion  des in 
in té rê ts  allem ands en France, en A ngleterre, en A m é
rique, au  Jap o n  et en R oum anie ; des in té rê ts  a u tr i
chiens en France e t en R oum anie ; des in té rê ts  bulga
res en R oum anie. A ces représen ta tions s ’a jo u tè ren t 
celles de la France, de l ’Italie  e t de la  R oum anie en 
A utriche, du Brésil et de H a ïti en A llem agne. C’est 
encore sous la p ro tec tion  des consulats suisses que fu 
ren t placés les A llem ands en Nouvelle-Guinée, à  Sam oa, 
aux  îles B erm udes, en M ozambique, à  Apia, en Nouvelle- 
Zélande, à Queenstown, en Tasm anie, en Tunisie. Puis 
su rv in t la ru p tu re  des re la tions d ip lom atiques entre  
l ’Allemagne et l ’U ruguay  : la Suisse p r it  en m ains 
la  p ro tection  des resso rtissan ts des deux É ta ts  récipro
quem ent. E n  1918, nouvelle extension  de protection , 
celle des in té rê ts  tu rcs  et danois en R oum anie... Il 
fa llu t organiser au  D épartem en t politique un  service 
spécial de la  rep résen tatio n  des in té rê ts  é trangers. 

P en d an t les derniers mois de 1918, l ’opinion publique 
suisse se m o n tra  m oins nerveuse. Le so rt de la  lu tte  
m ondiale p a raissait en voie d ’être  tran ch é , sans que 
l ’on cru t, généralem ent, q u ’il le serait a v an t 1919. Mais 
coupant court â  l ’incertitude  du résu lta t, l ’ap p o in t 
fourni pa r les É ta ts-U n is  au cam p de l ’E n ten te , allié 
au recul in in terrom pu des arm ées allem andes, m e tta it 
fin aux controverses les plus passionnées. A vait peu 
à peu d isparu  égalem ent, la suspicion en laquelle la 
sincérité de la neu tra lité  helvétique av a it été tenue 
dans des m ilieux étrangers, au déb u t puis à divers m o
m ents de la  guerre, e t qui av a it p rovoqué des p ro tes ta 
tions parfois ex trêm em ent énergiques du Conseil fédé
ral. P a r exem ple, au mois d ’ao û t 1914, le Secolo av a it 
publié une inform ation  affirm ant que l ’Allemagne et 
l ’A utriche-H ongrie é ta ien t en possession d ’une entente  
secrète avec la  Suisse en vue de certaines éven tualités 
concernant l ’Italie . « Cette inform ation est m ensongère 
e t dénuée de to u t fondem ent », fit savoir un  com m uniqué 
du Conseil fédéral ; elle renouvelle une allégation q u ’en 
1912 déjà  le p résiden t de la  C onfédération, Forrer, a
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catégoriquem ent dém entie. « L a Suisse n ’a conclu a u 
cune alliance e t ne p eu t en conclure aucune. » Malgré la 
précision des term es, cette  réponse ne fu t pas suffisante. 
Au mois de novem bre, un  au tre  jou rnal ita lien , la 
Gazetta del Popolo, à T urin , ressuscita  la légende. 11 
dénonça l'ex istence d ’un accord entre  les é ta ts-m ajo rs 
suisse e t austro-hongrois à  ten eu r duquel l ’arm ée fédé
rale, au cas où l ’Ita lie  renonçant à sa neu tra lité  cherche
ra it à  a rrondir sa fron tière, non seulem ent laisserait 
ouvert le passage par la  Suisse, m ais se jo in d ra it aux 
troupes de la  double m onarchie pour tom ber su r la 
Lom bardie e t le P iém ont. L ’Allem agne fou rn ira it un 
corps d ’arm ée bavarois.

Les in sp ira teu rs du jo u rn a l ita lien  se proposaient-ils 
un  sondage à  la  veille de l ’entrée en ligne de l ’Ita lie  ? 
ou l ’inform ation  répondait-elle  à  quelque in trigue  poli
tiq u e  in térieure  ? ou provenait-elle  d ’un  sen tim ent 
d ’inqu ié tude  sincère ? Le Conseil fédéral rédigea un 
second com m uniqué : « Bien que nul n ’ignore les dém en
tis suisses énergiques publiés à diverses reprises, ainsi 
que le reconnaît sans am bages le correspondant ro 
m ain de la  Gazetta del Popolo, celle-ci ne rep rend  pas 
moins cette  vieille légende. La rép é titio n  de telles allé
gations, dépourvues de to u t  fondem ent, constitue une 
offense pour le gouvernem ent fédéral e t les chefs de 
l ’arm ée suisse, et l ’on ne sau rait les repousser avec assez 
de ferm eté ». Peu après, ce fu t un  jou rn a l français, le 
Gaulois, qui accusa la  Suisse de rav ita ille r l ’Allemagne 
et de m ettre  la  ligne du  G othard au service de l ’empire 
en la fa isan t exploiter p a r des A llem ands. Longue et 
énergique p ro tes ta tio n  du D épartem ent fédéral du 
commerce e t de l ’industrie . L ’inform ation  du Gaulois, 
d it-il, est « aussi erronée que l ’exposé des différents 
m oyens don t se se rv ira it l ’A llem agne pour arriver à 
son b u t en Suisse ». Q uant à  la ligne du G othard , elle 
ap p artien t au réseau des chem ins de fer de l ’É ta t  dont 
le personnel est suisse. L a disposition de l ’annexe de 
la  «C onvention du G othard  de 1912, d ’après laquelle 
les étrangers qui é ta ien t au service de la compagnie 
au m om ent du ra ch a t p o u rra ien t conserver leur poste, 
se ra p p o rta it no tam m en t à un  p e tit nom bre d ’ouvriers 
italiens ».

A la m êm e époque, u n  jo u rn a l allem and, e t non des 
m oindres, la  Gazette de Francfort, pub lia  une inform a
tion  q u ’elle d it ten ir  du correspondant du New York  
World, le lieutenant-colonel Edw in Em erson. Le m i
n istre  de G rande-B retagne, à Berne, écrivait-elle, avait 
dem andé que les in stallations rad iotélégraphiques du 
G othard  fussent mises à sa  disposition pen d an t la durée 
de la  guerre. Un en tre tien  orageux av a it eu lieu à ce 
su je t en tre  le m inistre  anglais e t le présiden t de la 
C onfédération. « Ce récit est contraire  à  la réalité  », 
m anda  le D épartem en t politique fédéral. E t comme 
le lieutenant-colonel Em erson m ain ten a it ses dires, se 
déclaran t p rê t à  en tém oigner sous serm ent, le D épar
tem en t politique précisa sa dénégation :

« Nous affirmons de nouveau :
« 1. Que le m inistre  de G rande-B retagne n ’a jam ais 

exigé du Conseil fédéral que des ouvriers français ou 
anglais de la  télégraphie sans fil prissent possession 
des in stallations rad io télégraphiques du G othard  d u ran t 
la guerre pour s ’en servir dans un  dessein m ilitaire.

« 2. Qu’aucun en tre tien  n ’a  eu lieu à  ce su je t en tre le 
m inistre  de G rande-B retagne et M. le conseiller fédéral 
M otta ou n ’im porte  quel au tre  m em bre du Conseil 
fédéral...

« 3. Que M. le conseiller fédéral M otta  n ’a  jam ais 
en tre tenu  ni pu  en tre ten ir de cet incident qui n ’est 
jam ais survenu, ni M. Edw in Em erson, ni aucune 
au tre  personne. M. le conseiller fédéral M otta n ’a du 
reste jam ais vu  M. Em erson, ne lui a jam ais parlé  et 
n ’a donc pu lui faire  au su je t des allégations contenues 
dans la  le ttre  aucune com m unication. »

Au p rin tem ps 1917, la supposition de la  traversée 
de la  Suisse p a r les A llem ands p o u r 'a tta q u e r  l ’Ita lie  ou 
la  France re p rit corps, mais dans le sens d ’une traversée  
forcée cette  fois-ci, m algré la résistance de la  Suisse. 
L a  nouvelle en fu t  répandue pa r la  presse française. 
Sur quoi, la  presse allem ande riposta  que les Alliés 
p rouvaien t par leur cam pagne leur in ten tio n  de violer

eux-m êm es la  neu tra lité  helvétique e t d ’a tta q u e r  
l ’Allemagne du Sud. A ux suspicions des uns e t des a u 
tres, le Conseil fédéral jugea  nécessaire de répondre 
par une nouvelle m obilisation de près de la  m oitié de 
l ’arm ée fédérale.

T oujours à  la m êm e époque, ou à  peu près, e t à  la 
suite p eu t-ê tre  du refus de la Suisse de se p rê te r  aux 
suggestions de M. W ilson sur la  ru p tu re  des re la tions 
politiques avec l ’A llem agne, l ’im pression fu t, dans les 
cercles fédéraux, que les sen tim en ts des É ta ts-U n is 
n ’é ta ien t pas de tous points favorables à  l ’égard de la  
Suisse. C ette circonstance p o u v a it en tra în e r des con
séquences graves. Que de céréales, que de m atières 
prem ières la  Suisse ne tira it-e lle  pas de l ’A m érique 
du N ord ? Une m ission spéciale fu t envoyée aux É ta ts-  
Unis. Au m inistre  de Suisse, M. Sulzer, fu ren t adjo in tes 
tro is personnes influentes e t, comme lui, fam iliarisées 
avec les conditions du pays : MM. Syz, m em bre de la 
Cham bre du  comm erce de Zurich, W . B ap p ard , à  Ge
nève, ancien professeur à  la H arv ard  U niversity , e t le 
lieut.-colonel S tam pili, à  Berne, p résiden t du com ité 
pour le trav a il des in te rnés. Ces Messieurs devaien t 
exam iner, en tre  au tres, s ’il n ’y  a u ra it pas lieu d ’agir sur 
l ’opinion publique aux É ta ts-U n is  en éclairan t la  grande 
presse et les cercles in tellectuels su r la  situ a tio n  de la 
Suisse. Cette mission fu t couronnée de succès. Mieux 
inform ées, les sphères gouvernem entales am éricaines ne 
ta rd è ren t pas à tém oigner le désir de faire to u t leur pos
sible pour ten ir com pte de nos légitim es besoins.

Q uant au x  vio lations m ilitaires de la n eu tra lité  hel
vétique, elles p rovoquèren t m ain tes p ro tes ta tio n s du 
Conseil fédéral, auxquelles il fu t tou jou rs répondu  pa r 
des regrets e t, lo rsq u ’il y  eu t dégâts comm is, pa r des 
rép ara tio n s. Ce fu t le cas, en tre  au tres, à l ’occasion de 
bom bes d ’avions égarées sur n o tre  te rrito ire  à  la  suite 
d ’erreurs d ’o rien tation  de la p a r t  d ’av ia teu rs. L ’in te n 
tion  dolosive n ’ex is tan t pas, le Conseil fédéral régla 
ces incidents à  l ’am iable. Mais ils n ’é ta ien t pas fa its 
pour assoupir les dissentim ents in ternes, l ’opinion suisse 
é ta n t volontiers portée  à  les apprécier avec plus ou 
m oins d ’indulgence ou de sévérité selon la  n a tiona lité  
du coupable. P lus g rave, du po in t de vue du droit, 
ainsi que des conséquences possibles, fu t la  déclaration  
de guerre sous-m arine sans restric tio n  des A llem ands. 
Ici les neu tra lités  é ta ien t incon testab lem en t passées 
pa r dessous jam be. Les É ta ts-U n is  renoncèren t à  la 
leur. Les É ta ts  européens préférèren t com poser p lu tô t 
que de courir les risques d ’une guerre. La Suisse en 
décida ainsi et les Alliés s ’y p rê tè ren t. Cette d ev in t le 
p o rt d ’im p o rta tio n  de la  Suisse.

Les soucis économ iques du gouvernem ent fédéral n ’en 
fu ren t que p a rtie llem en t dim inués. Les difficultés crois
santes pourraient-elles être  surm ontées ju sq u ’à la  fin 
d ’une guerre qui ne p a raissait pas près d ’ê tre  term inée ? 
Quelque crise industrielle  e t financière n ’en tra în e ra it- 
elle pas de nouveaux  périls ? D éjà s ’enflaient dém esu
rém en t les crédits pour chôm age, les em p ru n ts succé
daien t aux  em prun ts ; le ra p p o rt de l ’encaisse m étalli
que de la B anque N ationale  à  la  c irculation des billets 
qui, en 1915, é ta it rem onté  à  la  p roportion  d ’av an t- 
guerre rev en a it aux  ta u x  d ’aoû t 1914, si bien q u ’en 
prévision d ’une baisse plus im p o rtan te , la  couvertu re  
légale du 40 %, fu t rédu ite  à  33 % %.

A la  faveur de ces difficultés e t des m éconten tem ents 
q u ’ils s ’efforçaient d ’a ttise r , les groupes socialistes ré 
volutionnaires recom m ençaient à  s ’ag iter. L eur action 
re v ê ta it principalem ent la  form e de la  p ropagande a n ti
m ilitariste  q u ’ils ju stifia ien t p a r le désir g rand issan t 
de paix . Ils av a ien t débu té  dès a v a n t « l ’affaire des 
deux colonels » d o n t ils s ’é ta len t servis pour in tensifier 
leur m ouvem ent. Ils ne q u ittè ren t plus la  scène poli
tique . Les jeunesses socialistes a rrê tè re n t un  p lan  de 
m anifestations qui devaien t avoir lieu dans to u tes les 
villes de Suisse le d im anche 3 sep tem bre 1917. Les 1er et 
25 août, des désordres précurseurs s ’é ta ien t p rodu its 
à  Zurich ; des officiers ava ien t été m olestés, la  circula
tion  publique in te rrom pue. Le Conseil fédéral résolut 
d ’in terd ire  les m anifestations annoncées. Il in v ita  les 
gouvernem ents can to n au x  à  p rendre  les m esures les 
plus sévères, s ’il y  a v a it lieu, pour pro téger la  tran -
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quillité pub lique. Les m an ifestan ts du ren t renoncer 
à leur p ro je t. Ils y  rev in ren t l ’année su ivan te , et le 
19 mai, La C haux-de-Fonds fu t le th éâ tre  d ’une échauf- 
fourée dont les su ites se prolongèrent ju sq u ’à fin ju in . 
Le socialiste révo lu tionnaire  e t an ti-m ilita ris te  G raber, 
député au Conseil n a tiona l, en fu t l’occasion. Il purgeait 
une condam nation  d ’un  trib u n a l m ilitaire, lorsque des 
m anifestan ts v in ren t assiéger la  prison e t le délivrèrent. 
Le gouvernem ent neuchâtelois re q u it l ’occupation  de 
la ville, qui se tro u v a it dans la  zone m ilitaire, pa r des 
troupes fédérales. Assemblée de p ro tes ta tio n . B agarres. 
Le jo u rn a l socialiste du lieu annonça une grève générale 
qui serait é tendue le cas échéant à to u te  la  Suisse. 
G raber se ten a it caché. Le comité d ’action  lança un

G uerre m ondiale. Un p oste a van cé au L argin .

appel déclaran t que la tran q u illité  ne sera it ré tab lie  
que lorsque les troupes au ra ien t été  re tirées et une am 
nistie accordée. Le gouvernem ent neuchâtelois t in t  
bon. Sur quoi, la  tran q u illité  ne fu t plus troublée. La 
grève ne fu t pas décrétée, e t les troupes ne q u ittè ren t 
les lieux que lorsque, après la  session de l ’Assemblée 
fédérale, G raber se fu t présenté pour purger la fin de 
sa peine.

Plus grave fu t la  ten ta tiv e  du 11 novem bre 1918, 
stim ulée pa r la révolution bolchéviste et qui se proposa 
de renverser le régim e constitu tionnel e t le gouverne
m ent fédéral. Elle p rovoqua une dernière m obilisation 
qui fit échouer le m ouvem ent. Ce fu t, en Suisse, la 
dernière répercussion politique d irecte de la  guerre 
m ondiale. —  Voir G r è v e  g é n é r a l e .

A la même date du 11 novem bre 1918, un  arm istice, 
don t les term es ava ien t été a rrê tés p a r le général en 
chef des arm ées alliées, Foch, av a it mis un  term e aux 
hostilités. Depuis le m ilieu de ju ille t, l ’équilibre des 
forces é ta it ap p aru  rom pu en tre  les belligérants. Les 
réserves ram enées en France pa r le h a u t com m ande
m ent allem and à la faveur d ’une p a ix  séparée conclue 
par les Russes en 1917, s ’é ta len t épuisées, tan d is  que 
l’entrée en ligne des É ta ts-U n is en p ro cu ra it dé nou
velles au cam p de l ’E n te n te . Les arm ées allem andes

d ’occident ne cessèrent plus de recu ler. D ’a u tre  p a r t, 
les alliés de l 'A llem agne é ta ien t au  b o u t de leurs res
sources. E n Palestine, la T urqu ie  a v a it é té  défin itive
m ent vaincue pa r les Anglais. E n Macédoine, les 
Franco-Serbes a vaie .t gagné sur les Bulgares la b a 
taille  décisive du D obropolié. En Vénitie, les dernières 
troupes de l’A utriche-H ongrie s ’é ta ien t effondrées de
v a n t les Ita liens à V ittorio  V eneto. Il ne re sta it plus 
aux E m pires cen trau x  q u ’à se soum ettre  aux  condi
tions des vainqueurs. C lô tu ran t la  Guerre m ondiale, le 
T raité  de Versailles fu t signé le 28 ju in  1919.

Bibliographie. R apport du Conseil fédéral à l'Assemblée  
fédérale sur les mesures prises par lu i en vertu de l ’arrêté 
fédéral du 3 août 1914, 1-IX . —  P J  1914-1917.—  Grun- 
berg : La Suisse neutre et loyale, 1914. —  Feyler : La 
crise politique en Suisse pendant la guerre. —  D oku
mente aus der Obersten- A ffäre. —  M arcel G uinand : Un 
procès m ilitaire : L ’A ffa ire  des deux colonels. [ F .  F c y l b i i .]

II . M e s u r e s  m i l i t a i r e s . Le Conseil fédéral, après 
avoir notifié aux  puissances belligérantes la  déclara tion  
de neu tra lité  de la  Suisse, conform ém ent à  ses engage
m ents in te rn a tio n au x , décida la mise de p iquet de l ’a r
m ée le 31 ju ille t 1914. Les détachem ents de couverture  
de fron tière, soit 26 bata illons de lan d stu rm , mobilisés 
le 1er aoû t, p riren t possession de leurs secteurs, 47 a u 
tres fu ren t affectés à  la  garde des voies ferrées. Le té lé 
gram m e de m obilisation générale fu t expédié le 1er aoû t, 
avec le 3 aoû t comm e prem ier jo u r de m obilisation. 
Les troupes en service d ’in stru ctio n  passèren t d irec te
m ent au service actif. Le sixièm e jou r, soit le 8 aoû t, 
250 000 h. et 45 000 chevaux é ta ien t p rê ts  à  m archer 
dans le g roupem ent stra tég ique  prévu  (concentration  
de m obilisation). L ’arm ée com prenait : L ’é ta t-m a jo r de 
l’arm ée, 6 divisions de 22 à  25 000 hom m es chacune, 
4 brigades de cavalerie d ’arm ée, les garnisons du Saint- 
G othard  et de Saint-M aurice, 6 bata illons d ’étapes, 
6 brigades d ’in fan terie  de landw ehr, 40 escadrons de 
cavalerie de landw ehr (dont 4 de m itrailleurs), 12 b a tte 
ries d ’artillerie  à pied, 6 bataillons de sapeurs de lan d 
wehr, 3 bata illons de pontonniers, 6 com pagnies de 
pionniers télégraphistes, 12 colonnes san ita ires, 10 
tra in s  san ita ires, 9 com pagnies de boulangers, 83 b a 
taillons d ’in fanterie  de lan d stu rm , le groupe d ’avia tion , 
les com pagnies d ’aérostiers, de signaleurs, de pionniers 
p ro jecteurs, de rad io télégraph istes, les détachem ents de 
dragons, de canonniers, de sapeurs, du tra in  de lan d 
stu rm , les services com plém entaires, la  gendarm erie 
d ’arm ée, le corps des garde-frontière. Soit un  to ta l de 
257 bata illons d ’in fan terie , don t 36 régim ents d ’élite, 
16 de landw ehr, 14 compagnies de cyclistes, 80 esca
drons de cavalerie, 105 b a tte rie s  (artillerie  de fo rte 
resse non comprise), 15 bata illons du génie, 17 com pa
gnies détachées du génie, 5 groupes d ’artillerie  de fo rte 
resse.

Le colonel-com m andant de corps U lrich Wille fu t 
nom m é général pa r l ’Assemblée fédérale le 3 aoû t 
(colonel Sprecher-de Bernegg, chef d ’é ta t-m ajo r). Q uar
tier général : Berne. Les dépôts de troupes de l ’in té rieu r 
com ptaien t, le 15 aoû t, 23 800 h . auxquels v in ren t 
s ’a jo u te r les 25 000 recrues de la classe 1914 Le 4 aoû t, 
à  la nouvelle que des com bats im p o rtan ts  se p rép a
ra ien t en H aute-A lsace, la  division de cavalerie (Vogel) 
reçu t l ’ordre de se p o rter dans le sa illan t de P o rren tru y . 
Le 1er corps d ’arm ée (A udéoud), form é de la  3e div i
sion (W ildbolz), de la 2° (de Loys) e t de la  brigade 
combinée 20, s ’é tab lit sur la ligne de h au teu rs  Blauen- 
R angiers-Sain t-U rsannc-D oubs ; à sa droite , la  4 e di
vision (Schmid) s ’é ten d ait vers Bâle. Les troupes fo rti
fièrent leurs secteurs. Elles avaien t l ’o id re  de désarm er 
et d ’in terner to u te  fraction  des arm ées belligérantes 
qui franch ira it la fron tière  e t de résister à  to u te  ten 
ta tiv e  d ’invasion. A l ’extrêm e fron tière, les avan t- 
postes fo rm aien t une ligne continue d ’observation . 
Pen d an t ce tem ps, une réserve m obile d ’arm ée (2e corps : 
Iselin) se concentra  dans la  région de Berne-Bienne- 
B erthoud-Soleure ( l re division B ornand, 5e division 
Steinbuch, 6 e division Schiessle). On fortifia  le H au en- 
stein pour pro téger l ’im p o rta n t nœ ud ferroviaire d ’Ol
ten , e t le Vully pour couvrir la  région comprise 
en tre  les lacs de N euchâtel, M orat e t Bienne. Un déta-
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chem ent N ord -E st surveilla  la fron tière  près du lac 
de Constance. Au Sud, tro is brigades de m ontagne 
et les détachem en ts du Sim plon e t du  Splügen appuyés 
par les fo rts du G othard , de Saint-M aurice, du Sim plon 
el du  Ceneri couvraien t le Valais, le Tessin et les Grisons. 
E n sep tem bre, on p u t licencier une pa rtie  des brigades 
de landw ehr et le lan d s tu rm . Puis on é tab lit un tour 
de relève en tre  les divisions. Depuis les ba ta illes de 
Mulhouse, en ao û t 1914, il n ’y  eu t plus d ’actions im 
p o rtan tes  entre  les Vosges, la  frontière  suisse e t la 
vallée de la  Larg. L ’aile gauche allem ande s ’appuya  
à n o tre  te rr ito ire  vers O ttendorf-M örnach, l ’aile droite 
française vers P fe tte rliausen . Le poste suisse du Largin, 
avec ses casem ates et ses b lockhaus, près desquels 
ab o u tissait l ’im m ense ligne de tranchées qui trav e rsa it 
la  France du N ord au  Sud, re stera  légendaire dans no tre  
arm ée, de m êm e que le poste de la D reisprachenspitze, 
dans les Grisons, où se re jo ignaien t les fron ts italiens 
e t autrichiens.

E n  décem bre 1914, les 2°, 4° e t 6e divisions e t 
la  2 e brigade de cavalerie é ta ien t démobilisées ; la 
division de cavalerie  le 11 jan v ie r 1915. Les troupes 
licenciées re sta ien t de p iquet. S u ivan t la  situ a tio n  
s tra tég iq u e  générale, l ’é ta t-m a jo r d im inuait ou augm en
ta i t  le nom bre des u n ité s m obilisées ; on accorda des 
congés ju sq u ’au 50 % des effectifs. P e n d an t l ’h iver 1915- 
1916, on ne conserva que 40 000 h. sous les arm es, 
l ’h iver su ivan t 30 000. Au déb u t de 1917, la situation  
s ’é ta n t aggravée, les 2 e, 4 e et 6 e divisions renforcées i 
(86 000 h. et 20 000 chevaux) fu ren t jetées en tre  le 
Doubs e t Bale. E n avril, les effectifs a tte ig n iren t 
100 000 h. pour re to m b er à 40 000 en décem bre (à 
ces chiffres, il fa u t to u jo u rs  a jo u te r la classe de recrues 
soit 30 000 h.). E n 1918, les effectifs é ta ien t de 52 000 h. 
en m ars. Au débu t de novem bre, il fa llu t concentrer 
b ru squem en t 30 000 h. à  Berne, à Zurich e t à W inter- 
th o u r (colonels W ildbolz et Sonderegger) pour m ain te 
n ir l ’ordre m enacé pa r une grève générale de caractère 
révo lu tionnaire . On m obilisa to u te  la cavalerie, une 
grande p a rtie  des I re e t V Ie divisions e t des fractions ! 
im p o rtan tes  des au tres divisions. A Zurich, le sang 
coula. La ferm e a tt i tu d e  de l ’arm ée déjoua le com plot, 
m ais l ’épreuve fu t aggravée pa r une épidém ie de grippe 
infectieuse qui em porta  plus de 2000 h. E n jan v ie r 1919, 
le rég im ent d ’in fan terie  7, de Fribourg , q u itta  le der
n ier la  fron tière, près de Bâle. E n  avril e t en ju ille t, à 
Zurich, en ao û t à Bâle, de nouveaux  troubles com m u
nistes nécessitèren t encore l ’in te rv en tio n  de la troupe.

Pour renforcer la police de l ’arm ée et ferm er les fron
tières aux  indésirables e t aux  bandes de so ldats dém o
bilisés allem ands et au trich iens, en pleine révo lu tion , le 
Conseil fédéral créa, le 20 novem bre 1918, les troupes de 
surveillance, recru tées pa r engagem ents volontaires, 
organisées pa r décret du  7 jan v ie r 1919. 21 831 h . se 
présen tèren t au  dépôt cen tra l de Lucerne. On form a, 
successivem ent, 22 com pagnies e t 5 dé tachem ents. Ces 
hom m es p o rta ien t le b rassard  fédéral. L a gendarm erie i 
d ’arm ée fu t supprim ée le 20 ju ille t 1920 e t le corps 
de volonta ires démobilisé le 31 aoû t 1920.

A rm em ent et m unitions. P en d an t le service actif, on 
acheva de tran sfo rm er l ’a rm em en t de l ’in fan terie  qui 
reçu t le fusil m odèle 1911, les arm es spéciales, le m ous
queton  1911, soit 255 200 fusils. L ’artillerie  lourde fut 
renforcée de 44 obusiers de 15 cm., de 6 canons longs 
français ; les canons de position de 12 cm. fu ren t m oder
nisés e t pourvus de cein tures de roues, les anciens ca
nons de 8,4 cm. fu ren t em ployés comm e canons de t r a n 
chée ou d ’in fan terie . Les fabriques de m unitions in te n 
sifiant leur production , livrèrent ju sq u ’à 12 m illions de 
cartouches p a r mois. On d o ta  l ’artillerie  de cam pagne 
de 5000 coups p a r pièce, les obusiers de 6000. L ’in fan 
terie  reçu t des grenades à  m ain . L a fab rique  d ’arm es 
constru isit 1600 m itrailleuses.

Matériel. Les ateliers fédéraux  liv rè ren t quelques 
m illiers de vo itu res de guerre (291 vo itu res du té lé 
phone d ’artillerie , 167 d ’in fan terie , 250 caissons d ’in 
fan terie , 368 chars à vivres de m ontagne, 217 voi
tu res  san ita ires, etc.), 676 000 tu n iq u es e t vareuses.
1 275 000 culottes, 1 050 000 paires de souliers et 
bo ttes, 366 000 bonnets de police, 270 000 paires de

bandes m olletières, 100 000 u n ités de ten te s , 100 000 
m asques à  gaz, 40 000 fusées éclairantes, 500 cam ions 
autom obiles, 120 avions. L ’in fan terie  reçu t le sac en 
toile  à  voile, m odèle 1914-1917. La tenue  g ris-vert fut 
in tro d u ite  p a r décrets du 28 octobre 1914 et du 5 ju in  
1917. On d is trib u a  des vê tem en ts d ’hiver e t on aug
m en ta  les réserves d ’équ ipem ents de m ontagne. Le 
casque d ’acier, adop té  en 1917, fu t  rem is aux  troupes 
dès jan v ie r 1918.

Nouvelles formations. Dans l ’in fan terie , on créa tro is  
nouveaux  bataillons (90, 99 e t 177), plusieurs nouvelles 
com pagnies de carabiniers e t 129 com pagnies de m itra il
leurs. Dans la cavalerie, 4 escadrons de m itra illeurs e t 
une 5° brigade dissoute ensuite . D ans l ’artillerie , 8 b a t-

Guerre m on diale. P o ste  d’ob servation  à la fron tière  a lsa c ien n e .

t  eri es d ’obusiers de 15 cm., avec leurs colonnes de m uni
tions e t leurs colonnes de cam ions autom obiles, 8 b a tte 
ries de défense aérienne, des dé tachem ents de repérage 
pa r le son. On fit des essais de lance-m ines et de m ortiers 
de tran ch ées. Le groupe d ’av ia tion , en développem ent 
co n stan t, eu t 5 escadrilles, avec un  corps d ’observa
teu rs , une section photographique, une com pagnie de 
parc  e t des pionniers. L a place de D übendorf dev in t un 
centre d ’av ia tion  im p o rtan t. A ppareils de construction  
suisse : W ild et H aefeli. Le génie form a un  nouveau b a 
taillon  de m ineurs, 3 com pagnies de pontonniers. T ou
tes les u n ités de sapeurs, pionniers-signaleurs, rad io 
télégraphistes fu ren t renforcées. Les effectifs des troupes 
du service de san té, égalem ent, pour le tran sp o rt des 
blessés en m on tagne . On in tro d u isit des chiens san ita i
res. Le service des autom obiles eu t à  sa disposition 790 
vo itu res. On créa des sta tions m obiles de pigeons v oya
geurs.

Chevaux. E n ao û t 1914, l ’arm ée disposait de 77 000 
chevaux  e t m ulets ap tes au service. E n 1918, p a r suite 
de la  sous-alim entation  e t de l ’im possibilité d ’im porter, 
ce chiffre é ta it tom bé à 52 000. Dès 1915, la  rem onte
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•des chevaux  de cavalerie dev in t très  difficile. Les tra n s 
p o rts irlandais et allem ands ne pouvaien t plus a rriver 
en Suisse, les acha ts se firent en Espagne e t en Amé
rique.

La poste de cam pagne expédia 196 millions de le ttres 
e t de paquets, e t pour 132 m illions de m an d a ts . E n

outre, des détachem ents spéciaux, à  Bâle e t à  Buchs, 
assuraien t le service de la  poste des prisonniers de 
guerre (72 millions de paquets).

Le bureau  des conférences a ttach é  à  l ’é ta t-m a jo r de 
l'arm ée, s’efforça de procurer aux  soldats des d istrac 
tions to u t en com plétan t leurs connaissances générales. 
Un program m e très com plet, condensé dans des cahiers 
d 'h isto ire  e t d 'éd u ca tio n  civique, envoyé chaque mois 
aux officiers, facilita  leur tâche  d ’éducateurs. Le goût 
du ch an t se rép an d it dans les troupes sous l ’influence 
de com positeurs dévoués. Les m usiques firent de réels 
progrès. La bib lio thèque du  soldat fou rn it de livres 
les postes-frontière ; plus de 1000 foyers et maisons 
du soldat accueillirent les hom m es pen d an t leurs heures 
de liberté. Les œ uvres sociales de l ’arm ée se m ultip liè
ren t, alim entées pa r des collectes en Suisse et parm i 
les Suisses à l’é tranger : assistance aux  familles des 
m ilitaires, lessive de guerre, caisses de secours, fêtes 
de Noël, œ uvre des m arraines, don des femmes suis
ses, bureaux  de placem ent, œ uvre des unions ch rétien 
nes de jeunes gens, œ uvre des soldats m alades, etc. 
La collecte du « don national pour les so ldats e t leurs 
familles » produisit plus de 10 millions de francs. Le 
colonel Feldm ann  fu t placé à la  tê te  du  service des 
œuvres sociales.

L ’arm ée ren d it de grands services à  la population  
en a id an t aux  trav a u x  agricoles, en co n stru isan t des 
routes, des ponts, en am éliorant les chem ins, en ten a n t 
les passages des Alpes ouverts à  la circulation  p endan t 
l ’hiver, en é tab lissan t des lignes télégraphiques e t té 
léphoniques nom breuses (routes de la Scheulte, ram pe 
Nord de P ierre-P ertu is , B ärenburg-B agnusch, Pro- 
m ischz-Laiuda Vons, Bivio-Septim er, Cadenazzo-M onti 
di Medaglia. P on ts sur la  Birse à M ünchenstein, sur 
l ’Aar à  N iedergösgen, sur la  Thielle à  N idau, su r le 
Rhin posté rieur à  la Roffna, sur la  L an d q u a rt, e tc.). 
Les troupes p rê tè ren t un  secours précieux aux  popula
tions éprouvées pa r des inondations, avalanches, 
éboulem ents ou incendies.

Ju s q u ’au  31 décem bre 1918, il se p roduisit 1004 
violations de frontière, d o n t 808 par des av ia teu rs, 
le reste  pa r des patrouilles ou des détachem ents égarés.

L ’arm ée suisse a perdu 4200 h., de m aladie (grippe 
on 1918), pa r suite d ’accidents (tir, cheval, avalanches,

chutes de pierres) ou frappés à leur poste pa r des balles 
perdues des belligéran ts. L ’effort m ilita ire  fourni pa r 
la  Suisse de 1914 à 1919 a été  le plus considérable de 
son histo ire ; il a préservé son sol de la guerre.

Bibliographie. U. W ille et Sprecher v . B ernegg : 
Compte-rendu à VAssemblée fédérale sur le service actif 

de 1914 à 1918 . —  R ich te r : 
La troupe de surveillance 
(volontaires). —  Vallière : 
L ’armée suisse pendant la 
guerre 1914-1919, dans Rev. 
m il. générale, Paris, 1921. 
—  R M S  1914-1925 . — 
Feyler : La Suisse straté
gique et la guerre euro
péenne. [P . de V a l l i è r e . ] 1 

I I I .  R é p e r c u s s i o n s  é c o 
n o m i q u e s .  L a n eu tra lité  
trad itionnelle  de la Suisse 
est fondée sur sa volonté 
de rester à l ’écart des con
flits politiques et m ilita i
res de ses voisins. A cet 
égard, la  Guerre m ondiale 
en a  fourni la  ju stifica tion  
la  plus éc la tan te . Mais si, 
grâce à elle, le sol h e lvé ti
que est dem euré inviolé et 
l ’indépendance na tionale  
indiscutée, le pays to u t  en
tie r  n ’en a pas m oins été 
profondém ent bouleversé 
dans son existence écono
m ique pa r su ite  du grand  
conflit qui se liv ra it sur 
to u te s  ses frontières. Il de

v a it fa ta lem en t en être  ainsi, pour deux raisons p rin 
cipales. D ’une p a r t,  la  situ a tio n  géographique de la 
Suisse, privée de to u t  accès direct à la  m er lui im 
pose une é tro ite  so lidarité  avec ses voisins. E t d ’a u 
tre  p a r t, sa s tru c tu re  économ ique en fa it un  des 
É ta ts  les m oins indépendan ts du m onde, ta n t  au 
p o in t de vue de ses approvisionnem ents q u ’à  celui 
de ses débouchés. E n  effet, le peuple suisse, en ra i
son de la  d isproportion  en tre  son im portance  num é
rique e t l ’exiguïté e t la  p au v re té  de sa  te rre , se 
n o u rrit essentiellem ent de denrées tirées du dehors. 
De plus, tou tes les principales industries du  pays m et
te n t  en œ uvre, à  l ’aide de com bustibles é trangers , des 
m atières prem ières im portées e t destinées à  la consom 
m ation  é trangère . Il en résu lte  que, calculé pa r tê te  
de la  population , le com m erce ex térieu r de la  Suisse 
se m onte à  près de 1000 fr. p a r an, chiffre de trois à 
cinq fois supérieur au chiffre correspondant de tous ses 
voisins e t qui n ’est actuellem ent a tte in t  en E urope 
que par la H ollande.

De 1914 à  1918 la  Suisse, isolée du reste  du  m onde, 
dont elle dem eurait cependant lourdem ent tr ib u ta ire , 
fu t donc obligée de m odifier de fond en comble, non 
seulem ent ses hab itudes, m ais m êm e sa  s tru c tu re  éco
nom ique. Les circonstances de la  guerre obligèrent 
la  Suisse à restreind re  sa consom m ation, à  développer 
certaines b ranches de sa production , à  en lim ite r d ’a u 
tres, à  puiser à  de nouvelles sources d ’approvisionne
m ent et à  s’ouvrir de nouveaux  débouchés.

1. Répercussions démographiques. T out d ’abord  il 
convient de n o ter l ’influence exercée p a r les événe
m ents sur le m ouvem ent e t su r la  com position de la 
p opulation  elle-même. Le facteu r hum ain  rev ê t dans 
la  vie économ ique de la  Suisse une im portance p a r ti 
culière en raison m êm e de la  p au v re té  de son sol e t de 
son sous-sol. Il im porte  donc de consta te r d ’emblée les 
répercussions dém ographiques de la  guerre en Suisse, 
d o n t le tab leau  su ivan t indique les plus rem arquab les.

De l ’exam en de ce tab leau  se dégagent tro is consta
ta tio n s  générales :

L a prem ière, c ’est la  très faible au gm en tation  to 
ta le  de la  population  de la Suisse p en d an t la  période 
décennale qui com prend les années de guerre . Alors 
que cette  population  av a it à  peu près doublé au  cours

G uerre m ondiale. P o s te  av a n cé  et s e n tin e lle s  à la Drei sprachen  sp itze.
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M o u v e m e n t  d e  l a  p o p u l a t i o n  d e  l a  S u i s s e  
d e  1910 a  1920.

P op u lation

T otale  . . 
É trangère  
N ationale 
U rb a in e 1 
R urale .

En chiffre 
(en  m il

; ab solu s En chiffres  
r e la tifs .

' îçTîo ' lo.o - ÌM Ò "
3735 3877 100 103,8

552 402 100 72,1
. 3183 3475 100 109,2
. 1014 1061 100 104,6

2721 2816 100 103,4
1. H abitants de com m u n es de p lus de 10000 habitan ts.

du X I X e s. e t q u ’elle av a it a tte in t son plus grand  ta u x  
d ’accroissem ent annuel en tre  1900 e t 1910 (environ 
12,5 °°/oo), elle re s ta  presque s ta tio n n a ire  au  cours des 
deux lustres su iv an ts . Ce ra len tissem ent trbs m arqué 
fu t dû  à  deux causes, to u te s  deux effets indirects de 
la guerre : d im inution  de la nu p tia lilé  et de la n a ta 
lité  e t d ép art d ’un fo rt con tingen t d ’étrangers.

L ’influence du prem ier de ces facteu rs resso rt n e tte 
m ent du tab leau  su iv an t :

P a r 1000 h ab . N up tia lité , n a ta lité  et m o rta lité  en Suisse, p a r  1000 h ab .

Nombre annuel de 1913 1914 1915 1916 1917 1918 1919 19x0 1981 1124

M ariages . 6,9 5,7 5 ,- 5,7 6 ,- 6,7 7,9 9 ,- 8,4 7,3
Naissances 23,2 22,4 19,5 18,9 18.5 18,7 18,6 2 0 , 9 20,8 18,7
Décès . 14,3 13,8 13,3 13, - 13,7 19,3 14,2 14,4 12,7 12,4

La faible n a ta lité , com binée avec l ’effrayan te  m or
ta lité  qui caractérisa  l ’année de la grippe, fu t cause 
q u ’en 1918, pour la  prem ière fois depuis que la s ta tis t i
que nous perm et de telles consta ta tio n s précises, la 
population  de la  Suisse d im inua. L ’excédent des décès 
sur les naissances fu t, en effet, de 2376 en cette  année-là.

La seconde répercussion dém ographique de la guerre 
en Suisse fu t la d im inution , absolue et re la tive , de la 
p opulation  é trangère . Alors que le recensem ent de 
1910 a v a it accusé la présence sur n o tre  territo ire  de 
presque 15 % d ’étrangers , cette  proportion  —  unique 
en E urope, si l ’on fa it ab strac tio n  du L uxem bourg  — 
é ta it, en 1920, tom bée à  10,4% . De 1910 à 1920, le 
nom bre d ’A llem ands en Suisse avait passé de 219 530 
à 149 833, le nom bre d ’ita lien s de 202 809 à  134 628, 
et celui des Français de 63 695 à 57 196.

E nfin, notre tab leau  accuse un certa in  m ouvem ent 
de concen tra tion  urbaine. Malgré la  prospérité  que la 
guerre va lu t à l ’agricu ltu re  suisse, la p roportion  de la 
population  to ta le , établie dans des agglom érations de 
plus de 10 000 h ab itan ts , passa de 25,8%  en 1910 à 
27,6%  en 1920. A vrai dire, la  guerre ra le n tit, plus 
q u ’il ne le favorisa, ce m ouvem ent de concen tra tion  
u rbaine, ainsi que le tab leau  su iv an t p erm et de le 
co n sta te r :

Population des communes de plus de 10000 hab.
Nombre de . -------------- -

Année villes de plus de
10 000 hab. (en milliers).

1850 . . . 8 . . . 154 . . .  108
I860 . . . 10 . . . 212 . . .  130
1870 . . . 1 2 .  . . 265 . . .  172
1880 . . . 17 . . . 377 . . .  245
1888 . . . 18 . . . 441 . .  . 286
1900 . . . 21 . . . 728 . . .  470
1910 . . . 27 . . . 969 . . .  628
1920 . . . 28 . . . 1072 . . .  696

Augmentation
relative.

Pourcentage 
de la population 

totale.
. 6,4
. 8,5
. 10 
. 13,3 
. 15,1 
. 22 
. 25,8 
. 27.6

E n  résum é, la guerre eu t sur la  popu lation  de la 
Suisse l ’effet de la nationaliser fo rtem en t et de ra len tir  
sensiblem ent à  la fois son accroissem ent norm al e t le 
m ouvem ent de concen tra tion  urba ine  qui s ’y  m anifeste 
depuis p lusieurs générations. Cette dernière consé
quence de la guerre a p p a ra îtra it encore plus c lairem ent 
si l ’espace nous p e rm e tta it de com parer en tre  eux, ici, 
les ré su lta ts  des divers recensem ents professionnels 
de la popu lation  suisse de 1860 à  1920.

2 . Politique économique. Dès le débu t de la  guerre il 
dev in t év iden t que le régim e de la  liberté  du comm erce

et de l’industrie , consacré par la C onstitu tion  fédérale, 
ne pouvait ê tre  m ain tenu . Aussi dès le 3 aoû t 1914, le 
Conseil fédéral se fit-il donner par le parlem ent des pou
voirs illim ités pour « p rendre tou tes les m esures né
cessaires... à  sauvegarder le créd it et les in té rê ts  éco
nom iques de la Suisse ». E n  v e rtu  de ce tte  décision 
et en raison des circonstances, le gouvernem ent d ev in t 
e t resta  p en d an t cinq ans un v é ritab le  com ité de sa lu t 
public . Les m esures q u ’il p rit pour assurer l ’existence 
économ ique du pays, m enacé pa r l ’in te rru p tio n  des 
re la tions norm ales avec l ’é tranger, son t exposées et 
m otivées dans les Rapports de neutralité, d on t il adressa 
une douzaine à  l’Assemblée fédérale dans la  période 
qui sépare l ’o u vertu re  des hostilités de la  signatu re  
de la paix.

Il s ’agissait, en prem ier lieu, p a r l ’o rganisation  de 
m onopoles d ’ach a t e t de vente , d ’assurer l ’approv i
sionnem ent du pays en denrées a lim entaires, en com 
bustibles et en m atières prem ières. En second lieu, de 
lui p e rm ettre , en écoulant au  dehors le p rodu it du t r a 
vail national, de m ain ten ir le m oral économ ique de la 
population , de défendre son crédit financier e t de lui 

créer les disponibilités nécessaires au 
p ayem en t de ses im porta tions. E n tro i
sième lieu, de m ain ten ir l ’équilibre entre  
la  p roduction  e t la consom m ation n a 
tionales, en s tim u lan t et en réglem en
ta n t  celle-là, en lim itan t celle-ci e t en 
e n ray an t l ’ex p orta tion  de certains p ro
du its indispensables à  la satisfaction  
des besoins in térieurs. E nfin, en lu t

ta n t  contre le chôm age, en co m b a tta n t renchérisse
ment. de la  vie, en p ro tégean t les déb iteurs e t en o r
g an isan t le secours aux  indigents, d ’em pêcher un  ap 
pauvrissem en t excessif e t d ’a tté n u e r  la  m isère des 
familles les plus a tte in tes .

Pour réaliser ces q u a tre  objectifs p rincipaux , le Con
seil fédéral p rit un  très g rand  nom bre de m esures p a r ti
culières en ve rtu  de ses pleins pouvoirs. De ces mesures 
beaucoup d u ren t être  modifiées à  plusieurs reprises 
pour s ’a d ap te r  aux  conditions changeantes de la guerre 
économ ique que se faisaient les belligérants e t de ses 
répercussions v iolentes en Suisse. Cette guerre  de blocus 
se poursu ivait, en effet, avec une rigueur croissante 
d ’année en année et, no tam m en t après l ’in te rv en tio n  
des É ta ts-U n is, avec une indifférence de plus en plus 
m arquée pour les dro its e t les convenances des neu tres.

Les a rrê tés fédéraux, innom brables e t so uven t fo rt 
complexes, é ta ien t parfois destinés à  réaliser p lusieurs 
objectifs à  la  fois. C’est ainsi, pa r exem ple, que les in 
terd ic tions d ’ex p o rta tio n  v isaient non seulem ent à  as
surer l ’approvisionnem ent du  pays à  des conditions 
de p rix  abordables, mais se rvaien t aussi d ’arm es de 
négociation pour ob ten ir, pa r le jeu  des dérogations 
et des com pensations, la livraison de certaines m arch an 
dises nécessaires de l’é tranger. Il en é ta it de même des 
m onopoles d 'im p o rta tio n  que la  C onfédération in tro 
du isa it pour un  grand  nom bre de denrées essentielles, 
telles que les céréales, le riz, le sucre, la benzine e t le 
pétro le  et ceux don t il au to risa  et sanc tionna  l ’organi
sa tion  sous les auspices de deux grandes in stitu tio n s 
semi-officielles, la  Société suisse de surveillance écono
m ique (S. S. S.), pour le com m erce avec les pays de 
l ’E nten te  et l ’Office fiduciaire suisse (Schweizerische 
Treuhandstelle) pour celui avec les em pires cen traux . 
Ces m onopoles, ou tre  q u ’ils é ta ien t nécessités pa r les 
exigences du contrôle im posé pa r les belligérants, ser
v a ien t aussi à  assurer le rav ita illem en t du pays aux 
conditions les m oins onéreuses et m êm e à  com battre , 
dans la m esure du possible, la spécu lation  e t l ’accapare
m ent qui sévissaient dans le pays.

Grâce à  des accords tem poraires, laborieusem ent né 
gociés avec les deux parties aux  prises, accords qui 
s ’avéra ien t plus difficiles et plus précaires à  chaque 
négociation nouvelle, la  Suisse trav e rsa  la  to u rm en te . 
Le sen tier où ava it dû  s ’engager le Conseil fédéral dans 
ses pourparlers économ iques avec les puissances belli
géran tes, é ta it singulièrem ent é tro it, to r tu e u x  et semé 
d ’em bûches de to u tes  sortes. La Suisse av a it, en effet, 
presque égalem ent besoin de l ’appui des puissances de
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l ’E n te n te  et des E m pires cen trau x . Sans le charbon, le 
fer et les engrais q u ’elle t ir a i t  de ceux-ci, la vie écono
m ique du pays eû t été paralysée presque aussi com plè
tem en t que sans les denrées a lim entaires et sans les 
m atières prem ières qui ne pouvaien t provenir que de 
celles-là. Or, on souffrait des deux côtés de la b a rri
cade de la pénurie de to u te s  les denrées de prem ière 
nécessité dont la Suisse av a it besoin et on y  te n a it  éga
lem en t, dans un in té rê t financier e t m onétaire , à ache
te r  de celles-là e t non des objets de luxe que fab riq u a it 
l ’industrie  helvétique. La crise des tran sp o rts  terrestres  
e t surtout, m aritim es v en ait aggraver encore une si
tu a tio n  presque sans issue.

Pour ob ten ir de ses co n trac tan ts  les p resta tio n s 
q u ’elle devait en réclam er, la  Suisse ne pouvait leur 
offrir que l ’excédent du p rodu it de sa terre  e t de son 
trav a il et cela seulem ent dans la m esure où y  consen ta it 
la p a rtie  adverse. Le coton, pa r exem ple, d ’origine 
am éricaine, ap p o rté  en Suisse par des navires anglais 
e t sur des rails français ou italiens pour y  être  filé et 
tissé ne d evait pas plus servir à  v ê tir  des Allem ands, 
que le charbon germ anique à  p roduire des arm es pour 
les Alliés.

Vers la  fin de la  guerre, la  Suisse fu t de plus en plus 
obligée de suppléer à l ’insuffisance de ses ex porta tions 
de denrées a lim entaires pa r des crédits destinés à  sou
ten ir  les changes é trangers.

3. Commerce extérieur. A dé fau t de s ta tis tiq u es  
com plètes et sûres sur la  p roduction  d ’un  pays, les chif
fres re la tifs à son comm erce extérieur sont le m eilleur 
indice de son activ ité  économ ique. Cela est p a rticu lière
m ent vrai de la  Suisse qui, ainsi que nous l ’avons vu, 
dépend à  un degré exceptionnel de l ’é tranger ta n t  pour 
ses approvisionnem ents que pour ses débouchés. Le 
tab leau  su iv an t, re la tif  aux  im porta tions e t aux  ex
p o rta tio n s de la  Suisse av an t, pen d an t et après la 
guerre, est donc bien fa it pour nous donner une idée 
générale de ces répercussions.

Ce tab leau  m ontre  to u t  d ’abord  com bien n o tre  com 
m erce ex térieur fu t bouleversé pa r la Guerre m ondiale. 
Pour en juger, il convient de n o ter les chiffres relatifs 
aux  poids, c’est-à-dire à  la  q u an tité  a u ta n t  que ceux 
re la tifs à  la  valeur des m archandises ay an t fait l ’objet 
de ce com m erce. De 1913 à 1919, le volum e du comm erce 
ex térieu r suisse a dim inué dans la  p roportion  de 91 à 
54 alors que, pa r la valeur, il a  plus que doublé. Cette 
d isparité  est nature llem en t due en prem ière ligne à  la 
hausse des p rix , c’est-à-dire à la déprécia tion  de l ’un ité  
m onétaire . C ette hausse, selon les nom bres indices 
de l'U nion suisse des C oopératives de consom m ation 
re la tifs aux prix de détail, calculés au 1er ju in  de chaque 
année, se m esure de la façon su ivan te  :
1914 1915 1916 1917 1918 1919 1924
100 118,5 139,5 178,8 229,7 259,1 170,1

N otre  tab leau  nous m ontre  ensuite  que la  d im inution  
q u a n tita tiv e  du comm erce ex térieur a p o rté  exclusi

vem ent sur les im porta tions, qui on t baissé de près de 
m oitié alors que les ex p orta tions ont au con tra ire  sen
siblem ent augm enté. Cette au gm en tation  du poids des 
exporta tions, no tam m ent en 1915 e t 1916, est due su r
to u t  à  de très fortes livraisons de bois à  la France et 
à l ’Italie  e t de m até riau x  de construction  à  l ’A llem agne 
e t à  la F rance.

Pour presque to u tes les grandes industries suisses 
du reste , la  guerre, en affaiblissant la  concurrence 
é trangère , fu t une aubaine. T outes les principales 
b ranches de l ’industrie  tex tile , de l ’horlogerie et de 
l ’in dustrie  m étallu rg ique et chim ique en p ro fitè ren t 
largem ent, no tam m en t a v an t 1917, où le blocus ren 
forcé e t les restric tions d ’im p o rta tio n  des belligérants 
en trav èren t leur essor. De plus, les industries comme 
celle de la  filoselle, du tissage du coton, de l ’a lum i
n ium  et du cuivre qui, a v a n t la  guerre, n ’avaien t qu 'une  
im portance  secondaire, p riren t grâce à elles un  déve
loppem ent rap ide, m ais souvent éphém ère. D ’au tre  
p a r t,  les exporta tions de from ages et de lait condensé 
baissèren t très sensiblem ent après 1915 e t 1916, ta n t  
parce que l 'É ta t  y m it obstacle pour assurer à  la popu
lation  du la it en abondance, q u 'à  cause de la  d im inu
tio n  du béta il, qui co n stitu a it un  im p o rtan t objet de 
com pensation  dans le com m erce avec l ’A llem agne. 
Grâce à  la hausse des ex p o rta tio n s et à  la  baisse q u a n ti
ta tiv e  des im p o rta tio n s, il se p roduisit en 1916 un phé
nom ène to u t à  fa it nouveau pour la Suisse : une balance 
de com m erce favorab le. Comme cela coïncidait cepen
d an t avec la crise aiguë du tourism e et de l ’industrie  
hôtelière, il est fort p robable que la balance des com ptes 
n ’en fu t pas affectée.

On rem arq u era  enfin en co n su ltan t n o tre  tab leau  
que la  guerre, si elle stim u la  m om entaném en t l ’expor
ta tio n  suisse, laissa cependant en 1924 no tre  comm erce 
ex térieur dans un é ta t  inférieur à  celui où elle l ’av a it 
tro u v é  dix ans plus tô t. Non seulem ent il a dim inué en 
volum e, m ais, m êm e en va leur, son augm en tation  ap 

p aren te  est plus que compensée p a r la 
hausse concom itan te  des prix .

P arm i les répercussions de la guerre, 
une des plus im p o rtan tes pour la  Suisse, 
e t pas seulem ent au  po in t de vue écono
m ique, est le changem ent survenu  dans 
ses re la tions com m erciales avec les g ra n 
des puissances. Nous avons dressé le t a 
bleau su iv an t (page 683) pour le m ettre  
en pleine lum ière.

On observera to u t d ’abord  que les deux 
E m pires cen trau x , qui a v an t la guerre, 
fournissaient à  eux seuls plus du tiers des 
im porta tions suisses, n ’en fournissent m ê
me plus un  q u a rt au jo u rd ’hui. A m esure 
que se prolongeait le conflit m ondial et 
que se re sse rra it le blocus, leur app o rt 
re la tif  au rav ita illem en t de la  Suisse 
alla it n a tu re llem en t en d im in u an t alors 
q u ’au g m en tait celui de leurs ennem is. 
C ette évolution eû t été plus m arquée en
core sans le quasi-m onopole de la fourni
tu re  de charbon dont jou issait l ’A llem a
gne e t dont l ’exp lo itation , comme nous 

le verrons, lui v a lu t le payem en t d ’un tr ib u t  de plus 
en plus onéreux de la  p a r t  de la Suisse. Comme clients 
de la  Suisse d ’au tre  p a rt, les E m pires cen trau x  m ain 
t in re n t e t acc ru ren t m êm e leur position. De 1915 
ju sq u ’au m ilieu de 1917, alors que le blocus les avait 
déjà privés de leurs im p o rta tio n s directes d ’o u tre 
m er, m ais que le contrôle in ter-allié  ne s ’exerçait pas 
encore su r les neu tres avec la  rigueur qui le caracté
risa  après l ’entrée en guerre des É ta ts-U n is, la  Suisse 
co n trib u ait sensiblem ent à  leur rav ita illem en t.

Si l ’on exam ine à la lum ière de n o tre  tab leau  la  p a r t 
prise individuellem ent pa r les principales puissances 
belligérantes au comm erce ex térieu r de la  Suisse, on 
consta te  que l ’A llem agne, depuis longtem ps fourn isseur 
et client p rincipal de n o tre  pays, le dem eura pen d an t 
la plus grande p a rtie  de la  guerre e t de l ’après-guerre. 
Son hégém onie à  cet égard  fu t cependant ébranlée 
p a r le blocus, puis p a r les am p u ta tio n s territo ria les  et

Im portation s.
En millions de francs 
E n  m illions de qu in 

ta u x  b ru ts  1

1918 19D 1915 1916 i917 lv  18 1919 1924

1920

81

1478

65

1680

60

2379

60

2405

43

2401

36

3533

43

2504

68
E xp ortation s.

En millions de francs 
E n  m illions de qu in

ta u x  b ru ts  "j

1376

10

1187

9

1670

13

2448

19

2323

14

1963

9

3298

11

2070

9

Total
E n millions de francs 
E n  m illions de qu in 

ta u x  b ru ts .

3296

91

2665

74

3350

73

4827

79

3728

67

4364

45

6831

54

4574

77

’ Trafic com m ercia l, à l’ex c lu sio n  d es m arch an d ises en trée s  aux en tre 
p ô ts, du trafic de fron tière e t  du trafic de p erfec tio n n em en t a vec

2 Trafic com m ercia l, 
p erfec tion n em en t  
réim portation .

à l ’ex c lu sio n  du trafic de fron tière , du trafic de 
a vec p a ssa v a n t e t  de l ’exp ortation  s u iv ie  de
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L e s  r é p e r c u s s i o n s  d e  l a  g u e r r e  s u r  l e  c o m m e r c e  e x t é r i e u r  
d e  l a  S u i s s e  a v e c  l e s  p r i n c i p a u x  É t a t s  b e l l i g é r a n t s .

É tats fou rn isseu rs

Allem agne . . . 
A utriche-H ongrie

Im portations en s u is s e  (en m illio n s de fran cs.)

1913 1911 1915 191« 1917 1918 I 1919 1924

6 3 1
1 0 8

4 8 1
1 0 3

4 1 8
6 6

4 7 2
4 5

4 8 3
4 4

6 2 0
6 1

4 8 3
6 9

4 8 6
1 3 2 1

E nsem ble . . . . 7 3 9 5 8 4 4 8 4 5 1 7 5 2 7 6 8 1 5 5 2 6 1 8

France  ...................
I t a l i e ......................
G rande-B retagne .
R u s s i e ...................
É ta ts-U n is  . . .

3 4 8
2 0 7
1 1 3

7 1
1 1 8

2 2 1
1 9 4

7 6
5 4

1 0 8

1 8 9
2 5 9
1 1 2

8
3 2 4

2 3 6
3 9 0
1 5 9

5 6 5

3 0 5
3 6 9
2 6 9

4 5 9

2 8 0
2 2 2
2 4 8

3 5 4

4 0 7
2 7 3
3 6 3

3
7 8 8

4 5 4
2 8 9
1 8 4

1 0
2 0 7

E nsem ble . . . . 8 5 7 6 5 3 8 9 2 1 3 5 0 1 4 0 2 1 1 0 4 1 8 3 4 1 1 4 4

É tats c lien ts . E xp ortation s de S u is se  (en m illion s de fran cs.)

Allem agne . . . 
A utriche-H ongrie

3 0 6
7 8

2 7 4
6 7

4 5 7
1 5 7

7 0 9
1 9 5

6 9 8
9 3

4 4 5
1 0 1

6 9 8
2 4 2

3 2 8
1 4 9 1

E nsem ble . . . . 3 8 4 3 4 1 6 1 4 9 0 4 7 9 1 5 4 6 9 4 0 4 7 7

France  ..................
I t a l i e ......................
G rande-B re tagne .
R u s s i e ..................
É ta ts-U n is . . .

•141
8 9

2 3 6
5 9

1 3 6

1 1 5
8 2

2 3 4
4 1

1 2 2

2 2 0
8 9

3 5 5
2 9

1 0 7

4 0 1
1 5 0
4 2 4

6 1
1 3 3

4 6 2
1 3 6
3 6 2

5 0
1 2 0

4 6 6
9 7

2 6 8
5

9 9

5 0 2
2 0 8
3 4 7
1 2 1
1 8 3

2 0 6
9 4

3 9 5
2

2 0 6

E nsem ble . . . . 6 6 1  1 5 9 4  8 0 0 1 1 6 9  1 1 3 0 9 3 5 1 3 6 1 9 0 3

1 A u tr ich e, H on grie  et T ch éco slo v a q u ie .

la crise économ ique q u ’elle su b it p a r  su ite  de sa dé
fa ite . La France  perd it, dès 1915,1a seconde place parm i 
les fournisseurs de la Suisse q u ’elle occupait a v an t la 
guerre e t q u ’elle a  reprise en 1924.
D ’au tre  p a r t,  son im portance com 
me débouché s ’accru t sensiblem ent 
vers la  fin des hostilités, à  tel po in t 
q u ’en 1918 elle délogea m êm e l ’Al
lem agne de la  prem ière place. La 
position de la  G rande-B retagne, 
qui av a it to u jo u rs  intéressé la vie 
économ ique de n o tre  pays comm e 
m arché plus que comm e source 
d ’approvisionnem ent, re s ta  à peu 
près la m êm e à  cet égard. A van t sa 
récente  conversion au  p ro tec tio n 
nism e, la  G rande-B retagne é ta it de
venue en 1924 le m eilleur client 
des industries suisses. Q uant aux 
É ta ts-U n is, de clients e t débiteurs 
de la  Suisse q u ’ils é ta ien t depuis 
des générations, la  guerre les tra n s 
form a en un  de ses p rincipaux  four
nisseurs e t créanciers.

A van t de te rm iner cette  esquisse 
des répercussions de la  guerre sur 
n o tre  com m erce ex térieur, nous te 
nons à  m on trer encore dans le 
double tab leau  ci-contre com m ent 
s ’est opérée, de 1913 à  1919, le r a 
v ita illem en t de la  Suisse en céréales 
e t en houille, les deux élém ents es
sentiels de sa vie économ ique.

Pour les céréales comm e pour la  
houille, le m êm e problèm e reçu t la 
même solution : pa r des accords la 
borieusem ent négociés à  coups de 
concessions e t de com pensations, on 
acquit à des conditions de plus en 
plus exorb itan tes des quan tités  de 
plus en plus insuffisantes de ces deux

pro d u its . De plus, on en rég lem enta  la  
consom m ation  in té rieu re  par un  ra tio n 
nem en t sy s tém atique. E nfin, on chercha 
p a r tous les m oyens à développer la 
p roduction  na tionale  du blé, du charbon 
et de leurs succédanés. On échappa ainsi 
à  la  fam ine et à la révo lu tion  au p rix  
d 'u n e  appréhension et d 'une  gêne dont le 
souvenir est encore singulièrem ent v i
vace. C’est à  ce souvenir que nous de
vons le pro tectionnism e agraire qui nous 
rég it au jo u rd ’hui ainsi que l’électrification 
accélérée de nos chem ins de fer et l ’ex
p lo ita tion  in tensive  de nos ressources n a 
turelles en houille b lanche.

4. Finances publiques. L a Guerre 
m ondiale tro u v a  les finances publiques 
de la C onfédération fort mal préparées 
pour parer au coup terrib le  q u ’elle a l
la it leur po rte r. Non seulem ent il n ’ex is
ta i t  aucun tréso r de guerre, m ais l ’exer
cice ordinaire de 1913 s ’é ta it clôturé 
pa r un  déficit de plus de cinq millions, le 
plus im p o rtan t que la s ta tis tiq u e  eût eu 
à enregistrer depuis v ing t ans. De plus, 
fa it plus grave encore, les rece tte s de 
l ’ad m in istra tio n  des douanes consti
tu a ie n t à  elles seules 85%  des revenus 
de la  C onfédération. Or, ces rece tte s 
é ta ien t de to u te s  le plus fa ta lem en t con
dam nées à  sub ir une d im inution  pa r su ite  
de la  to u rm en te  in te rn a tio n ale  qui a lla it 
en tra în e r la  Suisse à  des dépenses sans 
p récédent.

A van t de n o ter les m esures prises pour 
faire  face aux charges incom ban t à  la 
C onfédération, du fait de la guerre, r a p 
pelons-en brièvem ent le m o n tan t et la  n a 
tu re . Elles fu ren t essentiellem ent de tro is 

sortes : déficits des com ptes d ’ad m in istra tion , résu l
ta n t  à  la  fois de l ’augm en tation  des dépenses et de la 
d im inution  des rece tte s ordinaires ; frais de m obilisation

i m p o r t a t i o n s  d e  c é r é a l e s  e t  d e  h o u i l l e .

C É R É A L E S

Im portation  totale 1913 1914 1915 1916 1917 19,8 1919 192-1

E n  m illions de q u in tau x  . 
E n  m illions de fran cs. . .

9
1 8 1

7
1 6 3

7
2 4 8

8
4 0 4

4
2 5 7

1 1
1 0 7 3

6
4 4 2

7
2 1 4

E n m illions de francs en 
p rovenance de :

É ta ts - U n is ............................
R u s s i e .................................
R o u m a n ie ............................
C anada ................................
A r g e n t in e ............................
E spagne ................................

4 1
5 1
1 4
1 9
3 1

5 7
4 9

5
1 5
2 3

2 0 3
8

2 8
4

3 0 0

8 8
9

1 8 9

5 1
5

9 5 3

•17
5

2 5 7

1 6 4
6

3 7

6 9
5 5

H O U I L L E

Im portation  to ta le 1913 1914 1915 1916 1917 1918 1919 1924

E n  m illions de q u in tau x  . 
E n  m illions de fra n c s . . .

3 4
1 0 7

3 1
1 0 0

3 3
1 2 5

3 2
1 5 1

2 3
1 5 9

2 1
3 1 2

1 7
2 8 7

2 6
1 5 3

E n  m illions de francs en 
provenance de :

A lle m a g n e ............................
F rance  ................................
B e lg iq u e ................................
G rande-B retagne . . . .  
É ta ts -U n is ............................

8 6
1 1

6
1

8 5
7
4
1

1 1 3

1 1

1 2 8
1

2 2

1 4 4
2

1 1
2

2 7 4
1 0
1 9

6

6 9
4 8
6 3
1 3
9 2

6 4
4 2
1 8
1 2

3

1 P lu s  1 1/3 m illion  de q u in taux  de farin e , etc. 
3 P lu s  141 m illion s  de fran cs de farine , e tc .
3 P lu s  95 m illion s  de fran cs de farine , e tc .
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proprem ent d its , portés à  un  com pte spécial ; pertes 
ex tra -budgéta ires subies pa r les services de rav ita ille 
m ent de la  Confédération.

Le tab leau  su iv an t m on tre  l ’im portance de ces tro is 
sommes :

Montant des deficits du Frais de Per.t0S
compte d'administration mobilisation p0 raï,taillamant 

(en m illion s  de francs).

1 9 1 4 .................. 13 . . . . 109 . . 21
1 9 1 5 .................. 22 . . . . 183 . . 43
1 9 1 6 .................. 17 . . . . 206 . . 149
1 9 1 7 .................. 51 . . . . 293 . . +  4 (gain)
1 9 1 8 .................. 9 6 .  . . . 286 . . 97
1 9 1 9 .................. 100 . . . . 145 . . 145

T otal (1914-1919) 409 . . . . 1220 . . 451
P our faire face aux  accab lan tes charges ex trao rd i

naires que représen te  ce to ta l  de plus de deux m illiards, 
la C onfédération eu t recours à  l ’em p ru n t, à  l ’augm en
ta tio n  de ses revenus ex istan ts e t à  l 'in tro d u c tio n  d ’im 
pôts nouveaux . O utre les opérations de trésorerie  a u x 
quelles se liv ra  le gouvernem ent suisse p en d an t la 
guerre, il con tracta , de 1914 à 1919, 14 em prun ts à  long 
term e, don t le tab leau  su iv an t indique le m o n tan t e t les 
m odalités.

EM PRUN TS CONTRACTÉS PAR LA CO NFÉD ÉRA TIO N  
D E 1 9 1 4  A 1 9 1 9 .  
montant

D ate d 'ém ission

1914,
1914,
1915,
1915,
1916,
1916,
1917,
1917,
1918, 
1918, 
1918,
1918,
1919, 
1919,

ao û t . . 
novem bre 
m ars . . 
ju ille t. . 
février . 
ju ille t. . 
février . 
ju ille t. . 
jan v ie r . 
octobre . 
décem bre 
décem bre 
ju in  . . 
aoû t . .

(en millions 
de francs)

30
50
821

100
100
100
100
100
150
100

7 7
109
144
1671

Cours
d'émission

99
100

84
8 6 %
97%
97
96
96

100
99%
99%
99
98%
96%

Taux

5%
5%
5%
4 % %
&%%
* % %
* % %
* % %
5%
5%
5%
5%
5%
5 %%

Époque de 
remboursement

1917
1919-1934
1916-1920
1926-1955
1921 
1926 
1932 
1934 
1948 
1924
1919
1920
1 9 2 2  
1 9 2 9

' $  15 000 000. —  s S  30 000 000.

Ce tab leau  a tte s te  incon testab lem en t l ’excellence du 
créd it de la  C onfédération. Même aux  jours les plus 
troublés, en effet, elle ne m anqua  jam ais de prêteurs 
disposés à  lui avancer des fonds à des tau x  qui, su r le 
m arché in térieur, ne dépassèrent pas 5% . Les em prunts 
con tractés aux  É ta ts-U n is  à  des conditions sensible
m ent plus onéreuses é ta ien t destinés à  assurer au  gou
vernem ent fédéral des disponibilités pour l ’ach a t de 
céréales e t à  sou ten ir le change Ils p résen ta ien t de plus 
l ’avan tage  d ’év iter l ’épuisem ent du  m arché national, 
auquel les cantons e t les com m unes du ren t na tu re lle 
m ent recourir aussi.

Q uant aux  augm entations de recettes que la  Confédé
ra tio n  dem anda à l ’im pôt, elles p ro v in ren t du double
m ent, dès 1915, de la tax e  d ’exem ption m ilitaire, de la 
perception , dès 1916, du prem ier im pôt de guerre sur la 
fo rtune e t le p roduit du trav a il, dès 1917 de l ’im pô t sur 
les bénéfices de guerre e t, dès 1918, des droits de tim bre.
Le tab leau  su iv an t m ontre  le rendem en t n e t de ces di-

P r i n c i p a l e s  r e c e t t e s  d e  l a  c o n f é d é r a t i o n  d e  1913 a  1919.

verses m esures, déduction  fa ite  des quo tes-p arts  des 
cantons et des frais de percep tion , ainsi que des rece tte s 
douanières de 1913 à 1919.

De ces ressources diverses, celles p ro v en an t des d o u a 
nes, de la tax e  d ’exem ption  m ilitaire  e t des d ro its  de 
tim b re  serv iren t à a lim enter le budget ordinaire, tand is 
que le p roduit de l ’im pôt de guerre e t de l ’impôt, su r les 
bénéfices de guerre fu t versé au com pte cap ita l pour 
am o rtir les frais de m obilisation e t les pertes su r le rav i
taillem en t.

Malgré ces rece ttes accrues, la d e tte  de la  Confédé
ra tio n  n ’a cessé d 'au g m en ter de 1913 à 1919, ainsi que 
l ’ind ique le tab leau  su iv an t.

A c c r o i s s e m e n t  d e  l a  d e t t e  p u b l i q u e  d e  l a  
c o n f é d é r a t i o n  d e  1913 a  1919.

En m illion s de francs

ü e tle D ette D ette
A nn ée co n so lid ée flo ttan te to tale
1913 . . . . . . . .  146 — 146
1914 . . . . . . . .  225 56 281
1915 . . . . . . . .  406 106 51:1
1916 . . . . . . . .  577 223 799
1917 . . . . . . . .  745 319 1064
1918 . . . . . . . .  1078 429 1507
1919 . . . . . . . . 1382 435 1817

Ces chiffres, si im pressionnants q u ’ils soient, ne rév è 
len t cependant q u ’une partie  de la  réalité . Pour m esurer 
com plètem ent les répercussions de la  guerre m ondiale 
su r les finances publiques suisses, il fau d ra it ten ir 
com pte encore de l ’évolution  budgéta ire  des chem ins 
de fer fédéraux ainsi que des can tons et des com m unes. 
De plus, il conviendrait de poursuivre ju sq u ’à nos jours 
l ’é tude que nous avons arrê tée  en l'année de la signature  
de la paix . Il a p p a ra îtra it  alors que la  guerre, pa r ses 
répercussions indirectes, c’est-à-d ire par les conséquen
ces de renchérissem en t de la vie et du chôm age in d u s
triel q u ’elle a  occasionnés, fu t pour les finances publi
ques suisses un  fléau bien plus désastreux  encore que ne 
l ’ind iqueraien t les chiffres que nous avons cités ju s 
q u ’ici. Le tab leau  su iv an t le m ontre  bien c lairem ent.

L ’a c c r o i s s e m e n t  d e s  d e t t e s  p u b l i q u e s  s u i s s e s  
p e n d a n t  e t  a p r è s  l a  g u e r r e .

En mill <ms de francs

1913 1919 1923
Dette publique de la Confédération.
D ette co n so lid é e ................................ 146 1382 2054
D ette  f io tta n te ..................................... — 435 218
D ette  t o t a l e ......................................... 146 1817 2272
Dette des chemins de fer fédéraux
D ette  c o n so lid é e ................................ 1494 1742 2284
D ette  f lo tta n te ..................................... 70 216 150
D ettes to ta les à la  charge de la  Con

fédéra tion  .......................................... 1675 3753 4694
D ettes consolidées des can tons su is

ses ........................................................ 788 1100 1435
D ette  consolidée to ta le  des p rinci

pales com m unes suisses . . . . 614 802 920
D ettes publiques to ta le s ................... 3077 5655 7049

En m illion s de francs

R ecette s 1913 1914 1915 1916 1917 1918 1919

D ouanes.............................................. 85 65 55 66 55 44 68
Taxes d ’exem ption m ilitaire  . . 2 2 5 4 5 5 4
Im pôt de g u e r r e ............................ — — — 56 30 10 2
Im pôt su r les bénéfices de guerre — — . — 85 169 191
D roits de t im b r e ........................... — — — — 9 16

E n  chiffres ronds, la  popu lation  de la  Suisse, qui 
com pte m oins de q u a tre  m illions d ’h ab itan ts , av a it en 

1923 à sup p o rte r le fardeau d ’une 
d e tte  publique de plus de sept 
m illiards de francs, soit près de 
fr. 2000 pa r fête, alors q u ’a v an t la 
guerre la  charge indiv iduelle  n ’é
ta i t  de ce chef que d ’environ 800 
francs .

Bibliographie. Volkswirtschaft. 
Arbeitsrecht und Sozialversicherung  
der Schweiz, avec renseignem ents 
b ibliographiques très com plets.

[W illin m -E . R a p p a h d . ]
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5. Alim entation  et ravitaillement. L ’organ isation  du 
rav ita illem en t p en d an t la  guerre resso rtit au  Conseil 
fédéral. Cette tâche fu t l ’un  de ses soucis les plus 
abso rb an ts . Chaque d ép artem en t fu t chargé d ’un office 
spécial. Les charges principales fu ren t n a tu re llem en t 
départies au  d ép artem en t m ilita ire  e t au dép artem en t 
de l ’économ ie publique.

Le d ép artem en t m ilita ire , C om m issariat des guerres, 
e u t à créer successivem ent les d icastères su iv an ts  : 
le bu reau  des céréales, l ’office du pa in , le bu reau  de 
rav ita illem en t civil.

L a division de l ’agricu ltu re  du  D ép artem en t de 
l’Économ ie publique in s titu a  diverses organisations, 
en tre  au tres : la  cen trale  pour les pom m es de te rre , 
le service des m atières auxiliaires pour l ’agricu ltu re , 
la  cen trale  du  beurre , l ’office fédéral du la it, l ’office de 
rav ita illem en t en fru its , en cuir, en bois ; l ’office pour 
les perm is d ’ex p o rta tion , la comm ission des syndicats 
d ’élevage, l ’office vé térinaire, le service du tra fic  du 
béta il, le b u reau  fédéral du béta il de boucherie, l ’office 
des m archandises, le bureau  d ’assistance fédérale, etc.

Rationnem ent. P en d an t les années 1915 à 1917, 
les articles de consom m ation  couran te  fu ren t l ’objet 
de restric tions successives et de co n tin g en tem en ts . C’est 
ainsi q u ’on en v in t p e ti t  à p e tit  à  l ’idée d ’un  ra tio n 
nem en t ind iv iduel e t forcé de la  consom m ation dans 
tous les dom aines.

Dès le 2 février 1917, le Conseil fédéral in te rd it pa r 
décret l ’a ch a t e t l ’accaparem ent de tous les p roduits 
de consom m ation. Le même jo u r, il défendit la  ven te  
du pain  frais. Le 23 février 1917, il é tab lit les bases des 
restric tions a lim entaires d ’une m anière ex trêm em ent 
rigoureuse. Ainsi la consom m ation de la  v iande é ta it 
in te rd ite  les m ardis e t vendredis aussi bien  dans les 
m énages privés que dans les hôtels e t re s tau ra n ts  de 
tou te  n a tu re . De m êm e encore, les hôtels, re s tau ra n ts  
et pensions n ’é ta ien t au torisés à  offrir q u ’une seule 
viande ou un  seul p la t d ’œufs p a r repas. Plus ta rd , 
l ’usage du beurre  fu t défendu aux  repas p rincipaux . 
Le m êm e décret p ro h ib a  la  ven te  de la  crèm e et la  fa 
brica tion  des pâ tes a lim entaires aux  œufs. Les difficul
tés de la  surveillance des jou rs  sans v iande obligèrent 
de lever cette  disposition  déjà  le 11 ju in  1917. Elle fu t 
cependant reprise sous une form e plus rigoureuse pa r 
l ’in s titu tio n  de jo u rs sans v iande au p rin tem ps 1919.

Le ra tio n n em en t des p rodu its d ’a lim en tation  fu t a p 
pliqué sous tro is form es : fédérale, can tonale , com m u
nale, c’est-à-dire que les offices fédéraux  déliv raien t les 
denrées m onopolisées aux  cantons, et ceux-ci au x  com
m unes, lesquelles les fa isaient p a rv en ir au x  d é ta illan ts.

Les prem iers p roduits contingentés fu ren t le sucre 
e t le riz. Dans l ’espace d ’un an , ces restric tio n s fu ren t 
appliquées à tous les p ro d u its  soum is au m onopole 
sau f au pain et à i a  farine. L a d is trib u tio n  aux  comm unes 
fu t basée sur la  création  des cartes de consom m ation 
au m oyen desquelles le consom m ateur s ’ad ressait au 
dé ta illan t.

L a ra tio n  de sucre e t de riz fu t fixée pa r les cantons 
à 500 gram m es p a r tê te  d ’h a b ita n t e t p a r  mois. L a p ro 
portion  de riz fu t m ain tenue , m ais pour le sucre, elle 
s’éleva ju sq u ’à 750 gr., pour a tte in d re  1000 gr. en 1919. 
La m êm e année fu t fa ite , pour les conserves de fru its , 
une d istrib u tio n  de 4 kg. % p a r h a b ita n t.

Le m aïs fu t  l ’ob jet d ’une rép artitio n  inégale en tre  les 
différents can tons. É ta ie n t favorisés les cantons où 
la consom m ation en é ta it couran te, comm e le Tessin 
e t les Grisons, et d ’au tres pays de m ontagne.

Le ra tio n n em en t des pâ tes a lim entaires fu t l ’objet 
d ’un  décret spécial du  Conseil fédéral le 9 ao û t 1917. 
Les fabriques de pâ tes alim entaires trav a illan t pour le 
monopole fédéral liv ra ien t d irec tem en t leurs p roduits 
aux cantons. Ceux-ci tran sm e tta ie n t aux  fab rican ts 
Tordre de ré p a rtitio n  en tre  les com m unes. Les cartes 
de consom m ateurs fu ren t établies su r la  base de 300 
à  400 gr. pa r tê te .

Le con tingen tem ent de l ’avoine et de l ’orge fu t confié 
aux  cantons pa r T ordonnance du 26 jan v ie r 1918. Les 
ra tions oscillèrent en tre  50 et 200 gr. p a r  tê te  e t pa r 
m ois. L a d istribu tion  d u t parfois ê tre  in te rrom pue pa r 
suite de l ’insuffisance des im porta tions e t des nécessi- j

tés de la  fab rication  du  pain . L ’avoine e t le fourrage 
pour les chevaux  fu ren t con tingen tés au p rin tem p s 1918.

Le ra tio n n em en t en pain  e t en farine fu t dès la  fin 
de 1916 l ’o b je t de continuelles délibérations a v a n t q u ’on 
a rriv â t à  une m esure décisive. Au contra ire  des au tres 
articles m onopolisés, on décida la  création  d ’une carte  
de p a in  fédérale, valable  pour to u te  la  Suisse, délivrée 
pa r l ’Office fédéral du pa in . L ’en trée  en v igueur du 
ra tio n n em en t fu t fixée au 1er octobre 1917. L a ra tio n  
in itiale  fu t de 250 gr. de pain  p a r jo u r e t 500 gr. de 
farine  p a r mois. Dès le 1er décem bre 1917 elle fu t 
abaissée à  225 gr. de p a in  e t 350 de farine. Ce n ’est 
q u ’en décem bre 1918 que ces ra tio n s p u ren t ê tre  aug
m entées d ’abord  à  250 gr. de p a in  e t 518 gr. de farine, 
et plus ta rd  à  300 gr. de pain  pa r jou r. Des dispositions 
spéciales fu ren t prises en faveur des ouvriers des m é
tie rs pénibles e t pour les personnes à ressources m o
destes bénéficiant de l ’action  de secours (pain  e t la it 
à p rix  rédu its) ; leu r ra tio n  fu t augm entée de 100 ou 
de 50 gr. Les p roducteu rs de blé pou v a ien t conserver 
pour leurs besoins personnels une surface de 9 ares. 
Ils avaien t l ’obligation de liv rer le surplus de leu r 
récolte . L ’arm ée o b tin t une ra tio n  de 500 à  600 gr.

Le rav ita illem en t en benzine et en pétro le  fu t  aussi 
confié aux  offices d ’a lim en ta tio n . Les stocks fu ren t 
en prem ier lieu réservés à  l ’arm ée. Le con tingen tem ent 
du com m erce de benzine en gros et en déta il fu t  in s titu é  
dès le 14 ju in  1917. E n  m oyenne le ra tio n n em en t a tte i
gn it ju sq u ’au  25 % de la consom m ation norm ale. Le 
25 avril 1918, les consom m ateurs o b tin ren t des cartes 
leur d o n n an t d ro it du 50 au  80 % de leurs besoins, e t 
le 5 m ars 1919 le ra tio n n em en t de la  benzine fu t sup 
prim é.

Au pétro le  utilisé comm e m oyen d ’éclairage, on 
su b s titu a  la  lum ière électrique p a r to u t où ce fu t possi
ble. Pour le reste  on favorisa  en principe les vallées 
alpestres écartées, où l ’électricité  ne po u v a it ê tre  in
tro d u ite . Les con tingen ts fu ren t livrés d irectem ent 
aux can tons su iv an t leurs besoins. Les gros consom m a
teu rs  fu ren t ra tionnés au 10 % de leur consom m ation 
norm ale p en d an t les mois d ’été e t du 35 au  40 % pen
d an t les mois d ’h iver. Le ra tio n n em en t du pétro le  fu t 
supprim é le 3 m ars 1919.

Les difficultés inhéren tes à  la  ré p a rtitio n  des p ro 
duits du  pays se firent p a rticu lièrem en t sen tir pour le 
la it. Aussi un  décret fédéral du 4 avril 1919 laissa le 
soin de cette  rép artitio n  aux  can tons. Ceux-ci ne firent 
que partie llem en t usage de ce d ro it. A van t d ’en a rriv e r 
au ra tio n n em en t du  la it dans to u te  la  Suisse, on s ’occupa 
d ’abord  de rég lem enter plus sévèrem ent l ’organisation  
de l ’in dustrie  la itiè re . Une cen trale  fédérale pour le 
la it, le beurre  e t to u te  l ’économie laitière  fu t instituée  
dans Tété 1917.

Le ra tio n n em en t du beurre  fu t proclam é dès le 15 
ja n v . 1918. Le consom m ateur reçu t à p a r tir  du 1er m ars 
1918, pa r l ’entrem ise de cartes de graisse, une q u an tité  
de 150 gr. de beurre . E n  ju ille t 1918, la  ra tio n  m o n ta it 
à  200 gr. et dans le co u ran t de Tannée à 500 gr.

L a ca rte  du from age fu t créée le 14 m ai 1918. La 
ra tio n  m ensuelle fu t fixée à  250 gr. Les trava illeu rs 
des m étiers pénibles av a ien t d ro it à  double ra tio n  et 
les p roducteu rs et leur fam ille à  1 kilogram m e.

E n  présence des p lain tes qui s ’élevèrent con tre  une 
rép artitio n  tro p  m inim e et inégale des p ro d u its  laitiers, 
on fu t obligé d ’en venir à  une cen tralisa tion  encore plus 
sévère de tous ces p ro d u its . Le 1er novem bre 1918 fu t 
in tro d u ite  la  carte  fédérale du la it, délivrée p a r un  
office fédéral du  la it .  L a ra tio n  de la it, qui é ta it a u p a ra 
v a n t de 5 décilitres p a r jou r, fu t  fixée à  4,5 décilitres. 
Les enfants ju sq u ’à 5 ans révolus av a ien t d ro it à  1 litre  
par jo u r, tan d is  que les enfan ts ju sq u ’à  15 ans e t les 
vieillards au  delà de 60 ans, jou issa ien t d ’une carte  et 
demi pa r m ois. Les p roducteu rs pou v a ien t conserver 
pour eux et leur fam ille 1 litre  pa r jo u r e t pa r tê te .

L a p roduction  na tiona le  en pom m es de te rre  fu t 
soum ise à to u tes  les influences saisonnières. L a  séche
resse de Tannée 1917 dé term ina  une re stric tio n  géné
rale, qui p ro voqua  la  décision du Conseil fédéral du 
17 décem bre 1917. Ce décret in s titu a it le ra tio n n em en t 
et la  rép artitio n  de la  récolte  de 1918 à  p a r tir  du
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088 GUERRES DE BOURGOGNE GUERRES D’ITALIE

1er ao û t 1918 su r la  base de 25 kilos p a r tê te . Les p ro 
ducteurs av a ien t d ro it à  un  tra ite m e n t spécial. Cette 
q u a n tité  augm enta  ju sq u ’à 90 kilos p a r personne.

Le régim e des restric tions fu t peu à peu aboli dans la 
période d 'après-guerre . Le 15 sep tem bre 1919 la  sup
pression de la carte  de pain  é ta it arrê tée  pour le 1er oc
tobre de la  m êm e année. Le ra tio n n em en t des graines 
et huiles com estibles, à  l ’exception du  beurre , celui 
du riz, des pâ tes alim entaires é ta it supprim é le 1er ju il
let 1919 et l ’in te rd ic tio n  de la  ven te  du pain  frais 
abrogée. Successivem ent les suppressions su ivan tes s ’ef
fectuèren t : ra tio n n em en t du pain  le 1er septem bre 
1919, carte  de from age le 1er m ars 1920, ra tio n n em en t 
du sucre le 4 m ars 1920, carte  de la it le 1er avril 1920.

Parm i les articles d ’im p o rta tio n , au tres que ceux 
énum érés ci-dessus, soumis à  un  régim e re stric tif, ci
tons encore les œufs é trangers , le béta il de boucherie 
et les com bustibles : charbon, bois, to u rb e . Ces im por
tations on t été réglem entées pa r un  organism e spécial 
in stitu é  dès sep tem bre 1915 sous le nom  de Société 
suisse de Surveillance (S. S. S.) d ’accord avec les É ta ts  
de l ’E n ten te . Des b u reaux  spéciaux fu ren t créés à  cet 
effet à  Paris, à  Rom e, à  W ashington.

L ’Allem agne exigea un  contrôle spécial de l ’u tili
sa tion  des m archandises im portées. Cet organism e fu t 
ra tta c h é  au D ép artem en t po litique sous le t i t r e  de 
B ureau fiduciaire suisse.

De ce qui précède, on com prend m ieux à  quelle 
é tro ite  dépendance de l ’é tranger la Suisse est a ssu je t
tie . Les possibilités de n o tre  rav ita illem en t pen d an t 
la guerre fu ren t basées sur le principe de la  n e u tra 
lité  suisse que le gouvernem ent d u t observer dans 
tous les dom aines. Sous la pression des contingences 
économ iques, les décisions du Conseil fédéral ne p u 
ren t souven t être  prises en to u te  lib e rté . Son a tti tu d e  
fu t subordonnée au  souci d ’assurer au  peuple suisse 
son pain  quotid ien . ■— Bibliographie. D r J .  K äppeli 
e t D r M. R iesen : Die Lebensmittelversorgung der 
Schweiz... von 1914 bis 1922. [L. S.]

G U E R R E S  D E  B O U R G O G N E .  V o ir  BOURGOGNE  
( G u e r r e s  d e ) .

G U E R R E S  D ’ I T A L I E .  Les cam pagnes d ’Italie  
sont le dernier événem ent h isto rique de la  prem ière 
période de l ’histo ire suisse. Les débuts de ces guerres 
rem on ten t au X V e s., m ais elles a tte ig n iren t leur plus 
grande in tensité  dans les années 1494 à  1515. Si, 
après la défaite de M arignan, des Suisses se b a tte n t  
encore sur le sol ita lien , c’est à  t itre  de m ercenaires et 
non dans un  b u t  politique poursuiv i pa r les cantons. 
Au sens é tro it du m ot, la v icto ire de François I er à 
M arignan m it le p o in t final aux  guerres d ’Italie . On 
p eu t considérer que ces dernières on t eu pour ré su lta t 
l ’acquisition  du te rrito ire  actuel du can ton  du Tessin. 
Au m axim um  de leur succès, soit après la victorieuse 
cam pagne de Pavie en 1512, les Suisses é ten d iren t au 
loin leur sphère d ’influence, et asp irèren t à dom iner 
la  L om bardie. Mais le contre-coup de M arignan ne se 
fit pas a tten d re  longtem ps, e t les Confédérés du ren t 
se borner à  la possession des vallées tessinoises. Ce 
ré su lta t partie l et cependant si im p o rta n t est d ’une 
valeur si décisive pour la situ a tio n  in te rnationale  de 
la  Suisse à  l ’heure actuelle, que les guerres d ’Ita lie  
peuven t être  considérées comme une des phases fon
dam entales de l ’h isto ire na tionale  : l ’incorporation  à la 
Suisse de te rrito ires de langue ita lienne a été rendue 
possible p a r les Guerres d ’Ita lie  e t après une dom ination  
de p lusieurs siècles, l ’égalité des d ro its fu t accordée en 
1798 aux  bailliages tessinois dans la  nouvelle Confédé
ra tio n  augm entée des pays su jets.

De m êm e que d ’au tres événem ents im p o rtan ts  de 
l ’h isto ire suisse, les Guerres d ’Ita lie  e t la  conquête du 
territo ire  actuel du Tessin, qui en est résulté , ne sont 
pas le fa it de to u s les cantons. Au d éb u t, il n ’y  eu t guère 
que les U ranais, très peu secondés p a r les au tres W ald
s tä tte n , qui fran ch iren t le G othard  'et déjà au X IV s s. 
cherchèrent à s’em parer de la  vallée d ’U rseren e t de la  
L éventine. La m o rt du  pu issan t duc Jean-G aleazzo 
Visconti en 1402 fo u rn it à  Uri l ’occasion d 'a tte in d re  le 
b u t désiré depuis quelques dizaines d ’années. Il p ro fita  
des tendances de ces vallées à l ’autonom ie. E n  été 1403,

I des troupes d ’Uri e t de l ’Obw ald passèren t le G othard  
et concluren t une alliance avec les gens de la  L éventine . 
Cette alliance, qui se transfo rm e au  cours du siècle 
en une su jé tion  pour les h a b ita n ts  de la  L éventine, 
posa les bases de la p ro tec tion  que leur accordèrent, 
les deux cantons. Ceux-ci signèrent en 1407 un tra ité  
de combourgeoisie avec les seigneurs de Mesocco et 
de Bellinzone, H ans et D onat von Sax ; a u p a ra v an t 
ils av a ien t déjà  occupé la rive gauche e t la  R iviera, 
de B iasca à  la  Moesa. Ces événem ents fu ren t le prélude 
de conquêtes qui m iren t en re la tions po litiques e t m ili
ta ires les au tres can tons avec les pays au  Sud des 
Alpes. L ’alliance conclue en 1403 en tre  le Valais e t les 
cantons d ’U ri, U nterw ald  et L ucerne fit n a ître  le désir 
de posséder les territo ires  com pris en tre  le H aut-V alais 
et la L éventine, en p a rticu lier le val d ’Ossola. La m êm e 
année q u ’eut lieu l ’annexion défin itive  d ’Urseren à  
U ri, un  corps de vo lon ta ires confédérés, avec des 
gens d ’Uri, de l ’Obw ald et de la  L éventine , s ’em para  
de to u te  la  vallée (été 1410), a v an t que les Zuricois, 
Schwyzois, Lucernois, G laronnais et Zougois, appelés 
à  la  rescousse, a ien t pu les re jo indre. L ’assu jé tissem ent 
de la  vallée ju sq u ’à D om o-d’Ossola e t sa co n stitu tio n  en 
u n  bailliage com m un ■—■ auquel, il est v ra i, tous les can
tons ne p a rtic ip a ien t pas —  p o rta ien t bien l ’em preinte  
d ’une conquête, q u ’afferm irent encore les re la tions des 
V III  can tons avec le Valais Ce pays lu tta it  pour son 
autonom ie contre la noblesse e t les com tes de Savoie. 
Mais l ’a rre sta tio n  du juge placé p a r les Confédérés à 
Domo, e t le m eurtre  de quelques-uns de ses so ldats, 
vers Noël 1410, firent voir les difficultés q u ’il y  ava it 
à  conserver des conquêtes si éloignées. E t quoique les 
ch â teau x  du val d ’Ossola eussent été sérieusem ent 
assiégés au p rin tem ps 1411, ce te rrito ire , à peine con
quis, fu t cependant perdu  en m ai de la  m êm e année. 
L ’établissem ent des Suisses sur la  ligne de com m unica
tio n  en tre  le Bas-Valais savoyard  et la  Lom bardie com 
p ro m e tta it aux  yeux d ’Amédée V III  de Savoie le trafic  
p a r le Sim plon. Les dynastes du Valais considéraient 
égalem ent l ’arrivée des Confédérés dans c e tte  région 
comme une m enace. Ce te rrito ire  fu t repris p a r les 
Confédérés en 1416, avec les vais Verzasca e t Maggia 
et occupé m ilita irem en t en 1417, en m êm e tem ps q u ’ils 
o b tena ien t du roi Sigism ond un  acte  de confirm ation .

C ependant, ces conquêtes, m algré leu r in sécurité  e t 
la  répugnance q u ’avaien t les cantons sep ten trio n au x , 
m êm e Schwyz, à  s’y  engager plus av an t, m iren t en 
opposition la  C onfédération entière avec le duché de 
Milan, qui, de la L om bardie, poussait de nouveau des 
poin tes dans les vallées des Alpes. Les successeurs de 
Jean-G aleazzo, Jean-M arie et Philippe-M arie, p a rv in 
re n t, après la  m ort de leur père, à  rafferm ir leur É ta t  
ébranlé. Aussi, quoique Uri et Obwald eussent acquis 
des seigneurs de Sax, en 1419, pour 2400 fi. du Rhin et 
la dispense d ’un  pa iem ent annuel de 2000 II., Bellinzone 
que les Sax ava ien t occupé en ga ran tie  d ’arriérés de 
solde dus pa r les Visconti, le danger ne fit que croître. 
Le 4 avril 1422, le duc Philippe-M arie s ’em para  de la 
ville p a r surprise, sans déclara tion  de guerre ; a u p a ra 
v a n t il av a it cherché en vain à l ’acquérir des cantons. 
L ’a tt i tu d e  h ésitan te  des Confédérés lui perm it d ’enlever 
aussi les conquêtes faites autrefo is p a r Uri e t Obwald, 
e t ce ju sq u ’au  G othard . On cra ign it m êm e que le duc 
ne s’em p arâ t du  péage de Gesehenen e t ne b â ti t  une 
to u r à la  sortie  des Behobenen. Une te n ta tiv e  de rep ren 
dre ces te rrito ires échoua ; à la v érité , les U ranais e t les 
Obwaldiens, sans a tte n d re  les con tingen ts des au tres 
cantons, qui s ’av an çaien t len tem en t, occupèrent la  Lé
ven tine . Mais, lorsque avec les secours de L ucerne et 
d 'au tre s  con tingen ts, ils s ’avancèren t ju sq u ’à B ellin
zone, ils fu ren t surpris e t com plètem ent b a ttu s  à  Ar- 
bedo le 30 ju in  1422. Les condottières du duc, F ra n 
cesco C arm agnola et Angelo della Pergola, qui se 
tro u v a ien t dans Bellinzone avec une pu issan te  arm ée, 
avaien t su u tiliser une im pruden te  expédition  des 
Confédérés dans le Mesocco pour leur infliger cette  
sérieuse défaite . L a plus grande bravoure  ne p u t rien 
contre des effectifs h u it fois plus élevés. T outes les 
conquêtes au  delà des Alpes fu ren t perdues pour p lu 
sieurs décades, à cause d ’un  m anque  de discipline et
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d ’un ite  de vue po litique. Ainsi les Zuricois refusè
ren t d ’envoyer leu r troupe de secours —  levée en 
v e r tu  de leu r alliance de 1351 —  au delà du m ont 
P io ttin o  près de Faido ; les con tingen ts de Berne, 
de Schwyz e t de Claris ne p u re n t arriver à  cause de la  
p récip ita tio n  avec laquelle  ceux des W ald stä tten  des
cendiren t sur Bellinzone. L a L éventine , le Verzasca, le 
Val Maggia, le Val d ’Ossola fu ren t perdus ; les ten ta tiv es  
faites en 1422-1424 p a r les Lucernois, les U ranais, les 
N idw aldiens e t les Zougois pour en trep ren d re  une n o u 
velle cam pagne de conquête  de ces territo ires  échoua, 
m algré to u s  les encouragem ents de Florence, de la  Sa
voie e t du  ro i Sigism ond. Zurich, Berne, Schwyz et 
Claris, qui ju sq u ’alors av a ien t pris p a r t  sans en tra in  
à  la  po litique d ’ou tre-m on ts, ne se laissèrent, pas en
tra în er p a r la  profonde am ertum e ressentie  dans les 
p e tits  can tons de la  défaite  d ’A rbedo à  s ’y  engager 
d av an tag e . L a cam pagne entreprise en 1425 pa r 4000 h. 
des V II cantons, sau f Berne, contre A rbedo e t B ellin
zone n ’ab o u tit pas pa r m anque de courage de l ’arm ée, 
qui n ’osa pas a tta q u e r  les fortifications. Mais le ra id  
de quelques centaines de Schwyzois e t de volontaires 
d ’au tres  cantons, pa rtis  sans l ’assen tim en t de leurs 
gouvernem ents en octobre 1425, qui s ’em p arèren t par 
surprise de Domo, p a ru t ap p o rte r u n  rev irem en t de 
fo rtune. Les com m unications de cette  tro u p e  fu ren t 
coupées pa r une arm ée m ilanaise e t elle-m ême assiégée 
dans Domo ; les Confédérés lev è ren t une arm ée de 
4000 h. pour venir à  son secours, m ais on se co n ten ta  
de la  débloquer. Les M ilanais re fusèren t la  bata ille , 
e t  les Confédérés re n trè ren t dans leurs foyers sans avoir 
ob ten u  un  ré su lta t durab le  de leu r expédition . La paix  
avec Milan fu t signée en 1426, après de longs p o u rp a r
lers. Les Confédérés renoncèren t, m o y ennan t indem nité , 
à  leurs conquêtes au  delà des Alpes, y  com pris la  Lé
ven tine , en ré se rv an t p o u rta n t la  liberté  de péage sur 
to u tes  les ro u tes conduisan t à  Milan p a r Bellinzone, 
Come et Varese. C ette réserve tém oigna que, o u tre  le 
gain en espèces sonnan tes, les Confédérés on t aussi 
songé à  s ’assurer des av an tages économ iques, trè s  li
m ités il est v ra i. P e n d a n t un  bon nom bre d ’années, il 
ne fu t plus question  de passer le G o th a rd . Les d iver
gences d ’in té rê ts  des cantons, la  tendance  de la p lu p art 
d ’en tre  eux à é tendre  leurs te rrito ires  e t leu r sphère 
d ’influence au Nord e t à l ’Ouest, les p réoccupations 
politiques dom inantes qui les un issaien t contre l ’A u tri
che ; en outre e t su rto u t, un  esp rit confédéral insuffi
sam m ent développé, fit que l ’on se consola aisément, 
d ’une pe rte  qui n ’a tte ig n a it q u ’Uri e t l’Obw ald et. 
q u ’une p a rtie  des au tres can tons. Les U ranais, il est. 
v ra i, qui ne pouvaien t p rendre  leur p a rti de la pe rte  de 
leurs possessions tessinoises, si im p o rtan tes pour le 
G othard , repassèren t la  m ontagne en 1439 dé jà  ; en 
1441, ils signèrent avec Philippe-M arie une paix  qui 
accordait aux  cantons la franchise de péages ju s 
q u ’aux  fossés de la  ville de Milan et à U ri la  Léventine 
ju sq u ’à  Pollegio et Prugiasco dans le val Blenio, à 
litre  d ’h ypo thèque  perpétuelle . L ’ex tinc tion  de la  fa 
mille V isconti en 1447 et l ’arrivée  au  pouvoir de la  
dynastie  des Sforza ne m odifia en rien  d ’abord  cette  
situation . Les efforts des U ranais pour engager leurs 
Confédérés à  s ’é tendre dans le Sud re s tè ren t sans ré 
su lta t .  Les p ruden tes avances du nouveau  duc François, 
qui a v a it infligé à  des m ercenaires suisses une défaite 
im p o rtan te  à  Castiglione d ’Olona (1449), p e rm iren t 
l 'é tab lissem en t de re la tions am icales, qui p a ru ren t 
d ’abord  se con tinuer sous son successeur. Mais l ’alliance 
de Galeazzo-M arie, m enacé pa r Venise e t Naples, avec 
C harles-le-Tém éraire, ra v iv a  u n  conflit q u ’une récente 
cap itu la tio n  avec les Confédérés v enait à peine d ’apai
ser. A la  suite des invites du  pape S ixte IV, e t lorsque 
les U ranais v iren t leu r dem ande de cession défini
tiv e  de la  Léventine accueillie par des m oqueries, 
les Confédérés re p riren t la cam pagne en novem bre- 
décem bre 1478 contre Bellinzone. La D iète avait, cher
ché à  les en d issuader, le m om ent é ta it m al choisi, 
pendan t de graves difficultés in térieures e t au m ilieu 
de l ’hiver. L ’a tta q u e  contre les fortifications de B ellin
zone échoua, mais un  faible con tingen t, composé de 
gens d ’Uri, Zurich, Lucerne e t Schwyz au nom bre de 
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175 et de 425 so ldats de la L éventine, b a tt i t ,  le 28 dé
cem bre 1478, à  Giornico, l ’arm ée m ilanaise d ’un  effectif 
v ing t fois plus élevé, qui se p ré p ara it à envah ir la  L é
v en tine . L a paix  conclue en sep tem bre 1479, avec la 
co llaboration  de Louis X I, co n ten ait seu lem ent l ’obli
gation pour Milan de céder défin itivem ent la  Léventine 
et de pay er une indem nité  de guerre de 25 000 fi. La 
conquête de Blenio et de B iasca, qui com m andent la 
Greina e t le L ukm anier, fu t en treprise  p a r Uri après la 
bata ille  de Giornico, m ais ces deux vallées d u ren t être 
rendues m algré les p ro tes ta tio n s de ce can to n . Ainsi, 
le plus g ran d  succès m ilitaire  ne p u t vaincre l ’aversion 
des au tre s  can tons à s’é tab lir  au  Sud du  G othard .

Cette résistance ne céda q u ’aux  événem ents po 
litiques nouveaux  qui se dérou lèren t en Ita lie  dès la  
fin du X V e s. L ’expéd ition  de Charles V II I  su r N a
ples en 1494 av ait déjà  en tra îné  des milliers de m er
cenaires suisses dans le Sud, puis les ten ta tiv e s  du 
duc Louis d ’Orléans, le fu tu r  Louis X II ,  pour s ’em 
parer de la Lom bardie, l ’engagèren t dès 1495 à p ro 
m ettre  aux Confédérés, s ’ils vou laien t lu i aider à  con
quérir Milan, la  cession de Bellinzone, Lugano et Lo
cam o. Les com bats qui se dérou lèren t a u to u r de No- 
vare n ’a tte ig n iren t p o in t leu r b u t ; les v ing t mille 
so ldats e t plus qui fran ch iren t les Alpes en au tom ne 
1495 re n trè ren t dans leurs foyers m éconten ts e t la 
p lu p art d ’en tre  eux non payés. E n 1498, Louis d ’Orléans 
d ev in t roi de France ; l ’année su ivan te , la  guerre de 
Souabe, en obligeant M aximilien I er à  concentrer to u te s  
ses forces dans cette  lu tte , facilita  l ’expulsion de la 
Lom bardie de Ludovic-le-M ore, fils cad e t de François 
Sforza, allié de M aximilien. Sa ten ta tiv e , au  débu t 
de l ’année 1500, de re n tre r  en possession du duché 
de Milan, se te rm in a  pa r son a rre sta tio n , le 10 avril 
(trahison de No vare). Les m ercenaires suisses à  sa 
solde ava ien t refusé de co m b attre  contre leurs com 
p a trio tes  de l ’arm ée française. C’est ainsi que le ré 
gime français rem plaça l ’au to rité  plus faible des Vis
conti e t des Sforza. Les U ranais av a ien t ju sq u ’alors 
sou tenu  énergiquem ent la  politique du roi de France con
tre  celui qu 'ils tra ita ie n t d ’u su rp a teu r ; m ais ils du ren t 
b ien tô t se convaincre q u ’ils ava ien t échangé un  voisin, 
avec lequel ils e n tre ten a ien t de bonnes re la tions, contre 
un  prince qui opposerait la plus grande résistance à 
leurs p ré ten tio n s . Les bons ra p p o rts  avec la  Franco 
firent place, aussi dans les p e tits  cantons, à des sen ti
m ents hostiles ; l ’absence de poin ts de co n tac t te r r i
to ria u x  av a it facilité ju sq u ’alors les re la tions avec ce 
pays, mais il en fu t a u trem en t lorsque la  L om bardie 
dev in t française. Dans les prem ières sem aines de la  
guerre de Souabe les Confédérés, afin de fo rtifier leur 
situ a tio n  vis-à-vis de M aximilien, concluren t une a l
liance de dix ans avec Louis X II  ; celle-ci em pêcha 
seule une lu tte  d ’éclater à  propos des p ré ten tions rivales 
des Français et. des Suisses sur Bellinzone. Le duc 
d ’Orléans se re fu sait à  reconnaître  la  prom esse fa ite  
aux  Confédérés de leur céder Bellinzone, L ugano et 
Locam o, bien q u ’une tro u p e  de vo lon ta ires de Schwyz 
et d ’Uri se fû t déjà  em parée de Bellinzone, en avril 
1500. Il en résu lta  u n  conflit op in iâ tre  de p lusieurs 
années, au  cours duquel les so ldats, m éconten ts de ne 
pas recevoir de solde de la  F rance, pillèrent, la  contrée 
ju sq u ’à  Lugano et Locarno (sep t. 1501). L a cession 
provisoire, puis définitive de Bellinzone p a r le tra ité  
d ’A rona (avril 1503), ne fu t obtenue que p a r une expé
dition m ilitaire  des W ald stä tten  sur Locarno et Varese. 
C’est ainsi q u ’un  des p rem iers b u ts  de la  politique 
uranaise  au  delà du G othard  fu t a tte in t  après de n o m 
breuses lu tte s . La tén ac ité  don t av a ien t fa it p reuve, 
après une longue période de division, les p e tits  cantons 
groupés dans une com m unauté  d ’in té rê ts , tan d is  que 
les au tres cantons dem euraien t soit, indifférents soit 
sym path iques à  la  F rance, les av a it fa it a rriv e r au 
succès après u n  siècle d ’efforts. Ce fu t la  prem ière con
quête im p o rtan te  depuis celle de la Thurgovie en 1460.

Les re la tions franco-suisses en trè ren t dans une n o u 
velle phase en 1509, à l ’exp ira tion  de l ’alliance de dix 
ans conclue avec Louis X II  p en d an t la Guerre de Souabe. 
On av a it te n té  en 1503, p a r une « L e ttre  de pensions », 
d ’ap p o rte r un  peu d ’un ité  et de cohérence dans la  poli-

Mars 1926



690 GUERRES D’ITALIE GUERRES D’ITALIE

tique des Confédérés, m ais cet espoir d u t être  a b an 
donné défin itivem ent en 1508 ; l ’alliance, à  laquelle 
Louis X II  d ev ait une p a rtie  de ses succès en Italie , 
n ’a y a n t pas été renouvelée en 1509, il s ’éleva une lu tte  
en tre  p a rtisan s e t adversaires de la  F rance, qui rem plit 
les années su ivan tes. Le pape Ju les I I ,  qui trem b la it 
dev an t la  puissance de Louis X II , b a tt i t  avec son 
aide au  p rin tem ps 1509 la  république de Venise entrée 
en conflit avec l ’Église. Après son hum iliation , il fit 
alliance avec les Confédérés, e t le vieil adversaire  de 
la F rance, le card inal M atth ieu  Schiner, em ploya dès 
lors to u te s  ses forces à  ob ten ir la  co llaboration  de ses 
alliés des cantons pour chasser les « B arbares » de 
l ’Ita lie . On p e u t lu i a ttr ib u e r  non seulem ent la  conclu
sion de l ’alliance avec le pape en 1510, m ais aussi le 
succès des Guerres d ’Ita lie . Les Confédérés, qui ava ien t 
refusé à  Louis X II , en 1507, de lu i aider à  reconquérir 
Gênes et à  son adversaire  M aximilien l ’enrô lem ent de 
six mille so ldats pour sa cam pagne de Rom e, se laissè
ren t en tra îner difficilement à  une guerre co n tre  leur 
ancien allié. Sans Schiner, les Guerres d ’Ita lie  au ra ien t 
eu aussi peu de chance d ’éclater que les Guerres de B our
gogne sans l ’avoyer bernois Nicolas de D iesbach. L ’op
position à la  F rance, a ttisée  p a r les p e tits  cantons, 
n ’a  gagné du te rra in  que trè s  len tem en t. Les 6000 sol
da ts enrôlés p a r Ju les I I ,  qui s ’avancèren t dans l ’été 
1510 ju sq u ’à Varèse et Chiasso, fu ren t rappelés p a r la 
D iète lorsque celle-ci eu t été  inform ée pa r M aximilien 
des véritab les desseins de la  politique pontificale. 
L ’expéd ition  de L om bardie  en novem bre 1511, la 
« froide cam pagne d ’hiver », ne fu t au po in t de vue m i
lita ire  que la  folle dév asta tio n  d ’une contrée sans dé
fense. Mais, tan d is  que la  Sainte Ligue, fondée pa r 
Ju le s  I I ,  sub issait une sanglan te  défaite  à  R avenne 
le 11 avril 1512, la  D iète, influencée pa r les agents du 
pape, décidait les 19 e t 30 avril 1512 une expédition 
dans le Sud. D ans le peuple, où l ’hostilité  con tre  la 
France é ta it devenue presque générale, la  perspective  de 
devenir les défenseurs de l ’Église et de recevoir une riche 
récom pense pécuniaire l ’em porta  sur les considérations 
de politique pure . E n  m ai 1512, 18 000 h . se réu n iren t 
à Vérone, puis avec le concours des V énitiens chassè
ren t en quelques sem aines les F rançais de l ’Ita lie . 
Ceux-ci ava ien t perdu  à  R avenne leu r chef, e t pa r 
là to u t esp rit d ’in itia tiv e  et de décision. P resque sans 
tire r l ’épée, Confédérés e t V énitiens p riren t Pavie et 
Milan, sans a tte n d re  les troupes pontificales e t espa
gnoles, tan d is  que la  Rom agne re n tra it  sous la  do
m ination  de Ju les I I  e t que Gênes se déclara it ré 
publique in dépendan te . En m êm e tem ps les Suisses oc
cupèren t Locarno, Lugano, M endrisio, B alerna e t le 
val d ’Ossola, c’est-à-dire tous les territo ires  qui avaien t 
été perdus p a r la  bata ille  d ’A rbedo. De leu r côté, les 
Grisons s ’em paraien t de Borm io, C hiavenna et de la 
Valteline ; Berne, F ribourg , Soleure e t L ucerne occu
paien t N euchâtel qui ap p a rten a it à  u n  prince français. 
L a cam pagne de Pavie, où les considérations politiques 
n ’av aien t joué à  l ’origine q u ’un rôle secondaire, eu t donc 
pour conséquence un  agrandissem ent te rrito ria l im 
p o rtan t. L ’élévation  du fils de Ludovic-le-M ore, M axi
m ilien, au duché de Milan pa r les congrès de M antoue 
e t de B aden, tém oigne que les Confédérés ava ien t l ’in 
ten tio n  de conserver leurs avan tages dans la  politique 
ita lienne e t européenne. L ’alliance signée en septem bre 
1512 avec le nouveau  duc de Milan non seulem ent donna 
aux cantons des garan ties pour les som m es d ’argen t 
q u ’ils av a ien t à  recevoir et pour les territo ires  acquis, 
m ais elle fit d ’eux les p ro tec teu rs du nouvel É ta t .  P ar 
d éfau t de forces m ilitaires, celui-ci d ev in t une sorte 
de duché vassal des Suisses. Le 29 décem bre 1512, le 
jeune duc reçu t les clefs de Milan des m ains des rep ré 
sen tan ts des Confédérés. Mais l ’ag ita tio n  en faveur de 
la  France, reprise dans les cantons m êm es p en d an t 
ces événem ents, p o r ta  de graves a tte in te s  à  l ’union 
des cantons, qui av a it perm is de rem p o rter des trio m 
phes si su rp ren an ts . D ’au tre  p a r t, l ’indem nité  accor
dée pa r la  cap itu la tio n  de Milan ne réussit pas à  étouffer 
tou jo u rs  les reg re ts de l ’a rg en t de la  France, qui n ’a rri
v a it  plus depuis l ’échéance de l ’alliance en 1509.

Les lu tte s  rep riren t donc dé jà  dans le couran t de

l’année 1513. A la  vérité , la  te n ta tiv e  dénuée de scrupuli- 
de lever des m ercenaires suisses au  p rin tem ps 1513 pour 
aider Louis X I I  à  reconquérir le Milanais fu t déjouée. 
Louis X I I  e n tra  cependant en cam pagne. Le 6 ju in  
1513, les tro u p es suisses v a in q u iren t à  No vare  l ’arm ée 
de L a Trém oïlle e t de J . - J .  Trivulce, qui ava ien t occupé 
le duché presque en entier. C ependant, des soulève
m ents populaires éc la tè ren t de ju in  à  ao û t 1513 dans 
les can tons de Berne, Lucerne e t Soleure ; ils m ontrèren t 
su r quelle base fragile reposait la  po litique de grande 
puissance des Suisses. Les paysans e n trep riren t de 
punir les « avaleurs de couronnes », puis ils élevèrent 
des réclam ations d ’ordre social et de politique in té rieu re  
e t m iren t en branle u n  m ouvem ent d ’a tta q u e  contre 
la F rance. Ce m ouvem ent é ta it p ro jeté  depuis longtem ps, 
mais av a it tou jo u rs  été  différé. E n  ao û t e t septem bre 
1513, 30 000 h ., d on t la  m oitié é ta ien t des volontaires, 
trav ersè ren t la  Franche-C om té, en m arche su r la  B our
gogne. Le siège de D ijon, l ’ancienne cap itale  de Charles- 
le-Tém éraire, d u t ê tre  abandonné pa r dé fau t de disci
pline. E t q uand  on eu t a rraché du co m m andan t Louis 
de L a Trem olile un  tra ité  de pa ix  qui s tip u la it le ren o n 
cem ent des F rançais au  duché de Milan, l ’évacuation  
des c h â teau x  encore occupés p a r les F rançais, une in 
dem nité de guerre de 400 000 couronnes, etc ., l ’on s ’en 
rem it abso lum ent au  bon p laisir du  roi de casser ces 
clauses q u ’il n ’av a it pas ra tifiées. Louis X I I  n ’hésita  
donc pas à  le faire  ; son successeur François I er refusa 
égalem ent de reconnaître  des s tipu la tions extorquées 
dans un  m om ent critique. Dès l ’été  1515 com m ença une 
nouvelle phase du conflit en tre  la  m onarchie française 
e t les Ligues suisses, alors à  l ’apogée de leu r puissance 
m ilitaire  et po litique. L ’issue n ’en para issa it pas d o u 
teuse, m algré les grandes forces levées pa r la  D iète. 
Si rem arquab le  q u ’a it été la  cohésion des can tons dans 
leur politique italienne, m algré une vio lente crise in 
térieu re , ce prem ier insuccès d ém ontra  l ’ex trêm e f ra 
gilité de leu r un ité  de vues pén ib lem ent acquise. D er
rière les p ré ten tions des cantons à  jo u er un  rôle in te r
national, il n ’y  av a it pas un  É ta t  constitué , une nation ; 
en définitive, seule la  faveur des circonstances av a it 
perm is aux  cantons d ’ériger un  É ta t  vassal. Le conflit 
en tre  la  France et la  m onarchie des H absbourg  ava it 
favorisé l ’im m ixtion  des Suisses dans les affaires d ’I t a 
lie, m ais l ’absence d ’un  pouvoir cen tra l e t d ’un  lien 
confédéral é tro it ren d a it au  plus h a u t degré difficile 
l ’exercice de cette  po litique étrangère .

Dans ces conditions, il n ’est pas é to n n an t que la 
défense de la  L om bardie échouât contre une nouvelle 
a tta q u e  française. Tandis que François I er su rp rit 
com plètem ent, p a r  sa  traversée  des Alpes, les co n tin 
gents suisses sta tionnés au x  débouchés des cols, la  
division éc la ta it chez les Confédérés. Les con tingen ts 
des can tons occiden taux , à  qui les affaires d ’Ita lie  im 
p o rta ien t d ’ailleurs assez peu, se re tirè re n t ju sq u ’à 
A rona —  ce qui é ta it en fa it abandonner le duché — 
tand is que les au tres corps de troupes s ’é tab lissa ien t 
à Monza. L ’artillerie  é ta it abandonnée à  l ’ennem i, qui 
av a it dé jà  conquis to u te  la  p a rtie  occidentale de la  
Lom bardie. L a D iète p r it  la  décision, à  fin ao û t 1515, 
d ’envoyer encore 7000 h . au  delà des Alpes, m ais la 
discorde s ’em para  aussi d ’eux. Les soldats de la  Suisse 
occidentale re stè ren t à  Dom o, où v in ren t les re jo indre  
ceux qui se tro u v a ien t à  A rona. Dans ces conditions, il 
est com préhensible que la  m ajo rité  des contingents, 
abandonnée pa r les Bernois, les Fribourgeois, les So- 
leurois e t les Biennois, a ien t conclu avec François I er, 
le 8 septem bre 1515, la  paix  de G allarate, qui é ta it une 
renonciation  au  duché de Milan reconstitué  pour les 
Sforza. E n outre, les territo ires  conquis tro is ans a u p a ra 
v a n t devaient être  restitu és con tre  indem nité , à  l ’excep
tio n  de Bellinzone, et une alliance défensive réciproque 
é ta it conclue. L a  m ajo rité  de l ’arm ée réunie à  Monza 
considéra ce tra ité  de paix  comm e h o n teu x  et refusa 
de l ’accep ter. Les négociateurs fu ren t rappelés e t, le 
10 septem bre, les tro u p es m archèren t su r Milan, tan d is 
que les contingents restés à  Domo re n trè ren t dans leurs 
foyers s itô t que fu t connue la  nouvelle de la  paix . 
Malgré des circonstances si défavorables, le cardinal 
Schiner, qui se tro u v a it avec l ’arm ée à Milan, p a rv in t,
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avec l ’aide des troupes des p e tits  can tons que la  cra in te  
de perd re  leurs conquêtes du  Tessin poussa it à  la  
lu tte , à  en tra în e r les Confédérés à livrer ba ta ille  à 
M aiignan . Les 13 e t 14 sep tem bre 1515 eu t lieu la 
rencon tre  décisive, au  S u d -E st de la  cap itale  lom barde. 
Les Suisses d u ren t se re tire r  avec de lourdes pertes. 
L eur puissance politique s ’é ta n t effondrée a v a n t la  ba 
taille déjà, p a r  m anque  d ’en ten te  des can tons, il ne 
p u t plus ê tre  question  du m ain tien  des conquêtes faites 
trois ans a u p a ra v an t. D ’a u tre  p a r t, F rançois I er s’é ta it 
en tre  tem p s réconcilié avec le pape  Léon X , qui p ra 
tiq u a it avec m oins d ’en tra in  la  politique na tionale  de 
son prédécesseur. Sous l ’influence du groupe des can
to n s occiden taux , on m it su r pied, à  Genève, en no
vem bre 1515, un  p ro je t de tra ité  de paix , qui, dans ses 
parties essentielles, é ta it basé sur les négociations de 
G allarate. C ependant U ri, Schwyz, Zurich, Bàie et 
Schaffhouse, ne vou laien t rien  savoir d ’une alliance avec 
la F rance. Au p rin tem ps de 1516, l ’em pereur réussit 
à  enrôler 15 000 h . des cantons pour une cam pagne en 
Lom bardie, tan d is  que 10 000 Bernois e t au tres Con
fédérés se tro u v a ien t dans le cam p français. Une lu tte  
im m inente  en tre  com patrio tes p u t  heureusem ent être 
évitée, comm e en 1500. Bien que la  m ajo rité  des can
to n s eû t renoncé à  l ’alliance française, la  condescen
dance de François I er re n d it enfin un  accord possible. Le 
27 sep tem bre 1516, un  congrès de paix  se réu n it à  F ri
bourg, e t le 29 novem bre la  p a ix  fu t conclue. Les Suisses 
reçu ren t 400 000 couronnes pour leu r expédition  de 
D ijon, ainsi que 300 000 à  t i t r e  d ’indem nité  pour la 
cam pagne de M arignan. E n  ou tre, François I er p rom it 
à  chacun des cantons, au  Valais e t aux  I I I  Ligues gri
sonnes, une pension annuelle  de 2000 livres ; en outre 
une pension égale aux  alliés et su je ts réunis. Bellinzone 
re s ta  aux  tro is cantons p rim itifs . Les au tres  acquisitions 
te rrito ria les  des Confédérés e t des Grisons faites en 
1512 pou v a ien t être  cédées dans le délai d ’une année 
m o yennan t 300 000 au tres couronnes ; à  m oins que 
les can tons ne p référassen t les garder. Q uant au  val 
d ’Ossola, qui av a it été abandonné tra îtreu sem en t et 
sans nécessité après la  bata ille  de M arignan, il fu t perdu 
pour la  Suisse. Grâce à  la  tén ac ité  des p e tits  cantons et 
des Grisons, Bellinzone, Lugano, Locarno, Mendrisio et 
le val Maggia, ainsi que Borm io, C hiavenna e t la  Valte- 
line leur re s tè ren t. Le p ro tec to ra t sur la  L om bardie p rit 
fin en 1515, et lorsque, dans la  suite, les Confédérés p a r t i 
c ipèren t au x  lu tte s  de François I er en Ita lie , ce fu t à 
t i t r e  de m ercenaires. Il ap p a rten a it aux  événem ents 
de 1798 de m ettre  fin à  la  su jétion , to u jo u rs  plus sen
sible, des bailliages tessinois.

Bibliographie. K . Meyer : Politique transalpine et 
campagnes des petits cantons, dans H ist. m il. suisse  I I I .  
—  Ê. P o m e tta  : Come il Ticino venne in  potere degli 
Svizzeri. —  Ild . Fuchs : Die m ailändischen Feldzüge 
der Schweizer. —  R ob. G lutz-B lotzheim  : H ist, de la 
Suisse. —  E . G agliardi : Der A n te il der Schweizer an 
den ital. Kriegen 1494-1516 I.—  Ch. K ohler : Les Suisses 
dans les guerres d’Italie. —  W ilh. Gisi : Der A nteil der 
Eidgenossen an der europäischen P olitik  1512-1516 . —
A .B üch i : K ard. M atthäus Schiner  I. [Ernst G a g l i a r d i . ]

G U E R R E S  D E  V I L L M E R G E N .  Voir VlLLM ER- 
GEN ( G u e r r e s  d e ) .

G U E R R I .  Fam ille  lausannoise du m oyen âge, qui 
p rit p a r t  en 1313 à la  révo lte  des citoyens contre Leve
que de L ausanne. — É t i e n n e ,  chevalier, conseiller 
e t m aître  d ’hô tel du com te de Savoie Am édée V, qui 
le chargea de plusieurs m issions délicates ; bailli de 
L ausanne 1369-1376 pour Leveque de L ausanne.

D ’au tres fam illes de ce nom  ex isten t dans le canton 
de V aud. —  J e a n - L o u i s , de Chexbres, re çu t en 1817 
la m édaille m ilita ire , pour avoir défendu les Tuileries 
le 10 aoû t 1792. Il fu t en 1820 l ’un des fo ndateu rs de 
la colonie suisse de C habag en B essarabie. [M . R.J

G U E R R Y  ( G a r y ,  G a r r y ) .  Fam ille fribourgeoise, 
bourgeoise des Friques (Broyé) où elle a p p a ra ît en 1550 
dans la  personne d ’H u m b ert. —  J e a n - B a p t i s t e ,  du 
B ém ont (Ju ra  bernois), * 1760, f  à  F ribourg  1837, re li
gieux de l ’abbaye de Bellelay 1784, expulsé en 1797 lors 
de la  suppression de son m onastère  ; curé de l ’hôp ita l 
des Bourgeois à  F ribourg  1808-1837, au teu r de plusieurs

poèmes la tin s . —  A S H F  IX , 2 5 0 . —  Arch, de l ’É ta t  
F ribourg . [ R æ m y ]

G U É V A U X  (C. Vaud, D. Avenches, Com. Mur, et
C. F ribourg , D. Lac, Com. H au t-V u lly . V. D G S). 
H am eau au  bord du  lac de M orat, s ta tio n  lacustre  de 
l’âge de la  pierre. Au X I I I e s. Govel. F ief de Lévêque de 
Sion, qui passa  aux  com tes de Genevois e t su iv it pour 
une p a r t  les m êm es destinées que Cudrefin, e t pour 
l ’au tre , celles de la  seigneurie de Lugnorre. Papeteries 
connues d u ra n t la  prem ière m oitié du  X IX e s. Les 
m aisons de m aîtres e t ferm es actuelles on t été  constru i
tes vers 17 4 0  p a r Nicolas K irch b erger, bailli d ’Avenches, 
e t B ernard  K irchberger, bailli de S a in t-Jean . —  Voir 
D H V . [M . R .]

G U E X .  Nom de fam ille des cantons de F ribourg  et 
de V aud.

A. C a n to n  d e  F r i b o u r g .  I. G u e x .  Ancienne fam ille 
fribourgeoise originaire d ’Écharlens, citée en 1 4 1 5 , 1 4 2 8 , 
1 4 3 5 , etc. —• Voir A rch. d ’É ta t  F ribourg  : Fonds Gre- 
m aud  n° 8 6 , fol. 6 0 .

I I .  G u e x , G u e x  d ’A m o u r  o u  G a y d a m o u r . a)  T r è s  
ancienne fam ille fribourgeoise encore ex istan te , origi
naire  de M atran , citée déjà  en 1 4 4 3  sous le nom  de 
G aydam our ou Guex d ’A m our, nom  q u ’elle conserva 
ju sq u ’au  X V II Ie s., pour ado p te r défin itivem ent le nom  
de Guex. Une branche  de cette  fam ille d ev in t bourgeoise 
de F ribourg  le 3 octobre 15 9 6 .

Une fam ille G aydam our, qui p o u rra it être  la  souche 
de celle de M atran , é ta it déjà  bourgeoise de Fribourg  en 
13 6 6 . Arm oiries : d ’azur au de lta  som m é d ’une croix 
la tine  e t accom pagné de tro is étoiles, deux en chef e t une 
en po in te , ce tte  dernière posée dans l ’in té rieu r du  delta , 
le to u t  d ’or. —• Voir G um y : Reg. d'Hauterive. —  Arch. 
d ’É ta t  F ribourg  : Grosses de l ’h ô p ita l ; Reg. des b o u r
geois.

b) Fam ille  fribourgeoise originaire de B elfaux où elle 
existe encore, qui p o rta  aussi le nom  de Guex d ’A m our 
ou Frölich er. U n m em bre de cette  fam ille fu t reçu  b o u r
geois de F ribourg  le 7 ju in  1 6 0 8 . —  Voir Arch. d ’É ta t  
F ribourg  : Reg. des bourgeois.

Des fam illes Guex son t actuellem ent bourgeoises de 
Siviriez e t Le Saulgy. [G. Cx.j

B. C a n to n  d e  V a u d . Nom  de plusieurs familles vau- 
doises, lo Gay en 139 7  : à  Boulens dès 1 2 9 8 , à  Cossonay 
a v a n t 14 5 9 , à  Aigle au  X V Ie s. A la  b ranche  de Cossonay 
ap p artien n en t —  1. J e a n ,  qui p rit p a r t  en 1475  à  la  dé
fense du  ch âteau  des Clées. — 2 . F e r d i n a n d - G a b r i e l ,  
1 7 4 4 -1 8 0 2 , m édecin à A ubonne, qui fonda un  prix  de 
p iété filiale qui se d istribue  encore le jo u r de l ’Ascen
sion. A la  famille de Boulens, don t une branche  se fixa à 
Mou don au  X V Ie s., a p p artien n en t —  2 . H é l i ,  1 8 4 7 - 
19 0 7 , agronom e, vé térinaire, p réfe t de M oudon 1 894- 
1 8 9 7 . —  3 . F r a n ç o i s ,  1 8 6 1 -1 9 1 8 , pédagogue distingué, 
d irecteur de l ’École norm ale et professeur e x trao rd i
naire de pédagogie à  l ’un iversité  de L ausanne 1890- 
19 1 8 , D r h . c. des universités de Zurich e t de Jé n a  ; 
au teu r d 'u n e  Histoire de TInstruction et de VÉducation, 
1 9 0 5 , tra d u ite  en portugais ; réd ac teu r de l ’A nnuaire  
de l ’Instruction publique en Suisse  et de l ’Éducateur, 
co llaborateur au D H V .  —  Livre d’Or. —  Généalogie 
m ns. de la  fam ille, p a r  W . Guex à  Genève. [M . R .]

G U E Y ,  G U Y .  Ancienne famille fribourgeoise origi
naire  de V uadens où elle ex is ta it dé jà  au  X V e s. Des 
m em bres de cette  fam ille p o rtè re n t indifférem m ent aux 
X V Ie et X V IIe s. les nom s de F orney  et de Guey. Une 
branche dev in t bourgeoise de Fribourg  le 18 février 
1 6 2 3 . A donné plusieurs p rê tres e t religieux à  l ’Église, 
don t R o d o l p h e ,  secrétaire  de Lévêque et p rom oteur 
fiscal, chanoine de Saint-N icolas à  F ribourg  1 6 1 9 , 
co ad ju teu r 1 6 1 9 -1 6 2 3 , f  1 6 4 8 . U n NlCLAUS Guey, de 
Cully, fu t reçu  bourgeois de F ribourg  le 31 m ars 1635 
et u n  a u tre  N i c o l a s ,  de Savoie, le 2 0  novem bre 16 3 8 .
—  Voir B rasey : Le Chapitre de Saint-N icolas, p . 164 .
—  Arch. d ’É ta t  F ribourg  : Grosses de Bulle ; Reg. des 
bourgeois. [G. Cx.]

G U G E L B E R G .  Fam ille des cantons des Grisons et 
de Schwyz, détachée de la  fam ille von Moos, d ’Uri.

A. C a n to n  d e s  G r is o n s . G UG EL B ERG  VON M oos. 
Les ram eau x  su ivan ts son t é te in ts : Z urich vers 15 5 0 , 
Lachen. W äggital, A ltrappersw il, Coire, Malans 16 4 7 ,
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Marschlins vers 1550. L’ancêtre (le celui de Maienfeld, 
encore florissant, est. H a n s - T h e o p o l d  von Moos, venu 
du canton d ’Uri à Lachen (Schwyz) en 1360, où il se 
construisit un château au pied du Gugelberg. Ses des
cendants s’appelèrent d ’abord v o n  Mo os d i t  G u g e l 
b e r g .  La branche grisonne ( H a n s - S ig m u n d  se rendit à

la curie episcopale de 
Coire comme maître 
d’hôtel et maréchal) 
conserva cette déno
mination jusqu’en 
1600, puis adopta la 
forme actuelle : Gu
gelberg von Moos. 
Arm oiries : à l ’origine 
de gueules à l ’ours 
blanc accompagné en 
chef de trois étoiles 
d ’or ; plus ta rd  écar- 
telé, aux 1 et 4, de 
Gugelberg ancien ; 
aux 2 et 3, d ’argent 
au chamois au na
turel soutenu de trois 

coupeaux de sinopie; sur le tou t d ’azur à ia  fleur de lys 
d ’or (accordée par Henri IV en 1607). De la branche de 
Coire, il faut citer — 1. Luzius von Moos dit Gugelberg, 
chevalier, bourgmestre de Coire, t  à Marignan 1515. — 2. 
G r e g o r i u s ,  bourgmestre de Coire 1620 et 1622, signala  
capitulation de Milan de 1622, j  à Milan en décembre 
1622, où il conduisait, avec d ’autres députés des Ligues, 
de nouvelles négociations avec l ’Autriche et l’Espagne. 
Ardent partisan de l’Espagne. — 3. J o h a n n ,  médecin 
de Coire de 1540 à 1560 environ, f  de la peste 1566. 
La branche de M aienfeld, établie au château de Sale- 
negg depuis 1654, toujours favorable à la France, a 
donné des hommes d’É ta t et nombre d ’ofllciers aux 
services de France, de Hollande et d ’Angleterre.

L’ancêtre est — 4. H a n s ,  
bailli de Maienfeld, dont il 
acquit la bourgeoisie en 
1533 ; capitaine au service 
de France, f  1554 à la 
bataille de Sienne. — 5. 
Luzius, fils du n° 4, bailli 
de Maienfeld, podestat de 
Morbegno 1559, député au 
roi de France Charles IX  
en 1565, t  1579. — 6. 
A m b r o s iu s ,  fils du n° 4, 
* 1546, vicaire en Valte- 
line 1563, fonda la branche 
de Malans. — 7. H a n s -  
Luzi, fils du n° 6, 1562- 
1616, podestat de Tirano 
1585, envoyé en France 
auprès d ’Henri IV, qui le 
créa chevalier en 1607, 
bailli de Maienfeld, mem
bre du Conseil secret. Il 
fut puni d ’une grosse 
amende par le tribunal 

révolutionnaire de Coire en 1607, mais relevé de sa 
condamnation la même année par celui d ’Ilanz. —
8. H o r t e n s i a ,  1659-1715, première femme écrivain 
connue en Suisse, pratiquait la médecine. Une des pre
mières féministes. — Emma Graf : Hortensia Gugel
berg von Moos. — 9. H a n s - L u z i ,  * 1633, capitaine de 
la Valteline 1667, bailli de Maienfeld, t  1672. — 10. 
U l y s s e s ,  commissaire de Chiavenna 1785 et colonel 
des Ligues. — 11. H e i n r i c h - L o r e n z ,  1780-1846, fils 
du n° 10, landam mann, préfet, député à la Diète, his
torien. — 12. U l y s s e s - R u d o l f ,  1809-1875, ingénieur 
connu, se distingua par des travaux  hydrauliques 
(sources thermales de St. Moritz et de Tarasp ; correc
tion des eaux du Domleschg, de la Linth et du Jura), 
édifia des ponts (dans la Via Mala, et le pont du chemin de 
fer sur le Pô près de Plaisance) et des routes (Obere- 
strasse, Engadine, Bregaglia, Oberland, Bernina et 
Prätigau), les premières voies ferrées (Südostbahn) et

llans-L uzi G ugelberg  von Moos 
{no 7). D’après un  dessin 

de H einrich  K raneck.

des bâtim ents (école cantonale (le Coire). — 13. H a n s -  
L u z iu s , petit-fils du n° 12, * 1874, ingénieur, colonel 
du génie. — D SC . — Voir AGS I. — F. Hegi : Die 
geächteten Hâte, p. 447. — Ardüser : Beschreibung. — 
Valèr : Gesch. des Churer Stadtrates, p. 68. — Arbre 
généal. en possession de la famille. [M . V . e t  H . - L .  v .  G.]

B. C a n to n  de Schw yz. Famille de la Marche et du Wag- 
gital. U l i  et H e in i  t  1388 à Nâfels ; P e t e r  et J o h a n n  
1466 à Ragaz.— 1. A l b r e c h t ,  1er commissaire schwyzois 
à Bellinzone 1502-1504. —• 2. J o h a n n ,  bailli de Locarno 
1512. — 3-5. G e o r g  1600, B a l t h a s a r  1630 et D om i
n ik  1676, furent secrétaires d ’É ta t. — 6-10. H a n s  
1491-1498, L ie n i i a r d  -1501, G r e g o r  1506, W o l f 
g a n g  1540 et G r e g o r  1616, 1647 furent landam m ann 
de la Marche. — 11. R u d o l f - A n t o n ,  curé de Walen- 
stad t, de Lachen 1721-1762, doyen 1752. — LL. — Gfr. 
p. 336-654. [R-r.]

G U G E L M A N N .  Famille d ’Attiswil (Berne), où elle 
est citée dès 1579. Dès le X V Ie s. elle est répandue dans 
les paroisses de W ynau et Zo lingue, plus tard  à Lotzwil, 
Oberbipp et Langenthal. Une branche est actuellement 
bourgeoise de Steckholz. Arm oiries : d ’azur à un homme 
armé coiffé d ’un chapeau rond (Gugel) et tenan t une 
petite croix en sa dextre, sur une terrasse de sinopie. — 
J o h a n n - F r i e d r i c h ,  1829-1898, aubergiste du Bären 
à Langenthal ju squ’en 1862, puis fabricant et cofon- 
dateur de la maison actuelle Gugelmann & Cie, con
seiller national 1879-1890. — HERMANN-ARNOLD, 1852- 
1921, fabricant, conseiller national 1902-1917, colonel 
de cavalerie. — Renseignements personnels. [H. Tr.]

G U G E R L I .  Famille de la Com. d ’Æsch près de 
Birmensdorf (Zurich), où elle est citée dès 1502. H a n s  
était.alors sous-bailli de la commune. [ J .  F r i c k . ]

G Ü G G E L  ( G a l l i c i n u s ) .  Famille éteinte de la ville 
de Soleure. — M o r i t z  (et son frère U r s ) ,  bourgeois 1525, 
le premier membre du Grand Conseil 1530, Jungra t 1534, 
Altrat 1536, bailli de Flum ental 1539, conseiller secret 
1543, adm inistrateur de l ’hôpital 1549, in tendant des 
bâtiments 1554, Thüringenvogt et A ltrat 1555-1572. — 
Bestallungsbuch..' [ v .  V . ]

G U G G E N B Ü H L .  Familles des cantons de Saint - 
Gall et de Zurich.

A. C anton de Saint-G all. GuüGENBÜEL. Famille de 
Rapperswil, originaire du hameau de Jona et bourgeoise 
de la ville en 1599. — H ans, du Grand Conseil 1611- 
1624, du Petit Conseil 1625-1646, banneret 1629-1646. 
— Arch, de Rapperswil. [M. Schu.]

B. C anton de Z urich . Vieille famille d ’Uetikon 
citée dès 1345 et répandue depuis longtemps aussi 
à Meilen et Küsnacht. Elle doit tirer son nom du ha
meau de Guggenbühl près d ’illnau. — [ J .  f r i c k . ]  —
1. J o h a n n - J a k o b ,  de Meilen, Dr méd., 1816-1863, se 
voua à l ’étude du crétinisme et fonda pour soigner cette 
affection, sur l’Abendberg près d ’Interlaken, en 1840, 
un établissement qui se fit un renom universel, mais qui 
aboutit à un échec. Auteur d’écrits sur la médecine. — 
Karl Alther : Dr. J . J . Guggenbühl. — Le même :
H. J .  Guggenbühl und seine Abendberg-Stiftung, dans 
Verhandlungsber. der 7. Schweiz. Konferenz fü r das 
Idiotenwesen, Glaris 1909. — Katalog der Stadtbibi. 
Zürich, 1864 et 1896. — K. Meyer-Ahrens : Heilquellen u. 
Kurorte der Schweiz, 2e éd. 1867. —  Renseignements du 
pasteur E rnst Guggenbühl à Fischental. — 2. G o t t 
f r i e d ,  de Küsnacht, * 1888, Dr phil., professeur à 
l’école cantonale de Zurich, historien ; voir liste de ses 
œuvres dans D SC . [H. Br.]

G U G G E N B Ü H L E R .  Famille de la ville de Lucerne. 
H e i n r i c h ,  de Meilen, père et fils, 1458-1484, courriers 
de la ville. — 1. G u i d o ,  * 1713, sous-prieur de Saint- 
Urbain 1752. —  2. K o n r a d ,  conventuel de Saint- 
Urbain 1756-1788, m aître d ’écriture à l ’école normale 
de Saint-Urbain, auteur d ’un cours de calligraphie ; il 
introduisit l ’enseignement de la musique dans l ’école 
populaire en 1781-1782. Bibliothécaire 1779, directeur 
de l ’institu t pour m aîtres d ’école de campagne 1782- 
1784, professeur de philosophie 1785. — 3. X a v e r ,  
* 1759, représentant du peuple et juge cantonal 1798. 
député au Grand Conseil 1814, préfet 1831-1837 ; élève 
du musicien K onstantin Reindl, longtemps secrétaire 
de la  Société suisse de musique. — 4. J o s f . f ,  20 février
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1798-18 décembre 1844, capitaine à  Naples 1825, lieu
tenant-colonel et com m andant de place 1839, participa 
à l ’expédition des Corps-francs du 8 décembre 1844. — 
Voir Arch. d ’É ta t. — Kath. Volksschulblatt 1874. — 
Aug. Hug : Die S t. Urbaner Schulreform . [P.-X. W.]

G U G G E N H E I M .  Deux familles de la ville do Saint- 
Gall, venues de Hohenems (Vorarlberg) 1887 e t de 
Lengnau (Argovie) 1890. — K a r l ,  * 1848 à Hohenems, 
t  20 février 1913 à Saint-Gall, fabricant de broderies 
1875-1890, travailla ensuite en banque, participa à une 
série d’entreprises financières dans le pays et à l ’é tran
ger. Ses fils — B e n n o , * 1884, D r jur., greffier "du tr i
bunal cantonal, et — W e r n e r ,  * 1895, Dr phil., écri
vain. — St. Galler N bl. 1914, p. 85 et 107. [St.]

G U G G E R .  Familles des cantons de Bàie, Berne, 
Saint-Gall et Solerne.

A. C a n to n  d e  B à ie .  Famille éteinte de la  ville de 
Bale, reçue à la bourgeoisie en 1520 avec A n d r e a s ,  
maçon, de Bremgarten. A rm oiries : d ’azur à une arba
lète sommée d ’un coucou essorant et accompagné en 
pointe de trois coupeaux de sinopie. — 1. J o h a n n -  
J a k o b ,  1560-1624, petit-fils du précédent, pasteur de 
Gäufel fingen (Bàie-Campagne) et doyen du chapitre 
de W aldenbourg. — 2. M e lc h io r ,  1594-1650, fils du 
n° 1, prévôt des Spinnw ettern  1627, bailli de Riehen 
1635, représentant des églises et écoles 1645. — 3. 
J o h a n n - F r i e d r i c h ,  1627-1674, fils du n° 2, maître 
ès arts, prévôt et conseiller des Spinnw ettern, bailli 
de Homburg 1661. — Voir LL. — Arch. d ’É ta t Bâle- 
Ville. [P. Ro.]

B. C a n to n  d e  B e r n e .  Nom de famille bernois, men
tionné dans F R B  dès 1372. Des Gugger sont actuelle
m ent bourgeois de Berthoud, Heimiswil, Anet, Utzen- 
storf, Brtigg et Buchholterberg ; une famille de Buch- 
holterberg a été reçue à la bourgeoisie de Berne en 
1867 et 1875. — A d o l f ,  * 1856, t  8 mai 1920, à Berne, 
rédacteur de la Confidentiel ; député au Grand Conseil, 
lieutenant-colonel d ’artillerie. — Voir Berner Woche, 
mai 1920. [ L .  S . ]

C. C a n to n  d e  S a in t - G a l l .  Famille peut-être ori
ginaire du domaine de Gugga (Com. Wolfhalden, 
Appenzell R h.-Ext.) citée en 1404, car elle apparaît 
dans son voisinage. U l r i c h  à Gaissau 1402, à Berneck 
dès 1453. Arm oiries  des Gugger bourgeois de la ville de 
Saint-Gall : d ’azur au coucou posé sur une branche d ’ar
bre au naturel. — 1. H e i n r i c h ,  ammanii de Rheineck 
1478. — 2. Jos, bourgeois de la ville de Saint-Gall, 
onzenier des tailleurs 1482, t  1492. — 3. C la u s ,  doit 
avoir rendu de grands services à l’industrie de la toilerie 
à Saint-Gall, son portrait é tan t peint en grandeur na
turelle sur la paroi près de la Beinwandbank. — Une 
branche des Gugger venue plus ta rd  à Saint-Gall est 
originaire de Bremgarten. — 4. B e n e d i k t ,  prévôt de 
corporation 1579. — La famille est éteinte dans la ville 
de Saint-Gall depuis 1702. — 5. H a n s ,  de Widnau, 
ancien amm ann baillival 1650, ammann de la cour 1662.
— 6. P. A th a n a s ia s , de Berneck, * 8 août 1606, pé
dagogue et préfet des écoles à Rorschach 1642, sous- 
prieur de Saint-Gall 1653, curé de Wildhaus 1655, maî
tre  d ’éloquence religieuse 1659, professeur de logique 
et sous-prieur à Neu St. Johann 1661, m aître de philo
sophie et doyen à Disentis 1664, f  25 janvier 1669. 11 
fut le seul poète dram atique de quelque importance 
du couvent de Saint-Gall formé à l ’école littéraire des 
jésuites, mais ses drames sont encore inédits. A publié 
en 1659 : A lexandri M agni gesta authore Gualtero de 
Castellione ; en 1661 : H ym norum  sacrorum libri I V  
et préparé pour l ’impression les libri X I I  de V A nnus  
sanctus qui sont restés manuscrits. — Voir UStG  IV, 
637. — A U  I, 561. — Gol di : H of Bernang, p. 66.
— W artm ann : H o f W idnau-Haslach, p. 101, 107.
— LL. — v. Arx : Gesch. des K ts. S t. Gallen II I , 273.
— Verhandl. der St. Gall.-App. Gemeinnütz. Ges. 1855, 
p. 16. — Scherrer : Kat. der Stiftsb ib l. — Bibl. de la 
ville. — Arch, du couvent. [J. M.]

D . C a n to n  d e  S o le u r e .  F am ille  é te in te  d ’an ciens 
b o u rg eo is  de la  v ille  d e  S o leu re . K u n z m a n n , bou rg eo is  
1410. Arm oiries : d ’a z u r  à u n e  a rb a lè te  d ’or, som m ée 
d ’u n  co ucou  d u  m êm e, a c c o m p ag n é  de tro is  co u p eau x  
de  s in o p ie  en  p o in te , p lu s  t a r d  d ’a z u r  a u  coucou  d ’or

posé sur trois monts d ’argent en pointe, accompagné 
de deux roses du second. — 1. H a n s ,  du Grand Conseil 
1534, Jungrat. 1540, Thüringenvogt 1543, Altrat 1551.—
2. U r s ,  fils du n° 1, du Grand Conseil 1533, bailli de 
Bechburg 1539, Jungra t 1566, envoyé en Italie 1573, 

bailli de Falkenstein 1575, Gemein-
t mnnn 1588, bailli de Flum ental 1595.

—  3. G e o r g ,  f  1575, frère du n° 2, du 
Grand Conseil 1547, Jungra t 1562, 
bourgmestre 1563, bailli de Flum ental 
1565, A ltra t 1566, bailli de K riegstetten 
1570. — 4. J o h a n n - J a k  o b , 1613-1678, 
curé de Trimbach 1637, chanoine de 
Schönenwerd 1645, fondateur des 
paroisses d ’Ifental 1674 et Starrkirch 
1678 ; senior. —• 5. J o h a n n - L e o n z ,  

1650-1721, chanoine de Schönenwerd 1675, de Soleure 
1679, prévôt 1688. — 6. U r s - L e o n z ,  1696-1764, curé de 
Zuchwil 1720, premier curé de Luterbach 1725, Roders- 
dorf 1728, prévôt de Schönenwerd 1731.— 7. J a k o b - J o -  
s e f - A n t o n ,  1709-1780, Dr méd., médecin militaire au 
service de Hongrie 1739, médecin de la ville de Soleure 
1745, membre du Grand Conseil 1753, Jungra t 1773, 
bourgmestre 1778. — 8. P e t e r - J o s e f ,  1716-1783, à 
Paris, premier - lieutenant au régiment des Gardes- 
suisses en France, reçut la commission de colonel ; 
du Grand Conseil 1768 ; grand juge. — 9. F r a n z -  
A m a n z , 1721-1794, frère du n° 8, capitaine-lieutenant 
en Espagne, du Grand Conseil 1768, lieutenant-colonel, 
Jungrat 1779, directeur des routes 1783, trésorier des 
fortifications. — 10. F r a n z - P i i i u p p - J o s e f ,  1723-1790, 
frère du n° 8, prêtre et vicaire à  Oberbuchsiten 1747, 
curé de Kienberg 1750, prédicateur de la cathédrale 
à  Soleure 1761, chanoine 1771. écrivain et éducateur ; 
auteur de Kurze Nachricht von der Lehrart in  Silena zur  
Bildg. eines Patrioten, 1778, et de Kurze Geschichte der 
Philontis 1783. — 11. U r s - V i k t o r ,  1725-1792, vicaire 
à Baistal 1749, curé de St. Niklaus 1754, Egerkingen 
1762, président de la Société helvétique 1773, chanoine 
de Soleure 1782 ; fit des dons en faveur d'écoliers pau
vres des communes d ’Herkingen et Egerkingen. —
12. F r a n z - X a v e r - J o s e f ,  1735-1804, frère du n° 11, 
notaire, du Grand Conseil 1766, grand-sautier 1773, 
bailli de Dornach 1779, du P etit Conseil 1803. — 13. 
J o s e f - L u d w i g - V i k t o r ,  1746-1803, lieutenant au ré
giment des Gardes-suisses en France, du Grand Conseil 
1767, Jungra t 1773, in tendant des bâtim ents 1774, com
m andant du contingent envoyé à  Fribourg 1781, A lt- 
rat 1782, bourgmestre 1783, bailli du Lebern 1785.—
14. F r a n z - J a k o b ,  fils du n° 7, 1755-1810, du Grand Con
seil 1786, Jungrat 1787, du Petit Conseil 1803. — 15. 
F r a n z - J o s e f ,  1765-1843, Dr théol. 1787, prêtre 1788, 
prédicateur de la cathédrale de Soleure 1789, chanoine 
1794 ; jubilaire. — 16. L e o n z - V i k t o r ,  1791-1864, du 
Grand Conseil, du P etit Conseil 1823-1841. — Voir LL. 
— L L H .  — Franz Haffner : Geschlechterbuch. — P. Pro
tas Wirz : Bürgergeschlechter. — P. Alex. Schmid : 
Kirchensätze. — M H V  Sol., cahiers 5-7. — J . Mösch : 
Soloth. Volksschule von 1830. [ v .  V . ]

G U G G E R  V O N  S T A U D A C H .  Famille qui fut 
anoblie en 1651 et s’établit vers 1674 à  Feldkirch 
(Vorarlberg). Arm oiries : écartelé, au 1 et 4 d ’or au 
coucou au naturel tenan t un anneau au bec et posé sur 
une barrière à  claire-voie soutenue de trois coupeaux de 
sinopie ; au 2 et 3 d’azur à  une tige de rosier portant 
trois roses de gueules. — 1. Michael-Anton, en religion 
C celestin  II, abbé de Saint-Gall, * à Feldkirch le 28 juin 
1701, entra au couvent de Saint-Gall 1719, profès 1721. 
professeur de théologie spéculative 1726 ; étudia à 
Rome en 1729, Dr ju r., puis de nouveau professeur 
de théologie et sous-official 1731, économe à  Saint-Gall 
1733, vice-prieur et préfet d ’école 1734. Il fu t élu abbé 
le 23 mars 1740. La prestation du serment de fidélité 
par les Toggenbourgeois donna lieu à  une scène tum ul
tueuse le 14 juin 1740, mais l ’abbé parvint à ram ener à 
tel point le calme dans le Toggenbourg qu’elle pu t avoir 
lieu le 30 octobre 1743. En 1759, Ccelestin parvint à 
rétablir une paix définitive avec le Toggenbourg. Le 
conflit qui avait éclaté sous l ’abbé Joseph avec la curie 
de Constance traîna aussi durant neuf ans avant que
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'Coelest.in parvînt, en cédant en 1748 la seigneurie de 
Staringen, à négocier les Concordata nova. Le droit de 
visitation fut ainsi reconnu à l’ofHcial de l ’abbaye de 
Saint-Gall et confirmé par le bref de Benoît XIV en ; 
1749. L’abbé sut aussi heureusement, m ettre fin dans 
t’Alte Landschaft aux troubles de Gossan 1746, à l ’af
faire de la procession de Grub 1750-1751, à celle de Ror
schach 1754-1755, et, dans le Rheintal, à la situation

créée par le revenu de la 
chapellenie de Montlingen j  

1764. Son gouvernement se ! 
distingua surtout par une 
excellente adm inistration 
financière. Il am ortit tout 
le passif du couvent et 
laissa à son successeur 
300000 florins. Pour la re- i  

construction de l ’église du 
couvent, de l ’hôpital et de 
l ’aile de la bibliothèque à | 
Saint-Gall, il employa, de 
1755 à 1767, la somme de 
457 929 fl.f  25février 1767. 
— Voir von Arx : Ge- j 
schichte des K ts. St. Gallen 
III , 563-614. — Schweiz- 
Rundschau  1923. — Wurz- j 
bach : Biogr. Lexikon des 
Kaisertum s Œsterreich VI.  j 
25. — Ludewig : Briefe 
und A kten  zur Gesch. des 
Gymnasium s in  Feldkirch, 

p. 263, 279. —  Steiger : Das Kloster St. Gallen im
Lichte seiner kirchl. Rechtsgesch., p. 167. — Keller : 
Kornhaus und Kornm arkt in  Ror
schach, p. 5-15. — Fäh : Baugesch. 
der Cathédrale in  S t. Gallen. —
Die Baudenkmäler der Stadl St.
Gallen, p. 176-215. — Arch, du 
couvent.—• 2. F r a n z - A n t o n ,  cou
sin du n° 1, bailli d ’Oberberg 1753, 
de Rorschach 1754, chancelier à 
Saint-Gall 1758, bailli dans le Tog- 
genbourg 1763, bailli de Rorschach 
1772-1783, maréchal de cour 1775, 
démissionna en 1783. —  3. C œ l e s - 
t i n ,  fils du n° 2, cavalier de la cour 
à S ain t-G all 1779, bailli de Ro
senberg 1783-1798. — 4. A n t o n ,  
capitaine dans la compagnie saint- 
galloise du régiment Riittim ann au 
service de l ’Espagne ; sa tentative 
d ’enrôlement provoqua en 1798 
l’interdiction du service mercenaire 
par les autorités helvétiques. —•
Voir A S  H R  II, 499. — Arch, du  
co u v e n t. [J . M.]

G U G G I S B E R G  (G. Berne, D.
Schwarzenbourg. V. D G S). Corn, 
et paroisse, qui a donné son nom 
à la partie supérieure du district 
de Schwarzenbourg. En 1115, Cu
rila ; 1148, Cucansperch ; 1228,
M ontcuchin  ; 1293, Guggansberg ;
1302, Guccasperch. Friedli (p. 135) fait dériver le 
nom de Guggisberg de Kukucksberg  =  montagne 
du coucou. Les clunisiens de Riieggisberg y fondè
rent, dans la solitude de la forêt, une petite église, 
qui fut le début de la colonisation de la contrée. Le 
don de la région aux moines de Riieggisberg par le 
roi Henri IV, quoique l ’acte de 1076 le concernant ait 
été reconnu faux, a été confirmé eu 1115 par Henri V 
et en 1148 par le pape Eugène II I . Au temporel, Guggis- 
berg dépendait à l’origine de la seigneurie de Grasbourg ; 
il avait son propre ammann. Les habitants devinrent 
en 1330 combourgeois de Berne, ce qui ne les empêcha 
pas de prendre le parti de Fribourg dans les luttes de 
cette ville contre Berne au X IV e s. ; pour les punir, 
Berne incendia le village en 1341 et 1361. Ils passèrent 
avec la seigneurie de Grasbourg sous la domination com

mune de Berne et Fribourg en 14 2 3  ; sous la Républi
que helvétique, le petit pays fu t ra ttaché à  Berne. La 
collation appartin t dès l ’origine au couvent de Riieggis
berg et passa lors de la  suppression de ce dernier en 1 48 5  
au chapitre de saint Vincent à Berne, puis au moment 
de la Réforme à  l’É ta t de Berne en 1 5 2 8 . Planfayon se 
sépara alors de la  paroisse, de même que Rüschegg eu
1860 . L’église fut transformée en 1 7 8 8  et 18 2 2 . La 
commune et paroisse très étendue de Guggisberg se 
divise en trois sections : Vorderteil, H interteil et Scheid
wald. La commune de Rüschegg, actuellem ent auto
nome, eu formait une quatrièm e autrefois. Registres de 
baptêmes dès 1 5 9 1 , de mariages dès 1 6 0 3 , de décès dès 
17 3 1 . La région est riche en légendes et son passé 
est fort intéressant, surtout en ce qui concerne les mœurs, 
les usages, le caractère, la langue et le costume de la 
population (voir planche en couleurs, D H B S  II, p. 12 0 ). 
La chanson populaire Vreneli ab em Guggisbärg est 
classique et bien connue (Guggisbergerlied ; Friedli, 
p. 5 0 2 ). — Voir F R B .  — Jahn  : Chronik. — Le même : 
Kt. Bern, p. 1 5 6 . — ■ Lohner : Kirchen. — Mülinen : 
Beitr. II . — H. Kasser : Bernbiet II . —■ Friedli : Bärn- 
dütsch ; vol. Guggisberg. — J .-J . Jenzer : H eim at
kunde von Schwarzenburg. — John Mei er : Das Guggis
bergerlied. [ H .  T r . ]

G U G G I S B E R G .  Vieille famille bernoise, bourgeoise 
actuellement des communes de Belp et de Zimmerwald. 
Le nom prouve qu’elle est originaire de la région du 
même nom dans le district de Schwarzenbourg et pro
bablement du hameau de Guggisberg près d ’Erlenbach. 
A l ’origine il était précédé de la particule von ou de 
qu’il perdit au X IV e s. U l r i c h  von Guggisberg à  
Spiez 1290  ; U l r i c h ,  du Conseil des Deux-Cents à  
Berne 1 2 9 4 , témoin 13 2 3 , 1332  et 133 4  ; K u n o  von

Guggisberg, chevalier teutonique à Berne 1334, cha
pelain de l ’évêque de Strasbourg 1343 ; Claus Guggis- 
berg, témoin à Berne 1361 et 1366. — FRB. — A Berne, 
la première famille s’éteignit vers la fin du X IV e s. ; 
une seconde apparut au X V Ie s. — U lrich, des Deux- 
Cents 1532, adm inistrateur du chapitre de Zofingue 
1532-1535. Cette famille s’éteignit aussi peu après le 
milieu du X V Ie s. — Une branche émigrée de Belp en 
Angleterre y acquit une grande considération. — Sir 
F rederick "Gordon, * 20 juillet 1869 à Toronto (Ca
nada), officier colonial anglais dès 1895, fu t gouverneur 
de la Côte d ’Or (Afrique) 1905. — Who’s Who 1916.—
1. R udolf, * 15 juin 1853 à Mülheim (D. Fraubrunnen), 
instituteur à Münchenbuchsee, à Berne ju squ ’en 1898, 
conseiller communal et directeur de la police de la ville 
de 1898 à sa mort, 13 mars 1913. Député au Grand Con-

Cœlestin II Gugger. 
D'après un portrait à l’nuile à la 
Bibl. du couvent de Saint-Gall.

Maison de paysans à Guggisberg à la lin du XYIIIe s. D’après un dessin de Moritz. 
(Bibliothèque Nationale. Berne.)
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seil 1902-1910, colonel d ’infanterie et comm andant de 
place de Berne ; rendit de grands services à la cause de la 
gymnastique et de l’instruction militaire préparatoire, 
longtemps président de la société fédérale de gym nasti
que. — B und  1913, n° 122. — Berner Woche 1913. — 
Berner Schulblatl 1913, n° 12. — 2. H a n s ,  fils du n° 1, 
* 5 février 1880, Dr méd., professeur de médecine à 
l ’université de Berne, directeur de la clinique gynécolo
gique et de la policlinique à l ’hôpital cantonal des fem
mes dès 1911. Auteur d ’écrits médicaux. — D SC. —
3. P a u l ,  fils du n° 1, * 20 décembre 1881, Dr jur., 
avocat à Berne 1908-1917, secrétaire général de l ’Of
fice fédéral de ravitaillem ent 1918, conseiller communal 
e t directeur des finances de la ville de Berne dès 1920 ; 
député au Grand Conseil 1922, lieutenant-colonel d ’in
fanterie. — Renseignements personnels. [H. Tr.]

G Ü G I .  Famille de la ville de Saint-Gall, éteinte vers 
le milieu du X V IIIe s. — 1. H a n s ,  de Langrickenbach 
(D. Kreuzlingen), bourgeois de Saint-Gall 1502. —
2. A n t o n ,  avertit inutilem ent en 1531 de se tenir sur 
ses gardes au Gubel et tom ba après une vaillante dé
fense avec vingt bourgeois de Saint-Gall. Ses descen
dants revêtirent diverses charges dans la ville ju squ ’au 
commencement du X V IIIe s. — 3. G e o r g ,  curé de 
Kurzrickenbach, fu t déposé par le bailli de Frauenfeld 
en 1524 à cause de ses sym pathies pour 
les idées nouvelles et reçut, par Capito, 
une place de prédicant dans un petit vil
lage près de Strasbourg en 1525. Il s’en
fuit à Saint-Gall, puis à Memmingen, 
d ’où il se rendit à la dispute de Berne 
de 1528, devint pasteur de Bickenbach 
en 1529. — 4. F r i e d r i c h ,  descendant 
du n° 2, * 1656, du Grand Conseil 1713, 
auteur d ’une généalogie des familles de 
Saint-Gall en 4 volumes, qu ’il vendit en 
1697 au Conseil de la ville. Elle se trouve 
dans les archives de la ville sous le nom 
de Genealogia oder Geburtsstamm der 186 
Burger geschleckter, 1695 aus gearbeitet von 
Friedrich Gügius scriba societatis chirvr- 
gorum. — LL. — Kessler : Sabbata. —
H artm ann : Ausgestorbene Geschlechter
(mns. Bibi, de la ville de Saint-Gall). [Bt.]

G U G L E M B E R G .  Familie fribour- 
geoise éteinte. A rm oiries : d ’or à un cha
peau de sable retroussé du même, le som
m et courbé vers senestre, accompagné 
en chef d ’un tourteau d ’azur et en 
pointe d ’un te rtre  de trois coupeaux de 
sinopie. Elle fu t reçue bourgeoise de F ri
bourg en 1394 dans la personne de —
I . P i e r r e ,  tanneur, membre du Conseil 
des Soixante 1415. — 2. J a c q u e s ,  ta n 
neur, fils du n° 1, du Conseil des Soixante 
1415, banneret de l ’Auge 1428-1431.—
3. M e r m e t ,  fils du n° 1, du Petit Conseil 
1448-1482. —  4. J e a n ,  fils du n° 2, du 
Conseil des Soixante 1460-1471, grand- 
sautier 1467-1470, banneret de l’Auge 
1471-1472, du Petit Conseil 1472-1490, 
recteur de la Grande Confrérie 1474-1476, 
comm andant du détachement fribour- 
geois qui prit part à la campagne de Gior- 
nico 1478, châtelain d ’Éverdes 1479-1482, député fri- 
bourgeois à la Diète de Stans 1481, châtelain de Pont 
1482-1483, bailli de Grasbourg 1483-1486, d ’Orbe 1487-
1490. — 5. J a c q u e s ,  fils du n° 2, représenta le quartier 
de l’Auge au Conseil des Deux-Cents de 1465 à 1510. —
6. P i e r r e ,  du Conseil des Deux-Cents 1499-1503, des 
Soixante dès 1503, des Secrets 1515-1516, banneret du 
Bourg 1516-1519, bailli de Chenaux 1519-1523. —
7. J e a n ,  du Conseil des Deux-Cents 1514-1515, des 
Soixante 1515-1520, bailli d ’Illens 1516-1520, du Petit 
Conseil 1520-1528, 1529-1539, recteur de la Grande 
Confrérie 1521-1524, bailli de Bellegarde 1524-1527, 
bailli de Neuchâtel 1527-1529, f  assassiné à Fribourg, le 
7 juin 1539. -— Voir Castella : Hist, du G. de Fribourg. 
p. 130. —• Archives d ’É ta t Fribourg : Livres de bour
geoisie ; Besatzungsbücher. [.T. N .]

G U G L E N B E R G  (C. Fribourg, D. Singine. Com. 
Saint-Antoine). Hameau. En 1363, Gugelberg ; 1366, 
Guggelomberg. En 1363, les comtes de Tierstein possé
daient la dîme de Guglenberg et l ’inféodèrent à Nicolas 
de Montenach. Cette dîme passa ensuite à l’hôpital 
des bourgeois de Fribourg qui en reçut une part, en 
1366, par un legs de Mermet de Montagny et qui en 
acheta une autre part, en 1367, de Hugo de Schönen
berg. Population : en 1920, 30 hab. — Saladin : Z ur  
Siedelungsgeschickte des freiburgischen Sensebezirks, dans 
F  G X X V II. — Zurich : Les fie fs Tierstein et le terrier 
de 1442, dans A S H F  X II. [J. N.]

G U G L E R .  Famille fribourgeoise encore existante, 
bourgeoise de Guin, Saint-Sylvestre et Saint-Ours. 
I I e n n t z i n u s  à  Bonnefontaine en 1475. —- C o n r a d ,  de 
Lindau, fu t reçu bourgeois de Fribourg en 1422. — 
M D S R  X X III, p. 471. [ræmy.]

G Ü G L E R ,  J o s . - H e i n r i c h - A l o i s ,  d ’Udligenschwil 
(Lucerne), 1782-1827, prêtre 1804, chanoine de Saint- 

■ Leodegar 1816, professeur de théologie au lycée de 
Lucerne. Auteur de Die heilige K unst, 3 vol. 1814-1818. 
—  A D B .  —  Schweiz. M onatschronik 12. — B arth. [L. S.] 

G U G L E R  ( G U E R R E  D E S ) .  Enguerrand VII de 
Coucy réclama vainem ent au duc Leopold I I I  l ’héritage 
de sa mère, princesse autrichienne, il résolut d ’employer

la force. Un armistice dans la guerre de Cent ans rendit 
: en 1375 des troupes disponibles. Goucy réunit 40 000 

hommes, qui marchaient, en compagnies ou en associa
tions sous la conduite de chefs célèbres tels que Jevan 
ap Eynion de Galles et Jean de Vienne, un parent d e l’évê- 
que de Bâle. Il y  avait des Français, des Bretons et An
glais. A cause de la forme poin tue de leurs casques ( Gugel 
=  capuchon), le peuple les nomma Gugler. Au commen
cement d ’octobre, ils pénétrèrent dans l ’Alsace au tri
chienne par le col de Saverne et la Porte de Bourgogne 
et y  prirent quartier en se livrant à d’effrayants excès, 

i Justinger les appelle assassins, misérables, incendiaires, 
dévaliseurs d ’églises, outrageurs, auteurs de malheurs, 
etc. Le duc Léopold ne les a ttaqua  pas, mais se contenta 

j de réunir ses troupes près de Brisach et de défendre la 
, rive droite du Rhin. Le 13 octobre 1375, il conclut pour

• *

q vcM A  ôcvtcto

Attaque des Gugler par les Bernois au couvent de Fraubrunnen. 
D'après un dessin colorié de la chronique bernoise de D. Schilling.
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sept mois une alliance défensive avec Zurich et Berne 
auxquels se joignirent Lucerne et Solerne, mais non 
les W aldstätten. Le duc fit un désert du pays de l ’Aar, 
situé entre le lac de Bienne et la  Reuss, afin d ’ôter à 
l’ennemi to u t moyen de subsister ; les possessions du 
duc d ’Autriche dans cette région étaient celles que 
revendiquait Coucy du chef de sa mère. Le 25 novembre, 
les Gugler levèrent leurs camps en Alsace et passèrent 
près de Râle. Les passages du Ju ra , dont la garde revenait 
à l ’évêque de Bale et aux comtes de Nidau et Kibourg, 
furent abandonnés sans combat. La rum eur publique 
parla de trahison et de connivence avec l ’ennemi ; 
cela semble être vrai de l ’évêque, tandis que les comtes 
abandonnèrent les meilleures positions par suite de 
fausses mesures stratégiques. Les Gugler pénétrèrent 
dans la vallée de l’Aar par Pierre-Pertuis, le hau t et le 
bas Hauenstein. Le comte Rodolphe IV de Nidau tom ba 
le 8 décembre en défendant Büren avec succès. Les ponts 
d ’Olten, Aarbourg, Soleure, Aarwangen n ’ayant pas été 
détruits, l ’ennemi se répandit dans le territoire actuel 
des cantons de Lucerne et Berne. Les Gugler manquaient 
des machines nécessaires au siège des places fortes. 
Les nécessités du ravitaillem ent et le froid les obligè
rent à se disperser. Les chefs s’établirent dans des cou
vents, Coucy à Saint-Urbain, Jevan ap Eynion à 
Fraubrunnen. Le peuple tourm enté se défendit par 
lui-même. 600 hommes de l ’Entlebuch, de Lucerne et 
de l ’Unterwald battiren t 3000 Gugler à Buttisholz le 
19 décembre. Ceux du Seeland et quelques rösche Ge
sellen de Berne surprirent l ’ennemi à Anet, le 25 dé
cembre, et lui tuèren t 300 hommes. Le 27, de bonne 
heure, les Bernois entourèrent le couvent de Frau- 
brunnen où se trouvaient Jevan et les siens et leur firent 
subir une dure défaite. En fuyant, ils laissèrent 300 
morts et un riche butin. Les Bernois se retirèrent rapi
dement, avant que le corps principal des Gugler, qui 
cantonnait à Herzogenbuchsee, n ’arrivât sur les lieux. 
Ces rudes coups, l ’hiver, l ’inhospitalité du pays dégoû
tèrent les Gugler qui retraversèrent le Ju ra  en janvier. 
Les Bernois chantèrent sur eux un fier chant de victoire. 
Mais le peuple souffrit encore longtemps de la misère ; 
bien des localités de la vallée de l ’Aar ne se relevèrent 
jamais. — Voir Ed. von W attenw yl : Gesch. der Stadt 
and Landschaft Bern  II. — R. Wackernagel : Gesch. 
der Stadt Basel 1. — Article C o u c y .  [n. Fisllur.]

G U G L E R A .  Voir G a u g l e r a .
G  U G  LI E L M E T T I .  Nom de famille que l ’on trouve 

à Cavergno en 1484 et aujourd’hui à Arosio, Grave
sano, e tc .— G e r o l a m o ,  d ’Arosio, docteur en théologie, 
t  le 10 février 1788 à l ’âge de 75 ans. Oblat à Milan, 
professeur de belles-lettres, ensuite de philosophie et 
théologie à Gorla, Ascona, Arona et au Collège helvé
tique de Milan, dont il fu t préfet des études, professeur 
de droit canonique à Brera. Curé du dôme de Milan, 
examinateur synodal de l ’archidiocèse, membre de l’aca
démie des Trasform ati de Milan comme orateur et 
poète. A laissé des sermons, des poésies et Philosophise 
dementa. — Oldelli : Supplem ento. — Borrani : Ticino  
Sacro. —  BStor. 1887. [C. T.]

G U G L I E L M I .  Famille de Blenio et de Gandria. 
— 1. C a r l o - A n t o n i o  d e  G u g l i e l m i ,  1697-1773, curé 
d ’Olivone, 1742-1773, dès 1749 vicaire forain archié
piscopal pour la vallée de Blenio. — 2. C a r l o - F r a n -  
g e s c o ,  docteur en théologie, * 1725, curé de Largario 
de 1757 à  1765, dès 1763, vice-chancelier des paroisses 
du val Blenio. — 3. G i o v a n - A n t o n i o  G u g l i e l m i ,  de 
Gandria, membre de l’Oratoire de Vérone, puis à la 
suppression de ce dernier par Napoléon, directeur spi
rituel du séminaire de Corne, prom oteur des causes 
pies, ensuite provicaire général du diocèse de Còme, 
t  à l ’âge de 85 ans, le 24 sept. 1855, comme curé de 
Rivera. — 4. A n d r e a ,  de Gandria, frère du précédent, 
pendant 35 ans recteur du séminaire de Còme, avec 
son frère bienfaiteur de la paroisse de Rivera, f  dans 
ce village à l’âge de 61 ans, le 4 juin 1822. — L L . —
A. Barolfio : Storia d. C. Ticino. — Ferdinando An
dina : D. Fedele Poli. [C. T.]

G U G L I E L M O ,  G U L I E L M U S ,  prénom de plu
sieurs artistes tessinois, dont on ne connaît que le 
lieu d ’origine.— 1. G u g l i e l m o  d e  B e l l i n z o n e ,  maître

constructeur, travailla de 1492 à 1494 à la façade du 
palais du podestat à Bologne. —- 2. G u g l i e l m o  d e  
Ca m p i o n e , travaillait en 1289 au dôme de Crémone.
—  3.  G u g l i e l m o  d ’A n t o n i o  d e  C a r a s s o ,  maestro , 
était occupé en 1473 à la cathédrale de Sienne avec 
plusieurs autres compatriotes. — 4. G u g l i e l m o  d e  
C a r o n a ,  sculpteur, sculpta en 1495 les armoiries et 
d ’autres décors entre les fenêtres de la Scuola grande di 
San  Marco à Venise. — 5. G u l i e l m u s  d e  L o c a r n o ,  
m aître-constructeur, travaillait en 1466 à la  tour 
Saint-Georges et au castelletto de Gênes. — 6. Gu
g l i e l m o  D’ANDREA DE S o n v i c o ,  maestro di pietra, 
travaillait, avec maestro G u g l i e l m o  d i  G i o v a n n i  d e  
S o n v i c o ,  à Sienne. Il signa, le 17 juillet 1473, l ’acte 
qui m etta it une fin aux conflits entre les maestri de 
Lombardie et ceux de Sienne. — S K L .  — Vcgezzi : 
Esposizione Storica. —  BStor. 1899. — L. Brentani : 
Storia artistica d. Collegiata di Bellinzona. [C.  T . ]

G U G O L Z .  I. Ancienne famille d ’Erlenbach (Zurich), 
citée depuis le commencement du X I V e s. sous le nom 
de Gugentzer dans le village voisin de Heslibach. Elle 
est actuellement surtout répandue à Männedorf où elle 
est mentionnée dès 1613. K o n r a d  Gugentz, d ’Erlen
bach, devint bourgeois de la  ville de Zurich en 1381. 
Arm oiries de la famille éteinte de la ville : coupé d ’azur 
à deux grenades d ’or et de gueules au poisson d ’argent.
—  Habs. Urbar I I ,  1 ; 297. —  [.i. F r i c k . ]  —  1. H e i n 
r i c h ,  de Langnau am Albis, 1845-1913, aubergiste à  
Adliswil et Zurich, roi des tireurs à Berne en 1885, puis 
lors de nombreux tirs suisses et étrangers. — ZW C hr. 
1913, p. 127.

I I .  G u g o l z ,  G u g o l t z ,  G u g g e l t z ,  G u g ü l z .  Vieille 
famille de la ville de Zurich. — G a u d e n z  et C o n r a d  
Gugolz d ’Erlenbach devinrent bourgeois en 1380. 
W e r n l i  en 1386, I - Ia n s  en 1401. — H a n s ,  douzenier 
des bateliers à Noël 1533. — La famille s’éteignit avec 
D a n i e l ,  1778-1840, pasteur à Dietlikon dès 1809. — 
Une famille encore florissante, originaire de Hirslanden 
fut reçue à la bourgeoisie en 1811. — L L .  — Renseigne
ments de Johann Gugolz-Lohbauer à Zurich et de
H. Hess à W interthour. — Wirz : Etat. — Bürgeretat 
Zurich. [H. Br.]

G U H L  ( G u l ,  G u l l ) ,  G u h l  depuis 1876. Ancienne 
famille de Steclcborn, citée déjà au 
X IV e s. Elle doit être venue de Sig- 
maringen où une famille de ce nom 
existait encore il y a quelques années. 
Arm oiries : d ’or à un coq ( Guhl) au na
tu re l.— 1. U l r i c h ,  * 28 juillet 1838 à  
Steckborn, pasteur à Berlingen et Mär
stetten  1862-1869, chancelier de Thur- 
govie 1869-1878, puis jusqu’en 1909 
rédacteur de la Thurgauer Zeitung , dé
puté au Grand Conseil qu’il présida, 

président durant 16 ans du Conseil d ’église thurgovien, 
f  11 novembre 1924. — Thurg. Zeitung  1924, n° 267.
— 2. T h e o , fils du n° 1, * 13 novembre 1880, Dr jur..
privat-docent à Berne 1908, professeur extraordinaire 
1912 et professeur ordinaire 1922 de droit privé 
suisse et d ’histoire du droit. Chef du cadastre fédéral 
1912-1922, il dirigea l ’organisation du service des levés 
et l ’introduction du registre foncier dans les cantons. 
Publications im portantes : H aftpflicht aus unerlaubter 
Handlung, 1904 ; Gesetz, Beschluss und  Verordnung im  
Schweiz. Bundesstaat, 1908, couronné par l ’Association 
des juristes suisses ; Dingliche Rechte m it verstärkter 
W irkung, dans Festgabe fü r das Bundesgericht 1924.
— D SC . — Renseignements personnels. [Leisi.] 

G U I ,  G U Y .  Prévôt de Saint-Maurice (Valais), fit
reconstruire la chapelle de Vérolliez, céda des terrains 
pour la fondation de l ’abbaye d’Abondance en 1108. 
A la renonciation des comtes de Savoie à  la nomina
tion de l ’abbé de Saint-Maurice en 1143, il fu t élu abbé 
par les religieux d ’Agaune. — Voir Aubert : Le trésor de 
l’abbaye. [Ta-]

G U I B A C H .  Voir Gi bach .
G U I B A Z .  Famille fribourgeoise qu'on trouve en 

1443 à Cournillens et qui fu t reçue dans la bourgeoisie 
de Fribourg en 1517. — Regeste d ’Hauterive. —  Grand 
Livre des Bourgeois de Fribourg. [Ræmy.]
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G U I B E R T .  Familles vaudoises, l'une à  Cheserex 
a donné : Jean -F ran ço is -L o u is , officier dans les trou 
pes lémaniques, p rit p art au combat de Neueneck en 
1798. Une antre à Villars-sous-Yens, a possédé la sei
gneurie d ’Échichens de 1590 à 1610 ; elle a donné un 
député en 1803. [M. R.]

G U I C C I A R D I .  Famille noble de la Valteline, surtout 
répandue à Teglio et Ponte. Armoiries: tiercé en fasce, 
au 1 d ’or à l ’aigle de sable, au 2 d ’argent au château de 
gueules à deux tours, au 3, parti au 1 coupé de gueules 
et d ’argent de six pièces, au 2, palé des mêmes de six 
pièces. Une décision de la Diète des Ligues du 18 jan 
vier 1555 confia à la branche réformée de la famille 
l’adm inistration des biens du couvent de St. Ursula à 
Teglio ; les revenus servirent à payer les ecclésiastiques 
protestants de la Valteline. — 1. Jo h a n n e s  (Giovanni), 
de Ponte, capitaine d ’une compagnie de la Valteline 
au service de l ’Espagne ; parent et ami de J . Robustelli 
et l ’un des chefs du massacre de la Valteline en juillet 
1620. Il fu t envoyé de Feria en mission pour l ’Espagne 
à Lucerne en 1621. Député de la Valteline à Cherasco 
en mars 1631. — 2. G audenzio  et Azzio, assassinés à 
Teglio en 1620. — 3. F ran cesco , prévôt de Ponte dans 
la seconde moitié du X V IIIe s. ; quoique suspendu par 
l’évêque de Còme et le pape pour des fautes graves, il 
conserva ses fonctions encore longtemps, protégé par 
ses bravi, et terrorisa les environs. — Voir Fort. Spre
cher : Kriege und Unruhen. — Valer : Johann Planta.
— A. Sprecher : Gesch. der Rep. der drei Bünde. — Ed. 
R ott : Repr. dipi. IV .— [ L .  J . ] — 4 .  D iego , * à Lu
gano 1756, bourgeois de cette ville 1785. Il joua un 
grand rôle dans l’émancipation de la Valteline de la 
domination des Grisons. Personnage m arquant de 
l’histoire italienne à l ’époque de Napoléon et de 
la restauration autrichienne. Député de la Valteline 
à Vienne pour y exposer les griefs de la vallée contre 
le gouvernement des Grisons, auprès de Bonaparte 
pour demander la réunion de la Valteline à la républi
que Cisalpine. Membre du comité chargé d ’élaborer 
la constitution de la république Cisalpine ; ministre 
de la police, puis de l ’intérieur de cette république. 
Conseiller-secrétaire d’É ta t à Milan, en 1 8 1 5  membre 
de la Consulta de Paris pour organiser le royaume 
d ’Italie, dont il devint conseiller consultent' et minis
tre de la police. En 1 8 1 4 ,  il p rit p art à la révolution 
de Milan. — Voir AS I, II . — A S H R .  — Didelfi : 
Dizionario. —  BStor. 1 8 8 7  et 1 8 9 5 .  [C. T . ]

G U I D E T T I ,  B arto lo m eo  de Borgnone, chanoine 
de Locamo, f  dans cette ville, le 26 novembre 1900. 
En 1883 il fonda au Séminaire de Còme la Leonina, qui 
fut la première section de langue italienne de la So
ciété des étudiants catholiques suisses et, en 1885, la 
Lepontia, section cantonale des étudiants suisses. Colla
borateur aux Monat-Rosen e t à la presse catholique. — 
K K Z  1900. — Seb. Grüter : Gesch. des Schweiz. Stu
dentenvereins. [C. T.]

G U I D I .  Famille de Prato  Valle Maggia. Armoiries : 
d’argent à une barre de sinopie ; au chef d ’azur chargé 
de trois étoiles à six rais d ’or, posées 1 et 2. — A gostino , 
prêtre de Prato, légua en 1654 à la  commune de Men- 
zonio la somme de 500 écus. Un prêtre de ce nom était 
curé de Menzonio de 1697 à 1703. — LL. — A H S  1918. 
-— B uetti : Note storiche religiose. [C. T.]

Une famille du val Maggia fu t reçue à la bourgeoisie 
de Fribourg dans la personne de Jean -P iee re -D av id , 
le 14 juin 1774. — C h a rle s , capitaine de milice, com
m andant de la gendarmerie fribourgeoise 1831, il com
manda en mars-avril 1832, le corps de troupes levé 
par le gouvernement, fribourgeois pour aller soum ettre 
la commune insurgée de Domdidier. — Voir J . Ni- 
quille : Une commune fri bourg, insurgée, dans A F  1921.
— A SH F  IX , 177. — Archives d ’É ta t Fribourg. [G. Cx.] 

G U I D I M I .  Famille de Prato Valle Maggia et de
Barbengo. Armoiries de celle de Prato : de gueules au 
sautoir d ’argent, à un lion d’or couronné du même, 
brochant sur le to u t (1750). •— 1. C arlo -A n ton io , 
de Prato, a légué en 1745 la somme de 40 000 lires 
milanaises pour la fondation d ’une chapellenie avec 
charge, entre autres, de l ’école gratuite pour les enfants 
du village. — 2. A n g u sto , architecte, de Barbengo,

* le 1 er mai 1 8 5 3 ,  travailla, avec Mengoni, à la construc
tion de la galerie Victor-Emmanuel à  Milan. A rchitecte 
du tir  fédéral de Lugano en 1 8 8 3 , du tir  de Rome en 
1 8 9 0 , commandeur de la couronne d ’Italie. Il a restauré 
la cathédrale de Lugano et construit un grand nombre 
de palais et de villas, entre autres, les villas A shburner 
sur le lac Majeur, Della Casa à  Baveno, De Martini à  

Lugano, le palais Primavesi sur le quai 
de cette ville. Membre honoraire de 
l’académie de Brera de Milan et d ’autres 
académies, membre de la commission 
pour la conservation des monuments 
nationaux en Italie. A publié La catte
drale di San  Lorenzo in  Lugano  dans 
La Svizzera italiana nell’arte e nella 
natura. Député au Grand Conseil tes- 
sinois dès 1 9 0 1 . — A H S  1 9 1 8 . — A l
bum delle bellezze naturali ed artistiche 

d. G. Ticino. — De Gubernatis : Dizionario degli artisti 
viventi. —  BStor. 1 8 8 9 .  [C . T .]

G U I D O .  Inscription sur une épée figurant dans un 
bas-relief de pierre du second quart du X IIe s., sculptée 
sur la première colonne de la nef du Grossmünster de Zu
rich. Au milieu de ce relief sont représentés deux hommes 
qui se com battent. Cette scène a donné fieu à diverses in
terprétations, mais Vôgelin a montré (Das alle Zürich  I ,p. 
2 9 2 )  que cette inscription, comme celles de l ’église collé
giale de Neuchâtel, doit désigner le sculpteur ou l’archi
tecte de l’édifice. L ’accord s’est fait sur cette opinion, 
confirmée par des exemples lombards. — L L . — P. 
Ganz : Gesch. der herald. K u n st in  der Schweiz, p. 2 1 .  
— R. Wegeli : Inschriften a u f  mittelalter. Schwertklingen. 
p. 3 6 . — A. Lindner : Die Basler Galluspforte, p. 7 6 .  — 
ASA 1 9 1 9 .  [F . H.]

G U I D O ,  maestro, probablement ingénieur, dirigea 
de 1 5 6 7  à  1 5 6 9  la construction de la tour de la collégiale 
de Bellinzone. Il est peut-être identique à Guido de 
Carasso, mentionné en 1 5 5 7  à  la construction de la dite 
église. — L. Brentani : Storia artistica d. collegiata 
di Bellinzona. [C. T . ]

G U  I D O L A ,  G I D O L A .  Famille fribourgeoise, reçue 
dans la bourgeoisie de Fribourg en 1 4 9 5  dans la per
sonne de J e a n ,  qui fut du Conseil des Deux-Cents en 
1 4 9 5 , des Soixante en 1 5 0 8 . Arm oiries : de gueules à  un 
croissant d ’argent surmonté d ’une croix pattée au pied 
fiché du même, accompagné de deux étoiles d’or. —
1. U l r i c h , chapelain 1 5 1 8 , chanoine de Saint-Nicolas 
1 5 3 0 , f  1 5 3 2 .  :— 2 . G u i l l a u m e , des Deux-Cents 1 5 2 9 , 
des Soixante 1 5 3 6 , bailli de Rue 1 5 3 6 . — 3. A n t o i n e , 
des Deux-Cents 1 5 8 4 , 
bailli d ’Illens 1 5 8 6 , bailli 
de Corserey 1574, notaire,
1 1593. —  4.  M a r t i n , des 
Deux-Cents 1620, bailli de 
Bellegarde 1632, t  1637. —
Arch, de l ’É ta t de Fri
bourg : rôles de bour
geoisie, rôles des fonction
naires. — A S H F  X. —
L L . [Ræmy.]

G U ID O N , O t t o , de 
Latsch (Grisons), * 17 oc
tobre 1831,consacré 1857, 
pasteur de Zernez 1857- 
1866, de Zernez-Süs 1866- 
1877, deSchuls 1877-1883, 
d’Ardez - Guarda 1883- 
1886, de nouveau de Zer
nez 1886-1913, f  en ce vil
lage le 18 août 1921. Il est Otto Guidon,
l ’auteur de lieds et chants, D 'après une photographie , 
d’un recueil de cantiques
ladins : Chanzuns religiusas per adover da baselgia, chasa 
g scuola 1875, membre du Conseil d ’église, composa en 
collaboration avec Attenhofer et Barblan : M ia  patria  
Grischuna. [J -R. Truog.]

G U ID O  MM E T ,  E u s t a c h e , * 1551, originaire d ’An
necy, d ’une famille bourgeoise de Genève dès 1543, accu
sateur en 1603 de Philibert Blondel, capitaine de la 
garde à  l ’Escalade, qui fut accusé de négligence. Il est
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probable que sans la ténacité de Guidonnet qui l ’avait, 
en haine, Blondel n ’aurait pas été poursuivi. —- Voir 
a r t . B l o n d e l . [C. r .]

GUIGNARD. Famille d ’origine franc-comtoise, fixée 
dès 1535 à La Vallée (Vaud) d ’où elle a largement essaimé.
—  1. H e n r i , 1765-1819, capitaine du génie en France, 
com m andant militaire d ’Orbe en 1802, chargé en novem
bre 1802 de la répression des troubles le long du Jura, 
comm andant d ’arrondissement 1803-1807, député au 
Grand Conseil 1810-1814 ; dressa en 1801, à la demande 
du général français de Chasseloup-Laubat, le premier 
tracé de la route du Simplon. — GL 28 août 1906. —
2 . F r a n ç o i s , 1817-1880, pédagogue, maître de langue 
française aux écoles normales de Lausanne. — 3. D a v i d , 
avocat à Nyon, juge d ’appel 1846, procureur général
1846-1848, député 1854-1857, t  en Corse. — 4. Louis,
1833-1907, fabricant d ’horlogerie et syndic du Lieu,
juge au tribunal de La Vallée. —• 5. C o n s t a n t , 1850- 
1897, précepteur du prince Constantin, depuis roi de 
Grèce. —  Livre d'Or. [M . R .]

GUIGNET, J e a n ,  f  à l ’Escalade 1602, d’une fa
mille originaire de Gex, habitante de Genève. On a 
confondu Guignet, qui n ’a jam ais été officier, avec un 
capitaine du même nom envoyé par Lesdiguières à 
Genève en 1590 et 1603. — Voir Dufour-Vernes : 
Les défenseurs de Genève à l’Escalade, dans MDG  
X X V III. [C. R.]

GUIGNYE. Très ancienne famille fribourgeoise 
éteinte, originaire de Moral où elle apparaît déjà eu 
1375. — Welti : Stadtrecht von Murten. — Engelhard : 
Chronik Murten. [G. Cx.]

GUIGON, C h a r l e s ,  1807-1882, d ’une famille venue 
de Paris à Genève et reçue à  l’habitation en 1745. 
Peintre sur émail il abandonna de bonne heure cet a rt 
pour la peinture à l ’huile. Il se spécialisa dans le pay
sage alpestre. D’un ta len t médiocre, il réussit surtout 
dans l ’enseignement. — Bordet : Diet. — S KL. [C. R . ]  

GUIGUER DE PRANGINS. Familie vaudoise, 
originaire de Saint-Gall. Armoiries : d ’argent au lion

de sable, armé et lampassé 
de gueules, tenant de la 
dextre une redoste de sino
pie, chêne et laurier. Elle 
remonte à — 1. Louis, t  
1747 à Paris, banquier à 
Londres, qui acheta en 
1723 la baronnie de Fran
gins et en reconstruisit le 
château, que le général 
Guigner vendit en 1814 à 
l’ancien roi d ’Espagne Jo 
seph Bonaparte. — 2. 
C h a r le s -J u le s ,  *26  août 
1780, t  7 juillet 1840. 
Embrassa en 1798 la cause 
de l ’indépendance vau
doise, prit du service con
tre  Berne, fu t nommé ca
pitaine, prit part en 1799 
à la bataille de Zurich et 
devint en 1803 chef de ba
taillon à l ’armée fédérale 
et en 1805 déjà, colonel fé

déral, alors qu'il n ’était âgé que de 25 ans. Il commanda 
cette année-là la brigade d'observation des Grisons, sié
gea dans la commission militaire fédérale, p rit le com
mandement du corps des carabiniers vaudois. Ibfut aussi 
colonel des Gardes-suisses en France sous Louis X V III. 
Député au Grand Conseil, il fu t membre du Conseil 
d ’E ta t de 1827 à 1830, puis inspecteur des milices vau- 
doises. En 1830, il fu t nommé général en chef de l’armée 
fédérale, et en 1838, encore, au moment du conflit relatif 
au prince Napoléon Bonaparte, il commanda l’armée 
d ’observation contre la France. Il fu t l’ami de Mme de 
Staël, et mourut dans sa campagne de la Chablière près 
de Lausanne. — 3. C h a r l e s , 1846-1907, petit-fils du 
n° 2, lieutenant-colonel d ’artillerie, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées du canton de Vaud. — Montet : Diet.
—  Livre d’Or. — Galiffe : Not. gèn .W , 106-199. [ M .  R . ]  

G U  I L LA ND.  Nom de famille de Fribourg et Genève.

G b ar le s - Ju le s  G u ig u e r  
de  P r a n g i n s  en  1808. 

D ’a p r è s  u n  p o r t r a i t  è l ’hu i le  
de  Diog .

A. C a n to n  d e  F r i b o u r g .  Famille fribourgeoise, 
actuellement bourgeoise du Haut-Vully, mentionnée 
à  Motier en 1395. —■ Arch. É ta t Fribourg. [J. N.]

B. C a n to n  d e  G e n è v e . — A N T O I N E ,  * à Carouge
1861. Professeur d’histoire à l ’École supérieure de 
Commerce de Genève 1888-1890, puis dès 1895, p ro
fesseur d ’histoire et de géographie à l ’École poly
technique fédérale. De 1890 à 1895 il s ’éta it fixé à Paris. 
Collaborateur à la  Revue historique, la Revue bleue, la 
Revue de Paris, la Bibliothèque universelle, où il rédigea 
de 1900 à 1924 la chronique suisse allemande et la 
chronique allemande, à la Gazette de Lausanne, à la 
Gazette de Francfort et à la Revue politique internationale, 
au Journal de Genève. —• Publications : L ’Allemagne  
nouvelle et ses historiens, 1899; Les études historiques en 
Suisse, 1913; German books o f history, 1914-1920. [C. R.]

G U I L L A U M E ,  chanoine de Neuchâtel et chapelain 
du seigneur, fu t appelé bienheureux et même saint 
après sa mort, mais sans avoir été canonisé. Il fu t le 
précepteur à Paris des fils de Rodolphe, seigneur de 
Neuchâtel (f 1196), et serait, d ’après une fresque dé
couverte en 1841 au château de Tourbillon sur Si on 
par G.-A. Matile, d ’origine anglaise. Il est mentionné à 
Neuchâtel dès 1196 et m eurt vers 1234. — Voir G.-A. 
Matile : Sa in t Guillaume, ses autels, sa chapelle, son 
portrait, dans MI-IN II I , 34. — Abbé Jeunet : Vie de 
saint Guillaume. — J.-II. Bonhôte : La vie d 'u n  saint, 
dans M N  1868, 54. [ L .  M . ]

G U I L L A U M E  II, 1184-1198, abbé de Saint-Maurice 
sous lequel Célestin I I I  confirma les privilèges de l ’ab
baye. [Ta.]

G U I L L A U M E .  Nom de famille des cantons de F ri
bourg et de Neuchâtel.

A. C a n to n  d e  F r i b o u r g .  Très ancienne famille, citée 
en 1403 dans la personne de P e t r u s ,  bourgeois de F ri
bourg. Une famille de ce nom encore existante est ori
ginaire de Villariaz où elle apparaît au X V IIe s. et 
bourgeoise de Vuisternens-devant-Romont. — Archi
ves d ’É ta t Fribourg : Reg. des bourgeois ; Rôles mili
taires. [G. Cx.]

B. C a n to n  d e  N e u c h â te l .  I. Famille des Verrières 
mentionnée dès le XVe s. — 1. G e o r g e s , * 2 février 1817 
aux Ponts-de-Martel, f  25 février 1896 à Métiers, se fixa 
à Londres où il dirigea la maison d ’horlogerie qu ’y avait 
fondée son père, revint au pays à l’époque de la révo
lution de 1848; préfet du Val-de-Travers 1850-1853, 
député au Grand Conseil 1852, conseiller d ’É ta t 1853- 
1886 ; dirigea successivement les départem ents de 
Police, de l ’Instruction publique et des T ravaux p u 
blics. Juge au Tribunal 
cantonal 1886-1895. —
2. L o u is ,  * 27 février 
1833, f  25 janvier 1924 
à Épagnier, Dr méd., 
s’établit à Neuchâtel en 
1856 où il fit partie des 
autorités locales. Député 
au Grand Conseil, qu ’il 
présida en 1880, directeur 
du Pénitencier de Neu
châtel 1870-1889, direc
teu r du Bureau fédéral de 
statistique 1889-1913, pro
fesseur d'hygiène à l ’aca
démie de Neuchâtel 1878- 
1889. Guillaume s ’in té
ressa avant to u t aux ques
tions pénitentiaires et de 
statistique. Les premières 
lui valurent d ’être dési
gné à plusieurs reprises 
par le Conseil fédéral
pour représenter la Suisse aux Congrès péniten
tiaires internationaux et de devenir secrétaire de la 
Commission pénitentiaire internationale en 1893, dont 
il a publié le B ulletin  et les comptes-rendus des congrès. 
Dans le domaine de la statistique, il a créé V A nnuaire  
de statistique suisse  et collaboré au Journal suisse de 
statistique. A Neuchâtel, Guillaume fu t un des fonda
teurs du Club jurassien et de la Société d’histoire ; il

L o u i s  G u i l l au m e .
D 'a près  u n  des s in  de  L. T e r c i e r .
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collabora aux organes de ces deux sociétés, le Hameau 
de sapin e t le Musée neuchâtelois. A publié entre autres 
Hygiène scolaire. — Quotidiens neuchâtelois. — 3. J a 
mes, fils du n° 1, * 16 février 1844 à  Londres, f  20 no
vembre 1916 à  Marin. Il joua un rôle en vue dans 
l ’Internationale et fu t en relations très étroites avec de 
nombreux révolutionnaires, Bakounine entre autres. 
Après 1870, il s’établit à Paris, travailla au Dictionnaire 
de pédagogie de Buisson, et publia un volume sur Pesta
lozzi, ainsi que plusieurs ouvrages sur la Révolution 
française : Procès-verbaux du Comité d'instruction publi
que de VAssemblée législative, 1 vol., et de la Convention 
nationale, 6 vol. ; l ’Internationale, 4 vol., 1905-1910 ; Étu
des révolutionnaires, 2 séries, 1908-1909. — 4. É d o u a r d , 
Ills du n° 1, * 3 décembre 1850 à  Métiers, t  27 décembre 
1897 à Paris, peintre, puis éditeur à  P a ris .— SK L .-— 
5. C h a rle s -É d o u a rc l,  neveu du n° 1, * 15 février 
1861 à Fleurier, physicien, entra au Bureau interna
tional des poids et mesures à  Sèvres en 1883 ; directeur- 
adjoint 1901, directeur 1915. L’horlogerie lui doit la 
découverte du m étal invar, alliage de fer et de nickel, 
de l ’alliage élinvar, du balancier intégral et du spiral 
compensateur. Dr h. c. de l ’université de Genève 1909, 
correspondant de l ’Institu t de France 1911, prix Nobel 
1920 ; secrétaire général du Congrès international de 
physique 1900, membre honoraire ou correspondant de 
nombreuses sociétés savantes. A uteur de nombreux 
mémoires dans les Travaux et mémoires du Bureau in ter
national des poids et mesures. — DSC. — 6. Louis, fils 
du n° 2 , * 8 septembre 1865 à  Neuchâtel, peintre à  
Épagnier.— SKL. — Voir pour les n os 1-6 Messager 
boiteux de Neuchâtel 1897, 1899, 1918, 1925. [L. M.]

I I .  G u il l a u m e -G e n t il , fam ille  de L a  S agne, co n n u e  
dès le d é b u t d u  X V I 0 s. A ppelée  o rd in a ire m e n t G en til.

G U I L L E B A U D . F am ille  de G ren o b le , re ç u e  à  l ’h a 
b i ta t io n  de G enève en  1644 en  la  p e rso n n e  de J a c o b . 
—  1. B a r t h é l é m y , * 1687, f  a v a n t  1742, p o r t r a i t i s te  
de ta le n t ,  d o n t  on  n e  c o n n a ît  m a lh e u re u se m e n t q u e  trè s  
peu  d ’œ u v re s . —• 2. J e a n - F r a n ç o is , 1718-1799, b o u r 
geois de  G enève 1770, fils d u  n °  1, p a s te l lis te  h a b ile , 
a  la issé  b e a u c o u p  de p o r t r a i ts  d a n s  les fam illes  g en ev o i
ses ; to u s  ses b io g ra p h e s  p a r le n t  de la  re sse m b la n c e  cer
ta in e  e t  d u  fini des d é ta ils  de ses t r a v a u x .  A u te u r  aussi 
de q u e lq u e s  p e in tu re s  à  l ’h u ile . Il s ig n a it , com m e son 
p è re , Guillibaud. — 3. J e a n - P ie r r e , d e s c e n d a n t de 
J a c o b , 1805-1888, a rc h ite c te  de la  S ocié té  éco n o m iq u e  
e t, à ce t i t r e ,  a u te u r  de r e s ta u ra t io n s  de  n o m b reu ses  
églises e t  écoles. Il c o n s tru is it  aussi l ’h ô te l D e la  R iv e , 
ru e  de l ’H ô te l de  V ille. Ses re lev és  de m o n u m e n ts  i t a 
lie n s , 1830-1832, so n t  a u  M usée d ’A r t  e t  d ’H is to i r e .—  
SK L. [C. R.]

G U  IL L E  B E A U  ( G U IL L E B A U D ) .  F am ille  b o u r 
geoise de  M o ra t d epu is 
1866, v e n u e  de  L y o n . •—  
A l f r e d ,*  1845, p ro fesseu r 
o rd in a ire  de  p a th o lo g ie  à  
la  fa c u lté  de  m éd ec in e  v é 
té r in a ire  de l ’u n iv e rs ité  de 
B e rn e  1876-1913, f  16 ju i l 
le t  1918. É c r iv a in  féco n d . 
—  C a ta lo g u e  de la  b i
b lio th è q u e  de la  v ille  de 
B e rn e . [ L .  S.]

G U I L L E B E R T .  F a 
m ille  v e n u e  de  G enève, 
m ais  o r ig in a ire  de R o u ssy  
en  C h a m p a g n e , d o n t GÉ- 
d é o n ,  é ta b li  à  N e u c h â te l, 
à  la  fin  d u  X V I I e s., f u t  
re ç u  bourg eo is  de c e tte  
v ille  en 1709. I l  é ta i t  m a î
tr e  fo n d e u r  d ’a r ti lle r ie  e t 
fu t  à  N e u c h â te l fo n d e u r  
de cloches a v ec  ses fils 
J e a n - H e n r i ,  1694-1748, 

-et J e a n - J a c q u e s .  Le p re m ie r  f u t  au ssi p o tie r  d ’é- 
la in . Son p e tit-f i ls  —  J a c q u e s - A /p / io n s e ,  * 23 n o 
v e m b re  1792, f  5 m a i 1861 à  N e u c h â te l, co n sacré  
1813, su f f ra g a n t à  N e u c h â te l la  m êm e a n n é e , p a s te u r-  
a d jo in t  1827, p a s te u r  1830, p ro fe sse u r de  p h ilo so p h ie

aux Auditoires 1818, puis, dès 1840, à l ’académie. 
La loi ecclésiastique de 1849 soum ettant les pasteurs 
à la réélection, il renonça à la carrière pastorale. A 
publié des sermons et, en outre : Dialecte neuchâtelois. 
1825, réimprimé sous le titre  de Fautes de langage corri
gées, 1829-1832 ; De l’unité en philosophie ; Quelques 
mots sur la loi ecclésiastique, 1849 ; Adresse de M. le 
pasteur G. à sa paroisse, 1849 ; Neuchâtel-principauté et 
Neuchâtel-république, 1852-1854 ; Le refuge dans le pays 
de Neuchâtel, dans Bull, du protest, français II I , IV, IX . 
F u t aussi rédacteur pendant de nombreuses années du 
Messager boiteux de Neuchâtel. — Voir Biogr. neuch. I.
— L. R entier : Potiers d’étains neuchâtelois, dans M N  
1918. — M N  1915, 169. — Messager boiteux de Neu
châtel 1862. _ [ L .  M. ]

GUILLEIV1IN,  É t i e n n e ,  de Cossonay(Vaud), 1832-
1907, ingénieur de l ’École centrale de Paris ; inventeur 
de la pile électrique de campagne et des amorces électri
ques, adm inistrateur du gaz à Lausanne, député au 
Grand Conseil 1878-1901, lieutenant-colonel du génie.
— Livre d’Or. [M. R.]

G U  I L L E R  M E T .  Famille originaire de Villard près
Yenne (Bresse), reçue à la bourgeoisie de Genève en 

1535. Armoiries : d ’argent au chêne 
fruité de sinopie. — 1. J e a n ,  f  1608 
à 72 ans, notaire, procureur général 
1577. — 2. A l e x a n d r e - F r a n ç o i s -  
L o u is ,  1806-1869, conseiller d ’É ta t 
1848-1853 et 1857-1861, directeur de 
l’Hôpital cantonal 1861-1869. — 3. 
J e a n ,  1812-1887, secrétaire du Con
seil adm inistratif. — 4. F r a n c o i s -  
L o u is ,  1822-1892, neveu du n° 2, 
directeur des cours supérieurs de 

jeunes filles, pasteur de la Madeleine de 1852 à sa 
mort, aumônier du bataillon 84 de 1856 à 1863, mem
bre du Consistoire et l ’un des rédacteurs des Étrennes 
chrétiennes. —- 5. J u l e s - L a u r e n t ,  fils du n° 4, 1849- 
1920, p ratiqua à Genève, Cannes et Chatou et écrivit 
de nombreux articles de médecine populaire. Chevalier 
de la Légion d ’honneur. — 6. F a n n y ,  petite-fille du 
n° 2, publiciste et écrivain. — Galiffe : Not. gén. V II.
— Étr. religieuses 1893. — Heyer : Hist, de l’Église de 
Genève. — Rev. méd. de la Suisse romande, 1920. [A. Ch.]

G U I L L E R M I N ,  Familles des communes réunies 
à Genève, Lancy, Onex, Avuzy, etc., qui donnèrent 
trois députés au Grand Conseil, dont — Louis, dentiste,
1847-1924, prom oteur de l ’École dentaire, D r h, c. 
de l ’université de Genève. [C. R .l

G U I L L E T  ( G u i l l i e t ) .  Vieille famille fribourgeoise, 
encore existante, originaire du hameau du Ruz, com
mune d ’LIauteville où on la trouve déjà en 1408, 
bourgeoise de La Roche et de Treyvaux dès le X V Ie s. 
Une famille Guillet est actuellement bourgeoise de 
Russy.

Branche de Treyvaux. — 1. C h a r l e s ,  émigra fort 
jeune en Amérique où il exerça le métier de confiseur ; 
revint au pays en 1906 et se fixa à Montreux. Il fit des 
legs im portants à la ville de Montreux, à l ’église et à 
la paroisse catholique de Montreux, à celle de Loèche- 
les-Bains, etc. f  à Loèche 1912. — 2. J e a n , * 1867, 
agronome, député au Grand Conseil dès 1920, colonel 
1918, conseiller communal de Bulle 1922.

Une famille Guillet, de 8amo eus en Savoie fu t n a tu 
ralisée fribourgeoise le 3 novembre 1742. — Voir 
La Liberté 1912, n° 221. — Archives d ’É ta t Fribourg : 
Grosses de Bulle et de Corbières, Manual du Con
seil. [G. Cx.]

G U I L L E T ,  M ic h e l ,  de la famille des mayors, de 
Crans, établie à Thonon, enseignent- de Monthoux, bour
geois de Genève en 1521. Partisan de l ’évêque contre 
le duc de Savoie, il fut élu conseiller en 1526, accompa
gna l’évêque en 1527 quand il q u itta  Genève fuyant sa 
ville par crainte du duc. En 1534, il semble que Guillet 
éta it du nombre de ceux qui auraient facilité un coup 
de main de l ’évêque réconcilié avec le duc, contre la 
ville. Le coup manqué Guillet qu itta  la ville et devint 
chef des Peneysans ; il fu t condamné à avoir la tête 
tranchée comme ennemi de la ville. Il vivait encore en 
1558 en Savoie. Armoiries : d ’azur à 3 mufles de léopard

J a c q u e s - A lp h o n s e  G u i l l e b e r t .  
D a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie .



700 GUILLIBAUD GUINAND

d ’or couronnés d’argent. — Voir Gautier : Hisl. de 
Genève I I -III . — E.-A. Foras : Armorial. [C. R.]

G U I L L I B A U D .  V o i r  G u i l l e b a u d ,
GUILLIMAN, F ra n ç o is ,  historien fribourgeois, 

d ’une famille originaire, dit-on, de Villaz-Saint-Picrre,
* vers 1568, f  14 octobre 1612. Après avoir fréquenté 
le collège des jésuites de Fribourg, le Collège helvétique 
de Milan, l ’université de Gillingen (1587-1589), Guidi
mi an fu t appelé à diriger l’école de Sol eure (1590). 
Grâce à son travail et à la protection du chancelier 
Jacques de Staal, il obtint gratuitem ent du gouverne
ment de Soleuro le droit de bourgeoisie (1592). En 1595, 
Guilliman, accusé d ’avoir tenu des propos injurieux 
à l ’égard du roi de France, Henri IV, fu t destitué. Il 
trouva un emploi à Lucerne, auprès de l ’ambassadeur 
d’Espagne, Alphonse Casati, qui se l ’a ttacha comme 
secrétaire (1595-1605). Il consacra son tem ps libre à 
l’étude de l ’histoire et publia en 1598 une histoire de la 
Suisse au point de vue catholique : De rebus Helvetio- 
rum sive antiquitatum libri V. Guilliman y  fait l ’histori
que des pays confédérés et de leurs alliés depuis les 
temps les plus reculés jusqu’en 1315 ; il adm ettait en
core la trad ition  de Guillaume Tell et du serment, du 
Grütli ; quelques années plus tard , cependant, en 1607, 
il écrivait à l ’historien Goldast qu’après mûre réflexion, 
il tenait l ’épisode de Tell pour une pure fable. L’œuvre 
de Guilliman, bien accueillie dans les milieux savants, 
rencontra moins de faveur auprès des gouvernements et 
du public de quelques cantons suisses. Aussi l ’auteur 
renonça-t-il à son projet de la continuer de 1315 jus
qu’à son époque ; il s’adonna dès lors à l’étude des origi
nes de la famille de Habsbourg. En 1605, paraissait 
à Milan : Habsburgiaca, sive de antiqua et vera origine 
domus Austrie. L’empereur Rodolphe II récompensa 
l’auteur de ce livre en lui accordant une pension an
nuelle et en le nom m ant professeur d ’histoire à l’uni
versité de Fribourg-en-Brisgau. Il publia encore : De 
episcopis Argentinensibus opus, 1608 ; Genealogiæ 
.Juliacenses et De vera origine et stemmate Cunradi 
(I, 1609. L’empereur lui décerna le titre  de conseiller 
et d ’historiographe impérial. Quand Guilliman mourut, 
en 1612, son grand ouvrage, De principum Habs- 
burgi-Austriacorum vita... é tait presque achevé ; Win- 
deck le publia en 1617. Guilliman est encore l ’auteur de 
nombreuses poésies latines. — Voir Georg von Wyss : 
Schweizerische Historiographie. — A. Daguet : Biogra
phie de François Guillimann. — Johann Kâlin : Franz 
Guillimann, dans F G X I. — Castella : Hist, du canton 
de Fribourg, 286. [J. N.]

G U I L L O D .  Famille fribourgeoise, actuellement 
bourgeoise du Bas-Vully et de Coussiberlé, mentionnée, 
sous le nom de Guilliaud, à Fribourg dès la fin du 
X IV e s., dans la région de Morat, et du Vully dès les 
premières années du XVe s. — Archives É ta t Fribourg : 
Registre de bourgeoisie I ; Registres notariaux. [J. N.]

G U I L L O T .  Nom de famille des cantons de Genève 
et du Valais.

A. C a n to n  d e  G e n è v e .  Famille originaire de Tracy- 
le-Mont en Picardie, venue à Genève peu après 1782.
— ALEXANDRE-IJenri, * 1849 à Plainpalais, pasteur 
et écrivain. Pasteur à Cologny 1874-1901, à Genève 1901- 
1909, rédacteur de la Semaine religieuse de Genève.
A publié cinq volumes de sermons et différents ouvrages 
sur l ’histoire religieuse de Genève, entre autres : Les 
débuts de la Réforme à Genève, 1885 ; L’Église de Genève 
et la Restauration de l’indépendance, 1914 ; La nuit de 
VEscalade, 1915 ; Le siècle de la Réforme à Genève, 1917 ; 
La Restauration genevoise, 1919. En outre, Un poète 
de la Suisse romande au X V I IIe siècle (Éticnne-Salomon 
Reybaz) 1887 ; Le journal de Marc-Jules Sues pendant 
la Restauration genevoise, 1913. — Renseignements 
personnels. [C. R.]

B. C a n to n  d u  V a l a i s .  G u i l l o t ,  G u i l l o d . Famille 
originaire de la Bresse ou du Bugey, établie à Monthey 
au XVe s., éteinte au X IX e s. — 1. J e a n , bourgeois de 
Monthey 1489. — 2. P i e r r e , syndic de Monthey 1666.
— 3. A n t o i n e , syndic de Monthey 1726, procureur de 
la bourgeoisie 1741-1745, contribua à la correction de 
la Vièze après l’inondation de 1726. — 4. P i e r r e , Ills 
du n° 3, f  1791, procureur de la bourgeoisie 1773-1775, |

syndic 1780. Un des premiers artisans de l ’indépen
dance du Bas-Valais. Accusé de conspiration contre le 
régime des gouverneurs, il fu t décapité à Sion le 19 no
vembre 1791, et ses biens confisqués. — 5. B a r t h é 
l é m y ,  fils du n" 4, f  vers 1830, notaire, secrétaire du 
tribunal et conseiller municipal. Compromis avec son 
père dans le mouvement insurrectionnel, il qu itta  le 
Valais et fit une brillante carrière militaire dans les 
armées de Bonaparte, campagnes des Alpes, des Py
rénées, d ’Italie, du Rhin, etc. Chef de l ’état-m ajor 
général de l ’armée à Boulogne-sur-Mer 1806, chevalier 
de la Légion d ’honneur. Grand châtelain du dizain 
de Monthey 1817, châtelain de Monthey 1819, syndic 
1823. Il réclama en vain la réhabilitation de son père 
et la revision de son procès. — 6 .  P i e r r e ,  f  1840 
à Bologne (Italie), fils du n° 4, officier au service d ’Espa
gne 1779, chef du 2e régiment suisse au service de 
France 1799. — Voir Boccard et Grenat : Hist, du Va
lais. — L. Ribordy : Documents. — Arch. de Monthey 
et de la famille Guillot. [.J -B. B.]

GUIIV1PS,  de .  Famille française, admise à la bour
geoisie d ’Yverdon en 1841. Armoiries : de sable à trois 
coqs d ’or, 2 et 1. — 1. J e a n - A n n e  Cosson, 1753-1819, 
baron de Guimps, maréchal de camp, grand m aître 
des eaux et forêts en Saintonge, émigra à Yverdon en 
1792 sous la Révolution. — 2. R o g e r ,  1802-1894, 
fils du n° 1, pédagogue, historien de Pestalozzi, membre 
de la municipalité d ’Yverdon. — 3. G u s t a v e ,  1830- 
1888, fils du n° 2, colonel de brigade, président du tr i
bunal d ’Yverdon, député au Grand Conseil, syndic 
d’Yverdon. [M. R.]

G U I N  (all. D ü d i n g e n )  (C. Fribourg, D. Singine. 
V. DGS). Corn, et Vge. Armoiries : coupé de gueules à 

trois roses d ’argent, et d ’argent à deux 
cornes de bœuf. Le nom décèle une co
lonisation alémannique dans le hau t 
moyen âge ; vestige d ’établissement 
préromain (Heierli : Urgesch. der
Schweiz, 371, 373). Outre les Volga, 
les Englisberg et les comtes de Ti er
stem y avaient des biens. Ceux des 
Ti erstem passèrent à Fribourg en 
1442. Le village appartenait aux 
anciennes terres de Fribourg, ban

nière de l ’Auge. L’église, mentionnée en 1228, fu t 
probablement fondée au X Ie ou X IIe s., par les sei
gneurs de Duens (Guin), qui possédaient le droit de 
patronat. Elle fu t reconstruite en 1448 et 1837. Le 
patronat passa en 1492 à l ’église et en 1513 au chapitre 
de Saint-Nicolas de Fribourg. Registres de paroisse 
dès 1761. — Voir Kirsch : Die ältesten Pfarrkirchen 
des Kts. Freiburg, dans F G X XIV . — Diesbach : Les 
armoiries du village de Guin, dans AF  1. [a. Büchi.]

G U I N A N D .  Nom de famille des cantons de Genève 
et Neuchâtel.

A. C anton de G enève. Famille d ’origine française, 
naturalisée en 1873. — 1. J a c q u e s , 1837-1904, avocat, 
député au Grand Conseil à plusieurs reprises de 1876 
à 1901. — 2. M a r c e l , fils du n° 1, * 1876, avocat, dé
puté au Grand Conseil 1910, auteur de La légende 
d’Anniviers, 1903 ; Carnet d’un soldat de 1914, 1915 ; 
Heures tragiques, 1915, etc. — DSC. [C. R.]

B. C anton de N euchâte l. Famille des Brenets où 
elle est mentionnée dès le début du XVe s. Un rameau 
devint bourgeois de Neuchâtel en 1613, un autre, fixé 
à Colombier, en 1666. — 1. J e a n , maire des Brenets

1541. —  2. P i e r r e , maire des Brenets 
1673-1674, auquel succéda son fils —
3. D a v i d , maire de 1674 à 1682, re
ceveur de Colombier 1681, maire de 
Colombier 1682-1703. Il fu t anobli en 
1687 avec les armoiries suivantes : 
d ’argent au scorpion de sable posé 
en pal. — 4. P ie r r e -L o u is ,  opti
cien, * 20 avril 1748 à La Sagne.
Il fu t d ’abord monteur de boîtes,
puis, ayant eu en mains un téles

cope, il s’intéressa aux questions' d ’optique et de fa
brication du verre. Le ilint-glass éta it à cette épo
que très difficile à obtenir sans défaut. Guinand, qui
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ava it déjà fabriqué quelques paires de lunettes, s’es
saya à obtenir du llint-glass. Seul, n ’ayant que des 
connaissances rudimentaires, il s’installa aux Brenets 
et à force de patience et d ’essais répétés pendant plu
sieurs années, parvint à obtenir des disques de flint- 
glass de grandes dimensions. En 1804, il répond 
à un appel de la fabrique d ’instrum ents d ’optique 
de Benediktbeurn (Bavière) et y reste jusqu’en 1813. 
Pendant ce laps de temps, il ne fabriqua pas moins de 
5000 objectifs. Quelques années après son retour aux

Brenets, il se rem it à la fa
brication du flint-glass et 
aussi du crown-glass. Peu 
de tem ps avant la mort 
de Guinand, le gouverne
ment français lui fit des 
propositions avantageuses 
pour l ’achat de ses procé
dés. La véritable décou
verte de Guinand fut 
d ’avoir songé à agiter le 
verre pendant le refroidis
sement à l ’aide d ’un doigt 
d ’argile ; celui-ci, appelé le 
Guinand, est encore em
ployé dans les verreries 
modernes. Guinand mou
ru t aux Brenets le 13 fé
vrier 1824. La veuve et 
les enfants de Guinand 
continuèrent un moment 
la fabrication du verre.
— Voir Biogr. ne.uch. I.
— Louis Thévenaz : P.-L. 

Guinand et sa famille, dans M N  1924 (avec biblio
graphie). — H .B ü h le r: L’œuvre de P.-L. Guinand, 
dans Revue intern, de l’horlogerie, 1924. — Elie Tauxe : 
Un mot scientifique d'origine neuchâteloise. Le guinan- 
dage, dans M N  1922. — 5. U ly s s e ,  petit-fils du n° 4,
* 2 juillet 1810 aux Brenets, t  8 novembre 1885 à 
Lausanne. Maître d ’histoire et de géographie au col
lège de Neuchâtel 1830, fu t destitué en décembre 1831 
pour avoir écrit dans le Nouvelliste vaudois de petits 
articles sur Neuchâtel signés Optime. 11 se rendit dans 
le canton de Vaud où il acquit la bourgeoisie de Joux- 
tens-Mézery en 1835. Professeur à l’école normale de 
Lausanne 1833-1845 et à l ’académie. Il fu t très lié 
avec Monnard, Louis Manuel et Vinet, plus tard , avec 
l’Anglais Darby ; il devint un des chefs à Lausanne de 
la secte fondée par ce dernier. A publié quelques ma
nuels de géographie et, en 1833, un Précis de la Constitu
tion du canton de Neuchâtel, et les Fragmens neuchâte- 
lois. Il édita la même année une Hist, du gouvernement 
neuchâtelois... par un patriote du Val-de-Travers. — 
Voir A. Piaget : Hist, de la Révol. neuch. II. — Le même : 
Deux rétractations, dans M N  1919. — [L .  M.] — 6 .  É l i e , 
1839-1909, fils du n° 5, ingénieur et architecte, a cons
tru it l ’hôpital cantonal à Lausanne et transform é l ’an
cien hôpital en collège. Fu t un des créateurs du vigno
ble valaisan. [M. R.]

G U I N C H A R D .  Famille de Gorgier (Neuchâtel), 
citée dès la deuxième moitié du X V Ie s. Un rameau 
s’établit un siècle plus ta rd  à  Grossier. — A l f r e d ,
* 1er avril 1877, à Neuchâtel, instituteur, professeur à 
l ’école de commerce 1907, conseiller général 1915-1921, 
député 1919, conseiller communal 1921. [L. M.]

G U I N N A R D  ( G u e n a r d ) .  Famille fribourgeoise en
core existante, originaire de Gletterens où elle apparaît 
au début du X V Ie s., bourgeoise de Dompierre. — 
J e a n - L o u i s ,  * 20 avril 1822, prêtre 1851, curé de Bel- 
faux 1854-1897, doyen du décanat de Sainte-Croix 
1867-1898, \  I e' mars 1898. — Dellion : Diet. II , 95. 
— Arch. d ’E ta t Fribourg : Grosses d ’Estavayer.

Une autre famille, d ’origine française, fut naturalisée 
fribourgeoise en 1901 et reçue bourgeoise de la com
mune de Delley. [G. Cx.]

G U I O T ,  F l o r i e n t ,  1755-1834, résident du Direc
toire français aux Grisons de février 1798 à mai 1799 ; 
il fut chargé ensuite comme ministre plénipotentiaire 
d ’une mission à La Haye. Sa principale tâche aux Gri- I

sons fu t de lu tter contre l ’influence autrichienne et de 
rattacher complètement ce canton à la République 
helvétique. 11 qu itta  Reichenau, sa résidence, pour se 
rendre à Ragaz et de là à Zurich quand les Autrichiens 
envahirent les Grisons. Sitôt qu ’en mars 1799 Masséna 
les eut repoussés, il revint à son poste et travailla selon 
l ’esprit de Talleyrand à la réunion aussi rapide que possi
ble avec les Confédérés. Il obtin t la signature du tra ité  
de réunion le 21 avril 1799. Peu après, il qu itta  les 
Grisons. — E. D unant : La réunion des Grisons à la 
Suisse. [C. J.]

G U I S A N .  Famille bourgeoise d ’Avenches (Vaud) 
avant 1472. —  1. J e a n ,  châtelain d ’Avenches, acquit 
en 1561 la seigneurie de Donatyre, qui passa à Berne 
avant 1663. — 2. A n to in e ,  secrétaire d ’Avenches en 
1574, acheta cette année-là la seigneurie d ’Oleyres, 
que son fils revendit en 1619. — La famille est aujour
d ’hui divisée en deux branches principales.

A la première se ra ttachen t —  1. P ie r i ie -D a v id , 
capitaine au service d ’Angleterre 1791-1810. P rit pari 
à la campagne du My
sore 1799. — 2. J e a n - 
S a m u e l ,  1740-1801, frère 
du n° 1, ingénieur en 
Guyane française, où 
il rendit de grands servi
ces en creusant des ca
naux et desséchant des 
marais autour de Cayen
ne, et où il introduisit la 
culture du giroflier. Che
valier de Saint-Louis 1792.
Rentré dans sa ville na
tale, il en fu t le député 
à l ’assemblée représenta
tive de 1798. Sous la Ré
publique helvétique, chef 
du bureau de la guerre 
et ingénieur général des 
ponts et chaussées pour 
les cantons du Léman, de 
Fribourg et pour le Va
lais ; chef de brigade du 
corps du génie. — Ch. Ey- 
nard : Le chevalier Guisan. — 3. S p e n c e r , 1794-1862, 
fils du n° 2, principal du collège de Nyon 1818-1822, 
maître de grec au collège de Lausanne 1822-1862. —
4. Ch a r l e s , 1829-1889, neveu du n° 3, Dr méd. à Ve
vey dès 1857. Député à la Constituante 1861 ; cheva
lier de la Légion d ’honneur et de l ’ordre du Lion d ’or 
de la maison de Nassau. — A cette branche appartient 
un ram eau qui a donné des médecins et — 5. H e n r i , 
* 1874, colonel dès 1921, com m andant de la brigade 
d’infanterie 5.

A la seconde appartiennent — 6. A b ra m - I m b e r t - 
L o u is , 1761-1826, accusateur public au tribunal du 
canton de Fribourg et secrétaire du Conseil d ’éducation 
à Fribourg 1801, juge au tribunal d ’appel vaudois 1803, 
puis juge de district à Lausanne. — 7. F r a n ç o is - 
L o u is- R o m a in , 1805-1878 à Lausanne, fils du n° 6, 
avocat, accusateur public, puis procureur général 1832- 
1846. Professeur de droit pénal et civil à l’académie 
de Lausanne 1858-1878, député au Grand Conseil 1833- 
1836, à  la Diète 1834-1835, travailla à la revision des 
codes vaudois. — 8. H e n r i , 1837-1895 à Lausanne, 
fils du n° 7, avocat, puis juge au tribunal cantonal 
1873-1895. — 9. R e n é , 1841-1894 à Lausanne, neveu 
du n° 7, ingénieur, député au Grand Conseil 1889- 
1894, rédacteur de l’Estafette, fondateur et président 
de la société de développement de Lausanne.— 10. 
É d o u a r d , 1843-1923, fils du n° 7, ingénieur, directeur 
de la Compagnie générale des pétroles à Marseille. —
11. A n d r é ,  * 1871, fils du n° 9, médecin à Lausanne, 
président du comité vaudois de la Croix-rouge, au
teur de plusieurs études médicales et historiques. —
12. R e n é , * 1874, neveu du n" 9, pasteur de l ’Église 
libre à Moudon 1903-1905, directeur de l’École Vinet 
à Lausanne 1908-1918, professeur à la faculté de théolo
gie de l ’Église libre à Lausanne dès 1918. — 13. F r a n 
ç o is , * 1880, fils du n° 8. avocat à Lausanne, professeur

Pierre-Louis Guinand. 
D’après une lithographie 

de O. Domon.

Jean-Samuel Guisan. 
D’après un tableau à l’huile 

au Mus. hist, vaudois.
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de droit civil à l ’université de Lausanne, lieutenant-colo
nel, grand juge au tribunal de la I I e division. [ G . - A .B . ]  

G u l ä E ,  K o n s t a n t i n ,  peintre-décorateur et aqua
relliste, * 1811 à Cassel, dès 1833 à Bale où il mourut 
en 1858. A uteur de vues de Bâle et des environs. ■— 
SKL. [C. no ]

G U I S I N G E R .  Famille bourgeoise de Porrentruy, 
éteinte au X V III1-' s. — 1. J e a n - G u i l l a u m e ,  * 1662, 
Dr jur., avocat, conseiller aulique du prince-évêque, 
t  1728. — 2. D o m i n i q u e - I g n a c e ,  * 1704, fils du n° 1, 
conseiller aulique du prince de Furstemberg à Donau- 
eschingen qui l’anoblit, f  1756. La famille a donné trois 
religieux au couvent de Bellelay, dont — P. G r é 
g o i r e ,  curé des Genevez 1662, prieur à  la Porte du Ciel, 
t  1674. — Saucy : Hist, de Bellelay. [L. Ch.]

G U I  S O L A N  ( G u i s o l a n d ) . I. Anciennes familles 
fribourgeoises mentionnées au XVes. comme bourgeoises 
de Neyruz, de Gotten s et de Lentigny. Armoiries : 
d ’argent au chevron d’azur accompagné en chef de 
deux étoiles du même et en pointe d ’un clou de sable 
soutenu d ’un trèfle de sinopie. — II. Famille de Chenens, 

citée dès 1504, qui pourrait se ra tta 
cher à celle de Cottens. A donné à 
l’Église plusieurs prêtres et religieux 
distingués. — J o se p h -A n to in e , * 16 
mars 1735, capucin en 1753 sous le 
nom de M a x i m e .  Secrétaire du pro
vincial 1771, déflniteur 1777, pro
vincial 1786, déflniteur général de 
l ’ordre 1796, évêque de Lausanne 
1803. C’est sous son épiscopat que le 
gouvernement vaudois autorisa le 

libre exercice du culte catholique à  Lausanne. On 
lui doit des constitutions synodales remarquables 
(1812), ainsi qu’un ouvrage manuscrit : Droit de 
L’ordre des capucins. Il institua le séminaire diocésain 
1807, et des retraites sacerdotales annuelles 1809. 
t  8 décembre 1814. — Voir Gumy : Regeste d’Hauterive. 
— Dellion : Diet. I, V II. — Revue Suisse cath. VI, 485. — 
Sent. cath. 1910, 44. — Chronique frib. de Fuchs. — 
AH S  1910, 119.— Catal. collection Gremaud. — III. F a
mille bourgeoise de Seedorf et de Noréaz dès le X V Ie s., 
qui a donné plusieurs fonctionnaires au bailliage de 
Montagny. — Arch. d ’Ë ta t Frib. : Grosses de Mon- 
t.agny ; Fonds Gremaud. [G. C x . etP. A th a n a s e  C o t t i e r . ]  

G U  J A N .  Famille grisonne de Zernez, puis de Saas et 
Fideris ; éteinte à Zernez. Elle doit son nom à un surnom 

de la famille Michael. Armoiries .-parti 
d ’argent à deux barres d ’azur et d ’ar
gent . A donné plusieurs pasteurs, dont — 
1. J o h a n n e s - M i c h a e l ,  consacré 1628, 
pasteur de Luzein, doyen de la Ligue 
des X Juridictions, f  1680. — 2. 
J o h a n n e s ,  consacré 1688, pasteur à 
Splügen 1706, doyen du Synode 1726, 
t  1747. — 3. J o h a n n e s ,  * 6 déc. 1834 
à Fideris, fils du landam mann Johann- 
Andreas, landam mann du cercle de 

Jenaz, président du tribunal de district, longtemps mem
bre du tribunal cantonal ; développa la station clima- 
térique de Fideris et travailla en faveur des chemins 
de fer rhétiques, f  18 juillet 1915. — Voir J.-R . Truog : 
Die Bündner Prädikanten. — Renseignements du 
Dr S che eli à Munich. — Bündner Tagblatt 1915, n os 166, 
168-170. [L. J .  et J . -R .  T.]

G U J E R ,  G U Y E R .  Ancienne famille d ’Uster (Zu
rich), établie dès 1322 à Wermatswil 
sous le nom de Guotjar et répandue 
actuellement dans la région. — UZ. 
n° 3765. — Deutsch-Schweiz. Ge
schlechterbuch I , 1923 ( =  Deutsches 
Geschlechterbuch, vol. 42). — [ J .  F r i c k . ]  

— Armoiries : de gueules à la  fleur 
de lys d ’argent. — 1 / J a k o b ,  dit 
Chlijogg (le petit Jacob), * 1716 
à Wermatswil-Uster. Homme intel
ligent au caractère ferme, il diri

gea sa ferme de façon modèle ; celle-ci a été dé
crite par Johann-K aspar Hirzel, médecin de la ville
de Zurich dans son livre : Die Wirtschaft eines philoso

phischen Bauern, 1761. Chlijogg devint le type de- 
l ’homme de la nature, et reçut des visites de tous pays. 
Sa rencontre avec le duc Louis-Eugène de W urtemberg 
à Schinznach en 1766 fu t très rem arquée. Gœthe alla 
le voir en 1775 et 1779 et l ’appela une des plus excel
lentes créatures que la terre ait produites. Le gouverne
ment lui confia en 1768 le K atzenriitihof près de Rüm- 
lang, où il travailla aussi d’une façon exemplaire, f  3 oct. 
1785. — J.-K . Lavater : Physiognom. braymenle I, p. 234.
— Neujahrsstück der naturf. Ges. Zur. 1800. — Lebensbil
der I I . —■ A. Bouvier dans Mélanges Bern Bouvier. — 
M. Rychner : 4 Jahrh. Orell Fiissli, 1925. — 2. H e i n r i c h  
Gujer, * 4 déc. 1801 à 
K em pten-Wetzikon, meu
nier à Bauma, publia des 
articles anonymes de cri
tique dans V Appenzeller 
Sonntagsblatt et participa 
à l ’assemblée des chefs de 
l’opposition. Orateur à 
la journée d ’Uster 1830, 
membre de la constituan
te 1831, député au Grand 
Conseil qu'il présida deux 
fois, préfet du district de 
Pfäffikon 1831, t  18 mars 
1868. —  A. Isler : Jonas 
Furrer, p. 27. — W. W eit
stem : Die Regeneration.
— 3. A d o lï  Guyer-Zeller, 
neveu du précédent, in
dustriel et financier, * le 
1er mai 1839 à Neutal- 
Bauma où son père avait, 
fondé en 1825 une fila
ture mécanique. Il étu
dia à Zurich et Genève 
Angleterre, dans l ’Amérique du Nord 1859-1861, en 
Palestine et en Egypte 1862. Il devint en 1865 le colla
borateur de son père. Il reconnut de bonne heure l ’im 
portance des chemins de fer dans l’économie moderne 
et en fu t l ’un des principaux promoteurs. Il intervint 
en faveur de la ligne du Gothard à  l ’époque des plus 
grandes difficultés et acheta durant la crise des chemins 
de fer des années 1870 une grande quantité d ’actions 
de compagnies de chemins 
de fer, ce qui lui donna 
une position maîtresse 
dans certaines d ’entre el
les, surtout dans le Nord- 
Est Suisse. En 1894, il ren
voya toute la direction et 
réforma l ’administration 
de cette ligne. Pour éviter 
le retour de cas sembla
bles, l ’Assemblée fédérale 
édicta la loi sur le droit 
de vote des actionnaires 
des compagnies de che
mins de fer. Guyer s’oc
cupa activement de la 
construction de lignes se
condaires moins rentables, 
en accordant aux compa
gnies des facilités pour 
l ’amortissement. On lui A do lf  G uyer-Ze l le r .
doit aussi la ligne Uerikon- D’a p r è s  u n e  l i t h o g r a p h i e  (Bibl. 
Bauma. Il fit établir des d e  la v i l le , W i n te r t h o u r ) .  
plans pour un chemin de fer
dans l ’Engadine orientale (Coire-Ofenberg-Meran). Le 
projet favori de sa vieillesse fut la ligne de la Jungfrau 
dont il construisit la première partie à ses propres frais, 
f  3 avril 1899. — Schweizer Portr.- Gall., n° 540, 1900. — 
Biogr. Jahrbuch 1. ■— Erinnerungen an A . Guyer-Zeller.
— P. Weissenbach : Das Eisenbahnwesen der Schweiz. — 
ZWChr. 1899, 1905, 1913. — 4. E d u a r d  Guyer-Freuler, 
* 13 mai 1839, hôtelier du Bellevue à Zurich 1862-1872. 
Commissaire suisse de l ’exposition universelle de Phila
delphie 1875-1876, commissaire général suisse de l ’ex
position universelle de Paris 1878, président des com-

J a k o b  G u je r .
D’a p r è s  u n e  g r a v u r e  s u r  c u i v r e  

de  J . -R .  H olzha lb  
(Bibl.  de  la  v i l le , W i n t e r t h o u r ) .

et voyagea en France, en
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missions internationales dans ces deux expositions. 
Président du ju ry  de l ’exposition nationale suisse de 
Zurich 1883, sur laquelle il rédigea un rapport. Président 
de la société des tram w ays zuricois. Il entreprit en 1886- 
1889 avec. Ed. Locher la construction de la ligne du Pi
late, fonda en 1899 l ’Union des sociétés suisses de tou 
risme. Membre du Conseil général de Zurich, f  12 déc. 
1905. Auteur de Das Hotelwesen der Gegenwart. — Schw. 
Portr.-Gall., n° 79. 1889. — NZZ  1906, n ” -1. — ZWChr. 
1905. — 5. J u l iu s  Gujer, * 19 janv . 1855 à Uster, fabri
cant, député du Grand Conseil 1895-1914, au Conseil na
tional 1910-1919. — DSC. — ZWChr. 1910. — 6 .Sam uel,
* 31 mai 1879, Dr phil., historien d ’art, étudia l ’archi
tecture des premiers siècles chrétiens. A uteur de Ru- 
safah (dans Sarre et Herzfeld : Archiiolog. Reise im. 
Euphrat- und Tigrisgebiet) ; Meine Tigrisfahrt, 1923. II 
travailla ces dernières années à établir la liste des mo
numents d ’a rt en Suisse. [ L .  F o e i r e r . ]

G U JO N I. Famille de Lugano. — 1. G arlo -A n ton io , 
capucin et plus ta rd  somasque, de Lugano, * 1756, t  3 
juin 1814. Prof, de belles-lettres, de philosophie et de 
théologie. De 1800 à 1806 il dirigea le Telegrafo delle A lpi 
de Lugano, qui fu t supprimé en 1806 par le gouverne
m ent sur la pression du vice-roi d ’Italie, qui ne le 
trouvait pas de tendance assez française. — 2. A n d rea ,
* 3 décembre 1763, t  17 mars 1837, un des chefs du 
corps des volontaires de Lugano, qui repoussa le 15 fé
vrier 1798 l’attaque des « patriotes » et des Cisalpins. 
—■ 3. P i e t r o ,  cité de 1798 à 1824. En 1798, il éta it rece
veur pour le canton de Lugano. En avril 1799, il s’opposa 
aux ingérences françaises dans le Tessin et, avec d ’au
tres, alla en députation à Milan pour solliciter l ’aide 
des Austro-Russes contre les Français. En 1824 un des 
deux contrôleurs généraux des douanes cantonales 
et fédérales. — 4. G i u s e p p e ,  * 30 janvier 1807, légua, 
le 27 septembre 1878, la somme de 30 000 fr. à l ’hôpital 
de Lugano, f  27 septembre 1878. Un Guioni, dessina
teur et mécanicien, fu t le premier qui introduisit la 
lithographie en Italie en 1825. En 1838 il parvint à 
obtenir de la lithographie en couleur. En 1843 son 
établissement de Milan é ta it le premier du genre en 
Italie, f  vers 1880. — ASH R. — Barofïlo : Storia d.
C. Ticino. — Vegezzi : Esposizione storica. — BStor. 
1885. — Annuario d. C. Ticino 1824. [C. T.]

G U L A , H æ n s li von. Désignation populaire de 
Hans Weinzapf (Winzapf), de Gula ou Gulatsch au- 
dessus de Ruis (Grisons). Landrichter 1461, 1463, 1471 
et 1474. — Liste des Landrichter dans la Festschrift 
de Truns 1924. — LLH. [L. J ]

G Ü L D E N E R . Ancienne famille de la Com. d ’Albis- 
rieden (Zurich) où elle est citée dès 1408. Elle doit tenir 
son nom du hameau ancien de Güldenen en amont 
d ’Egg. [ j .  F r i c k . ]

G U L D E N K N O PF. Famille alsacienne immigrée à 
Râle, éteinte. — H ans, de Ferrette , bourgeois 1443 ; 
Leonhard, bourgeois 1466. — H einrich , conseiller
1491. — Voir LL. — ZGO, N. S. 11, p. 445. [C. Ro.]

G U L D I. Famille éteinte de la ville de Saint-Gall, 
peut-être venue de Constance. — H ans, docteur en 
décrets et chanoine de la cathédrale de Constance 
1451. La famille de Saint-Gall a donné entre autres une 
série de peintres-verriers. Armoiries : d ’azur au pégase 
d’argent ailé d ’or passant sur trois glands du même. 
— 1. H ans, peintre-verrier, ancêtre des Guidi saint- 
gallois, bourgeois de Saint-Gall 1476. — 2. K aspar, 
verrier, de Saint-Gall, bourgeois de Zurich 1523. —
3. N ikolaus, anabaptiste, revint définitivement à la 
confession zwinglienne en 1530 et pu t, sur la  recom
mandation deCapito, deBucer et d ’Œcolampade, rentier 
de Strasbourg à  Saint-Gall. Il servit de messager au 
capitaine saint-gallois Friedbolt lors de la guerre de 
Cappel 1531, se laissa enrôler en 1535 à Bozen dans 
l’expédition de Charles-Quint, à Tunis, participa à 
toute la campagne, ren tra  en Suisse, et adressa à 
Vadian, en 1536, probablement de Coire, un long et 
intéressant récit de cette entreprise. Il v ivait encore 
en 1537. — 4. Melchior, verrier et peintre-verrier 
1529-1594, travailla à Bâle et à Berne, puis à Saint- 
Gall, prévôt 1580, conseiller 1583. — 5. H abakük, 
fils du n° 4, orfèvre, devint catholique, entra en

1597 dans l ’ordre des jésuites, p rit le nom de Paulus 
et renonça en 1606 à son droit de bourgeoisie de Saint- 
Gall ; m aître de mathém atiques et d ’astronomie à 
Vienne et Graz, f  3 novembre 1648 à Graz. A publié des 
études de m athém atiques et d ’astronomie. — 6. M e l 
c h i o r , frère du n° 5, * 1571, secrétaire de la ville et no
taire 1604-1618, renonça en 1619 à la bourgeoisie do 
Saint-Gall, f  1645 à  Amsterdam. — 7. H e i n r i c h . 
fils du n° 6, * 1606, peintre-verrier, travailla à Saint- 
Gall de 1636 à 1638. — 8. M e l c h i o r , bailli saint- 
gallois à Bürgten 1627-1628. — La famille s’éteignit à 
Saint-Gall au X IX e s. ; un ram eau, issu de J o a c h i m , 
bourgeois de Berne en 1635, s ’éteignit à la fin du 
X V IIIe s. —  LL. — H artm ann : Ausgestorbene Ge
schlechter (mus. Bibl. de la ville de Saint-Gall). — 
St. G. Nbl. 1906, p. 11-22 et 1925, p. 5. — SKL. [lit.]

G U L D I M A N N .  Famille de Lostorf (Soleure). Un 
rameau, bourgeois de Soleure en 1596 avec Jakob, 
tonnelier, de Lostorf, s’éteignit avec —• P e t e r - L u d w i g ,  
1749-1840, capitaine en France, chevalier de Saint- 
Louis, du Grand Conseil 1789 et bailli de Gilgenberg 
1797. Armoiries : d ’azur au croissant renversé d ’or sou
tenant un V d ’argent, le tou t accompagné de quatre 
étoiles d ’or et en pointe de trois coupeaux de sinopie.
—  J o s e f , 1692-1737, secrétaire du couvent de Saint- 
Urbain, fit une copie des Collectanea de Cysat. — Voir 
LLH. — F. Haffner : Geschlechterbuch. — P. P. Wirz : 
Bürgergeschlechter. [v. V.]

G Ü L D I N ,  S a m u e l ,  * 1664, un des quatre étudiants 
en théologie qui se joignirent au mouvement piétiste 
bernois dès 1689 ; pasteur de S tettlen 1692, vicaire à 
la collégiale de Berne 1696. Il fu t compromis dans le 
procès contre les piétistes en 1698 et déposé de ses fonc
tions en juin 1699 ; il prêta, après une longue résis
tance, le serment d ’association antipiétiste, reçut en 
1701 la paroisse de Boltigen qui lui fut enlevée la même 
année, émigra en Pensylvanie en 1710, où il déploya 
une activité très remarquée comme prédicateur du ré
veil et écrivit entre autres ses souvenirs de l ’église ber
noise, f  1745. — W ernie : Der Schweiz. Protestantismus
1, reg. [ f  E. B.]

G U L D I N ,  J o se ï,  avocat, * 11 avril 1811 à Marbach
près de Constance, fils d ’un conseiller de l ’abbé de Saint- 
Gall. D ’abord avocat à Mels 1832, il en devint bourgeois 
d ’honneur en 1857. Il revêtit une foule d ’emplois 
publics : ammann du district de Sargans 1845-1855, 
député au Grand Conseil 1845-1855 et 1857-1864, au 
Conseil national 1857-1863, président du tribunal du 
district de Sargans 1859-1862 et 1876-1885, membre du 
collège catholique 1861-1870. Dans ses diverses fonc
tions communales, il rendit de grands services à Mels, 
t  à Mels 22 janvier 1898.— Voir St. Galler Nbl. 1899, 
p. 31. [Bt.]

G U L D I N B E C K  ou G U L D E N B E C K .  Famille ci
tée aux X V Ie et X V IIe s. à Zurich. — 1. S e b a s t i a n  
dit Fabri ou Schmid, de Rüggisaltdorf (Fehraltorf), 
trésorier 1527, proviseur de l ’école du Grossmünster 
1535, fu t reçu bourgeois gratuitem ent le 22 août 1538 
grâce à une promesse faite encore par Zwingli. Maître 
à l ’école inférieure du Fraum ünster de 1541 ou 1547 à 
sa m ort. Il traduisit et paraphrasa divers écrivains 
grecs de l’antiquité et du moyen âge, et fu t chargé en 
1564 de composer une grammaire nouvelle, f  11 mars 
1565. Armoiries : d ’azur à une croix d ’argent brochant 
sur un crochet d ’or. — LL. — H ottinger : Bibl. Tigu- 
rina, p. 117 et Dürsteier : Appendix, p. 176. — Nbl. 
der Chorherrenges. 1834, p. 2. — Bullinger : Diarium. — 
U. E rnst : Gesch. des zürch. Schulwesens, p. 117. —
2. O t t o , fils du n° 1, * 1535, composa en 1576 avec 
Jakob Schmutz, de Zurich, une pièce de carnaval qui 
a été imprimée. — Arch. d ’É ta t Zurich X X II, 451, 16.
— Kirchenbücher Zürichs. —- Dürste!er : Geschlechter
buch. [ F .  H.]

G U L E R .  L ’une des familles principales les plus 
anciennes et les plus considérées des I I I  Ligues, citée 
à Davos dès le X IV e s., établie aussi dans le Pratigau 
Ses membres furent des chefs militaires. Armoiries : 
de gueules au lion d ’azur couronné d ’or tenant une épée 
du même. — 1. L u k a s ,  chef des gens de Davos dans 
la lutte de Donat von Vaz contre les sujets de l’évêque en
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mann eil

1325 ; il arrêta dans le Dischmatal une troupe venue de 
l’Engadine par la Scaletta (combat de la Kriegsmatte).

— 2. P e t e r , l ’un des chefs grisons dans la guerre de 
Souabe, prit part selon Lemnius au mouvement to u r
nant de la bataille de Calven 1499. — 3. H a n s , fils du 
n° 2, * 1500, 18 fois landam mann do Davos depuis 1533 
et chef de la Ligue des X Juridictions (charge qui resta 
presque exclusivement dans les familles Guler, Sprecher 
et Buoi jusqu’à la sentence de Waser de 1644), colonel 
de la Ligue des X Juridictions dans la première guerre

de Musso (1525), Landeshauptmann en 
Voltoline, podestat de Traona et Ti
rano 1531 et 1537 ; souvent ambassa
deur des 111 Ligues auprès des puis
sances étrangères. — 4. H a n s , fils du 
n° 3, * 1521, vicaire en Valteline
1551, capitaine au service de France, 
f  1554 à la bataille de Sienne. — 5. 
P e t e r ,  fils du n° 3, * 1534, podes
ta t de Traona 1561, vicaire de la Val
teline 1569, plusieurs fois landam

mann de Davos depuis 1570, f  1609. — 6. Hans ou 
J o h a n n es , fils du n° 3, le plus célèbre des membres 
de la famille, * 31 octobre 1562. Secrétaire de la Li
gue des X Juridictions, banneret 1585, Landeshaupt- 

Valteline 1587, chef de la Ligue des X Ju 
ridictions 1592-1604, l ’un 
des plus érudits et des 
plus influents hommes 
d’É ta t grisons de son 
tem ps. P rit part à de 
nombreuses ambassades. 
Il reçut de son beau-père 
Andreas von Salis le châ
teau  de Wyneck près de 
Malans, et prit dès lors 
le nom de Guler von Wy
neck, que portèrent aussi 
ses descendants. Protes
tant. convaincu, il était 
partisan très influent de 
la  France et de Venise et 
fut banni par le tribunal 
révolutionnaire de Coire, 
soumis à l ’influence de 
l ’Espagne, en 1607, mais 
pu t bientôt rentrer au 
pays. Il travailla avec suc
cès au renouvellement de 
l’alliance avec la France en 

1602 et dédia au roi Louis XI I I sa Rætia, publiée en 1616. 
Quand éclata la guerre de Trente ans en 1618, il fut 
député à la  cour de France pour exposer les plaintes 
des Grisons contre l’ambassadeur français Gueffier. Il 
fut créé chevalier, mais ne pu t faire grand’chose pour 
son pays. Pendant les troubles des Grisons, il résida 
souvent à Zurich, dont il était bourgeois depuis 1619. 
Quand, sous Coeuvres, les Français pénétrèrent dans les 
Ligues, il prit de nouveau part aux affaires publiques 
comme ambassadeur et landam m ann de la Ligue des 
X Juridictions. Il salua encore au nom des II I  Ligues 
le duc Rohan à son arrivée à Coire, le 11 octobre 1636, 
t  3 février 1637. Il a laissé divers travaux  historiques, 
basés sur ceux de Campell, dont il publia : Ex Hul- 
drichi Campelli Historia Rliætica Libri. Duo, qu’il 
paraphrasa dans Rsetia, d. i. ausführliche und wahr
hafte Beschreybung der dreyen... Grawen Bünden... 1616. 
Son Fideriser Sawrbrunn fu t augmenté et publié 
par son fils Andréas. On conteste encore qu’il soil 
l’auteur de Püntnerischer Handlungen wider holte und 
vermehrte Deduction, 1622. — Ardüser : Beschreibung 
hochvernambter Personen. — Robbi : Joh. Guler von 
Wyneck 1911. — Fort. Sprecher : Das christliche Leben 
des Obersten J. Guler. — G. Leonhardi : Bitter J. Guler.
— 7. H a n s -P e te r ,  fils du n° 6, * 1594, landammann 
de Davos et capitaine des Ligues 1620, président du 
tribunal révolutionnaire de Davos 1620, prit une grande 
part aux événements militaires et politiques des Gri
sons. Il fut un adversaire passionné du parti espagnol- 
autrichien ; collabora activement an soulèvement du

J o h a n n e s  Gule r . 
D’a p r è s  u n e  l i t h o g r a p h i e  de 

H e in r .  K r a n e c k .

Prätigau, ce qui entraîna l ’incendie de sa maison de 
Davos ; il s’établit alors à Coire. Dans les troupes 
grisonnes à la solde de la France qui délivrèrent le 
pays des Autrichiens, conjointement avec les F ran
çais, il servit successivement comme capitaine, lieu
tenant-colonel et colonel. Il obtint un régiment en 
1635, et fut aussi mêlé au m eurtre de Jenatsch. 
Commandant de la forteresse du Rhin 1637-1639. 
N’ayant pas été élu en 1642 landam m ann de Davos 
et chef de la Ligue des X Juridictions, il souleva les 
autres juridictions contre Davos et par la sentence de 
Waser, de 1644, lui enleva ses principaux privilèges. 
Guler m ourut en 1656 dans une aventureuse ten tative 
de détruire le Hof de Coire, siège de l ’évêque. Auteur de 
Patriotische Reflexionen über das Mailänder Capitulât, 
1639, .mns. ; Zustand der Püntnerischen Republik (m ns.) ; 
Veitlein d. i. Chorographische und hist. Beschreibung... 
1635. — 8.-9. J o h a n n  et A n d r e a s ,  frères du n° 7, 
s’établirent dans la « seigneurie » de Maienfeld. Tous deux 
prirent part activem ent aux luttes pour la libération du 
Prätigau et soutinrent leur frère dans ses entreprises con
tre Davos. Le château de Wyneck, qui appartenait à 
Johann, fut pillé durant les troubles. Andreas, capi
taine au service de France, négocia le rachat de la Ligue 
des X  Juridictions à l ’Autriche, en 1648 à Innsbruck 
et en 1649 à Feldkirch. — 10. H a n s - L u z i ,  petit-fils 
du n° 7, b â tit la maison inférieure (actuelle) des Spre
cher à Jenins ; député à Milan en 1726 pour ju rer la 
capitulation avec l ’empereur Charles VI, commissaire 
à Chiavenna en 1731, où il intervint chaleureusement 
pour que les protestants y fussent tolérés. — La bran
che des Guler-Jenins doit s’être éteinte à la  fin du 
X V IIIe s. — Voir liste des fonctionnaires à la Bibl. 
cantonale de Coire. — LL. — ADR. — F. Sprecher : 
Kriege und Unruhen. — Ul. von Salis : Memorie. — 
Mohr : Geschichte. — Sererhard : Einfalte Delineation. 
— F. Jecklin : Vas Davoser Spendbuch, von 1562. — 
Actes du Conseil de Coire 18 septembre et 21 octobre 
1789. [M. V. et C. J.]

G U L L .  Vieille famille établie autrefois à Wangen 
(Zurich) où elle est citée dès 1467 ; elle est représentée 
actuellement dans quelques communes voisines du 
district d ’Uster. —  [J. F r i c k . ]  —  G u stav ,  architecte, 
d’A ltstetten, * 7 décembre 1858, architecte de la  ville 
de Zurich 1895, professeur d ’architecture à l ’École poly
technique fédérale 1900, Dr phil. h. c. de l’université 
de Zurich 1905 ; reçut en don en 1898 la bourgeoisie 
de la ville de Zurich. Auteur de remarquables édifices : 
à Lucerne, l ’hôtel des postes ; à Zurich, le Musée natio
nal suisse, l’hôtel de ville du Fraum ünsteram t, divers 
bâtiments d’administration delav ille ,l’Urania, des tran s
formations à l ’École polytechnique fédérale, etc. Souvent 
expert, membre fondateur de la société zuricoise des 
beaux-arts, président de la commission fédérale des 
beaux-arts. — DSC. — ZWChr. 1900, p. 162. — NZZ  
1918, n° 1618. [H. Br.]

H e i n r i c h - F e r d i n a n d  G u l l , commerçant et héral- 
diste, d’une famille thurgovienne bourgeoise de Saint- 
Gall depuis 1844, * 5 mars 1849, f  19 novembre 1923. Il 
s’occupa activement d ’héraldique et de sigillographie, 
appartin t au comité de la Société suisse d ’héraldique, 
dont il fu t nommé membre d ’honneur en 1920. A publié 
dans A H S  une série d'études sur les comtes de Toggen- 
bourg, Montfort, Werdenberg, Rapperswil, sur les ar
moiries communales du canton de Saint-Gall, etc. 
Sa riche collection d ’empreintes de sceaux a été léguée 
en partie au musée historique de Saint-Gall, en partie 
au musée de Frauenfeld. — AHS  1924. [Bt.]

G Ü L L E R .  Famille de la commune de H üttikon 
(Zurich), à l’origine de celle de Dällikon voisine, où elle 
est citée dès 1396. —  [.T. F r i c k . ]  —  Un H e i n i ,  de W altri- 
kon, est cité à Zurich de 1362 à 1376. — ZStB  I. [H. Br.] 

G U M E F E N S  (all. G u m e f i n g f . N )  (C. Fribourg, D. 
Gruyère. V. DGS). Com. et Vge de la paroisse d ’Avry- 
devant-Pont. Anciennes formes : Gumuffens, Goume- 
fens, Gumfleur. En 1263, Pierre II de Savoie reçut 
Gumefens d ’Ulrich de Vuippens ; il en inféoda le fils 
de ce dernier Pierre de Vuippens. Le couvent d ’Humili- 
mont possédait des dîmes à Gumefens dès 1385 ; les 
évêques de Lausanne également. Le village fit partie
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de la seigneurie d ’Éverdes-Vuippens, puis, dès 1325, 
de celle de Vuippens, du bailliage du même nom 1549- 
1798, du district de Farvagny ju squ ’en 1848, enfin de 
celui de Gruyère. Gumefens paya l ’ohmgeld aux sei
gneurs de Vuippens pour les fortifications dès 1354, 
pour le pont de pierre en 1583. Il relève de la paroisse 
d ’Avry depuis sa fondation ; une chapelle, dédiée à 
saint Jean-Baptiste, a été érigée en 1618, la chapellenie 
en 1773. — Voir Dellion : Diet I. — J .-J . Dey : Chroni
que d’Éverdes et de Vuippens, dans M F  II . — Kuenlin : 
Diet. II . [ J .  J o r d a n .]

G Ü M L I G E N  (G. et D. Berne. V. DGS). Vge dans la 
paroisse de Muri. En 1239, Gumilingin ; 1258, Gume- 
lingen. Il appartenait à l ’ancienne juridiction de la 
ville de Berne. Le couvent d ’Interlaken y reçut des biens 
en 1301. Les Erlach, les Graffenried et plus ta rd  Beat 
Fischer de Reichenbach y furent propriétaires ; le 
dernier y éleva en 1736 le château actuel qui depuis 
plus de 150 ans appartient à une branche de la famille 
Stürler. Peu après 1741, Fischer b â tit aussi le ravissant 
Hofgut qui a souvent changé de propriétaire. —■ FRB. 
—■ Mülinen : Beiträge II . — Maison bourgeoise X I. — 
A rt. M u r i. [ H .  T r . ]

G Ü M M E N E N  (C. Berne, D. Laupen, Corn, et pa
roisse Mühleberg. V. DGS). Vge, ancienne cité impériale 
avec château. En 1252, Guminun ; 1259, 1288, Conta
mina ; 1283, Gumina opidum. Le nom dérive de Ga
rnen — gorges, au pluriel, car la gorge de Gümmenen 
se dédouble en am ont du village. L ’ancienne petite 
cité, relevant im m édiatem ent de l ’empire, qui comman
dait le passage de la Sarine sur la route de Berne à 
Morat devait déjà exister et être fortifiée à l ’époque des 
Zähringen. Cet endroit fu t duran t des siècles une pomme 
de discorde entre la Savoie et les Habsbourg, puis 
entre Fribourg et Berne. R ichard de Cornouailles en fit 
don en 1259 au comte Pierre de Savoie, qui éleva pro
bablement le château sur le contrefort Sud, sur l ’em
placement d ’un ancien retranchem ent alémannique en 
terre. La paix de Payerne de 1283 entre le roi Rodolphe 
de Habsbourg et Philippe de Savoie, le successeur de 
Pierre, obligea ce dernier à céder de nouveau Gümme
nen à l’empire. Le roi Rodolphe en rem it l ’avouerie 
impériale en 1288 au chevalier Ulrich von Maggenberg. 
C'est vers cette époque que le bac, situé auparavant 
plus en aval près de Marfeldingen, dut être transféré à 
Gümmenen par où passait la voie la plus courte de 
Berne à Morat, extrêm em ent im portante pour l ’appro
visionnement de la première. En 1318, les villes de Berne 
Fribourg, Soleure, Morat et Bienne y conclurent une 
paix de cinq ans. En 1319, les descendants d ’Ulrich 
von Maggenberg vendirent à la ville de Fribourg, 
Gümmenen avec le droit de batellerie, le bac et le do
maine de Maus (m ons). Celle-ci céda toutefois son acqui
sition à un chevalier de Vuippens, qui la transm it im
m édiatem ent à la Savoie. Peu après, en volant des 
bœufs dans la forêt du Forst, où étaient établis des pay
sans libres, bourgeois de Berne, le châtelain du baron de 
Vaud fit éclater la  guerre de Gümmenen (1331-1333). 
Berne fu t soutenu par les villes de Bàie, Bienne et So
leure, l’évêque de Bâle, les comtes d ’Aarberg et de 
Grandson. Avec le baron de Vaud m archaient Fri
bourg, les évêques de Lausanne et de Sion, le comte 
de Gruyère, le seigneur de Valangin, le comte Eberhard 
de Kibourg, les chevaliers de Montenach, de Thurn, 
de Weissenbourg et de Vuippens. Berne eut bientôt dé
tru it aux Kibourg leurs six châteaux de Herzogen- 
buchsee, Landshut, Æschi près de Batterkinden, 
Schwanden près de Schlipfen, H alten et Strättlingen. Il 
détruisit ensuite Gümmenen, d ’où les Fribourgeois 
avaient déjà entrepris une expédition de pillage en 
territoire bernois. La campagne ne donna à aucun parti 
la  victoire décisive et Berne n ’acquit aucune terre. 
Le souvenir de ces événements est conservé dans le 
Gümmenenlied (dans Lilienkron : Sammlung hist.
Volkslieder... et dans Justinger : Bernerchronik, éd. 
Studer 1871).

Après la guerre, la  Savoie renonça à Gümmenen en 
faveur de Fribourg, qui le conserva jusqu’à ses démêlés 
avec Berne en 1448. Par le tra ité  de rectification des 
frontières de 1467, Fribourg céda définitivement la 
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place à Berne. Ce dernier lui acheta encore en 1502 le 
village de Klein gümmenen (actuellement Ferenbalm) 
sis sur la rive gauche de la Sarine avec les fermes voi
sines. Ce territoire fu t ra ttaché à la juridiction de 
Sternenberg ; Gümmenen obtint le siège d ’un tribunal 
auquel ressortaient en outre Gammen, Mühleberg, 
Buch, Maus et Rufshausen (Rosshäusern). Il n ’exista jus
qu’en 1454 qu’un bac ; le pont fu t alors construit. Le 
pont de bois couvert actuel date de 1773. Le passage 
de Gümmenen joua un rôle im portant dans les guerres 
de Bourgogne. Adrien de Bubenberg le traversa en 1476, 
conduisant 1500 Bernois à Morat ; l ’armée des Confédé
rés se rassembla à Gümmenen en 1476, avant de se 
rendre à Morat. Le 3 mars 1798, les troupes bernoises 
se re tiran t devant les Français, arrivèrent à Gümmenen. 
On y com battit le 5, mais l ’ennemi ne ten ta  aucun effort 
sérieux sur cette forte position. — Voir Dierauer. —- 
Em. Lüthi : Die alte Reichsstadt Gümmenen (avec bi- 
bliogr.). — H. Türler : Eine Urk. z. Gümm. Krieg 
dans BT  II , 1902. [H. T r]

G L I M M E R .  Familles des cantons de Fribourg et Uri.
A. C anton de F rib o u rg . Ancienne famille bourgeoise 

de Fribourg, éteinte au X V IIIe s. Armoiries : d ’azur à un 
vase d ’or fleuri de trois roses d ’argent boutonnées d ’or, 
tigées et fouillées de sinopie. — A n to in e , bailli d ’Illens 
1670-1675. — Voir LL IX . — ASH F  X, 534. [G. CxJ

B . C a n to n  d ’U r i .  GUMMER, GOMMER, GOMMER, G y - 
m er. Famille établie à Wassen aux X V e et X V Ie s., 
éteinte au X V IIe s. —- J  OST, f  à  Saint-Jacques sur la 
Birse 1444. — 1. K A S P A R ,  bailli de la Léventine 1526- 
1529. — 2. M e l c h i o r , bailli de Blenio 1552-1556. — 3. 
A n n a ,  fille du n °  2, prieure 1608, abbesse des bénédic
tines de Seedorf (Uri) 1629, f  1632. —  Voir obituaires 
d ’Altdorf, Wassen et Schattdorf. —- Protocoles du Con
seil aux Arch. d ’É ta t Uri. —- Strickler : Aktensamm- 
lung zur Reformations gesch. I. — Nbl. Uri 16, p. 131.
— Schmid : Gesch. d. Freistaats Uri, p. 44. — W ymann : 
Schlachtjahrz., p. 10 et 73. [Jos. M ü l l e r ,  A.]

G U M O Ë N S .  Famille vaudoise, bourgeoise de Lau
sanne dès 1414. —  Je a n , conseiller, maisonneur et 
boursier de Lausanne, juge de Lausanne en 1570, co- 
seigneur d’Allaman et de Saint-Georges, m ayor de 
Boussens.

D’autres Gumoëns sont bourgeois de Payerne en 
1433, de Saint-Saphorin en 1422, de Vevey en 1521. 
Ceux-ci pourraient descendre d ’une branche naturelle 
des seigneurs de Goumoëns. [M .  R.]

G U M P O S T ,  G U M B O S T ,  G U N B O S T ,  G U N -  
P O S T . Famille citée à Zurich du X IV e au X V Ie s., qui a 
donné plusieurs prévôts à la corporation du Safran. Il en 
faut peut-être chercher l ’origine dans le Gumpostbir de 
1320. Selon S I  II , 317, Gumpist =  conserve. Armoiries : 
de gueules à un m arteau de sable emmanché d ’argent 
et accompagné de 4 petits besants d’or (ou de roses 
boutonnées d ’or ?) et en pointe de deux vrilles issantes 
d ’argent. — 1. Jak o b  (l’ancien), mercier, cité dès 
1357 dans le quartier du Rennweg. — 2. H e in rich , 
cité de 1389 à 1459, mercier, tin t ju squ’en 1410 des 
fiefs autrichiens à Herrliberg. Membre du tribunal 
de la  ville 1426, douzenier du Safran 1428, prévôt au 
Natalrat 1428-1451, bailli de Wollishofen ju squ ’à Sel
li au 1428, de Zollikon-Küsnacht (avec Stadelhofen et 
Herrliberg) 1430, 1432 et 1448-1459, bailli du Zürich
berg, de Hottingen et du Restelberg 1436 et 1440, 
d ’Erlenbach 1438, ancien bailli de l ’U nterstrass et bailli 
de Hirslanden 1441, de Rümlang 1442, de nouveau de 
Hottingen 1446, percepteur de l’ohmgeld 1456, f  28 
juin 1459. — Voir LL. — Dok. Waldmann I. — Zürcher 
Stadtbücher. —- ZStB. —• Nbl. Stadtbibi. Zur. 1901, p. 50.
— Hegi : Glückshafenrodel von 1504. — Arch. d ’É ta t 
Zurich. [F .  H.]

G U M P P E N B E R G ,  G uillaum e, jésuite, * à Munich 
1609, séjourna à Fribourg d ’octobre 1646 à novembre 
1649, où, comme prédicateur de l’église de Saint-Nicolas, 
il acquit une influence considérable. Il fu t le principal 
prom oteur de la construction de la chapelle de Lorette. 
t  à Munich 1675. — Voir Gremaud dans A SH F  IV 
122. — Sommervogel : Bibl. de la Compagnie de Jé
sus I I I .  [J. N.]

G U M Y ,  Gumie, Gumye. Vieille famille bourgeoise
Mars 1926
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de Fribourg en 1428 et 1669. Elle semble être origi
naire de Corjolens où elle apparaît au début du XVe s. ; 
bourgeoise d ’Avry-sur-M atran entre 1429 et 1447 ; des 
membres de cette famille devinrent bourgeois d ’Onnens 
1780, d ’Écuvillens au X V IIIe s., de Russy 1793, de 
Cournillens 1795, de Posieux 1801. Armoiries : d ’azur 
à une herse de labour d ’or dentée d ’argent. A la bran
che d’Avry-sur-M atran appartiennent — 1. L o u is ,  
* 12 novembre 1869, capucin sous le nom de Justin , 
prêtre 1892, missionnaire aux îles Seychelles 1903, à 
Port-Victoria, où il exerça son activité pendant dix 
ans. Vicaire général 1907, il rem plit en cette qualité les 
fonctions d ’inspecteur des écoles, de professeur au 
collège Saint-Louis et de prédicateur à la cathédrale 
de Port-V ictoria. R entra en Europe en 1913 ; gardien 
du couvent de Fribourg 1916-1919, professeur d ’anglais 
au collège Saint-Michel. Évêque de Port-Victoria 
1921. A publié plusieurs monographies et le Regeste 
de L'abbaye d'Hauterive, 1923. — 2. J o s e p h ,  frère 
du n° 1, * 1872, prêtre 1895, missionnaire aux mis
sions africaines de Lyon à Cape-Coast (Afrique occi
dentale) 1895-1898, t  à Saltpond 5 mai 1898. — Voir 
Gumv : Regeste d’Hauterive. — Semaine cath. 1895, 
p. 355 ; 1898, p. 310 ; 1907, p. 587 ; 1921, p. 615. — 
K K Z  1898. — Étr. frib. 1922. — Arch. d ’É ta t Fri
bourg. [ G .  Cx.l

G U N D E L D I N G E N .  Quartier de la ville de Baie, 
entre la gare des C. F. F. et les hauteurs du Bruder-

holz. Le nom atteste une colonisation alémannique qui 
ne devint cependant jamais un village. Le couvent de 
bénédictins de Beinwil y  avait des biens en 1194. Le 
Bruderholz éta it autrefois très boisé et dans les étangs 
qui s’y trouvaient on construisit, à  la fin du moyen âge, 
plusieurs châteaux. Ceux-ci existent encore en partie, 
mais les étangs ont disparu. Le plus ancien château de 
Gundeldingen est — 1. Vobere mittlere Gundeldingen, 
cité dès 1356, propriété des écuyers von Ramstein en 
1377, et au X IV e s. de familles nobles bâloises ou du 
H aut-R hin ; le célèbre imprimeur Hieronymus Froben 
y habita en 1544. Les P latter le possèdent au X V IIe s. 
et les agronomes H artm ann de Ziefen de 1770 environ 
jusqu’au milieu du X IX e s. Transformé en brasserie 
de 1848-1854, il redevint une maison de maîtres avec le 
professeur J .-J . Bachofen. — 2. L’unteremittlere Gundel
dingen, cité dès 1398. Il est surtout connu comme la 
demeure préférée de Thomas P latter, le célèbre maître 
d’école du Burg, depuis 1549. Il passa en diverses 
mains et appartin t également dès 1778 aux H artm ann 
qui le cédèrent en 1842 à  l ’hôpital bourgeois de la ville. 
— 3. Le grosse Gundeldingen fut bâti entre 1377 et 
1395. Il appartin t au XVe s. aux zer Sunnen, famille 
d’Achtburger bâlois, desquels il passa en 1458 à la lé
proserie de Saint-Jacques sur la Birse. La riche famille

des Irm y y hab ita it au X V Ie s. A leur extinction, en 
1591, les Ryfï en devinrent possesseurs, puis les P latter. 
Les Gemuseus, puis les La Roche en furent propriétaires 
au X IX e s. L’Armée du Salut en a fait une de ses m ai
sons de relèvement. Le plus récent des quatre châteaux 
est — 4. le vordere Gundeldingen, construit vers le 
milieu du X V Ie s. par Hieronymus Iselin. Il passa en 
1602 de ses descendants aux Krug, puis aux Faesch 
et aux Hoffmann, en 1666 à Peter Thierry, dont la 
famille le conserva jusqu’en 1710. Il passa alors au 
professeur Johann-Rudolf Beck, puis aux B urckhardt. 
Le négociant Christoph Merian-Hofïmann l ’acquit en 
1812 et ses héritiers le possédèrent durant plus d ’un 
demi-siècle. En 1876, il devint la propriété de Frédéric 
Engel-Gros, industriel à Mulhouse, t  1918. Une so
ciété s’occupe actuellem ent de morceler le domaine 
où une série de rues nouvelles sont construites. — Le 
quartier de Gundeldingen rem onte aux années 1860. 
Il doit son existence à la démolition des fortifications 
de la ville et à la proximité de la gare centrale, et compte 
actuellem ent environ 20 000 habitants. — Voir C. 
Roth : Gundeldingen, dans Merz : Burgen des Sisgaus.
— Max-W. R uf : Festbericht zum 50jährigen Jubiläum  
des Gundeldinger Quartiervereins 1875-1925. [C. Ro.l

G U N D E L F I N G .  Famille éteinte de la ville de So
lerne. R u d o l f ,  bourgeois 1467. — R u d o l f ,  Jungrat et 
bourgmestre 1501, bailli du Lebern 1503, Altrat 1505- 
1506. — Bestallungsbuch. [v. V.]

G L N D E L F I N G E N ,  von.  Familie de 
barons dont le château familial éta it si
tué dans le district actuel de Münsingen 
en W urtemberg. — 1. K o n r a d ,  an ti
abbé de Saint-G ail 1288-1291. Il fu t d ’a
bord abbé à Kempten, puis en 1288 Ro
dolphe de Habsbourg l ’opposa à l ’abbé 
Wilhelm von Montfort. La bourgeoisie 
et le peuple de la campagne durent lui 
prêter serment, ainsi que la forteresse 
de Wil, mais à la m ort du roi, il se retira 
devant l’abbé légitime en laissant bon 
nombre de dettes. —■ Voir Kuchimeister 
Chronik, dans M VG  X V III. — UStG. 
— Vadian : Chronik. — I. v. Arx :
Gesch. St. Gallen I. — Meyer von Kno- 
nau : Die Beziehungen des Gotteshauses 
St. Gallen zu den Königen Rudolf u. A l
brecht, dans JSG  7. — 2. H e i n r i c h , abbé 
de S ain t-G ail 1412-1418. Au décès de 
l ’abbé Kuno en 1411, il ne restait que 
deux conventuels dont l’un, Jörg von 
Enne, élut l ’autre, Heinrich von Gundel- 

èq imp crraviiTP fingen, comme abbé. Ce dernier avaitv  1 d  V t l l  13 1 y-, 1 . ,  « . t , /  /deux bis, mais n avait pas ete consacre 
et ne possédait pas la culture nécessaire. 
Afin que la ville de Saint-Gall appuyât 

son élection auprès du pape, il accorda à cette cité, 
qui était revenue à ses anciennes relations vis - à - vis 
de l ’abbaye, divers avantages. Son gouvernement fut 
sans importance pour le couvent. La négligence a t
teignit son plus haut degré. Peu après le grand in
cendie de la ville, du 20 avril 1418, il se retira li
brem ent au concile de Constance. — St. Gall. Nbl. •— 
Vadian : Chronik. — I. v. Arx : Gesch. St. Gallen II .
— Schiess : Gesch. der Stadt St. Gallen, dans Fel
der : Die Stadt St. Gallen I, p. 459. — [st.] — H e i n 
r i c h ,  petit - fils du n° 2, * probablement à Cons
tance entre 1440 et 1450, prêtre, curé d ’Oberkirch 
(Lucerne), chapelain à  Fribourg-en-Brisgau 1471, pro
fesseur de rhétorique à l ’université de cette ville 1476- 
1480. t  à W aldkirch près de Fribourg-en-Brisgau le 29 
août 1490. En 1480, il devint chanoine de Beromünster 
et v in t prendre possession de sa prébende. C’est pro
bablem ent à cette occasion qu’il fit la connaissance de 
Nicolas de Flue, dont il a écrit la première biographie, 
en 1488 : Hisloria et officium de Beato Nicolao de Flue 
Il est encore l ’auteur d ’une description de l ’Helvétie, 
de Topographia Urbis Bernensis, et de Amoenitates 
Urbis Lucernensis. Ses œuvres n ’ont pas été publiées.
— Voir J .-F . Rüegg : Heinrich Gundelfingen. — G. 
Schnürer : Gundelfingens Lobrede auf die Eidgenossen-

Le château  de G undeld ingen (no 3) au  m ilieu du  XVIII« s. D 'apr 
su r cu iv re  de la T opographie  de D. H errliberger.
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schafl (1479), dans RHS 1924. — R. D ürrer : Bruder 
Klaus. [L. S.]

G Ü N D E L H A R T  (G. Thurgovie, 0 .  et Com. Steck
born. V. DGS). Vge, château et paroisse. Fouilles ro
maines en 1880 près de la maison d ’école : conduite d ’eau 
en briques. Gundelinhard, vers 880, fu t remis par Thiot- 
lind au couvent de Saint-Gall (T U  I, n° 125). Le vil
lage était vers 1480 propriété des Lanz von Lieben- 
fels. Certains domaines étaient des fiefs conventuels 
de W agenhausen (dès avan t 1300, TU  II I , p. 1008) et 
de Kalchrain (lettre d ’investiture de 1802 aux arch, 
cantonales). Les Lanz vendirent en 1578 leur seigneu
rie de Liebenfels, mais conservèrent Gündelhart qui 
forma une juridiction particulière et où ils élevèrent 
un château. L’église, d ’abord chapelle, semble-t-il, fut 
desservie par le curé de Pfyn et fut dotée en 1471 d ’un 
bénéfice, grâce à la donation de Kunigonde von Schwar
zenberg sur le Griesenberg. Comme seigneurs du châ
teau, les Lanz avaient la collation. L’église ayan t été dé
sertée sous l ’influence de la Réforme, les seigneurs y 
rétablirent le culte catholique célébré par leurs chape
lains. L ’édifice actuel, dédié à saint Maurice, doit dater 
de la fin du X V II6 s. R ektor von Beroldingen, Landes
hauptmann en Thurgovie, acheta en 1622 le château et 
la seigneurie, qui restèrent dans sa famille jusqu’en 
1869 ; elle p rit de ce fait le nom de Beroldingen von 
Gündelhart. Gündelhart présenta jusqu’à cette date 
un cas typique de possession médiévale où subsistaient 
les droits féodaux. A la m ort du dernier Beroldingen 
von Gündelhart, le château passa en diverses mains. La 
paroisse de Gündelhart-H örhausen fu t constituée en 
1869 avec la collation et les biens ecclésiastiques de 
l ’ancienne seigneurie. — Voir Kuhn : Thurg. sacra I, 
172. — Oberholzer : Schloss Gündelhard, dans Mappe 
des Gewerbever. 1924. — Arch, cantonales. [Th. Grf.yerz.]

G Ü N D I S A U  (G. Zurich, D. Pfâfflkon, Coni. Russi- 
kon. V. DGS). Vge ; en 1306 Gundisowe. Au lieu dit 
Auf Burg probablem ent, exista une tour appartenant 
en 1385 à Hans von Wilberg, en 1408 à Hans von 
B onstetten. Stum pf en parle comme d ’un château 
ruiné. On n ’en voit plus trace. L ’avouerie de Gündisau 
fut vendue selon LL  en 1434 par Kaspar von Bonstetten 
à un Göldlin. — Zeller-Werdmüller dans M AG Z  23.
— Habs. Urbar. [L. F o r r e r . ]

G U N  D O L D  I N G  E N ,  von .  Famille lucernoise éteinte.
—  1. A r n o l d ,  acheta en 1314 pour lui et ses fils en 
1329 le domaine die Vischerr à Lucerne. — 2. W e r n e r  
cité de 1329 à 1360, fils du n° 1, avoyer 1360 ; son 
sceau portait deux outils de tanneur. — 3. N i k l a u s  
cité de 1329 à 1360, fils du n° 1, avoyer 1346, 1347, 
1351, 1352, 1355 ; juge au Conseil 1357 ; son sceau por
ta it une église. — 4. P e te r ,  cité de 1331 à 1386, fils du 
n° 2. Armoiries: parti d’azur et d ’argent à la  fasce bro
chante de gueules. Avoyer 1361-1384, Meieret cellérier de 
L ittau 1363. Le 13 septembre 1370,àson retour de la foire 
annuelle de Zurich, il fu t surpris et arrêté par les fils 
de Rudolf Brun. Cet a tte n ta t eut pour conséquence la 
révision de la constitution zuricoise et la Charte des 
Prêtres, signée par six cantons confédérés. Il posséda 
le bailliage d ’Ebikon et Rotsee en fief autrichien avec 
son fils dès 1379. Obmann dans l ’arbitrage des Confé
dérés du 13 juin 1381, concernant l ’affaire Ringgen- 
berg, et dans celle du même jour au sujet de la fron
tière entre Unterwald et l ’Entlebuch. Peter von Gun- 
doldingen, dont la  figure n ’a pu être entièrem ent carac
térisée, é ta it le meilleur homme d ’É ta t de la Suisse 
centrale de son époque, f  capitaine des Lucernois, des 
blessures qu ’il reçut à  la bataille de Sempach. — 
5. U l r i c h ,  1414, avoyer de Sempach 1425. — 6. W i l 
h e l m ,  chanoine de Beromünster 1430, curé d ’Eich 
1467, t  1468. — 7. J o h a n n ,  fils du n° 6, étudia à Hei
delberg 1449, 1450, m aître ès arts libéraux, recteur des 
écoles de Berne 1452, chapelain à Bremgarten 1457, 
curé d ’Aarau 1466, chanoine de Beromünster 1474, 
t  vers 1476. — Voir Arch. d ’É ta t Lucerne. — Gfr. ■— 
AS I. — von Liebenau : Schlacht bei Sempach. — 
Schweiz. Geschichtsforscher IX . •— Esterm ann : Gesch. 
v.  Hochdorf. [ P . - X .  W .]

G U N P O S T .  Voir G u m p o s t .
G Ü N S B E R G  (C. Soleure, D. Lebern. V .DGS). Com.

et paroisse avec Niederwil et Balm. Hache de l ’âge du 
bronze. Le village appartenait à l ’ancienne seigneurie 
de Balm et passa avec elle à Soleure en 1411. Au spi
rituel il dépendit jusqu’en 1695 de Flum ental, mais eut, 
dès 1400 environ, semble-t-il, une annexe à St. P an ta 
leon, détruite sous la  Réforme, mais rétablie en 1537. 
Registres de baptêmes et de décès dès 1696, de mariages 
dès 1701. — M H VS  8, p. 76. — P. Alex. Schmid : 
Kirchensätze. [H. Tr.]

G U N T A L I N G E N  (C. Zurich, D. Andelfingen, Com. 
W altalingen. V. DGS). Com. civile et scolaire dans la 
paroisse de Stammheim. Armoiries : de gueules à une 
feuille de trèfle de sinopie. Trouvailles néolithiques. 
En 831, Cuntheringum =  chez les gens de Günther ; 
1268, Guntringen ; 1533, Guntellingen ; 1536, Guntalin- 
gen. Reginfrid donna en 831 au couvent de Saint-Gall 
un bien héréditaire à Guntalingen. Les Kibourg, les 
abbayes de Töss et de St. K atharinental près de Diessen- 
hofen y eurent plus ta rd  des possessions. Guntalingen 
dépendit jusque vers 1430 du district de Diessenhofen 
dans le bailliage de Kibourg ; dès lors, de celui d ’Andel- 
fingen avec lequel il passa à Zurich en 1434. Il n ’y 
exista jam ais ni église ni chapelle. Registres de mariages 
dès 1526. Population : 1468, environ 100 hab. ; 1665, 
158 ; 1920, 289. — Voir A. Farn er : Gesch. der Kirch- 
gem. Stammheim. [ O .  E a r n e r . ]

G U N T E N  (C. Berne, D. Thoune. V .D G S). Vge dans 
la Com. et paroisse de Sigriswil. En 1239, Gomptan ; 
1349, Gompten ; 1378 Gonpten. Son sort politique fut 
celui de Sigriswil avec lequel il passa à Berne en 1323. 
Le Guntenbach fit de grands ravages en 1821 et 1823. Le 
village a acquis une certaine im portance comme séjour 
d’étrangers. La famille roturière von Gunten, citée par 
FBB  en 1318, en est originaire. [H. Tr.]

G U N T E N ,  vo n,  F ré d é r ic -J e a n , * 1876. L ittéra
teur genevois signant J e a n  V io le t te ,  auteur de : 
Fleurs de la vie, vers, 1901 ; Derrière le manteau d'Arle
quin, 1905 ; Roseau sonore, poème en prose, 1916 ; 
Tabliers bleus, tabliers noirs, roman, 1923, etc. A pu
blié : Posthuma (de Louis Duchosal) 1910, et Le livre 
des Dix, vers et prose du groupe Jean  Violette, 
1912 et 1914. — DSC. [C. R.]

G Ü N T E N S P E R G E R ,  JoSEPH-ALOIS, d ’Eschen- 
bach (Saint-Gall), * 1840, professeur de m athématiques 
appliquées et des branches techniques à l ’école can
tonale 1865-1907, co-recteur 1884-1904. Une autorité 
en m atière d ’assurances, t  24 juillet 1921, à St. Fiden.
— St. Galler Nbl. 1922. [Ht.] 

G Ü N T E R .  Famille très répandue dans la Haute-
Argovie bernoise et dans le canton de Soleure (à Zull- 
wil, etc.), citée d ’abord à  Thörigen (depuis 1578), 
actuellement aussi à Aarwangen, Bleienbach, Wallis wil, 
Wangen et Büren zum Hof. — Em il, * à Thörigen 10 
septembre 1853, négociant et industriel à Berthoud, 
député au Grand Conseil, écrivain en dialecte, auteur 
de s'Järbsyte-Peters Gschichtli vom alte Napolion u vom 
Chräjebüel ; Briefe des Samuel Prasti..., 1912-1913. —■ 
DSC. — Kasser : Aarwangen. [H .  Tr.]

G U N T E R N .  Famille valaisanne, à Fiesch (Conches) 
aux X I I Ie et X IV e s. ; elle s’appelait aussi Contramni 
et Contarmi ; au X V Ie s., à Biel, Münster, Reckingen, 
Lax, Martisberg et Sion ; au X V IIe s. à Ernen. A 
donné plusieurs prêtres et fonctionnaires avan t le 
X IX e s. — 1. M a r t i n ,  m ajor de Conches 1542 et 1543.
— 2. Martin , fils du n° 1, secrétaire d ’É ta t 1569-1587, 
partisan des idées nouvelles dans les troubles religieux, 
hum aniste et linguiste. A laissé une grande correspon
dance (aux Arch. d ’É ta t) et relevé et transcrit en 1571, 
sous l ’évêque Hildebrand de R iedm atten, le droit valai- 
san, les S tatu ts. — 3. J akob, fils du n" 2, étudiant à Bàie 
1583-1589, secrétaire d ’É ta t 1601-1604. — 4. P eter , 
de Münster, * 1614, curé de Münster 1644-1648, Ernen 
1648-1651, protonotaire apostolique et chanoine de 
Sion 1650, fondateur du bénéfice du Rosenkranz à 
Münster 1678, t  18 février 1681. — Voir Arch. d ’É ta t 
Sion. [L. Mr.]

G U N T E R S H A U S E N  (C. Thurgovie, D. Frauen- 
feld, Com. Aadorf. V. D GS). Vge. En 1282, Gundoltliuser- 
tal. L ’abbé de Saint-Gall Ulrich acquit en 1465 de 
l ’avoyer Bischof de Wil les grande et petite dîmes de
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Gundelshausen. La basse justice et la plupart des do
maines appartenaient aux seigneurs de Hohenlanden- 
berg-Greifensee et plus ta rd  à la branche de Sonnenberg; 
le couvent de Tänikon en fit l ’acquisition en 1509, il y 
possédait déjà plusieurs fermes depuis 1483 en fief 
héréditaire. Il devint rapidem ent propriétaire du reste 
du village. Rôle coutumier de 1511. Guntershausen 
forma avec Aadorf et E ttenhausen la juridiction de 
Tänikon jusqu’en 1798. Paroissiens d ’Elgg, les gens de 
Guntershausen se trouvèrent lors de la Réforme dans 
une situation difficile ; de 1524 à 1528, ils appartinrent 
à la nouvelle confession, mais à titre  de sujets thurgo- 
viens, durent se soum ettre aux messages de carême et 
autres préceptes des baillis catholiques. Grâce à d ’ha
biles manœuvres de l’abbesse de Tänikon, le village 
revint à l’ancienne foi vers la fin du X V I0 s. Les habi
tan ts fréquentèrent les cultes de l ’église conventuelle 
et se séparèrent complètement d ’Elgg. — Voir Nater : 
Gesch. von Aadorf. [ H e r d i . ]

G Ü I M T H A R D ,  G Ü N T H A R D T .  I. Ancienne fa
mille établie en diverses communes du district de Horgen, 
citée d ’abord à Rüschlikon en 1341 sous le nom de 
Günther et actuellem ent surtout répandue à Adliswil 
et Schönenberg. Le nom était à l’origine un prénom. — 
[J. F r i c k . ]  — II. Famille éteinte de la ville de Zurich. 
H a n s ,  de Rüschlikon, bourgeois 1382.—  1. J a k o b ,  le 
jeune, prévôt des charpentiers à Noël 1420 et plus tard . 
— 2. J a k o b , l’ancien, prévôt des charpentiers à Noël 
1422 et à Saint-Jean 1423.-— 3. J c e r g , banneret de la 
ville avant et après 1443, f  1468. —  4. J a k o b ,  douze- 
nier des tailleurs à Saint-Jean 1518, bailli d ’Andelfingen 
1524, t  1550. [H .  Br. j

G U N T L I .  Famille saint-galloise du district de Sar- 
gans, représentée aussi dans le district de la Marche 
(Schwyz) ( P e t e r ,  ancien landam mann 1652). —- 1. 
L u d w ig ,  de Mels, 1532. — 2. E d u a r d ,  de Vilters, 
1843-1917, institu teur à Vilters, Balgach et A ltstätten, 
ammann de district de l’Oberrheintal 1882-1914, dé
puté au Grand Conseil 1873-1909 ; présenta en 1892 la 
première motion tendant à l ’introduction du principe 
de la représentation proportionnelle, un des chefs du 
parti populaire conservateur. — 3. E d u a r d ,  fils du n° 2, 
Dr jur., * 1872, avocat, député au Grand Conseil de
puis 1912 et président 1923-1924 ; chef du parti popu
laire conservateur. — Voir AS I, IV Ib., 1293. — Si. 
Gall. Nbl. 1893, p. 46 ; 1917, p. 67. — Si. Gail. Staats- 
Kalender. [J. M.]

G U N T L I N .  Famille de la  Marche schwyzoise, qui 
a donné quatre landam mann à  celle-ci : J o h a n n e s ,  
en 1614 ; P e t e r ,  en 1634-1635, 1644-1645, 1648-1649, 
1652-1653, 1656-1657 et 1616-7372 ; M e in r a d ,  en 
1680-1681 et J o s e f - F r a n z ,  en 1731-1732. [R-r.l 

G U N T M A D I N G E N  (C. Schaffhouse, D. Ober- 
klettgau. V. DGS). Coni, et Vge. En 1111, 1122, 1179, 
Guntramingin (dérivé de Guntram) ; au XVe s., Gun- 
trandingen et Gunthmaringen ; dès le X V Ie s., Gunt
madingen. Le comte Eberhard von Nellenburg fit don 
au couvent d ’Allerheiligen, qu’il fonda à Schaffhouse, 
de cinq fermes à Guntmadingen. Parm i les autres an
ciens propriétaires fonciers paraissent les seigneurs de 
Radegg, l ’hôpital du Saint-Esprit et le couvent de 
St. Agnes. Les Radegg exercèrent probablement la 
basse justice ; le couvent de Paradies l ’acheta en 1459 
et la ville de Schaffhouse en 1529 ; celle-ci fit de Gunt
madingen et Löhningen le bailliage de Löhningen. Les 
comtes de Sulz, landgraves du Klettgau jusqu’en 1657, 
avaient la haute juridiction ; la ville l ’acquit alors en 
même temps que celle d ’une partie du Klettgau. Au 
spirituel, Guntmadingen se ra ttacha  de to u t temps à 
l’église voisine de Löhningen. Registres de paroisse dès 
1722.— Voir US. — Rüeger : Chronik. [H. W e r n e r . ]  

G U N T Z .  Famille du district de Lucerne, dès le 
X IV e s. A Root, elle appartient à la corporation des 
familles. — Arch. d’É ta t. —- Gfr. Reg. [P.-X. W . ]  

G U N Z ,  en latin  Guntius, H ie r o n y m u s ,  de Bibe- 
rach, * vers 1511, serviteur de Zwingli à Zurich 1526- 
1529 et secrétaire d ’Œcoiampade à Bâle 1529 ; maître 
d’école à Biberach 1532-1534, immatriculé à l’université 
de Bâle 1535-1536, m aître et correcteur à Bâle, pasteur 
en divers endroits de la région bâloise de 1539 à sa

m ort, f  de la peste le 16 juin 1552. Savant traducteur 
du grec. — Zw. 1-3. [H. Dr.]

G U N ZG E N  (G. Solente, D. Olten. V. DGS). Corn, 
et Vge qui dépendait de l ’ancienne seigneurie de Fri- 
dau des Froburg et passa avec elle à Solente en 1463.
— M H VS  8, p. 133. [L. S.] 

G U N Z I N G E R .  Famille de Rosières (Solente), citée
dès 1630. Elle est originaire des environs de Passau 
et appartenait à la basse noblesse. Armoiries : taillé 
de gueules et d ’azur au lion d ’or et de gueules à la barre 
d’argent chargée de trois croisettes de gueules, bro
chant sur le tou t. — P e te r ,  * 6 septembre 1844, un 
des principaux pédagogues suisses, in stitu teur à Fehren 
1863-1866, m aître-adjoint à l ’école normale de Solente 
1871, m aître et directeur de cet établissement 1871- 
1888, directeur de la section pédagogique de l ’école 
cantonale 1888-1909 et de l’école d ’application annexe 
1909-1913, f  10 juin 1919. Monument commémoratif 
à Rosières. Inspecteur 
cantonal, chargé de la for
mation du personnel en
seignant, il fu t pendant 
plus de 40 ans le conseiller 
du D épartem ent de l ’Ins
truction publique et im 
prima à l ’école sol euroise la 
marque de sa forte person
nalité ; il fonda 17 écoles 
de perfectionnement gé
néral ou professionnel pour 
garçons et 20 écoles ména
gères pour jeunes filles.
Plusieurs fois délégué à 
des expositions suisses ou 
étrangères, créateur du 
Fortbildungsschüler (mé
daille d ’or à l ’exposition 
nationale, Berne 1914).
— Voir J.-V. Keller- 
Zschokke : P . G. — Der 
Staatsbürger 1925.— Quo
tidiens suisses, juin 1919. — Renseignements de la 
famille. [ H .  S c h n e i d e r . ]

G U N Z O  ou C U N Z O ,  vers 613, duc ou peut-être 
simplement puissant comte en Alémannie, résidant à 
Ueberlingen. Selon la Vita s. Galli, sa fille Fridiburga 
aurait été guérie des démons par saint Gall. Gunzo au 
ra it alors richement comblé le saint et même aurait 
voulu le faire nommer évêque de Constance, charge 
que Gall refu sa .— M VG  12. — TB 56, p. 48. [Bt.]

G U N Z W I L  (C. Lucerne, D. Willisau. V. DGS). 
Com. et Vge. En 1036, Gunczwilare. Trouvaille d ’un 
couteau de bronze dans le marais tourbeux d ’Ennenwil 
1863 et d ’objets romains près de Maihusen. Démêlés 
avec Münster au sujet du marais en 1424, au sujet de 
l’Obermoos en 1551. La justice fu t rendue ju squ ’au 
milieu du X IV e s., sous le hêtre de Wetzwil, puis à 
Gunzwil, au X V IIe s. dans le hameau de Münster. Les 
bourgeois de Münster et la juridiction de Gunzwil fon
dèrent en 1593 une maison commune pour les lépreux. 
Les plus anciennes ordonnances de police daten t de 
1685 et 1716 environ. D urant la guerre des paysans, en 
1653, les partisans du gouvernement furent lésés et 
condamnés à des amendes par leurs adversaires. Un 
incendie dans la partie inférieure du village détruisit, 
le 14 décembre 1788, 20 maisons, 14 remises et 3 gre
niers. Une tentative de dédoublement en deux com
munes : Gunzwil et Kommeln, rencontra l ’opposition 
du Conseil de Lucerne le 19 octobre 1849. — Voir 
Gfr. Reg. —- Arch. d ’É ta t Lucerne. [P.-X. W.]

G U O T Z M A N N ,  G U O T Z M U S .  Famille de Küss- 
nacht (Schwyz). H a n s ,  1422 ; O s w a ld ,  f  à Marignan 
1515. — J o h a n n e s ,  amm ann de Küssnacht 1692- 
1694. — Vogts kinder-Rodel. — Arch. d’É ta t Lucerne ; 
obituaire de Küssnacht. [Al. T.]

G Ü P F E R ,  Famille en son temps la plus considérée 
du canton de Schwyz. Armoiries : de gueules au crois
sant d’or posé en barre surmonté d ’une croix grecque 
du même. U l i ,  f  1444 à  Saint-Jacques ; W e r n i ,  f  1445 
à Wil ; M a r t in ,  f  1499 dans la guerre de Souabe ;

Peter Gunzinger. 
D’après une photographie.
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H a n s , W e r n i  et U l i , f  à Marignan 1515. — U l i , bailli du 
Gas ter 1524-1526, 1528-1530, 1532-1534. — M a r t i n , 
du Conseil des Sept au Steinerviertel 1562-1580, bailli 
du Gaster 1552-1554, vice-landammann 1560. [R-rd 

G Ü R B E R . Famille lucernoise des districts de Lu
cerne et Rotenburg. J e n n i , grand conseiller 1396 ; 
N i k l a u s , tenancier du fief mâle de Mettlen près 
d ’Eschenbach 1410, du Grand Conseil 1414-1441 ; 
H e i n r i c h , du Grand Conseil 1455, 1498. — B a l t h a s a r , 
du P etit Conseil 1503-1515, prisonnier des paysans 
1513, f  à Marignan. — H a n s , chanoine au Hof 1571. •— 
A u g u s t , de W erthenstein, Dr méd. et phil., professeur 
et directeur de l ’in stitu t pharmacologique de Marburg 
dès 1911. — Voir Arch. d ’É ta t. — Liebenau : Bauern
krieg. [ P . - X .  W . ]

G Ü R B L E N  (G. Baie-Campagne, D. Waldenbourg, 
Com. Holstein). En 752 Corberio ; 1048 Gurbulin ; 
1184 Gurbilon ; 1234 Gurbelon. Colonie romaine à 
hinter Pol. Possession du couvent de Saint-Gall en 
752. Le lieu-dit G allm atten dans le territoire com
m unal de Holstein rappelle les anciennes relations 
avec Saint-Gall. La localité appartenait en 1048 à 
l’évêque de Bâle ; il la  rem it au prévôt de la cathédrale, 
qui la réunit à la cour collongère de Bubendorf. L ’avoyer 
Ulrich von W aldenburg reçut Gürblen en fief hérédi
taire le 15 mai 1253, Werner von Eptingen en 1278. 
Après diverses vissicitudes, Gürblen passa à Henman 
Sevogel, puis à la ville de Bâle. — Gürblen, dont 
Tschudi fait un château construit dans un étang (Wei- 
herhaus), donna son nom à une famille de chevaliers : 
H e i n r i c h ,  vers 1184 ; H e i n r i c h  1234, camérier de 
l ’évêque de Bâle. — Voir Archives d ’É ta t Bâle-Campa- 
gne. — ULB. — Bruckner : Merkwürdigkeiten. — Frei
vogel : Die Landschaft Basel. ■— Merz : Burgen des 
Sisgaus I I .  [K . G auss.]

G U R B R Ü  (C. Berne, D. Laupen. W.DGS). Com. et 
Vge. En 1214, Gurbru ; 1256, Corbruil ; 1262, Gurbrui ; 
1267, Kurburu, Corburu. Avec Golaten et Wilerolti- 
gen, Gurbrü fait partie, quoique commune civile 
bernoise, de la paroisse fribourgeoise de Chiètres. 
Son sort politique fu t celui de Golaten ; il passa à 
Berne en 1412 comme partie intégrante de la seigneurie 
d ’Oltigen et fu t ra ttaché au bailliage de Laupen. — 
FRB. — Mülinen : Beitr. VI. [H. Tr.]

G U R D I .  Famille lucernoise originaire du Gessenay 
(Berne). H a n s  acquit vers 1600 la bourgeoisie de 
Hergisvvil (D. Willisau). — L e o n z ,  de Wolhusen, 1814- 
1891, avocat, juge cantonal 1851-1854, président du 
tribunal de la ville 1854-1860, président du Conseil 
municipal 1867-1871. -—■ A l f r e d ,  fils du précédent, 
président de la commune corporative de Lucerne depuis 
1895.-— Arch. d ’É ta t Lucerne. [P.-X. W.]

GURIIM.  Voir BOSCO.
G U R M E L S  ( G R O S S -  et  K L E I N - )  ( C O R M O N D E S -  

l e - G r a n d  e t  LE-PETIT) (C. F r ib o u rg .  D. L ac .  V. DGS).
Vges et communes. Anciennes formes : 
1228, Cormunf, 1363, 1423, Cormones, 
Gurmols. Armoiries de Cormondes-le- 
Grand : coupé d ’argent au lion nais
sant de gueules, et d ’azur au soc de 
charrue d ’argent posé en bande. Décou
vertes de monnaies de l ’époque rom aine. 
Ces localités dépendirent des comtes do 
Tierstein qui, en 1423. possédaient en
core la grande dime. En 1363, la moitié 
des dîmes appartenait à Pierre de P o n t. 

Fribourg fut mis en possession définitive de ces localités 
par l ’achat, le 15 octobre 1442, des fiefs Tierstein. Après 
la  bataille de Laupen (1339) les habitants de Cormondes 
repoussèrent victorieusement une bande de guerriers 
venus pour les piller. Ce village fu t le théâtre d ’un com
bat sanglant entre Bernois et Fribourgeois les 14-15 
juillet 1388. Cormondes fu t incendié en 1525 et entre 
1595 et 1610. Dès le X V e s. et jusqu’en 1798, les deux 
communes furent rattachées aux anciennes terres, puis 
attribuées au district de Morat 1798-1803, à celui de 
Fribourg 1803-1830, au district allemand 1830-1848 et 
au district du Lac dès lors. Le coutumier en vigueur 
é tait la Municipale. Des sta tu ts communaux datent 
de 1658, 1703 et 1814. Les deux communes sont, réunies

administrativem ent. — Au spirituel, Cormondes forme 
une im portante paroisse, qui existait déjà au X Ie s. 
Sa circonscription comprenait toute la contrée jusqu’à 
Tentes, Wallenried et Cordast. Le droit de patronat 
appartenait, au X IV e s., aux sires de Vivier qui le 
possédaient probablement par droit de fondation ou 
de succession. Il passa en diverses mains, en 1525 au 
chapitre de Saint-Nicolas de Fribourg, et en 1924 à 
l ’évêque. L ’église paroissiale, dédiée à saint Germain 
l’Auxerrois, fu t reconstruite vers le milieu du XVe s., 
puis après l ’incendie de 1595-1610. L’édifice actuel date 
de 1900. La chapelle de Dürrenberg, dédiée à la Sainte- 
Vierge, remonte au X IV e s. Deux autres chapelles furent 
consacrées en 1663 et 1712. Registres de paroisse dès 1762.
— Voir Kuenlin : Diet., annoté par Schneuwly, II . — Del- 
lion : Diet. IV. — ASH F  VI, 326 ; X, 171. — MDR  2e sé
rie V II, 108. — J . Stadelmann : Essai de toponymie ro
mande. — P. de Zurich : Les fiefs Tierstein et le terrier 
de 1442, dans ASHF, X II. — ASG  X V II, 206. — J.-P . 
Kirsch: Die ältesten Pfarrkirchen, dans F G XXIV , 125.
— Semaine cathol. 1900, p. 496. — G. de Reynold : Sou
venirs d’autrefois, dans Les Feuillets, 1911, p. 4 1 .— Ar
chives d ’É ta t Fribourg : Manuscrits Schneuwly ; Réper
toire Daguet ; Reg. des arrêtés, etc. [G. Coupataux.]

G U R N E L ,  G ru n e l, G urn i, G o u rn e l. Famille fri
bourgeoise éteinte dans la seconde moitié du X V IIe s.

Armoiries : d ’or à la  fasce de sable 
chargée de trois losanges accolés d ’ar
gent. — 1. N i c o d , bourgeois de F ri
bourg 1428, du Conseil des Deux-Cents 
1451, des Soixante 1453. — 2. Hu- 
GUET,  fils du n° 1, des Deux-Cents
1465, des Soixante 1469, conseiller
1488, f  1501. — 3. P ierr e , fils du
n° 2, des Deux-Cents 1517, des 
Soixante 1541, f  26 juillet 1550. 
— 4. F ra n z ,  fils du n" 3, * 14 avril 

1521, f  31 mars 1585, secrétaire du Conseil 1542-1552, 
notaire 1542, membre de l ’Abbaye des Merciers 1542, 
des Deux-Cents 1543, des Soixante 1547, des secrets 
1549, chancelier 1552-1579, conseiller 1579. Il p rit une 
p art active aux négociations diplomatiques de Fribourg 
avec la Savoie relatives à la cession des terres occupées 
on 1536, partisan de la France. Prom oteur des ré
formes scolaires de 1565 à 1577, il fu t collaborateur 
du prévôt Schneuwly dans ce domaine et s’employa 
efficacement à la fondation du collège 1579-1580. Il 
fu t chargé en 1565 de rassembler toutes les ordon
nances de la ville de Fribourg. Ce travail servit de 
bases à la  Municipale (Stadtrecht). Il est l’auteur
d ’une chronique en français qui est une adaptation
résumée de la chronique Ru del] a. Délégué aux confé
rences de Payerne 1560, de Cliambéry 1575, de Lucerne 
1576 ; il alla en 1579 à Chambéry pour y recevoir les 
titres des terres acquises en 1536. A laissé plusieurs ma
nuscrits de valeur qui sont aux Archives de l ’É ta t de 
Fribourg. — 5. Simon, fils du n° 4, des Deux-Cents 1584, 
des Soixante 1600, il fu t chargé de la direction de l’école 
latine 1576, m aître d ’école 1592, bailli de Pont 1596, 
t  30 septembre 1627.

On trouve aussi une famille Gurnel à Morat, dont 
W i l h e l m e  en 1548 ; F r a n z ,  banneret 1743, bourg
mestre 1755 ; F r é d é r i c ,  bourgmestre 1775, banneret 
1776 ; F r a n z - D a n i e l ,  premier lieutenant aux gardes- 
suisses 1779. — Voir Arch d’É ta t Fribourg : Généalo
gies. — A. Büchi : Die Chroniken und Chronisten von 
Freiburg im Uechtland. — F. Heinemann : Gesch. des 
Schul- und Bildungslebens im alten Freiburg. — Le 
même : Das sog. Katharinenbuch vom Jahre 1577. — G. 
Castella : XJn mémoire inédit du chancelier François Gur
nel, dans ASH F. — F. Welti : Rechtsquellen des lits. 
Freiburg I. Stadtrecht von Murten. — LLH. [Ræmy.]

G U R N I G E L  ( L E)  (C.Berne, D. Seftigen, Com. Rüti. 
V. DGS). Le plus vaste établissement de bains de la 
Suisse sur la  pente de la préalpe du même nom. Le nom 
dérive du latin  corniculum. Nombreuses trouvailles 
de monnaies romaines dans la région ; en 1770 deux 
bûcherons découvrirent, sous un arbre, un récipient 
rouge contenant 2 pièces d ’or et environ 50 pièces d ’ar
gent de l ’époque impériale. La première source sulfu-
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reuse, dite Stockbrünnli, est citée en 1561. Le premier 
bâtim ent des bains fu t élevé en 1591. Il appartin t ju s
qu’au commencement du X V IIIe s. aux W attenwyl, 
passa par héritage aux Thormann et aux Graffenried, 
puis, par vente, aux Zehender (1770-1839). Le Gurnigel 
changea encore plusieurs fois de propriétaire. Il doit 
son développement actuel à Jakob Hauser, de Wädens- 
wil, qui l’acquit en 1861. Il passa en 1892 à une société 
par actions. Les anciens bâtim ents brûlèrent complè
tem ent dans la nuit du 1er au 2 mai 1902, mais le nouvel 
établissement pu t être ouvert dès 1905. La seconde 
source, dite Schwarzbrünnli, quoique connue aupara
vant, ne fu t employée pour les cures qu ’à partir de 
1728. — Voir Jahn  : Kanton Bern. — Mülinen : Beitr.
II. ■— Heimatkunde von Seftigen. — H. Türler dans 
BBG  VI, p. 166. •— - H. Hasser : Bernbiet II . [ H .  T . ]

G U R R A S .  Famille éteinte de Wil (Saint-Gall). 
K o n r a d  et H e r m a n n  Gurras dit Spurius, conventuels 
de Kreuzungen 1453-1500. — K o n r a d ,  cousin des pré
cédents, avoyer de Wil 1472-1490, homme politique 
actif, com battit à  Morat. Il possédait la  seigneurie de 
Littenheid, que l ’hôpital de Wil acheta à ses héritiers. 
La famille s’éteignit avec — P e t e r ,  juge à Wil 1499. — 
Sailer : Chronik von Wyl, p. 256. [Bt.]

G Ü R T L E R .  Familles des cantons de Bàie, Argovie, 
Lucerne et Zurich.

A. C a n to n  d e  B à ie .  Nom tiré du métier de ceintu- 
rier ( Gürtler) exercé par la famille, qui est citée à Bâle 
dès le X II Ie s. Bourgeoise d ’Ails ch wil (Bâle-Campagne).
—  1. M a t h i a s , conseiller à Bâle 1557. — 2. N i k o l a u s , 
* 8 décembre 1654 à Bâle, professeur de philosophie 
et d’éloquence à Herborn 1685, à Heidelberg 1686, 
professeur de théologie à  H anau 1688, Brème 1696, 
Deventer 1699 et Franeker 1707, f  en ce lieu 28 septem 
bre 1711. Auteur de nombreux écrits philosophiques, 
philologiques et théologiques, entre autres : Novum 
Lexikon universale quatuor linguarum latinæ, germani- 
cæ, graecæ, gallicæ, 1683 ; Instilutiones theologicæ, 
1694 ; Origines mundi, 1708. — 3. J a c q u e s , * 20 octo
bre 1848 à AUschwil, sculpteur et tailleur de pierres, 
étudia à Munich, à Vienne (1872-1873) où il collabora à 
la décoration sculpturale du bâtim ent de l ’exposition 
universelle, à Rome et à Paris. Rentré à Bâle en 1877, il 
y fit des bustes et des médaillons ainsi que des pierres 
funéraires, les bustes des professeurs éminents de la 
ville (à l ’aula du musée) et le socle du monument de 
Hebel. — Voir UB II . —- Socin : Mhd. Namenbuch.
— LL. — SK L. — ADB. [O.G.]

B. C a n to n s  d ’A r g o v ie  e t  d e  L u c e r n e .  Une fa
mille Gürtler paraît à Aarau dès 1270 ; éteinte (Merz : 
Wappenbuch Aarau). — U l r i c h , de Lenzbourg, un 
des six clercs qui durent prêter serment en 1387 parce 
qu’ils voulaient escalader le Frakm ont (Pilate) ; con
ventuel du couvent de bénédictins de Lucerne 1399- 
1421. Son frère Heinrich devint bourgeois de Lucerne 
en 1399. — Gfr. Reg. ■—- Weber : Der Pilatus u. seine 
Gesch., p. 246, 348. — J o h a n n ,  conventuel de Saint- 
Urbain 1468-1491, prévôt d ’Ebersecken 1471, f  1491.
— Gfr. Reg. [P.-X. w.]

G. C a n to n  d e  Z u r ic h .  Ancienne famille éteinte de la
ville, citée dans les registres d ’impôt dès 1357. — H a n s , 
prévôt des cordonniers de Noël 1415 à  1424, du Con
seil jusqu’en 1430, banneret auf Dorf 1416. — Zürcher 
Stadtbücher. —  ZSlB  I. — • LL. [ H .  B r . ]

GURTIM E L L E N  (C. Uri. V. BGS). Vge et Com.
comprenant les paroisses de Gurtnellen et Wyler et 
des portions de celles d ’Amsteg et de Silenen. Nom 
dérivé du la tin  curlis =  ferme. Divers lieux-dits de la 
commune ont une origine romane : Fäscha, F ru tt, 
Gand, Gornern, Graggen, Intschi, etc. Les Alémannes, 
qui succédèrent aux Romains, fondèrent les établisse
ments d ’Opplingen, Memmingen, Richlingen, Ruoppol- 
dingen, Hottingen, Nentringen, Heimingen, etc. Le 
Fraum ünster de Zurich avait au X IV e s. d ’im portantes 
possessions à  Gurtnellen où passait l ’ancien chemin du 
Gothard. La communauté ( Nachbarschaft) de Gurtnel
len est citée en 1509 et 1535. Une chapelle, dédiée à 
saint Michel, est mentionnée la première fois en 1504, 
elle fu t rebâtie en 1783. D’abord chapellenie, créée 
en 1689, rattachée à la paroisse de Silenen, Gurtnellen

devint paroisse autonome en 1903. Chapelles à  Intschi, 
Richlingen et Stäubenwald. La paroisse de W yler fu t 
érigée en 1916, détachée de celle de Gurtnellen. L’école 
date probablement de l ’institution de la chapellenie ; 
le chapelain devait tenir l ’école en 1718 et ju squ ’en 1881. 
L’usine électrique d ’Arni, avec lac artificiel, est exploi
tée depuis 1910. Population : 1920, 1648 hab. — Voir 
Arch, paroissiales de Gurtnellen. —• Obituaires de Sile
nen, Schattdorf et Seedorf. •—- Tschudi : Chronicon I, 
155. — Œchsli : Origines, p. 10 et reg. 166. —- K. Huber : 
Korporation Uri, p. 39, 41. —- Abegg : Beitr., p . 49. — 
Gfr. 22 ; 41 ; 43 ; 47. — Nbl. v. Uri 7, p. 16. — B rand
stetter : Die Gemeindenamen der Zentralschweiz. [ J .  M., A.] 

G U R T N E R .  Famille bernoise, nommée probable
m ent d ’après le Gurten près de Berne, établie depuis 
des siècles au Gurtendörfli (Com. Köniz), ainsi que dans 
le Mittelland et 1’Oberland. Elle est citée à Wimmis dès 
1570, à Köniz dès 1600. [L. S ]

G U R Z E L E N  (C. Berne, D. Seftigen. V. DGS). Corn, 
formée des deux villages d ’Ober- et Ünter-Gurzelen. La 
paroisse comprend en outre Seftigen. Le nom dérive 
du latin  curlicella. Découverte en 1842 à Unter-Gurzelen 
d ’une tombe de l ’âge du bronze, puis de monnaies ro 
maines, plus ta rd  des ruines du château de Bennenwil. 
Sur le territoire communal se trouvait un second châ
teau, le Thurm, que W erner von Sigriswil acheta en 
1254 à Ulrich Swaro. Jahn  les fait rem onter tous deux 
à des castels romains. Le couvent d ’Interlaken acquit 
en 1259, de Rudolf von Strättlingen, la moitié de la 
collation et divers biens à Unter-Gurzelen, puis la seconde 
moitié, d ’autres biens et la  basse juridiction en 1260, de 
Jordan von Thun. Rudolf von S trättlingen fit don à la 
même abbaye en 1263 de la collation de l ’église supé
rieure, car Gurzelen posséda à l ’origine deux églises, 
l’une à Ober-Gurzelen, l’autre à Unter-Gurzelen. L’évê- 
que de Lausanne les réunit sous un seul ecclésiastique 
en 1272. L ’église supérieure doit être tombée en ruines 
lors de la Réforme. Celle d ’Unter-Gurzelen fu t rebâtie 
en 1710 et restaurée en 1925. La basse juridiction, qui 
avait successivement appartenu aux Münzer, de Berne, 
aux seigneurs de Bennen wyl, de K rauchtal et à Reinhard 
von W attenwyl, fu t divisée en 1714 en trois parts, dont 
deux restèrent jusqu’en 1798 aux Graffenried, proprié
taires de la seigneurie de Burgistein, et la troisième à 
l’avoyer de Thoune. La haute justice dépendait de la 
juridiction de Seftigen. Grand incendie en 1714. La 
famille Hodler est bourgeoise de Gurzelen. Registres de 
baptêmes et de mariages dès 1555, de décès dès 1633. — 
Voir FRB. — Lohner : Kirchen. — Jahn  : Chronik. -— 
Le même :'Kt. Bern. — Mülinen : Beitr. II . — Heimat
kunde von Seftigen. [H. Tr.]

G U R Z E L E N  (C. Fribourg, D. Lac. V. DGS). Vge 
de la commune de Ried. Armoiries : d ’or au buste de 
maure tortillé d ’argent. Ancienne forme : en 1394 
Corcellis. La dénomination française Corcelles était 
encore en usage au siècle dernier. Population : en 1920, 
33 habitants. [ J .  N.]

G U R Z E L E R .  Famille fribourgeoise, bourgeoise de 
Ried, mentionnée à Gurzelen en 1445. •— Arch. É ta t 
Fribourg : Titres de Morat. [J. N.]

G U S C E T T I .  Famille de Quinto. Armoiries : d ’or 
à un château de gueules, ouvert du 
champ, donjonné de deux pièces, la 
porte accostée de deux guerriers te 
nan t d ’une main une lance, de l’autre 
un bouclier de gueules chargé d ’une 
croix de Malte d ’argent ; à un chef 
fascé d ’argent et de gueules de 6 pièces, 
l ’argent chargé de six roses de gueules, 
posées trois, deux, une. — 1. Les frères 
G i o v a n n i  et D o m e n i c o ,  de Ronco de 
Quinto, furent fusillés par les Français 

à Bellinzone, le 14 mai 1799, pour avoir pris les armes 
contre eux. — 2. S e v e r i n o ,  médecin, de Quinto, * à 
Milan le 24 juin 1816, f  en Australie entre 1861 et 
1871. Médecin en 1840. Député au Grand Conseil 
tessinois 1848-1851, conseiller d ’É ta t 1851-1854, con
seiller national 1849-1851, ami de Franscini. Inspec
teu r scolaire pour la Lé ventine. Il travailla à faire 
passer les lois antireligieuses de sécularisation de 1852.
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Il sortit en septembre 1854 du gouvernement à la  suite 
de dissentiments avec ses collègues. A publié entre 
autres : Strenna leventinese per il capo d’anno 1843
et un récit de la révolution de Léventine en 1755 
dans le Repubblicano de 1843. — Voir D otta : I Tici
nesi. — Educatore, 1885. — Cattaneo : 1 Leponti. — 
A HS 1914 et 1916. [C. T.]

G U S C H A  (autrefois M u t z e n )  (G .  Grisons, D. U nter
landquart, Cercle et Com. Maienfeld. V .D G S). Hameau 
dépendant de Maienfeld sur la pente du Falknis au 
Nord-Ouest du Luzisteig. C’éta it une colonie de Walser 
citée dès 1388. Autrefois ra ttaché  à Maienfeld au spi
rituel, il formait une république de 12maisons. Les A utri
chiens l ’incendièrent en 1622 ; il fut complètement ra t
taché à Maienfeld en 1819. — A. Mooser : Ein verschwun
denes Bündnerdorf, dans B M  1915. [C. J.]

G U S C H E L M U T H  ( G R O S S -  et K L E I N - )  (G. 
Fribourg. D. Lac. V. DGS). Vges et Com. Armoiries : 

écartelé en sautoir d ’argent et de 
gueules, à la feuille de trèfle de sino
pie posée en chef. Anciennes formes : 
en 1285, Cursilimuot ; 1363, Gursala- 
mut ; 1383, Cuffermuot ; 1807 Cou- 
chelemaud. Les deux communes du 
Grand-Guschelmuth et du Petit- Gu
schelmuth ont été réunies adminis
trativem ent, par arrêté du Conseil 
d ’É ta t du 28 avril 1865 ; elles ne pos
sèdent plus qu’un syndic et un conseil 

communal, mais chacune d ’entre elles reste propriétaire 
de ses biens respectifs. On a découvert à Guschelmuth, 
en 1871, une monnaie romaine. Au X IV e s., la  dîme de 
Guschelmuth faisait partie des fiefs Tierstein ; elle passa 
en différentes mains, puis à l ’hôpital des Bourgeois de 
Fribourg. En 1700, les paysans de Guschelmuth, qui 
étaient censitaires de l’hôpital, furent autorisés à se 
libérer de leurs redevances m oyennant un payem ent 
de 1000 couronnes. Ces deux villages, dont les habitants 
sont en m ajorité catholiques, ont toujours relevé de la 
paroisse de Cormondes. Ils possèdent une chapellenie 
dont le bénéfice a été fondé par Jean-Joseph Auderset, 
de Wallenried (1826) ; la chapelle, dédiée à saint Jean- 
Baptiste, a été construite par la commune. Population : 
en 1920, Gross-Guschelmuth, 128 hab. ; Klein-Guschel- 
m uth, 111 hab.

Une famille portant le nom de Cursilimuot, soit 
Guschelmuth, et probablement originaire de ce village, 
est mentionnée dans la bourgeoisie de Fribourg dès le 
début du X IV e s. — Voir Dellion : Diet. IV. — Bulletin 
des lois X X X V I. — A SH F  IV, 84. — Zurich : Les fiefs 
Tierstein, dans A SH F  X II. [ J .  N ]

G U S S E R O W ,  ADOLF-Ludwig-Sigismund, * 8 juillet 
1836 à Berlin, Dr méd. 1859, professeur ordinaire de 
gynécologie et en 1867 directeur de la clinique universi
taire de femmes à Zurich dont la reconstruction au Zu- 
richberg fu t décidée sous son adm inistration, recteur 
1870-1872, professeur à Strasbourg 1872 et à Berlin de 
1878 à sa m ort 1906. — Voir Gynäkologia Helvetica 1906, 
p. 335-337. — G. v. Wyss : Hochschule Zurich 1833- 
1883, p. 89. — Pagel : Biograph. Lex. hervorragender 
Ærzte. [H. Br.]

G U S T A F S S O N .  Nom que prit, après sa déposition, 
le roi de Suède Gustave-Adolphe IV, 1778-1837. Il 
v int à Bâle en 1810, 1811 et 1814, acquit la bourgeoisie 
de cette ville en 1818, mais y  renonça en 1822. Il alla 
s’établir à Leipzig en 1826 ; depuis longtemps il n ’habi
ta it plus Bàie. Il m ourut le 7 février 1837 à Saint-Gall, 
où il s’était fixé en 1833. — C. Benziger : Schwedisch- 
Schweiz. Beziehungen, dans RHS II . — Ehrenzeller : 
Jahrbücher der Stadt St. Gallen 1835-1841, p. 547. — 
Kleinschmid : Die Irrfahrten Gustavs IV . Adolf, dans 
Hist. Taschenbuch Basel 1887. — Allg. Schweizerzeitung 
1880, n° 266. — Suppl. dominical des Basler Nachrich
ten, 31 oct. et 7 nov. 1920. [Bt. et C. Ro]

G U S T A V E - A D O L P H E  I I ,  roi de Suède, * 19 dé
cembre 1594, envoya en autom ne 1629 Philippe Sadler 
auprès des Confédérés pour obtenir, si possible, leur 
appui contre la maison de Habsbourg. Sadler, averti 
par Zurich de l’inutilité de sa démarche auprès des can
tons catholiques, renonça à l ’exposer à Baden. Gustave-

Adolphe chargea en décembre 1629 le chevalier Chris- 
toph-Ludwig Rasche de la même mission. Cet ambassa
deur n ’arriva en Suisse qu’en octobre 1631. Il invita 
les X III  cantons à la Diète de Baden de décembre 1631, 
à conclure un tra ité  d ’amitié et d ’alliance avec le roi 
de Suède. La réponse fut renvoyée à la Diète suivante, 
de février 1632, où les X III cantons déclinèrent l ’al
liance suédoise comme incompatible avec leurs autres 
traités. Zurich et Berne négocièrent cependant séparé
m ent avec Rasche, qui chercha alors selon les ordres 
de son roi, à obtenir des IV cantons protestants de 
l ’argent, des soldats, des places de revue, la  levée de 
troupes confédérées au service de la cause évangéli
que, la fermeture des passages aux ennemis et l ’interdic
tion d ’enrôler. Il devait surtout ra ttacher étroitem ent 
les cantons protestants à la cause de la Suède. Ces pré
tentions exagérées, sans rapport avec la situation en 
Suisse, et la tendance des quatre villes, de Bâle et 
Schaffhouse surtout, à ne pas s’engager dans la poli
tique étrangère, firent échouer les pourparlers. Le 17 
avril 1632, Gustave-Adolphe invita par écrit les X III 
cantons à refuser le passage aux armées espagnoles 
arrivant d ’Italie, et à  conserver leur neutralité, faute 
de quoi il m archerait sur l ’ennemi et ferait de la Suisse 
le théâtre  des opérations. La Diète de Baden, de mai 
1632, le rassura quant aux passages et affirma la vo
lonté des Confédérés d ’observer une stricte neutralité 
pour au tan t que les diverses alliances conclues le per
m ettraient. Les cantons réformés se basèrent sur cette 
neutralité pour refuser au roi l ’autorisation pour le 
colonel d ’Erlach-Castelen d ’enrôler 24 compagnies à 
son service et pour écarter une dernière ten tative de 
Rasche d ’obtenir leur alliance. Ils furent par contre 
très complaisants envers le roi et ses officiers au sujet 
des enrôlements secrets. Rasche eut plus de succès à 
Genève, dont les bonnes relations avec Gustave- 
Adolphe dataient du commencement de 1629 et où 
l ’ambassadeur s’était présenté dès février 1630. Celui-ci 
négocia, en février 1632, sur l ’ordre de son m aître, la 
participation effective de la ville à la cause évangélique. 
Les Genevois s ’engagèrent par un mémoire à accorder 
aux troupes royales organisées le passage aller et retour à 
leur fournir la  nourriture et to u t le nécessaire, à auto
riser l ’enrôlement et l’exercice en faveur de la Suède, à 
refuser toute assistance à l ’ennemi ; ils dem andèrent en 
outre à être compris dans l ’alliance au cas où celle-ci 
entre Gustave-Adolphe et les cantons réformés serait 
conclue. Comme cette alliance échoua, ils ne purent pas 
non plus conclure un véritable tra ité  avec la Suède, mais 
ils facilitèrent en tous points la levée d ’un régiment aux 
ordres du colonel Maisonneuve. Le contingent genevois 
n ’arriva cependant en Allemagne qu ’après la m ort de 
Gustave-Adolphe, survenue à Lutzen le 6 novembre 
1632. — Voir AS I. — P. Schweizer : Gesch. der Schweiz. 
Neutralität. — F. Fäh : Gustav Adolf und die Eidgenos
sen, dans Progr. Realschule Basel 1886-1887. — F. Gal
lati : Eidg. Politik zur Zeit des Dreissigjähr. Krieges, 
dans JSG  43. — A. Roget : Rapports de G.-A. avec la 
république de Genève, dans MDG  17. [ F r i e d a  G a l l a t i . ]

G U T .  Familles des cantons de Berne, Lucerne, 
Schwyz, Tessin, Unterwald, Uri et Zurich.

A. C anton de B erne . Famille éteinte, bourgeoise de 
la ville de Berne, citée d ’environ 1530 à la fin du X V IIe s. 
Armoiries : de gueules à la bande d ’azur chargée de deux 
gerbes d ’or. — J o s e p h ,  des Deux-Cents 1581, bailli de 
Buchsee 1598, f  1600. — Grüner : Genealog, (mus.). — 
Stettier : Wappenbuch (mus.). [H. Tr.]

B. C anton de L ucerne . Familles des districts de 
Lucerne et Willisau depuis le X V e s. — 1. A l b r e c h t ,  
orfèvre à Lucerne 1438. — 2. H a n s ,  sous-bailli à Reiden 
1558. — 3. H a n s ,  de Wynikon, sous-bailli de Büron 
1562. — 4. L o r e n z ,  sous-bailli de Dagmersellen 1585. — 
5. P e t e r ,  ammann de Knutwil 1624. — 6. H a n s ,  sau- 
tier et juge de Knutwil 1633-1642. — 7. U l r i c h ,  de 
Lucerne, sautier de la ville 1641-1650. —- 8. U l r i c h ,  
député de Willisau lors de la guerre des paysans 1653. —
9. U l r i c h ,  sous-bailli à Reiden 1662. — 10. H a n s ,  
amm ann de Knutwil 1684-1692, sous-bailli 1716. —
11. G e o r g ,  juge à Schütz 1690. — 12. H a n s - J a k o b ,  
sous-bailli de Reiden 1771. — 13. A n t o n ,  de Sursee,
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1834-1902, avocat, grand-juge 1864-1871. —- 14. J o s e f ,  
d ’Oberkirch, 1846-1904, greffier de justice à  Sursee 
depuis 1877, député au Grand Conseil 1894-1903, juge 
criminel depuis 1896. — Gfr. 60, p. X X I. — Arch. 
d ’É ta t Lucerne. [ P . - X .  W . ]

C. C anton de Schw yz. Famille des Steinen- et 
Neuviertel de l’ancien pays de Schwyz. Armoiries : 
de gueules à une croix latine d ’argent m ouvant de trois 
coupeaux de sinopie, accompagnée à dextre d’un crois
sant contourné d ’or et à senestre d ’une étoile à six rais 
du même. —  H a n s , t  1476 à Grandson ; H e i n z , f  1515 
à  Marignan. — 1. W e r n e r , bailli du val Maggia 1532. 
— 2. K a s p a r , bailli d ’Engelberg 1630-1634. — 3. 
C a s p a r - D o m i n i k , bailli de Elenio 1748-1750 et 1760- 
1762, de Locamo 1756-1758 et de Lugano 1764-1766.
■— 4. K a r l - D o m i n i k , 1751-1816, substitu t de la non
ciature, curé de Meggen, plus ta rd  prévôt à Biasca.[R-r.]

D. C anton du T essin. — A lb e r to -F e d e r ic o , fils de 
Giovan-Federico, de Bâle, bailli de Mendrisio 1701- 
1702. * en 1693, il v ivait encore en 1771. f  probable
m ent à Còme. Il se convertit au catholicisme à Einsie- 
deln en 1709. Pour cela, il dut quitter sa famille et se 
réfugier chez l ’évêque Olgiati, de Corne, qui l ’envoya 
étudier au Collège helvétique de Milan et ensuite à la 
Propagande à Rome. Clément X I lui donna une pension 
et Benoît X III le nomma chanoine de la cathédrale de 
Còme. De 1761 à 1771 il habitait Mendrisio. — C a r l o , 
de Küssnacht, * 1751, t  à Biasca le 27 décembre 1831. 
D1 théol., il fut d ’abord chapelain de Meggen, puis pré
vôt de Biasca 1784. Il gouverna cette im portante pa
roisse jusqu’à sa m ort. Doyen et protonotaire aposto
lique. Lors du passage à Biasca des Austro-Russes, il 
sauva le bourg de tous les tracas de l’occupation.— BStor. 
1888.—- E. Torriani : Storia eccles. di Mendrisio. [C. T.]

E. C anton d 'U n terw ald . Famille du Nidwald 1565, 
commune de Stans 1566, 1571, 1612. L’ancêtre est 
M e l c h i o r , venu de la Léventine à  Stans au commen
cement du X V Ie s. Son d i s  H a n s ,  quoique simple habi
tan t, éta it dès 1518 pensionnaire papal, ce qui prouve 
sa grande influence. La quatrième génération seulement 
acquit la bourgeoisie. La famille joua un rôle dans les 
luttes intérieures du commencement du X IX e s., où 
elle représentait la réaction la plus violente. — 1. V e ro 
n ik a  épousa en premières noces Leonz Joller ; ardente 
patriote en 1798. Sous la République helvétique, elle 
fut condamnée, pour incitations au désordre, à  porter 
un bonnet noir et à  se tenir le dimanche à  la porte de 
l’église avec une verge en main ; elle dut aussi balayer 
la place du village, avec les autres femmes remuantes, 
le jour de l ’érection de l ’arbre de liberté. En 1802, lors 
du Stecklikrieg, elle fu t la main droite de son futur 
époux, Melchior Odermatt, membre du Conseil de 
guerre. Elle acquit plus ta rd  une maison à  Stans en 
commun avec le landam m ann Xaver Wursch, d ’Emmet- 
ten. Aux tem ps troublés de 1814-1815, quand le Nid
wald faisait opposition au nouveau pacte fédéral, cette 
maison fu t appelée le second hôtel de ville, et les réu
nions de réactionnaires qui y  avaient lieu chaque jour, 
1 eFronegg- (Veronika-) Bat.-—• 2. F r a n z - J o s e f , * 1794, 
étudiant en théologie en 1818, il fu t avec son père, 
Franz-Josef, estim ateur, parmi les chefs d ’une oppo
sition de caractère révolutionnaire dirigée contre l ’ins
titu tion  projetée d’un évêché des W aldstätten ; impli
qué dans le procès de haute trahison qui suivit la 
répression de ce soulèvement, il fut condamné à  une 
amende. Prêtre 1819, chapelain de Stans 1826, vicaire 
de 1836 à  sa mort 1871. Il joua un rôle im portant 
de meneur dans l ’affaire du Sonderbund. Prédicateur 
populaire original, écrivain polémiste, auteur d ’une 
œuvre fort tendancieuse sur l ’invasion du Nidwald 
par les Français, 1862. — Voir Dürrer : Die Unruhen 
in Nidwalden nach dem Sturze der Mediationsverfassung , 
dans JSG  X X V III. — O. Odermatt : Schematismus der 
nidw. Geistlichkeit (mns.). [R. D.]

F .  C anton d’U ri. G u o t . Familles uranaises éteintes 
des XVe-X V IIe s. H e i n i , de la Léventine, bourgeois 
en 1539. — K a s p a r , son fils ou son petit-fils, bailli de la 
Léventine 1583-1586. — Voir Landleutenbuch aux Arch. 
d ’É ta t Uri. — Obituaire de Seedorf 1470. — Gfr. 77, 
p. 128, 146. — Nbl. v. Uri 19, p. 71. [J. M., A.]

G. C anton de Z urich. Ancienne famille d ’Obfelden 
Elle apparaît la première fois en 1412 à Lunnern et est 
répandue actuellem ent dans to u t le district d ’Afîoltern. 
Trois Gut tom bèrent à Cappel en 1531. Le nom, à l ’ori
gine Guttan ou Gutten, doit dériver d ’un prénom. Les 
Gut d ’Æsch, où ils sont cités dès 1598, doivent être de 
la même famille. — Ernst Gut : Chronik der Familie 
Gut aus dem Amt im  Zürichbiet. —  [ J .  F r  i c k . ]  —  Des 
membres de cette famille émigrèrent dans la Suisse cen
trale en 1470, à Berne 1490, en Alsace, Nassau et Pays- 
Bas, Palatina!, Pensylvanie (1720-1722), Caroline du 
Sud (1734). — 1. J o h a n n - J a k o b ,  10 ju in  1828-21 no
vembre 1874, Dr méd., médecin à Rüschlikon 1853, 
médecin divisionnaire, envoyé par le Conseil fédéral aux 
lazarets d ’Italie après les batailles de Magenta et de 
Solférino 1859, chef d ’un hôpital militaire à Strasbourg 
1871, homme politique actif, député à la constituante et 
au Grand Conseil 1869, juge de district 1873. — KSA  
1876, p. 54. — 2. J a m e s - J . ,  pasteur à Philadelphie. Voir 
art. G o o d .  — 3. W a l t e r ,  d ’Albisrieden, * 1885, pasteur 
et Dr méd., professeur ordinaire de théologie à l ’uni
versité de Zurich 1923, bourgeois 1890. —• Rektoratsrede 
und Jahresbericht Univ. Zurich 1923-1924. [H. Br.]

G U T E N B E R G  ( M U S É E ) .  Le 25 octobre 1900, à 
l ’occasion du jubilé de Gutenberg, fu t créée à Berne la 
Gutenbergstube (premier adm inistrateur Adolf Buess, 
f  1911). En 1919, cette institution p rit le nom de Musée 
Gutenberg suisse ( Gutenbergmuseum). Elle est installée 
dans le bâtim ent du musée historique de Berne, et est 
soutenue par l ’Association en faveur du Musée Guten
berg suisse, fondée à Berne le 25 avril 1910. Celle-ci 
publie depuis 1915 un périodique appelé d ’abord la 
Gutenbergstube, ensuite le Gutenbergmuseum, et dès 
1925 le Musée Gutenberg suisse, revue d’histoire de l ’im 
primerie et de la presse, de bibliophilie et des bibliothè
ques (trimestrielle). K arl-J. Lüthi est depuis 1919 direc
teur de cette revue et du Musée. Le musée possède une 
collection internationale d ’imprimés (environ 25 000 
spécimens de journaux et revues en plus de 100 langues), 
don du directeur actuel. Le bu t de l ’institution est de 
présenter l ’imprimerie et la presse depuis leurs origines 
à l ’époque actuelle. Elle est soutenue par des subven
tions de la Confédération, du canton et de la ville, ainsi 
que par les sociétés d ’imprimeurs, éditeurs de journaux 
et les associations de presse de la Suisse. — Voir BBG  
V II, p. 329. [ K . - J .  L .]

G U T E N B U R G  (C. Berne, D. Aarwangen. V. DGS). 
Com., Vge, bains et ancien château dont on voyait 
encore la tour au commencement du X IX e s., berceau 
des barons de Gutenburg, rarem ent cités, souvent con
fondus avec des barons de Gutenburg do l ’Allemagne du 
Sud. Gutenburg appartenait au commencement du 
X IV e s. aux barons d’Utzingen. L’abbaye de Saint- 
Urbain s’étan t plainte en 1309 d ’Ortolf von Utzingen, 
l ’empereur Henri V II, qui était à ce moment-là dans le 
pays, ordonna aux Soleurois d’investir et de démolir le 
château. Il du t être plus ta rd  reconstruit, car au com
mencement du X V e s., Gutenburg appartenait à  une 
branche des barons d ’Aarbourg. Thüring le vendit avec 
Lotzwil à  la ville de Berthoud en 1431. La haute ju ri
diction fu t transférée en 1461 au bailliage de Wangen ; 
la basse justice demeura au bailliage de Lotzwil, pro
priété de Berthoud, ju squ ’en 1798. Au commencement 
du X IX e s., Berthoud vendit les ruines du château aux 
paysans de Kleindietwil pour être démolies. Les bains 
cités dès 1370 au pied de la colline du château, furent 
détruits par un incendie le 4 juillet 1849. — Voir Jahn  : 
Chronik. —- Mülinen : Beitr. (avec bibliographie). -— 
Weber : Oberaargau. — [Carl Wyss] : Führer von Guten - 
burg. — Robert Schedler : Oberaargau u. Unteremmen- 
tal. [ D i n k e l m a n n . ]

G U T E N F E L S  (C. Bâle-Campagne, D. Liestal, Com. 
Bubendorf. V. DGS). Ancien château. En 1303, Guoten- 
vels. Les Eptingen le tenaient en fief des comtes de 
Froburg et une de leurs branches en portait le nom 
( P e t e r  von Gutenfels, du Conseil de Rheinfelden 1305. 
fréquemment avoyer de 1306 à 1324, enterré au cou
vent d ’Olsberg auquel il avait légué tous ses biens 
meubles et immeubles sauf le château et ses dépendan
ces). Celui-ci fut attribué par Peter au chevalier Hein-
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rich von Eptingen. mais repris par les Froburg, comme 
étan t fief vacant, et inféodé en 1326 à Thüring von 
Ramstein. Il resta dans cette maison jusqu’en 1392, 
puis le domaine fu t vendu aux frères Hans et Ulrich 
Günther von Eptingen. Ceux-ci cédèrent en 1411 tous 
leurs droits et prétentions sur Gutenfels et Itkon' à la 
ville de Bâle qui établit un péage près de Gutenfels. 
Le trem blem ent de terre du 18 octobre 1356 avait dé
tru it le château qui ne fu t pas rebâti. — Merz : Burgen 
des Sisgaus II . [0. 6.]

G U T E N S O N .  Famille éteinte de la ville de Saint- 
Gall. H ans Gutensun, de Rorschach 1430, Jo h a n n e s  
Gutensun, 1437. — 1. U lr ic h , bourgeois de Saint-Gall 
en 1435, ne doit pas avoir eu de descendants. — 2. H ans, 
de Tettnang, à Saint-Gall dès 1537, acquit la  bourgeoisie 
en 1552. Maître de la monnaie de la ville, puis, de 
1554-1561, de celle de Zurich, dont il acquit aussi la 
bourgeoisie. Il acheta en 1561 la seigneurie de Sonnen- 
berg en Thurgovie et y m ourut en 1568. Lui et ses des
cendants prirent le nom de Gutenson von Sonnenberg. 
Armoiries : d ’azur au soleil d ’or accompagné en pointes 
de 5 collines du même. Parm i ses huit enfants, il faut 
citer : —■ 3. D avid , * 1538, t  après 1573, m aître de la 
monnaie et graveur de sceaux, seigneur justicier à 
Sonnenberg. — 4. H ans-Joachim , 1539-1565, m aître 
de la monnaie du canton d ’Uri 1560, à Saint-Gall 1563.
— 5. Thomas, m aître de la monnaie et graveur de sceaux, 
* 1543 à Saint-Gall, établi au Sonnenberg qu’il vendit en 
1585. La déchéance de la famille avait déjà commencé : 
tous les Gutenson se virent enlever la bourgeoisie saint- 
galloise pour négligence dans l’accomplissement de 
leurs devoirs en 1581, et la famille s'éteignit avec les 
petits-fils de Hans. — UStG V. -— SK L. — H artm ann : 
Ausgestorbene Geschleckter (mns. Bibi, ville Saint-Gall). 
•— E. H ahn : Münzmeister Hans Gutenson und seine 
Söhne. [Bt.]

G U T E R S O H N .  Familie thurgovienne de Matzin- 
gen. D’un ram eau bourgeois de Frauenfeld en 1859 
descend — U lr ic h , * 7 août 1862, m aître de dessin 
à Lucerne dès 1885, aquarelliste, publia en 1901 : 
Schweizer flora im Kunstgewerbe. — DSC. [Leisi.]

G U T H E I L .  Famille éteinte d ’Eggerberg (C. Valais) 
-— P e te r ,  chanoine de Sion et chapelain de Naters au 
X V Ie s. — BW G  II , p. 275. [L. S.]

G Ü T I K H A U S E N  (C. Zurich, D. Andelfingen, 
Com. Thalheim. V .D G S). Vge et Com. civile. Armoiries : 
d ’azur à une roue de moulin d ’or. En 1268, Guetinc- 
husen. Les couvents de Tänikon en 1268, K atharinen- 
ta l en 1281, Allerheiligen de Schafïhouse en 1503-1504 
y avaient des biens. Le duc Frédéric d ’Autriche hypo
théqua la dîme en 1406 à Ueli den Verre (Fehr). Les 
Mandach y eurent aux mêmes conditions des biens et 
droits en 1468 et 1505. La commune fit faillite en 1703. 
Le pont de fer s’effondra en 1913. Population : 1836, 
218 hab. ; 1920, 136. — UZ. — US. — Thommen : Ur
kunden. ■— Rüeger : Chronik. ■— LL. ■—• Meyer von 
Knonau : Der Canton Zurich. — ZWChr. 1913. —
F. Ilegi dans Z T  1925 et 1926. [ L .  F o r r e r . ]

G U T J A R .  Voir GUJER.
G U T K N E C H T .  Familles des cantons de Fribourg 

e t  de Zurich.
A. C anton de F rib o u rg . Familles bourgeoises de 

Chiètres, Oberried et Agrimoine, mentionnées déjà en 
1559 dans le rôle des focages du Moratois ; pour Oberried, 
déjà dans le rôle de 1428. Une branche acquit la bour
geoisie de Champagny ; une autre, d ’Oberried, a été 
reçue à Lourtens en 1787, mais elle est éteinte. — H ans, 
d’Oberried, m aître secondaire, puis rédacteur du Mur- 
tenbieter et député au Grand Conseil, auteur de quelques 
travaux  historiques, sur les événements de 1814 et de 
1830 dans le canton de Fribourg, f  1922. —- Jacq u es , 
président communal d ’Oberried, député au Grand Con
seil dès 1911 et au Conseil national dès 1922. [R. M.]

B. C anton de Z urich . Famille de Neftenbach et 
Dagerlen, citée dès 1463 à Hiinikon dans la commune 
de Neftenbach et dès 1513 à Rutschwil dans celle de 
Dagerlen. — F. Schoch : Neftenbach, p. 66. — [J. Frick.]
— 1. Otto, 1854-1917, directeur de la Banque commer
ciale russe à Gênes. — 2. Alfred , 1856-23 février 1899, 
ingénieur, dirigea l ’adduction des eaux à Trêves,

Mannheim 1886-1888, Milan 1889-1892, dans les fau
bourgs orientaux de Berlin 1892 ; directeur des eaux 
et du gaz à Bienne 1893, directeur du gaz à Saint-Gall
1899. — SB  33 (1899). — 3. H e r m a n n , 1858-1904, 
Dr phil., chimiste de la fabrique des Badische Anilin
farben à Ludwigshafen ; il découvrit les couleurs lava
bles à l ’aniline pour la soie. — Renseignements de feue 
Berta G utknecht à W interthour-Seen. [H. Er.]

G Ü T L I C H E R  V E R T R A G .  Le mouvement démo
cratique qui agitait depuis janvier 1792 l ’Alte Land
schaft, dépendant du couvent de Saint-Gall, aboutit le 
28 octobre 1795, après deux jours de négociations entre 
l ’abbé Beda Angehrn et six députés, à une nouvelle 
constitution donnée à ce territoire et appelée Gütlicher 
Vertrag. Cet accord fu t ratifié par l ’abbé et le peuple 
à la landsgemeinde de Gossau le 23 novembre 1795 
et daté de ce jour. Le chapitre abbatial y  accéda de 
mauvais gré et en p ro testan t le 20 janvier 1796. Lors 
de la conférence de Frauenfeld du 13 mars au 12 avril 
1797, les IV cantons protecteurs y ajoutèrent des pré
cisions juridiques. Le 19 juillet, le traité fu t complété 
par des interprétations à l’amiable entre l’abbé Pan- 
kraz Vorster et la Landschaft, ratifiées par le chapitre, 
auxquelles fu t jointe, le 27 juillet, l ’ordonnance con
cernant le Landrat. L’abbé, le couvent et les représen
tan ts  des IV cantons protecteurs apposèrent leurs 
sceaux au pied du tra ité , le 17 août 1797. — Voir 
v. Arx : Gesch. des Kts. St. Gallen I I I , 642, 650. — 
W eidmann : Gesch. St. Gallen unter den zween letzten 
Fürstäbten, p. 59-69, 89. -— Baum gartner : Gesch. des 
Kts. St. Gallen I, 141-146, 175. — Œchsli, p. 107. — 
J. Müller : Abt Beda Angehrn, p. 36. —- AS I, V III, 
245. — Faesi : Bibi, der Schweiz. Staatskunde V III, 219. 
— Arch, du couvent. — A rt. A l t e  L a n d s c h a f t .  [ J .  M.] 

G U T M A N N ,  Ancienne famille de la ville de Zurich, 
éteinte en 1857. Armoiries : de gueules à  trois épées 
d ’argent passées en pal et en sautoir dans une couronne 
d ’or, les poignées en chef du même, l ’épée du milieu sou
tenue d ’une étoile à six rais d ’or ; trois coupeaux de si
nopie en pointe. — R u d o l f ,  bourgeois 1343. — Zürch. 
Stadtbücher 1, 163. -— D i e b o l d  (Theobald), de Stein sur 
le Rhin, de la corporation des teinturiers, bourgeois 
1550 ; H a n s ,  de Stein sur le Rhin, de celle des coute
liers, bourgeois 1547. — 1. J o h a n n e s ,  * 1667, fabri
cant de poignards, major dans la guerre du Toggen- 
bourg 1712, arm urier 1715, douzenier des forgerons 
1717, prévôt de corporation 1718-1727, économe de la 
Spanweid 1719, bailli de Birmensdorf 1725, capitaine 
de quartier dans le K nonaueram t 1730, am tm ann à 
Cappel de 1727 à sa m ort 1735. — 2. H e i n r i c h ,  * 1776, 
précepteur à Lausanne, professeur de mathém atiques 
et de physique à Coire 1804, pasteur à A ltstä tten  (Saint- 
Gall) 1807 et à Meilen 1817, président de l ’adm inistra
tion scolaire du district, f  1854, écrivain. — R. Fay et
H. Hirzel : Worte des Andenkens... — 3. S a l o m o n ,  
fils du n° 2, * 1791, professeur à l ’école cantonale 
d ’Aarau 1815, pasteur à Greifensee 1817-1856, f  à 
H ottingen 1857, dernier de la  famille, homme très 
érudit. — LL. — Keller-Escher : Promptuarium. •— 
Wirz : Etat. — F. Hegi : Zunft zur Schmiden. — Ren
seignements de Hans Hess à W interthour. [ H .  Br.] 

G U T T A N N E N  (anciennement G u t t e n t a n n e n  ou 
G u t t e n t h a n e n )  ( C .  Berne, D .  Oberhasli. V .DGS). Vge, 
Com. et paroisse, formée de deux agglomérations : 
G uttannen et Boden (autrefois Imboden). Ancien lieu 
de passage sur la route du Grimsel. Vestiges celtiques 
(voir art. Æ g e r s t e i n )  ; colonisation alémannique pro
bablem ent au tem ps des invasions. Le territoire com
munal a une surface de 200 km"2, dont le 92% im 
productif. G uttannen passa à  Berne en 1334 avec le 
Hasle. L’inhospitalité du pays et l ’exiguïté du sol culti
vable, la lu tte  journalière pour l ’existence im prim èrent 
aux deux communautés un caractère démocratique, 
qui rappelle encore actuellem ent les anciennes in s titu 
tions des agglomérations alémanniques. Les coutumes 
plusieurs fois centenaires sont couchées dans les ordon
nances communales de 1558, 1594 et 1755 (Ordnung
buch). G uttannen fu t jusqu’à l’ouverture de la route 
du Grimsel en 1894-1895, une station im portante et 
une place de commerce pour l ’intense trafic muletier
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du col et du Gries vers le Pom at. Kaspar Brügger y 
exploita au X V Ie siècle le Giltslein pour la fabrica
tion de poêles: au siècle suivant et jusqu’en 1700, on 
tira  du rainerai de plomb de la Rotlaui (voir article

G u t t a n n e n  a u  c o m m e n c e m e n t  dìi XIX» s. 
D 'a p rè s  u n e  a q u a t i n t e  d e  J .  W e ib e l .

M ines). Le Strahlen, c’est-à-dire la recherche des cris
taux  était déjà connue au moyen âge. Elle prit une 
grande extension par suite de l’im portante trouvaille du 
Zinkenstock (1719-1760 environ) et du Tiefengletscher 
1868 et 1873 (les plus belles pièces sont à Berne au musée 
d ’histoire naturelle). D’autres découvertes plus récentes 
eurent lieu, ainsi à la Kammegg (Steinhaushorn) en 
1917-1919, où l’on cherchait de l’am iante et où des miné
raux rares furent amenés au jour (E. Hügi : Neue Mine
ralfunde aas der Gegend von Guttannen). Grands incen
dies du village en 1723, 1803 (52 maisons) et 1812. L ’é
glise fu t deux fois la  proie des flammes. Les inondations 
de l’Aar causèrent de grands dégâts en 1831 et 1834, une 
tem pête en décembre 1895. Au spirituel, G uttannen 
dépendait à l ’origine de Meiringen. Une chapelle y 
fut bâtie en 1476, dont le couvent d ’Interlaken cher
cha à s’assurer les revenus en instituan t un sacristain 
à Meiringen. Lors de la Réforme, cette église fut fermée 
en 1528, sinon démolie. En 1713, G uttannen fu t ra t ta 
ché à la nouvelle paroisse de Hasle im Grund, qui com
prenait les deux vallées de Gadmen et de Guttannen. 
Une chapelle neuve et plus vaste (rebâtie après l ’in
cendie de 1723) et un tribunal m atrimonial furent 
institués en 1722. Paroisse en 1816. Construction de la 
cure 1810-1811, rénovations de l’église 1822 et 1924- 
1925. Pour les événements guerriers auxquels Gut
tannen fu t mêlé, voir l’art. G rim sel. Population : 1846, 
535 hab. ; 1924, 300. G uttannen compta de tous temps 
d ’habiles chasseurs de chamois, tel Christian Huber, le 
fu tur saint, ermite et poète religieux de l ’endroit et des 
guides célèbres. G uttannen acquiert actuellem ent une 
nouvelle im portance du fait de la proximité de 
l’usine du Grimsel, une des plus puissantes centra
les hydro-électriques d ’Europe. Registres de baptê
mes dès 1713, de mariages dès 1714, de décès dès 1728. 
— Voir Jahn  : Chronik. —• Lohner : Kirchen. —• J .-J . 
Schweizer : Schattierungen in die Lichtgemälde v. d. 
Grimsel, dans Alpenrosen 1827. — R. Schatzmann : 
Schweiz. Alpenwirtschaft. — Otto Hopf : Geschichten 
aus der Vergangenheit des Haslitales. — H. H artm ann : 
Berner Oberland, I et II . — F. Nussbaum : Heimat
kunde von Guttannen (avec bibl.). [ H .  L i n d e n m e y e r . ]  

G U T T E T  (C. Valais, D. Loèche, V. DGS). Com. et 
paroisse. La commune est citée dès le X I I Ie s. En 1322 
et 1357, Gottet, plus ta rd  Gultet, probablem ent de 
Guttitta (à cause de la source qui se trouve en cet en
droit). G uttet régla en 1322 ses droits de pâture et de 
garde avec sa voisine Feschel, et en 1430' avec Loèche 
qui la borne à l ’Ouest et au Sud ; elle s’organisa en 
corporation paysanne le 25 janvier 1520 et régla la 
distribution de l’eau, les limites des bois de ban, la 
vente des biens-fonds, avec cette stipulation que les 
célibataires n ’auraient pas droit à l ’usage des biens 
communaux. L’acte, ratifié en 1669, porte cette addi

tion que le droit de bourgeoisie peut être hérité de la 
mère comme du père. Rattaché au spirituel à  Loèche, 
G uttet forma un rectorat le 20 février 1822, une pa
roisse le 27 mai 1863 ; séparé de Feschel en 1903, il y 
fu t de nouveau réuni en 1925. Population : 1798, 108 
hab. ; 1850, 149 ; 1920, 170.

La famille G o t t e t  ( d e  G o t t e t ) ,  qui porte le nom de 
G uttet dans les actes, est depuis plusieurs siècles 
florissante à Albin en, dont elle est bourgeoise. — Jo- 
h a n n - J o s e f - S t e p h a n , 1736-1804, prêtre 1760, curé 
d ’Albinen 1766-1781, directeur du séminaire épiscopal 
de Géronde 1781-1783, puis 1791-1793, t  à Albinen. — 
Archives de G uttet. — BW G  II . — Gremaud. [L. Mr.]

G Ü T T I N G E N  (C. Thurgovie, D. Kreuzlingen. 
V. DGS). Com. et Vge. Deux stations néolithiques ; 
trouvailles de l’âge du bronze ; divers tom beaux du 
temps des invasions au Grauen Stein. En 799, Cuta- 
ninga ; 1254, Güttingen ; 1289, villa Güttingen. On ne 
sait pas encore si ces dénominations désignent ce vil
lage ou son homonyme badois. Güttingen devait avoir 
une église en 1257, dédiée probablement aux saints 
Étienne et Ursule. Les barons de Güttingen avaient 
probablement l’adm inistration et la collation de l’église ; 
elles passèrent à leur extinction aux Dettikofen, pa
triciens de Constance. La construction de l ’église ne 
fut achevée qu’en 1431. Lors de la Réforme, après un 
démêlé qui occupa deux fois la Diète, la collation passa 
en 1554 à l’abbé, de Kreuzlingen, dont le couvent 
exerça ce droit ju squ ’à sa suppression ; l ’intervention 
inopportune des évêques de Constance ne lui rendit 
pas toujours la tâche facile. Reconstruction du chœur 
et remise à neuf de la nef en 1749. Le rôle contunder 
de la commune doit dater de 1320. Registres de la 
paroisse réformée : de baptêmes dès 1618, de mariages 
dès 1637, de décès dès 1642 ; catholique : de baptêm es 
dès 1579, de mariages dès 1580, de décès dès 1635.

Trois châteaux existaient autrefois : 1. la Wasser
burg (Kachel, Mäuseturm), dont il ne reste que des 
pierres et des pilotis de chêne dans les eaux du lac. 
Ce devait être la demeure ancestrale des Güttingen, 
qui la tenaient en fief épiscopal. Elle appartenait à la  ju 
ridiction de Güttingen qui fut vendue en 1338 aux frères 
Hafen à Constance par les barons Enne. La Kachel, men
tionnée la première fois sous ce nom en 1359, passa 
par mariage à Heinrich von Lindau. Elle passa ensuite 
successivement à diverses familles de Constance, à 
l ’ammann de la ville, Habech, et à son petit-fils Ehinger. 
Les Saint-Gallois et les Appenzellois l ’incendièrent en 
1406 ; la famille Ehinger la vendit en 1452 à l ’évêque 
qui la laissa tom ber en ru ines.— 2. La Moosburg, au 
bord du lac, certainem ent bâtie par les seigneurs de 
Güttingen, citée parm i les possessions d ’Adelheid von 
Enne, née von Güttingen, vers 1336-1357. Celle-ci voulait 
la céder à Heinrich von Dettikofen (non Bottikofen, 
comme dit Rahn), bourgeois de Constance ; des raisons 
inconnues empêchèrent cette vente ; en 1359, les Enne 
vendirent la Moosburg avec le bailliage libre de G üttin
gen, etc. au chevalier Hermann l ’Ancien de Breiten- 
landenberg. Les Appenzellois y passèrent aussi en 1406, 
et elle fut acquise plus ta rd  par les Ehinger qui la lais
sèrent à l’évêque Heinrich pour 7000 fl. en même temps 
que la Kachel et toutes dépendances. La seigneurie fut 
dès lors administrée par des avoués épiscopaux. Les 
murailles devaient encore exister en 1830, puis les 
pierres furent utilisées à la construction de la belle 
maison de campagne qui s’élève sous le même nom à 
la même place.— 3. L 'Oberburg (Sylvesterhof, Winterlis- 
hof), au Sud de Güttingen ; on en ignore l ’histoire. —• La 
maison de maîtres au bord du lac, appelée aujourd’hui 
généralement le château de Güttingen, doit dater de la 
fin du X V IIIe s. — Voir Keller et Reinerth : Urgesch. — 
TU. — Pup. Th. — Le même : Gemälde der Schweiz : 
Thurgau. — Rahn : Denkmäler. — Kuhn : Thurg. sacra 
11, p._55. —  Nüscheler :  Gotteshäuser II , p. 79. [ H e r d i . ]

G Ü T T I N G E N ,  von.  Famille de barons thurgoviens, 
citée de 1159 à 1357 environ. Armoiries : d ’argent à une 
rose de gueules boutonnée d ’or, pointée de sinopie, 
tigée et feuillée de deux feuilles du même. Les posses- 

I sions de la famille étaient constituées d ’alleux et de 
I fiefs des couvents de Saint-Gall (tels Singenberg et
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Hagenwil), Salem, Reichenau, ainsi que du chapitre 
cathédral de Constance. — Le premier représentant 
connu est — 1. U l r i c h  I, chanoine de la cathédrale à 
Constance, tém oin 1159. — 2. R u d o l f , cité de 1163 à 
1179, frère du n° 1, dans la suite du duc Frédéric V de 
Souabe en 1179. — 3. A l b r e c h t , cité de 1200 à 1222, 
chanoine, après 1218 prévôt de St. Stephan à Constance, 

brigua en 1221, concurremment avec 
Heinrich von R ealta, le siège épisco- 
pal de Coire, mais décéda avant la 
décision papale. — 4. R u d o l f , cité 
de 1208 à 1226, frère du n° 3, abbé 
de Saint-Gall 1220, soutin t la can
didature de son frère Albrecht par 
des moyens équivoques, et devint 
lui-même évêque à sa m ort 1222. 
Le pape Honorius I I I  l ’autorisa à 
conserver durant trois ans encore 

l'adm inistration de l ’abbaye, malgré son épiscopat. 
Il suivit l ’empereur Frédéric II en Italie en 1226, 
f  à  Rome de la fièvre le 18 septembre 1226 ; en
terré au Latran. — 5. U l r i c h , cité de 1244 à 1282, 
était en Alsace avec le comte H artm ann l’Ancien de 
Kibourg en 1248, au commencement de la campagne 
contre le roi Conrad IV de Hohenstaufen. Au décès de 
H artm ann, en 1264, sa veuve M argareta fit à Ulrich 
von Güttingen diverses donations ainsi qu’à son frère 
Rudolf von Güttingen, afin d ’obtenir leur appui dans 
la lu tte  qu’elle avait engagée contre Rodolphe de 
Habsbourg pour la sauvegarde de son héritage. Ulrich 
remplace le comte Hugo von Werdenberg, landgrave 
de Haute-Souabe, dans un acte de 1279 au château de 
Schöpfen et fonctionne en ce lieu comme bailli en 1281.
— 6. H e i n r i c h , mentionné de 1253 à 1303, souvent cité 
sous diverses qualités ; homme fort querelleur, deux fois 
excommunié par l ’évêque de Constance pour ses in
justes prétentions. Il fu t l ’un des arbitres dans le dé
mêlé entre l’évêque de Constance et Lütold von Neu- 
Regensburg au sujet de Kaiserstuhl en 1294. — 7. 
H e i n r i c h , cité de 1280 à 1299, abbé d’Einsiedeln ; à la 
m ort du dernier comte de Rapperswil en 1283, il rem it 
en fief à son propre frère Rudolf l ’avouerie d ’Einsie
deln et des biens afférents, mais le roi Rodolphe de 
Habsbourg y m it opposition. — 8. U l r i c h , cité de 1272 
à 1277, abbé de Saint-Gall à côté de l ’anti-abbé Hein
rich von W artenberg et son successeur Rumo von 
Ramstein, qu ’il brava jusqu’à sa mort en 1277 en dila
p idant sans scrupule les biens du couvent pour aug
menter le nombre de ses partisans. —• 9. A l b r e c h t , 
frère du n° 8, prévôt de Saint-Gall, passa au parti de 
Rumo von Ramstein lors du décès de l’abbé Ulrich. — 
—- 10. D i e t h e l m , cité de 1263 à 1296, du t à l ’interven
tion de son parent Rudolf von Hoheneck d ’entrer au 
service impérial, et p rit le titre  de vicaire général en 
Toscane. Il envoya en cette qualité une lettre d ’aver
tissem ent à Florence en 1284, de la part du roi Rodolphe, 
e t une autre de sa propre main, f  avant le 8 mars 1300.
—  11. D i e t h e l m , commandeur des chevaliers de Saint- 
Jean à  Ueberlingen 1336-1337. — Le dernier porteur 
du nom, D i e t h e l m , disparut à l ’étranger. — Voir 
Bütler : Die Freiherren non Güttingen, dans TB 56, 
1916. — Kindler von Knobloch : Oberbad. Geschlechter
buch. — TU. —- Pup. Th. — Zürcher Wappenrolle 
142, 213. [Herdi.]

G Ü T T I N G E R .  Famille de Gossan (Zurich), où elle 
est citée dès le milieu du X V IIe s., à Pfäffikon dès 1440 
et à Fehraltdorf dès 1513. Elle doit tenir son nom du 
village thurgovien de Güttingen. [ J .  F h i c k . ]

G U T Z W I L L E R ,  Famille originaire du village alsa
cien, actuellem ent disparu, de Gutzvviler, bourgeoise de 
Therwil (Râle-Campagne), citée dès le XVe s. — 1. 
S te p h a n , * 11 novembre 1802 à Therwil, avocat à 
Râle, notaire et député au Grand Conseil. Après la  ré
volution de juillet, il fut à la tête du mouvement sépa
ratiste de la campagne bâloise ; il avait déjà été le prin
cipal représentant de la campagne dans le parti des 
réformes fondé à Bâle vers 1820. Il rédigea la supplique 
adressée le 18 octobre 1830 au Grand Conseil par l ’as
semblée du Bubendörfer Bad en faveur d ’une sépara
tion. Gutzwiller abandonna sa situation à Bâle et se mit

à la  tê te  du gouvernement provisoire élu par 70 com
munes. Il du t fuir le 13 janvier 1831, avec les autres 
membres de cette autorité, et le 19 janvier, il adressa 
d ’Aarau une proclam ation au peuple de Bâle-Campagne. 
Après l’adoption de la nouvelle constitution en février 
1831 (déclarée illégale par le parti de l ’égalité des droits), 
un nouveau gouvernement provisoire fu t institué. Gutz
willer revin t alors d ’Aarau, mais les troupes fédérales 
arrêtèrent les membres du gouvernem ent provisoire, 
les internèrent en Argovie et ne les relâchèrent que le 
15 octobre. Gutzwiller fu t élu le 28 mai 1832 président 
du premier Landrat et le 29 mai p résident du gouverne
ment, le 29 juin député à 
la Diète. Gutzwiller rési
gna ses deux fonctions peu 
après la séparation com
plète en 1833, car les ten 
dances qui se manifes
ta ien t en faveur d ’une 
extrême démocratisation 
ne répondaient pas à ses 
goûts. Secrétaire de dis
tric t à  Liestal 1834-1837, 
membre du Landrat et pré
sident de cette autorité, 
souvent député à ia  Diète, 
président du Conseil d ’édu
cation 1835-1838, il éla
bora la loi scolaire de 1835.
D urant onze ans membre 
et alternativem ent prési
dent du tribunal cantonal, 
député au Conseil des 
É ta ts 1848-1854 et au Con
seil national 1854-1872. Il 
s’opposa au mouvement de 
revision des années 1860. Légua 50 000 fr. pour assurer 
l ’entrée gratu ite des pauvres du Birseck à l ’hôpital can
tonal et servir à élever un hôpital cantonal, f  25 août 
1875 à Interlaken. — 2. A n d r e a s , * 12 septembre 1845 
à Therwil, m aître à l ’école réale des filles à Saint-Gall 
1869-1876, collaborateur de la  commission géologique 
suisse, fit le levé des feuilles 4, 5 et 9 de l ’atlas Dufour, 
m aître de sciences naturelles à l’école réale supérieure de 
Bâle 1876-1912, Dr h. c. de l’université de Bâle 1890, f  14 
septembre 1917. A uteur de Das Verbreitungsgebiet des 
Säntisgletschers zur Eiszeit, 1873; Ueber die bei St. Gallen 
und Rorschach ausgeführten Bohrversuche zur Herstellung 
artesischer Brunnen, 1875 ; Verz. der erratischen Blöcke, 
1875 ; Das Bergwerk am Gonzen, 1877 ; Molasse und 
jüngere Ablagerungen, enthalten auf Blatt IX  des eidg. 
Atlas, 1877 ; Die löchrige Nagelfluh, 1880. Collabora
teur à diverses cartes géologiques. — 3 .  S e b a s t i a n , 
peintre à Bâle, * 1800 à  Uffheim (Alsace), établi à Bâle 
depuis 1830, cité par SK L, de même que — 4. K a r l , 
* 1832 à Bâle, fils du n° 3, restaurateur de tableaux 
et peintre de paysages, f  à Bâle 1877. — Voir UB. — 
K. Weber : Die Revolution im Kt. Basel 1830-1833. —
A. Bernoulli : Basel in  den Dreissigerwirren. — Basler 
Nachrichten 31 août 1875. — K SA  20. — Aarg. Schul- 
blatt 1892. — VSNG  1918. — B J  1918. — [ O .  G . ]  — 
M a x ,  de Bâle, * dans cette ville le 1er octobre 1889, 
Dr ju r. attaché au D épartem ent politique fédéral pour 
les affaires étrangères 1918 et ensuite à  la Légation 
suisse à Berlin jusqu’en 1921. Professeur de droit 
romain à l ’université de Fribourg 1921 ; à  l’université 
de Heidelberg 1926. A publié entre autres : Die Theorien 
der italienisch-französischen Kommentatorenschule über 
das Inlernalionalprivatrecht ; Der System Savignys auf 
die Entwicklung des Internationalprivatrechts, dans 
Collectanea friburg. 1923 ; Ziteimanns völkerrechtliche 
Theorie des Internationalprivatrechts 1923. [C. T r e z z i n i . ]  

G U Y ,  prévôt du Grand Saint-Bernard, cité de 1174 
à 1176, sut épargner à sa maison les horreurs de la 
guerre lors du conflit entre l ’empereur Frédéric Barbe- 
rousse et le comte H um bert de Savoie. [ T a . ]

G U Y ,  G U Y  D ’A U D A N G E R .  Famille bourgeoise 
de Neuchâtel au XVe s., originaire de Fenin. Son pre
mier représentant connu, P i e r r e  Clerc, alias Au dang er, 
é tait neveu de G u y  Clerc, curé de Serri ères, chapelain

S t e p h a n  G utz w il le r .  
D ’a p r è s  u n e  l i t h o g r a p h i e .  

(Bibl .  N a t .  Berne).
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de Neuchâtel, t  vers 1487. C’est sans doute à cause de 
cette parenté que dès le début du X V Ie s., le nom de 
famille se modifie en Clerc dit Guy, Guy dit Clerc, 
plus tard  Le Clerc dit Guy et finalement Guy et Guy 

d’Audanger. Armoiries : de gueules à 
la croix d ’argent cantonnée en chef 
de deux molettes du même. La fa
mille, éteinte au X IX e s., a donné 
de nombreux officiers au service de 
France et m agistrats neuchâtelois.—
1. P i e r r e  Clerc alias Audanger,
bourgeois et conseiller de Neuchâtel, 
lieutenant 1497, 1499, 1505, puis 
maire de Neuchâtel, 1507, 1510. —
2. P ie r r e , fils du n° 1, maire de
Neuchâtel et lieutenant du gouver

neur 1536-1538. — 3. F r a n ç o is , fils du n° 1, conseiller 
d ’É ta t, châtelain de Thielle 1552, procureur général 
1569, châtelain de Thielle 1579. — 4. Cl a u d e , frère 
du n° 3, châtelain et receveur de Thielle 1558, maire 
de Neuchâtel 1564, f  avant 1609. — 5. P ie r r e , fils
du n° 4, capitaine en 1582, procureur et avocat en
1584, 1585, avec son frère Jean, du comte de Torniel 
lors des démêlés pour la succession de la seigneurie de 
Valangin. Capitaine de 4 compagnies au service de 
France, f  1591 au siège d ’A utun. — 6. E m e r , fils du 
n° 4, capitaine au service de France, f  1576. —• 7. J e a n , 
frère du n° 5, procureur du comte de Tornici 1585, 
capitaine de la garnison de Valangin 1590, banneret 
de Neuchâtel 1603. Capitaine au service de France, 
anobli par Marie de Bourbon 1595, f  13 décembre 1605 
à  Neuchâtel. — 8. A b r a m , fils du n e 5, capitaine au 
service de France, anobli par Henri IV en 1603, maire 
du Lode 1606, conseiller d ’É ta t 1615, châtelain du 
Landeron, m aître d ’hôtel d ’Henri I I  de Longueville. 
Il fu t chargé par le prince de Condé d ’une mission 
auprès des cantons protestants en 1614 et 1615, f  1639. 
— 9. J e a n , fils du n° 7, maire de la Sagne 1621, capitaine 
au service de France, maire de Valangin 1623 et conseil
ler d ’É ta t 1626, f  1644. -—• Son fils Guillaume fu t éga
lement capitaine en France. — 10. P ie r r e , fils du n° 7, 
1593-1653, capitaine en France, procureur général 1643- 
1645, conseiller d ’É ta t 1645. — 11. Cl a u d e , fils du 
n° 7, 1598-1640, capitaine au service de France. ■—
12. J a c q u e s  Guy d ’Audanger, 1604-1675, fils du n ° 7, 
entra au service de France en 1630, capitaine au régi
m ent Mollondin 1635, colonel d ’un régiment de son 
nom de 1643 à 1648, capitaine aux gardes-suisses de 
1648 à 1652. Lieutenant-général au service de la ville 
de Berne en 1656, maréchal de camp en 1657, lieute
nant-général des armées du roi, assista au siège de 
Dunkerque et aux campagnes de Hollande de 1672 à 
1675. Il fu t anobli en 1648 avec ses frères Henri et 
Pierre. Il acquit la  terre de Sorcy en Champagne, où 
il m ourut, et les seigneuries de Biolley, Oppens et 
Gossens. — 13. J a c q u e s , maire de Boudevilliers 1628, 
f  1646. — 14. P h il ip p e , fils du n° 8, maire de Lignières 
1645, maire des Verrières 1658, f  1665. — 15. Louis, 
fils du n° 10, maire de la Chaux des Taillères 1665, 
de Rochefort 1670-1709, conseiller d ’É ta t 1668-1709, 
juge au Tribunal des Trois É tats de 1707 qui attribua 
Neuchâtel au roi de Prusse, f  1712. Il présida en 1694 
le Tribunal qui adjugea Neuchâtel à  la duchesse de 
Nemours ; il rem it le sceptre à  cette princesse qui, 
en mémoire de ce fait, lui octroya, le 25 avril 1694, 
une augm entation d ’armoiries consistant en un sceptre 
posé en bande. — 16. H e n r i-G u il l a u m e , petit-fils 
du n° 10, officier au service de Hollande 1684, capitaine 
1709, lieutenant-colonel 1723, colonel d ’un régiment de 
son nom 1733, brigadier 1738, général-major 1742, lieu
tenan t général 1747, f  1759 à Bois-le-Duc, dont il était 
comm andant de place. — 17. Ch a r l e s , maire do Bou
devilliers 1682, f  1701. — 18. J e a n - P i e r r e , châtelain 
de Boudry 1703, f  1711. — 19. Ch a r l e s - F r a n ç o is , fils 
du n° 15, maire de Rochefort 1709, conseiller d ’É ta t 
1725, f  1757. — 20. H e n r i , fils du n° 15, maire de 
Boudevilliers 1727-1738. — 21. Ch a r l e s - F r é d é r ic , 
1739-1797, petit-fils du n° 18, maire de la Sagne 1760, 
avocat général 1780. Il est l ’auteur, avec S. de Pury, 
des Lettres au cousin David. — 22. D a v id -Ch a r l e s ,

dernier représentant masculin de la famille, * 1775, 
f  7 septembre 1801 à Neuchâtel.

Une branche de la famille s’est fixée en France au 
X V IIe s. avec J e a n - H e n r i , * 1648 à Neuchâtel, petit- 
neveu de Jacques (n° 12), dont il fu t l ’héritier. -— Voir 
Biogr. neuch. —- A H S  1898, p. 44. — Arch. d ’É ta t 
Neuchâtel. — A rt. C l e r c . [ l . m .]

G U Y  D ’A I G L E ,  prévôt du Grand Saint-Bernard, 
cité de 1219 à 1224, acquit d ’Aymon de la Tour la cha
pelle de Saint-Michel au château de la majorie à Sion 
avec d ’autres biens dans le val d ’Hérens, en 1221. —
E.-P. Duc : La Maison du Saint-Bernard. [ T a . ]

G U Y A N .  Voir G u J A N .
G U Y E .  Famille citée aux Verrières (Neuchâtel) dès 

1429, originaire également de la Côte-aux-Fées et des 
Bayards. Armoiries : d ’azur à trois 
lances d ’argent guidonnées de même, 
flottant à senestre, naissant de trois 
pics de rochers abaissés d ’or, mou
van t de la pointe, accompagnées en 
chef d ’une étoile d ’or. Des branches 
de la famille se sont fixées à Saint- 
Christophe (Vaud), puis à Genève et 
à Londres, en Espagne et à  Amster
dam. — 1. H u g u e n in ,  châtelain et 
receveur du Val - de - Travers 1451- 

1456. — 2. J e h a n n e n e t ,  maire des Verrières 1453- 
'1456. — 3. M a u r ic e ,  * 27 septembre 1848 à Maest- 
rich (Hollande), f  1er mars 1914 à Neuchâtel. Pas
teu r à Grandvai 1874-1878, à Bienne 1878-1881, 
à Rochefort 1881-1892, à Neuchâtel 1892-1912. Pré
sident dès 1904 de la commission synodale de l ’Église 
indépendante, un des champions de la Croix-Bleue. — 
Messager boiteux de Neuchâtel 1915. ■—• Quotidiens de 
Neuchâtel. •— A la  branche de Saint-Christophe appar
tiennent — 4. L o u i s - A u g u s t e ,  1795-1868. Il acquit 
en 1841 le domaine de Saint-Christophe, renouvela et 
transform a l ’industrie du spiral de montres par l ’in
troduction de procédés 
mécaniques. -— Ses trois 
fils fondèrent une fabrique 
d’horlogerie à Londres. —■
5. P h il ip p e  - A u q n s te , 
petit-fils du n e 4, * 12 juin 
1862 à Saint-Christophe, 
t2 7  mars 1922, Dr ès scien
ces de l ’université de Ge
nève 1884, de l’université 
de Paris 1891, professeur 
extraordinaire de chimie 
théorique et technique à 
l ’université de Genève 
1892, prof, ordinaire 1895; 
chargé d ’un cours d ’élec- 
trochimie à l ’université de 
Paris 1898. Fondateur et 
directeur du Journal de 
chimie physique 1903, pré
sident de la Société suisse P h i l i p p e - A u g u s t e  G uye . 
de chimie, 1917 - 1920, D ’a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie ,  
membre et secrétaire du
comité central de la Société helvétique des sciences n a tu 
relles 1910-1916, correspondant de l ’In s titu t de France, 
des académies de Pétersbourg, de Madrid, de Bucarest, 
membre d ’honneur de la Société chimique de France, de 
la Royal Institution et de la Chemical Society de Lon
dres, chevalier de la Légion d ’honneur, etc. Guye a pu
blié plus de deux cents notes et mémoires relatifs surtout 
à la dissymétrie moléculaire, la déterm ination des poids 
atomiques et la fixation de l ’azote atm osphérique. La 
p lupart ont paru dans le Journal de chimie physique, 
les Comptes-rendus de l’Académie des sciences, les Anna
les de chimie et de physique, etc. Ces travaux  lui valurent 
de nombreuses récompenses, parm i lesquelles la grande 
médaille d ’or Davy de la Royal Society, la médaille 
Lavoisier et la médaille Le Blanc de la Société chimique 
de France, le prix Vaillant de l’In s titu t, etc. Son buste 
a été inauguré à l ’université de Genève en 1924. — 
Voir A S N  1922. —- In memoriam Ph.-A. Guye, dans 
Helvetica chimica acta V. — Inauguration du buste
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de Ph.-A. Guye. — 6. F r a n c i s - E r n e s t ,  * 1865, frère 
du n° 5, artiste-peintre cité dans SK L. — 7. C h a r l e s -  
E u g è n e ,  * 1866, frère des n oa 5 et 6, professeur agrégé 
à  l’École polytechnique fédérale 1894-1900, professeur 
ordinaire de physique à  l ’université de Genève dès
1900. Membre du comité scientifique de l ’In s titu t in
ternational de physique, chevalier de la Légion d ’hon
neur. Ses principaux travaux , relatifs surtout à la  vé
rification des théories d ’Einstein, à l ’arc voltaïque, etc., 
ont paru dans les Arch, de Genève, les Comptes-rendus 
de l’Académie des sciences, le Journal de physique. A 
publié L’évolution physicochimique, tradu ite  en allemand 
et en anglais. — Renseign. personnels. [ L .  M . ]

G U Y E N E T .  Famille de Couvet (Neuchâtel), citée 
dès le début du X V Ie s. A donné plusieurs receveurs 
du Val-de-Travers et notaires. Armoiries : d ’azur au 
cœur d ’argent supporté par deux flèches du même en 
sautoir, accompagné d ’une étoile d ’or en chef et de 
trois coupeaux de sinopie en pointe. [L. M.]

G U Y E R .  Voir G u j e r .
G U Y E R .  Ancienne famille bourgeoise de Porren- 

tru y  éteinte au X V IIe s., qui a donné quelques religieux 
et —• 1. H e n r y ,  * 1579, maire de la ville. [ L .  Ch.] 

G U Y O T .  Familles des cantons de Genève et de 
Neuchâtel.

A. C a n to n  d e  G e n è v e .  — D a n i e l ,  1704-1780, ori
ginaire de la vallée de Pragelas en Dauphiné, reçu bour
geois de Genève en 1730, chirurgien de l ’hôpital de 
Genève et associé de l ’Académie royale de médecine 
de Paris. C’est lui qui, le premier, p ratiqua l ’inoculation 
de la petite vérole à Genève en 1751. Il est l'au teu r de
plusieurs travaux  dans les Mémoires de la Société de
chirurgiens de Paris. —- Voir Gautier : La Médecine 
ù j Genève. [ E . - L .  B u r n e t . ]

B. C a n to n  d e  N e u c h â t e l .  I. Famille bourgeoise 
de Neuchâtel, éteinte, à laquelle ap
p a rtiennen t— 1. J a c q u e s ,  lieutenant 
de Neuchâtel en 1496, et —2. A n t o i n e ,  
receveur 1514, maire de Neuchâtel 
1515, banneret 1524.

II. Famille de Boudevilliers, citée 
dès le X V e s., également bourgeoise
de Neuchâtel. Armoiries : d ’azur au
calice d ’argent soutenu de trois cou-
peaux de sinopie en pointe, au chef 
cousu de gueules chargé d ’une fleur 

de lys d ’argent. — 1. A rnolrl, * 28 septembre 1807 
à Boudevilliers, étudia d ’abord la théologie, puis la 
géographie ; élève de Karl R itter à  Berlin. Précepteur 
à  Berlin, ensuite dans la famille Pourtalès à Paris.

Dès 1838, il se m it, à l’ins
tigation d ’Agassiz, à étu
dier les glaciers des Alpes 
bernoises et valaisannes, 
ainsi que les blocs errati
ques. F u t un des hôtes de 
l ’Hôtel des Neuchâtelois. 
Professeur d ’histoire et de 
géographie physique à 
l ’académie de Neuchâtel 
1841-1848. A la suppres
sion de l ’académie, il par
t i t  pour les États-Unis, 
fit des conférences à Cam
bridge, près Boston en 
1849, qui furent publiées 
sous le titre  Earth and Man 
et traduites en plusieurs 
langues. Guyot fu t chargé 
par l’Institu tion  Smiths o- 
nienne de Washington 
d ’organiser des leçons mo
dèles de géographie aux 
États-U nis. Professeur à 

l’université de ’Princeton de 1854 à sa m ort, le 8 
février 1884. Guyot a publié de nombreux ouvrages 
de géographie et renouvelé l ’enseignement de cette 
science en Amérique. —■ Voir Messager boiteux de Neu
châtel 1885. — M N  1885. —- Ch. Faure : Notice sur 
Arnold Guyot, dans le Globe 1884. — 2. E r n e s t ,  * 10

novembre 1864, notaire 1888, président du Conseil 
communal de Boudevilliers 1888, député au Grand Con
seil 1892-1922, président 1905. [L .  M.]

G V E T T E R L I .  Voir G e v e t t e r l i .
G W A L T E R  OU G W  A L T E R T .  I .  Famille de 

Höngg près de Zurich, citée dès 1502. — H. Weber : 
Die Kirchgem. Höngg, 2e éd., p. 92. — [J. Fuick.] —
1. J o h a n n - H e i n r i c h ,  1815-1884, député au Grand 
Conseil 1843-1849 et 1851-1854, membre du tribunal 
cantonal 1851-1869, auteur d ’interprétations de lois zu- 
ricoises, a remanié, dans le code civil zuricois rédigé par 
Bluntschli la partie consacrée au droit personnel et fami
lial. — 2. Emil, 1853-1913, Dr méd., médecin à Pappars
e l i  1878, député au Grand Conseil saint-gallois 1888- 
1903, médecin des districts de Gaster et du Lac, travailla 
au développement de l ’asile pour malades de R üti. — 
Weber : Gesch. der Gem. Höngg. — Wochenblat vom 
Seebez. und Gaster 1913, n° 53. — St. Galler Nbl. 1914, 
p. 89 et 107. — ZWChr. 1913. — I I .  Familie bourgeoise 
de la ville de Zurich, éteinte en 1750. — 1. R u d o lf, 
2 octobre 1519-25 décembre 1586, fu t élevé dans la 
maison de Bullinger avec Regula Zwingli, fille du ré
form ateur, qui devint plus ta rd  son épouse (1524-1565) ; 
étudia à Lausanne et Mar- 
bourg, fit un voyage en 
Angleterre en 1537, et fu t 
envoyé en 1541 par le 
landgrave Philippe avec 
les théologiens hessois à la 
Diète d ’empire de Ratis- 
bonne. Pasteur de Schwa- 
mendingen et proviseur 
de l ’école du Grossmünster 
1541, peu de tem ps vicaire 
du Grossmünster, pasteur 
à St. Peter, Zurich, 1542, 
doyen du chapitre du lac 
de Zurich 1547 ; conduisit 
en 1566 les négociations 
avec jSchafîhouse, Bâle et 
Mulhouse au sujet de 
l’adoption de la seconde 
Confession helvétique, et 
devint à la m ort de Bullin- Rudolf G w alter ou G ualtherus. 
ger anüstës, 1575-1583. D »pr*» u n e  g r a v u r e .u r  cu iv re
A l i * /  1 -i U 8  i l .  J.Y1 G y 0 i .

publie nombre de ser- (Bibl. de Winterthour.) 
mons, dont \ Endtchnst,
1546, au sujet duquel les catholiques se plaignirent 
à la Diète, et des œuvres théologiques et philolo
giques ; donna des traductions d ’écrits allemands de 
Zwingli et l ’apologie de celui-ci pour l ’édition latine 
de ses œuvres, et laissa une étude manuscrite d ’histoire 
suisse. —  2. R u d o l f , fils du n» 1, 1552-1577, étudia à 
Genève, Heidelberg et en Angleterre, m aître ès arts 
à Oxford 1573, diacre à St. Peter à Zurich 1575, auteur 
entre autres de Argo Tigurina, une des sources de 
Fischart pour son Glückhaftes Schiff. — Voir m n s .à la  Bi
bliothèque centrale de Zurich. — Bullinger : Diarium. 
—- Correspondance contemporaine. —- AS I. — Kessler : 
Sabbata. — Heinrich Wolf : Vorrede zu Gwalthers Predig
ten über Esther. — H ottinger : Scola Tigur. — Nbl. Chor
herren Zur. 1819. —- ADB. —• Realenzyklopädie f. prot. 
Theologie und Kirche. — Nbl. Stadtbibi. Zur. 1893. — 
Zw. —  Wirz : Etat. — Zwingli-Festschrift. — Rensei
gnements de H. Hess de W interthour. [C. B.]

G W A T T  (C. Berne, D. Thoune. V. DGS). Très an
cienne localité de l ’ancienne seigneurie et de la Corn, 
actuelle de Strättlingen. En 1404, Watt, de Vadum 
=  fond lacustre. On y trouva en 1842 un couteau de 
combat de dimension inaccoutumée. Souterrains fort 
anciens ; fragm ent d ’une matrice d’une œuvre d ’art 
antique. Entre Einigen et Gwatt, trouvaille de tom 
beaux en rangées de l’âge du bronze contenant des an
neaux d ’os. La gentilhommière de Bellerive a été bâtie 
vers 1780 par le banneret Emm anuel-Friedrich Fischer 
et appartient actuellem ent à la famille Bonstetten. 
— Voir Jahn  : K l. Bern, p. 271. — Histor. Kalender 
1916. —- Maison bourgeoise XI. [H. Tr.]

G W E R B .  Ancienne famille de la ville de Zurich, 
éteinte en 1719. Armoiries : d’argent à deux ram eaux

A r n o ld  G uyot.  
D'après u n e  l i th o g r a p h i e  

de  N ic o le t  e t  Thez.
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de chêne de sinopie portan t deux glands d ’or et issant 
de trois coupeaux de sinopie. — 1. H a n s , de Rappers- 
wil, bourgeois 1469, douzenier du bélier 1489. — 2. R u 
d o l f , 1487-1567, en latin  : Pragmateus, prêtre 1507, 
chantre au Grossmünster .1508, chapelain à St. Peter 
1510, curé de Kilchberg 1517, où il fu t un ardent par
tisan de la Réforme et collaborateur de Zwingli, pas
teur de Rifïerswil 1529, fu t blessé à Cappel en 1531 et 
sa cure pillée, pasteur de Glattfelden 1540-1559. — 
Binder : Kilchberg, p. 179. ■— 3. R u d o l f , 1621-1656, 
Dr méd., médecin de la ville et éditeur de calendriers 
à Zurich. — 5. H a n s - K a s p a r , * 1650, du Conseil, 
secrétaire d ’É ta t et de l ’ohmgeld, f  1719, dernier de la 
famille. — LL. — Keller-Escher : Promptuarium. — 
Wirz : Etat. — Dok. Waldm.— Katalog Stadtbibl. Zurich 
1864 et 1896. [ H .  Br.]

G W ER D ER . Famille de la Muota (Schwyz). Ar
moiries : de gueules au chevron d’or. — F r a n z , peintre, 
f  10 août 1792 aux Tuileries ; B a l z , J a k o b - Z e n o  et 
L e o n a r d , f  1799 ; L e o n a r d - F r i d o l i n  fu t horrible
m ent mis à m ort par les Français en 1799. [ R - r . ]

G W IC H T , R u d o l f , de Fribourg, entra au couvent 
de Muri en 1553, prieur 1556 ; fit un pèlerinage en 
Terre-Sainte en 1564 et dut y être créé chevalier du 
Saint-Sépulcre quoiqu’il ne soit jam ais désigné sous 
ce titre . Les attribu ts qu ’il adopta dès lors, croix rouge 
de Jérusalem  et demi-roue de sainte Catherine percée 
de l’épée, ne doivent être que des insignes de pèlerin. 
La peste ayant, en 1574, emporté au couvent d'Engel- 
berg l’abbé et tous les conventuels sauf un, les cantons 
protecteurs désignèrent G wicht comme nouvel abbé le 
22 mars 1574, t  19 mars 1576. Son trophée est con
servé dans la collection d ’antiquités du couven t.— Voir 
Kiem: Gesch. der Benediktinerabtei Muri- Gries. — Album 
Engeibergense. — D ürrer : Kunstdenkmäler, 175. — Z SK  
1925. — W ymann : Aus alten Pilgerbüchern. [ R .  D ] 

GY (C. Genève, Rive Gauche. V. DGS). Vge et 
Com. Première mention 1227. Gaiacum., Gyez, Gye. 
Armoiries : d ’azur à la gerbe d’or. Le couvent de Saint- 
Victor y possédait un fief, et à la suite de transactions 
en 1260 et 1304 avec les comtes de Savoie, en 1318 avec 
les sires de Langin, il posséda la souveraineté entière 
sur G y et le hameau voisin de Merlinge, sauf le droit 
de glaive. A la Réforme, Gy fu t incorporé à Genève, 
mais lors des difficultés entre la  ville et Bonivard, les 
Bernois prenant la défense du prieur, défendirent aux 
habitants de Gy de payer l ’im pôt à Genève (1539). Gy 
se ra ttacha it à l ’église de Frontenex ; après le retour 
du Chablais au catholicisme, Genève fit bâtir l ’église 
actuelle qui est le premier tem ple protestan t édifié sur 
terre genevoise. Il y  eut à ce sujet de vives contestations 
avec la Savoie (1611). Jusqu’à la révolution, Gy se 
ra ttacha  au Mandement enclavé de Jussy l ’Evesque ; 
de 1798 à 1850, à la commune de Jussy. Dès lors, 
commune indépendante. — Voir A. Corbaz : Un coin 
de terre genevoise. — Heyer : L’Église de Genève. — 
J.-A . Gautier : Saint-Victor et Chapitre. — Reg. gene
vois. — Montfalcon et Siebenthal : Armorial des corn, 
genevoises. [ A .  C o r b a z  ]

GYGAX. Ancienne famille de Seeberg et Bleien- 
bach (Berne). — 1. J a k o b , * 25 novembre 1810, négo
ciant et fabricant de toiles à Bleienbach, membre de la 
C onstituante 1846, du Grand Conseil 1846-1891, doyen 
d’âge 1890, t  10 janvier 1891. — 2. E m i l , fils du n° 1, 
* 11 août 1847, fabricant, député au Grand Conseil 
1902-1906, comm andant d’arrondissement depuis 1878. 
—  [ W .  K r e b s . ]  —  3. P A U L ,  fils du n° 1, * 1845, bourgeois 
de Saint-Gall 1891, directeur de la Banque de Saint- 
Gall 1877-1907, puis directeur de la succursale de la 
Banque nationale suisse à Saint-Gall. Longtemps prési
dent de l’union des banques saint-galloises et membre du 
comité d ’escompte des banques suisses d ’émission, 
quelque tem ps député au Grand Conseil et membre de 
la Constituante de 1890, f  13 mars 1910. —- St. Galler 
Nbl. 1911, p. 77. — Livre de bourgeoisie. — [Bi ] —
4. P a u l , fils du n° 3, * 7 juillet 1874, Dr jur., rédacteur 
de la NZZ, auteur de publications de politique finan
cière et d ’économie publique. Liste dans DSC. [L. S.] 

G Y G ER . Très ancienne famille de Gessenay (Berne). 
Armoiries : d’azur au violon d’or posé en bande et ac

compagné de deux étoiles du même. J a c o b u s  Guigere 
1312. — Voir aussi G e i g e r  et G i g e r . [R. M.-w.l

GYLAIVI, A l b e r t ,  * à Berne 5 octobre 1839, f à  
Corgémont (Jura  bernois) 14 avril 1924. Institu teu r 
dès 1857, m aître à l’école secondaire de Corgémont 1874, 
dès la fondation de cet établissement, inspecteur des 
écoles primaires du X e arrondissement 1876. Il se dé
voua au développement de l ’instruction dans le Ju ra  
bernois ju sq u ’en 1922, époque où il p rit sa retraite . 
— Voir École bernoise, 26 avril 1924. [G. A.]

G Y M N A S T I Q U E .  Les exercices corporels de nos 
ancêtres se m ouvaient dans un cadre très simple. Le 
je t de pierre, le saut, la course de vitesse et la lu tte  
formaient une série d ’exercices bien gradués, auxquels on 
se livrait à la campagne aussi bien qu’à la ville. Les 
citadins pratiquaient encore, comme jeu particulier, 
le tir à  l ’arc. On connaît la fête des bergers des Alpes 
qui eut lieu à Unspunnen en 1805, pour célébrer la 
renaissance du véritable esprit suisse ; elle peut être 
considérée comme le précurseur de nos fêtes alpestres 
et de lu tte .

Après la chute de l ’ancienne Confédération, il se 
produisit un renouvellement dans le domaine des exer
cices corporels, qui débuta d ’abord dans le cercle des 
sociétés d ’étudiants. Une des premières tâches que se 
donna la Société de Zofingue à sa fondation, fu t le 
développement physique de ses membres, afin de pou
voir donner à la patrie des défenseurs capables. En 1815, 
l ’Unterwaldien Ph.-H. Clias introduisit à Berne de 
nouveaux exercices de gymnastique ; c’étaient les exer
cices au trapèze, à la corde et à l ’échelle de corde, la 
voltige, le cheval de bois, la lu tte  et la nage. Clias ne 
connaissait pas encore les exercices d ’assouplissement 
et les barres. La gymnastique de Clias trouva beaucoup 
de partisans, mais fu t bientôt supplantée par celle de 
Jahn  que firent connaître des étudiants allemands à 
Bàie, Zurich et Coire.

La Deutsche Turnkunst, de 1816, rédigée par Jahn , 
indiquait comme exercices de gymnastique la marche, 
la course, le saut, le saut du cheval, la lu tte , le reck et 
les barres ; les exercices consistant à grimper, à jeter, 
à tirer, ainsi que les jeux de gymnastique.

Les différentes sociétés de gymnastique existant dans 
les villes se réunirent, à l ’instigation de Zurich, le 23 
avril 1832 à Aarau, pour une fête de gymnastique ; 
elles discutèrent aussi d ’un groupement des sociétés 
présentes. Les délégués de Zurich, de Berne, de Lucerne, 
de Bâle et de Baden, approuvèrent en principe un projet 
de sta tu ts présenté par Hans-Heinrich Vœgeli, de Zurich. 
La fondation de la Société fédérale de gymnastique 
était ainsi un fait accompli. Les sociétés qui la  compo
saient n ’eurent dans les premières années d ’autre lien 
entre elles que les fêtes fédérales de gymnastique ; 
celles-ci eurent lieu chaque année jusqu’en 1874, puis, 
ju squ’en 1888 tous les deux ans, et, dès lors, elles se 
répètent tous les trois ans. La dernière, avan t la guerre, 
eut lieu à Bâle en 1912, la première, après la guerre, à 
Saint-Gall en 1922.

Les relations du Comité central avec les sociétés de 
gymnastique étan t devenues compliquées avec le temps, 
on éprouva le besoin de créer des unions cantonales des 
sociétés ; celles-ci furent introduites peu à peu, non 
sans avoir eu à surmonter de grosses difficultés. Au
jourd ’hui, il existe des unions cantonales dans chaque 
canton, à l’exception d ’Unterwald. Celles des cantons 
d ’Uri, Schwyz et Zoug sont groupées en une association 
de la Suisse centrale

Trois journaux servent de lien régulier aux sociétés 
de gymnastique ; ce sont, la Schweizerische Turnzeitung, 
pour celles de langue allemande, le Gymnaste suisse, 
pour celles de la Suisse romande, et le Ginnasta Svizzero, 
pour la Suisse italienne.

En janvier 1926, la Société fédérale de gymnastique 
avait l’effectif suivant : 23 unions cantonales avec 1422 
sections (dont 15 sections honoraires) com ptant au 
to tal 134 634 membres.

Les exercices actuels de gymnastique sont principa
lement les suivants : exercices de marche et d ’assou
plissement, gymnastique artistique : reck, barres, che
val-arçons, saut du cheval et lu tte  ; jeux nationaux :
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levée de pierre, je t de pierre, lu tte  ; athlétism e léger : 
course sur différents parcours, course d ’obstacles, saut 
de longueur, de hauteur, saut à la perche, lancer de 
balle à poignée (2 kg.), lancer du boulet (5 kg.), du 
javelot (800 gr.), du disque (2 kg.), je t du boulet 
(7% kg.).

L ’apparition de l’athlétism e léger dans les fêtes fé
dérales de gymnastique, sur le même pied que les 
jeux artistiques ou nationaux est récente ; elle est une 
conséquence nécessaire du développement des sports en 
Suisse. Les sociétés de gymnastique durent instituer 
des sections de sport autonomes, qui accordèrent le 
même in térêt aux jeux populaires, jusqu’alors négligés, 
qu’aux autres exercices. Outre la Société fédérale de 
gymnastique, différentes associations, de caractère po
litique ou confessionnel, pratiquen t la gym nastique : 
la Société de gym nastique catholique suisse, la Société 
juive de Suisse de gymnastique et de sport, l ’Union 
ouvrière suisse de gymnastique et de sport. Deux autres 
groupements s’occupent de l’enseignement delà gymnas
tique dans les écoles. La Société suisse des m aîtres de 
gymnastique a pour bu t de grouper ceux qui ensei
gnent cette branche et d ’organiser pour eux des cours 
de perfectionnement. Jusqu 'à  la fusion de 1924, elle 
éta it soutenue par Pro corpore, société suisse d ’éduca
tion physique. La Société suisse des maîtres de gym nas
tique dans les écoles moyennes, est composée de maîtres 
pour les hautes écoles moyennes ; elle organise aussi des 
cours de perfectionnement pour ses membres.

Enfin, il existe une Société suisse de gymnastique de 
dames, qui compte 281 sections et 15 283 membres. 
Elle est rattachée à la Société fédérale de gymnastique. 
La grande extension qu’a prise la gymnastique en 
Suisse est aussi due aux grosses subventions accordées 
chaque année par la Confédération aux cours de gym 
nastique. La gym nastique est placée sous les auspices 
du départem ent militaire, division de l ’infanterie. Une 
commission fédérale, composée de représentants de la 
gym nastique et du sport, sert d ’autorité consultative 
dans ce domaine.

L ’association nationale pour la culture physique, 
fondée en 1922, groupe aujourd’hui la  plupart des so
ciétés de gymnastique et de sport. Grâce au grand 
nombre de sociétés fédérées et de leurs membres, le 
principal bu t qu ’elles se proposent, à savoir le dévelop
pement physique de l ’homme, aura de cette façon de 
nouvelles bases. [ M .  Z e l l e r . ]

G Y O T H  ou G U Y O T H .  Famille bourgeoise de Fri
bourg, qui a donné à la ville plusieurs notaires, et 
dont l ’ancêtre pourrait être P i e r r e  Guyot, qui fu t reçu 
dans la bourgeoisie de Fribourg en l ’année 1555. 
Armoiries : coupé à deux étoiles et à une bran
che de gui (émaux inconnus). — 1. E m m a n u e l - B r u n o ,  
notaire 1762, diiecteur de la  maison de force de Fri
bourg, t  2 juin 1798. — 2. E u g é n i e ,  religieuse do
minicaine à Estavayer-le-Lac, maîtresse des novices, 
puis prieure du monastère 1775-1778 et 1782-1784, 
f  21 avril 1784. — Voir Daubigney : Le monastère 
d’Estavayer. — Archives d ’É ta t Fribourg : Livre de 
bourgeoisie. [J. N.]

G Y R .  Familles des cantons de Saint-Gall et de 
Schwyz. Voir aussi G ir.

A. C a n to n  d e  S a in t - G a l l .  G y r  o u  G i r .  Famille 
éteinte de la ville de Saint-Gall. —- 1. J o h a n n e s ,  bour
geois de Saint-Gall 1405, vendit en 1435 la dîme du 
hameau de Nänggersberg (Com. Steinach) à l ’hôpital 
de la ville. — 2. U l r i c h ,  conseiller 1514 et 1527, prévôt 
1534, adm inistrateur ecclésiastique 1536, amm ann de 
la ville 1541. La famille s’éteignit au X V Ie s. — Voir 
UStG V. — LL (G ir). ■— Kessler : Sabbata. —- W. 
H artm ann : Aus gestorbene Geschlechter (mns. Bibl. ville 
de Saint-Gall). [ b i . ]

B . C a n to n  d e  S c h w y z .  Famille d’Einsiedeln. H EIN 
RICH qu itta  probablem ent Uster à cause de sa foi et 
fu t reçu bourgeois d ’Einsiedeln en 1520. Armoiries 
anciennes : d ’azur au vautour d ’argent survolant trois 
monts de sinopie (1590) ; dès 1720 : le champ d ’or et 
le vau tour de sable. La famille a donné une série d ’ec- 
clésiastiques, dont — 1. P . N i k o l a u s ,  * 1721, du cha
pitre de St. Luzi à Coire dès 1745 et dernier abbé

1782, f  18 février 1806. — 2. B e n e d i k t  Gyr-Benziger,
1834-1906, négociant, longtemps membre du Grand 
Conseil et chef du parti libéral à  Einsiedeln. — 3. 
A lo Y S , Dr ju r., 1842-1906, député au Grand Conseil 
1887-1892, avocat à  Schwyz. — 4. M e in r a d  Gyr- 
W ickart, * 1848, médecin, longtemps président du tr i
bunal à Einsiedeln. ■— 5. P . A l o y s ,  jésuite, 1855-1919, 
missionnaire en Inde et adm inistrateur de l ’archevêché 
de Bombay. [R-r.]

G Y R F A L K  ou G E I E R F A L K  ( G R IFA L C O N IU S ) ,  T H O 
MAS, moine augustin, puis prédicateur réformé, origi
naire du Val Saint-Grégoire, dans l’ancien diocèse de 
Bâle. Il du t quitter le couvent des augustins de Fri
bourg en 1524 à cause de ses sympathies pour la  Ré
forme ; Cornelius Agrippa le recom manda alors à 
l’hum aniste Catiuncula. Il obtin t à Bâle une place de 
prédicateur chez les augustins et devint un ami 
d ’CEcolampade et de Zwingli. Archidiacre de la  ca
thédrale 1529-1560. f  1560. — Herm injard : Corres
pondance des réformateurs.—■ Daguet : Illustrations intel
lectuelles de Fribourg au X V Ie siècle, dans A S HF II.
— Büchi : Peter Girod und der Ausbruch der Reformbe
wegung in  Freiburg, dans RES  1924, p. 13. [J. N.]

G Y S E L  (aussi G IS EL ) ,  Ancienne famille de Wil
dlingen et Hailau (Schaffhouse). C h r i s t ia n ,  1424, co- 
fondateur de la chapellenie de Saint-Maurice m artyre à 
H allau .— 1. H a n s ,  sous-bailli de W ildlingen 1524. — 
2. J e r e m i a s ,  pasteur de Lohn 1576, au teur d ’une 
intéressante plainte au doyen Ulmer de Schaffhouse 
sur l’é ta t misérable de sa paroisse. — 3. Z a c h a r i a s ,
* 1818 à Wilchingen, conseiller d ’É ta t de 1847 à sa mort, 
15 décembre 1878, sauf une brève interruption. Di
recteur de l ’instruction publique, il introduisit la loi 
scolaire de 1850 et rendit de grands services à  l’agricul
ture. Le canton lui doit d ’avoir fait passer la  ligne de 
chemin de fer du Rhin badois par le K lettgau. Con
seiller aux É ta ts 1848. — 4. H a n s ,  fils du précédent,
* 31 août 1845, greffier de justice à Schaffhouse, secré
taire de la  Constituante 1876, député au Grand Conseil, 
longtemps président du tribunal cantonal, f  29 décem
bre 1914. — 5. J u l i u s ,  Dr phil., * 11 août 1851, pro
fesseur de m athém atiques et de physique au gymnase 
de Schaffhouse dès 1875, recteur 1884-1904. Liste de 
ses œuvres dans DSC. — Voir US. — Rüeger : Chronik.
— Festschrift... Schaffhausen. — Hunziker : Bilder zur 
neueren Gesch. der Schweiz. Volksschule. ■— Tageblatt 
et Intelligenzblatt de Schaffhouse 1879, 1906, 1914
•— Renseignements personnels. [w.-K )

G Y S E N D Œ R  F E R  ( G e i s s e n d œ r f f e r ) .  Famille origi
naire d ’Uffheim (Alsace), bourgeoise de Bâle en 1619 avec
—  1. J o h a n n e s ,  1590-1660, aubergiste zur roten Kanne, 
seizenier des jardiniers. Armoiries : d ’azur à une cha
pelle. Les premiers descendants restèrent aubergistes à ia  
même enseigne ; au X V IIIe s., ils se vouèrent au notariat.
— 2. J o h a n n e s ,  descendant du n° 1, 1700-1786, no
taire, économe des chevaliers de Saint-Jean à Bâle, 
am m ann des Rotberg à Bamlach et Rheinweiler, de 
même que son fils — 3. J o h a n n e s ,  1728-1791. —
4. J o h a n n - M ic h a e l ,  frère du n° 3, 1738-1809, notaire, 
économe des chevaliers de Saint-Jean, membre du 
Grand Conseil helvétique 1798. Le dernier fu t A n t o n -  
C h r i s t o p h - H e in r ic h ,  1817-1896. -— Voir LL. — Lutz : 
Bürgerbuch der Stadt Basel. — WB. — Registres 
d ’église. — Oraisons funèbres. [C. Ho.]

G Y SE N S T E  IN (C. Berne, D. Konolfingen. V .DGS). 
Vge et Com. auquel se ra ttachen t un grand nombre 
de hameaux et de fermes disséminés. Il appartin t à la 
juridiction de Konolfingen et à la seigneurie de Wyl 
jusqu’en 1798. Gysenstein était le siège d ’un tribunal 
qui se réunissait dans la maison appelée Landstuhl. 
Au spirituel, il relève de la  paroisse de Miinsingen. Sur 
la station de l’âge du bronze, voir BBG  IV, 231. Gy
senstein a donné son nom à une famille en partie 
bourgeoise, en partie noble. — Voir art. G i s e n s t e i n ,  
v o n .  — Mülinen : Beiträge II . —■ FRB. [H. Tr ]

G Y S I  (G is s i ,  G y s s in ) .  Ancienne famille d ’Aarau, 
com ptant de nombreuses branches, originaire de Bâle- 
Campagne. Armoiries : d ’azur à une demi-roue de moulin 
d’or accompagnée en chef d ’une étoile du même et en 
pointe de trois coupeaux de sinopie, ou d ’or à la bande
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d’azur chargée de trois étoiles d ’or. F r i d i .i n , bourgeois 
1563 ; F r i d LI ,  d ’Oltingen, bourgeois 1589 ; F r i d l i , 
de Suhr, bourgeois 1603. — 1. J a k o b , bis présumé du 
précédent, bourgeois 1610, du Conseil 1647-1651. —-
2. J o h a n n - J a k o b , 1658-1707, secrétaire de la ville, 
du Conseil et trésorier. —  3. S AM U EL, frère du n° 2 ,  
1672-1753, avoyer 1749-1751. —- 4. H a n s - J a k o b , fils 
du n° 2, 1679-1741, Dr méd., trésorier et avoyer 1739- 
1741. — 5. S a m u e l , frère du précédent, 1684-1724, se
crétaire de la ville. —- Merz : Wappenbuch v. Aarau. 
—• [H. S c h n e i d e r . ]  — 6. O s k a r , * 1847, négociant à 
Manchester, t  & Berne le 20 juillet 1919, écrivain. —
7. A l f r e d ,  dentiste, * 1865, professeur à  l’université 
de Zurich, D r h. c. 1921. Auteur d ’écrits sur l’art 
dentaire, membre d ’honneur de plusieurs sociétés de 
dentistes. — DSC. — Schweizer. Vierteljahrschr. far 
Zahnheilkunde 1921, p. 93-98. — Voir aussi l ’article 
G i s i .  [L. S .]

G Y S I N .  Famille de Läufelfingen, Oltingen et Sissach 
(Bâle-Campagne) depuis le XV“ s. ; de Sissach, des 
branches s’établirent à  Liestal et Zurich. Armoiries : 
d ’or à un buste d ’homme cuirassé, coiffé d ’un bonnet 
de sable orné de plumes d ’or, tenant de la  dextre une 
flèche du même, la  senestre appuyée sur la hanche. 
—- 1. H e i n r i c h ,  * 1573, avoyer de Liestal, chef des 
rebelles de ce village durant la guerre des paysans en

1653 gracié à  cause de son âge. — 2. H a n s ,  fils du 
n° 1, * 1601, condamné à  m ort et exécuté à  Bâle le 

24 juillet 1653 pour avoir cherché à 
gagner la bourgeoisie et le Conseil de 
Liestal à  la  ligue des paysans et pour 
avoir échangé des lettres avec les Ober- 
landais. — 3. S a m u e l ,  graveur, 28 
août 1786-6 août 1844, travailla  à 
Strasbourg et Paris, puis s ’établit à 
Liestal. Il illustra de 30 gravures les 
Heilige Schriften, publiées chez Herder 
à  Fribourg, et exécuta les deux médail
lons d ’Œcolampade et de son épouse 

W ibrandis Rosenblatt, que conservait l ’A ntistitium  de 
Bâle. — 4. H a n s - A d a m ,  juge fédéral, de Liestal, * 2 
avril 1852 à Waldenbourg, chef du bureau d ’expropria
tion de la Centralbahn en 1874, directeur du pénitencier 
de Liestal 1876-1884, président du tribunal de Liestal 
et avocat 1884-1890, juge fédéral de 1905 à sa mort, 
22 septembre 1909. — Voir Bruckner : Merkwürdig
keiten, p. 2467. —- J .-J . Brodtbeck : Gesch. der Stadt 
Liestal. —  A. Heusler : Der Bauernkrieg... 1653. — 
SK L. — Zw. n° 1, p. 14. — A. Seiler : Stammbaum der 
Bürgergeschlechter von Liestal. [ K .  G a u s s . ]

G Y S L E R .  Voir G i s l e r .
G Y S L I N G .  Voir G i s l i n g .

H A A B  ou H A B .  I. Familie noble éteinte de la  ville 
de Zurich ; elle joua un rôle im por
ta n t du XVe au X V IIe s. Armoiries: 
d ’or à  la bande d ’azur chargée de 
trois têtes d’autour du prem ier. An
ciennes réceptions à  la bourgeoisie : 
H a n s  et R u e d i  in der Hab, de 
Meilen, 1382. —• J a k o b ,  du Conseil 
1390. — 1. H e i n r i c h ,  prévôt zum 
Weggen 1743-1489, enfermé au Wel
lenberg comme ami de W aldmann, 
privé de ses droits de bourgeoisie 

pour deux ans et condamné à  1000 il. d ’amende, 
mais bientôt réhabilité et de nouveau prévôt dès 
1490. Il com battit à Morat en 1476 (son épée est au 
Musée national), f  1er août 1504. — Dok. Waldmann. —-
2. J o h a n n e s , frère du n° 1, secrétaire de la ville 1472, 
reçut un diplôme d ’armoiries de l’empereur Frédéric II I  
en 1464, f  1483. — 3. J a i c o b , fils du n° 2, secrétaire de 
la ville de Sol eure vers 1500, sous-secrétaire de Zurich 
1507 (ou 1509), secrétaire de guerre dans les expéditions 
de Milan, f  à  Marignan 1515. —- 4. U r s u s , fils du n° 3, 
douzenier zum Weggen 1529, du Conseil 1530, f  à  
Cappel 1531. — 5. J o h a n n es , fils du n° 3, 1503-22 mars 
1561, douzenier du Safran 1527, prévôt de corporation 
1531-1540, oberster Meister et secrétaire de la maison 
du sel 1532, bailli du Rheintal 1538, bailli de Meilen 
1541, bourgmestre 1542-1560, obmann des Schildner 
zum Schneggen 1547-1548. Prom oteur actif de la Ré
forme, il collabora au Gyren-Rupfen de 1523 ; homme 
d’É ta t éminent, il fu t chargé de nombreuses missions 
dans la Confédération, auprès de François I er en 1537, 
d’Henri II en 1552 et du duc Ulrich de W urtemberg 
en 1540. C’est durant son activité qu ’en 1555 les ré
formés chassés de Locarno furent reçus à  Zurich. Il 
représenta sa ville duran t près de tren te  ans à la 
Diète. —■ C. Escher : Bürgermeister J. Haab, dans ZT  
1903. — 6. J a k o b , fils du n° 5, 1525-1609, douzenier 
du Safran 1549, prévôt 1572, du Conseil 1589-1601,

directeur des grains 1592. — 7. H a n s - J a k o b , fils du 
n° 6, 1563-1620, douzenier du Safran 1601, bailli 
d ’Andelfingen 1610, l ’un des fondateurs de la Société 
générale de musique. —-
8. H a n s - J a k o b , le cadet, 
fils du n° 7, 1601-14 oct.
1682, des D ix-Huit des 
constables 1630, am tm ann 
à R üti 1634, prévôt des 
constables et membre du 
Conseil 1650, in tendant 
des bâtim ents 1652, bailli 
de Regensdorf 1654, tréso
rier 1656 et 1676, bailli 
impérial 1657. Rem ar
quable homme d ’É ta t et 
cofondateur de la Biblio
thèque de la ville, proprié
taire  d ’une compagnie au 
service de la  France en 
commun avec son frère.
— 9. H e i n r i c h , douzenier 
du Safran 1641, f  au ser
vice français lors du siège .J o h an nes  H a a b .  D ’a p r è s  un  
de Lerida (Espagne) 1646. p o r t r a i t  de J o h .  A spe r .
— R ott : Représ. dipi. —-
10. H a n s - J a k o b , fils du n° 8, 1627-1663, des D ix-Huit 
des constables 1658, capitaine au service de France. 
—■ R ott : Repr. dipi. — 11. H a n s - K a s p a r , fils du 
n° 8, * 1631, des D ix-Huit des constables 1659, 
am tm ann à Tôss 1665-1671, prévôt des constables 
1672, bailli de Regensdorf 1674, avoué 1676, bailli 
du lac 1679, directeur des grains 1688. Il du t s’occu
per d ’alchimie, ce qui lui coûtait gros, car il s’enfuit 
aux Grisons après avoir détourné plus de 100 000 fi. 
en 1695, t  25 août 1702 à Pfungen. Ses descen
dants abandonnèrent aussi la  ville paternelle. —■ 12. 
H a n s - R u d o l f , fils du n° 8, * 1636, des D ix-Huit des 
constables 1668, f  à Herrliberg 1720. — 13. Hans-
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K a s p a r ,  1726-1803, ingénieur, lieutenant-colonel au 
service de Prusse et inspecteur général des forteresses 
royales de Silésie. — 14. Hans-SAMUEL, fils du n° 13, 
* 1762, lieutenant au service prussien, artiste-peintre à 
K lagenfurt, t  1820 à Breslau dernier de sa famille. — 
Voir LL. — LLH. —  Keller-Escher : Promptua-
rium. — W. Tobler-Meyer : Die Schildnerschaft zum 
Schneggen. [ H .  Br.]

II . Ancienne famille de Meilen, où elle est citée dès 
1382 sous le nom d ’in der Hab (débarcadère) ; elle est 
répandue dans la région. Plusieurs de ses membres 
furent sous-baillis de Meilen, tel Heini in der Hab dès 
1387. La famille se fixa aussi à Wâdenswil au commen
cement du X V IIIe s., puis de là à Hirzel. — Bürger
buch I. — [J. Frick.] — 15. Jo h an n -K asp a r , 1813- 
1880, bourgeois de Hottingen-Zurich, lieutenant-colo
nel, commissaire cantonal des guerres 1856-1869 ; 
voua ses loisirs à l’étude des anciens châteaux et 
des ruines et en dessina plusieurs avec soin. Numis
m ate. — M AG Z  57, 58. — 16. O tto ,  * 19 avril 
1850, D r méd., privat-docent d ’ophtalmologie à Zurich

1878, succéda à Horner 
comme professeur ordi
naire d ’ophtalmologie et 
directeur de la clinique 
oculaire de l ’université de 
Zurich 1886-1919, recteur 
de l ’université 1904 et 
1905, chevalier de l ’ordre 
royal suédois de la Croix 
du Nord 1892, membre 
honoraire de l ’Association 
médicale américaine 1902. 
Il introduisit l ’emploi de 
puissants aim ants pour 
l ’extraction des limailles 
de fer de l ’œil. A uteur de 
plus de cent travaux  sur 
des suj ets d’ophtalmologie, 
articles de revues ou ouvra
ges séparés, entre autres : 
Skizzenbuch fiir Augen- 
grundsbilder ; Atlas und 
Grundriss, 1. der Ophthal
moskopie, 2. der äusseren 

Erkrankungen des Auges, 3. der Lehre von den Augen
operationen ; Die wichtigsten Störungen des Gesichts
feldes ; Unterrichtstafeln, 1893. — Renseignements per
sonnels. — 17. R o b e r t ,  * 8 août 1865 à Wâdenswil, 
Dr jur., avocat à Wâdenswil 1889-1899, président de la 
commune de Wâdenswil et député au Grand Conseil 
1894, juge cantonal 1899, président du tribunal canto
nal 1908, conseiller d ’É ta t 1908, directeur général des
G. F. F. 1911, ministre de Suisse à Berlin 1917, conseiller 
fédéral (chef du départem ent des postes et chemins de 
fer) 1918, président de la Confédération 1922. — An
nuaire des autorités féd. 1926. — DSC. — ZWChr. 1908, 
p. 185. —  N ZZ 1925, n» 1249. [H. Br.]

H A A G  ou H A G  (C. Saint-Gall, D. Werdenberg, 
Com. Sennwald. V. DGS). Vge de la commune civile 
de Salez. En 1410, im Hag. Les comtes de Vaduz et 
les barons de Sax se seraient entendus dès 1395 pour 
l ’utilisation commune du bac de Haag. Le village dé
pendait de la seigneurie de Sax-Forstegg dont il par
tagea le sort politique. Les Autrichiens le pillèrent et 
l ’incendièrent dans la guerre de Souabe. Lorsqu'au 1564 
la paroisse de Salez, dont Haag faisait partie, passa au 
protestantism e, une partie des habitants de Haag 
resta catholique et fréquenta de nouveau l ’ancienne 
église-mère de Bendern (Liechtenstein). Le reste de 
la population suivit leur exemple après 1600. Mais quand 
en 1615 la seigneurie de Sax eut passé à Zurich, le pas
teur Jodocus Grob sut obtenir en 1637 d ’une assemblée 
paroissiale de Haag l’adoption de la foi réformée, et en 
1803 le village fu t ra ttaché à la  commune politique de 
Sennwald. — St. Galler Nbl. 1919. — H. Kreis dans 
Z T  1923. —- H.-G. Sulzberger : Die 1. und 2. Reforma
tion der Herrschaft Sax-Forsleck, dans M VG  14, p. 174- 
234. —• A. Naef : Chronik, p. 820. [ B t . ]

H A A G .  Familles des C. de Bâle, Berne, Thurgovie. 
D H B S  III — 46

A. C anton de B âle. L’ancêtre est Jak o b  (f 1633), 
vigneron, d ’Oberwyler, bourgeois de Bâle le 1er mars 
1595. Une famille plus ancienne est citée à Bâle dès 
1488 avec B a r t h o l o m æ u s  Haag, cuisinier, de Löppen 
(Hollande ?). Armoiries : de gueules au cheval d ’argent 
franchissant une haie au naturel terrassée de sinopie,
—  H a n s -H e in r ic h , 1679-1735, prévôt des tailleurs 
dès 1732, membre du P etit Conseil. — La famille, qui 
a donné six générations de relieurs, du X V IIe au 
X IX e s., est aussi représentée à Neuchâtel. — Arch. 
d ’É ta t Bâle. [p. R0.]

B. C anton de B erne. Famille bourgeoise de la ville 
de Berne. Armoiries : d ’or au taureau de sable accom
pagné en pointe de trois coupeaux de sinopie. L ’ancêtre 
est J o h a n n -M a r t in  de Gengenbach (Kinzigtal), habi
ta n t à Berne en 1654. ■—• A u g u s t , 2 août 1850-1er avril 
1918, architecte, mentionné dans SK L. — LL. — 
Grüner : Genealogien (Mns.). — F r ie d r ic h , prof, à 
Berne. Voir sous T h u r g o v ie . [ h . Tr.]

C. C anton de T hurgov ie . Famille catholique bour
geoise de Diessenhofen, Hüttw ilen, Frauenfeld et de 
diverses autres commu
nes. — 1. B l a s iu s , de 
Frauenfeld, curé de Saas 
(Valais), y travailla en 
faveur du catholicisme 
lors de la contre-réforma
tion. —• 2. J o h a n n - K on- 
r a d , de Hüttw ilen, juge 
1765, avait un sceau à 
ses propres armoiries : une 
demi-roue de moulin ac
compagnée en chef d ’un 
lion tenan t une ancre. —-
3. K o n r a d , 1806-1864, de 
Hüttwilen, président de 
commune, philosophe pay
san original, en relations 
épistolaires avec Feuer
bach. — TB 22, p. 5. —
4. F r ie d r ic h ,  de Dies
senhofen, 1864-1914, phi
lologue classique, m aître 
à l ’école de la cathédrale 
de Reval (Russie) 1873-1876, recteur du gymnase 
de Schafïhouse 1876-1884, de celui de Berthoud 1884- 
1891, professeur à l ’université de Berne 1887-1914, 
travailla avec Gobât à la réduction de l ’enseignement 
du latin  et composa un cours très discuté d ’introduc
tion à la langue latine. A uteur de nombreux ouvra
ges sur l ’histoire scolaire bernoise, dont Beiträge zur 
bern. Schul- und Kulturgesch., 1898-1900 ; Die hohen 
Schulen zu Bern 1528-1884, 1903 ; Die Sturm- und 
Drangperiode der bern. Hochschule 1834-1854, 1914
— C. Marti : Zur Erinnerung an Prof. Haag. — BBG  
1 0 ,  p. 3 2 3 .  [ T h .  G r e y e r z J

H A A S .  Familles des cantons de Bâle, Berne, F ri
bourg, Lucerne et Schaffhouse.

A. C anton de B âle . Familie de fondeurs de carac
tères typographiques à Bâle. Armoiries : coupé d ’azur 

au lièvre passant au naturel, et bandé 
d ’or et de sable de six pièces. — 
L ’ancêtre est —- 1. J o h a n n - W il 
h e l m , 1698-1764, venu de Nurem
berg à Bâle en 1718. Il exerçait le 
métier familial et employait ses loi
sirs à la gravure de sceaux, à la  pein
ture et à la gravure sur cuivre. Bour
geois de Bâle en 1758. Son fils —
2. W il h e l m , 1741-1800, de la même 
profession, rendit l ’entreprise pater

nelle très florissante par quelques im portantes dé
couvertes techniques (perfectionnement de la  presse, 
impression cartographique en caractères mobiles). Il 
fu t plus ta rd  officier d ’artillerie et inspecteur général 
de l’artillerie helvétique. Bâle lui dut surtout la créa
tion dans la milice d ’un corps d ’artillerie (1782), 
dont il avait le commandement. Son fils — 3. W il 
h e l m , 1766-1838, fu t aussi fondeur de caractères ty 
pographiques, imprimeur et éditeur d ’a rt. Après la

Avril 1926

Otto H a ab.
D’après une pho tog raph ie  (Bibl. 

de la  v ille , W in te rth o u r) .

F ried ric h  H aag. 
D’après une  pho tograph ie .
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révo lu tion  de 1798, il dev in t m em bre du  G rand Conseil 
et du P e tit  Conseil de la  ville. —  Voir L u tz  : Basle- 
risches Bürger buch. —  S K L .  —  S N  G 1923.

Une fam ille de ce nom  ex ista  aussi à  Sissach. [P. Ro.]
B. C an to n  de B e rn e . I. Fam ille bourgeoise de Berne, 

é te in te . —  Arm oiries : de gueules au  lièvre d ’or p assan t 
sur tro is  coupeaux de sinopie ou d ’azur au lièvre d ’ar
g en t su r tro is coupeaux. -—■ S a m u el, m em bre des 
D eux-C ents 1616, bailli de L aupen 1625, du P e tit  
Conseil 1633, in te n d a n t des bâ tim en ts  1638. —  J a 
k o b , greffier du tr ib u n a l 1669, bailli de Bipp 1672. —  
L L .  —- G rüner. —  I I .  Des familles de la  cam pagne 
bernoise p rospèren t dans les d istric ts de W angen, 
A arw angen, B erthoud , Berne et Bienne. —• H an s- 
U l r i c h ,  horloger de Madiswil, s ’é tab lit en 1726 à  Berne 
où ses fils exercèren t ensuite le m êm e m étier. —  S K L .
—  A S  G 3, 147. —  B T  1863. —  S a m u e l ,  * 1887, 
réd ac teu r du B und  1914-1918, fo n d a teu r e t réd ac teu r 
en chef de l ’association pour l ’encouragem ent de la 
presse m oyenne suisse (V erein  zur Förderung der 
Schweiz. M ittelpresse) à  Berne dès 1918. —  D SC . —
I I I . Fam ille trè s  ancienne de Bienne. —  1. P e t e r ,  
gran d  conseiller 1444. —  2. H a n s ,  p e tit  conseiller 
1516, trésorier 1533. —  F u re n t m em bres du  P e tit  Con
seil : —  3.-11. E l i a s ,  1589 ; C h r is t o p h ,  1630; P e t e r ,  
1635, b an n ere t de la  ville 1647 ; E l i a s ,  1638; E l i a s ,  
1662 ; P e t e r - H a n s ,  1686, b an n ere t, dépu té  à  la  D iète, 
t  1717 ; J o h a n n e s ,  1757 ; S a m u e l ,  1765, trésorier 
1784 ; J a k o b ,  1778. —  F r a n z - L u d w ig ,  1808-1878, 
ju ris te  à  B erne, h isto rien  a m a teu r. —  L L H .  [L. S ]

C. C a n to n  de F r ib o u r g .  I . Fam ille de Thurgovie, 
don t quelques m em bres fu ren t reçus bourgeois de F ri
bourg  en 1589 e t 1600. — C la u d e , du  Conseil des Deux- 
Cents 1599, bailli d ’Illens 1610-1614. —  I I .  Fam ille 
de M ontilier, don t une b ranche  d ev in t bourgeoise de 
M orat en 1828. Arm oiries : de gueules à  u n  lièvre is- 
san t d ’une te rrasse  de sinopie. —  J o h n , dirigea pen
d a n t seize ans un  im p o rtan t étab lissem ent d ’éducation  
en A ngleterre, re n tra  au  pays en 1864, fu t nom m é di
rec teu r des écoles de la  ville de M orat e t professeur 
p e n d an t douze ans ; un des fondateu rs du périodique Das 
Freie Wort en 1870 ; m em bre du synode et de la  comm is
sion scolaire ; fonda, vers 1876 l ’In s t i tu t  H aas, de Cour- 
gevaux, q u ’il dirigea p en d an t quinze ans. —  I I I .  Fam ille 
d ’E scho lzm att (Lucerne), é tab lie  vers 1840àM onterschu, 
où elle fu t reçue bourgeoise ; n a tu ra lisée  fribourgeoise 
en 1857 .—  J o s e p h , 1853-1920, jésu ite , prof, au collège 
Saint-A ndré à C harlo tten lund  (D anem ark), f  à  Copen
hague. ■—■ IV . Une fam ille de ce nom  est actuellem ent 
bourgeoise de P lan fayon . —  Voir E ngelhard  : Chronik 
der Stadt M urten. —  A S H F  X , 534. —  La Liberté 1920 
n “ 208. —  Semaine cathol. 1920, p . 599. ■— Archives 
d ’É ta t  F ribourg  : Reg. des bourgeois. [G. Cx.]

D . C a n to n  de L u c e rn e . I. Fam ille patricienne 
é te in te  de la  ville de Lucerne. Arm oiries  : de gueules au 
lièvre d ’or p a ssan t sur tro is coupeaux de sinopie. 
D ’Adligenschwil fu ren t reçus bourgeois : P e t e r  1373 ; 
R u e d i  et A n d re s ,  frères, 1374 ; W e l t i  1381, etc. —
1. H ans, bourgeois 1427, bailli de H itzk irch  1433. —
2. H e in r ic h , bailli de K riens 1442. —  3. H ans, bailli 
de W illisau 1457, de W olhusen 1460. —  4. A nton , du 
G rand Conseil 1547, bailli d ’Ebikon 1553, du P e tit 
Conseil 1559, bailli de Ruswil 1565, du R hein ta l 1572 
et 1588, de W illisau 1575 e t 1581, f  1590. —  5. H ans, 
du G rand Conseil 1561, du P e tit Conseil e t bailli de 
M ünster 1571, d ’E n tlebuch  1577 et 1591, f  1594. —
6. N ik la u s , du  G rand Conseil 1563, du P e tit  Conseil 
1574, bailli de M ünster 1581, t  1591. —  7. Caspar , 
du G rand Conseil 1568, bailli d ’E bikon 1573, de W ikon 
1577, de H absbourg  1597, du P e tit  Conseil 1598, f  1599.
—  8. A n to n , du G rand Conseil 1598, bailli de Kriens 
1603, de M alters 1611, de B üron 1617, du  P e tit  Conseil 
1620, bailli d ’E n tleb u ch  et d irecteur de l ’h ôp ita l 1621, 
t  1630. —  9. P e t e r ,  du  G rand Conseil 1599, bailli de 
K riens 1615, de H absbourg  1621, du P e tit  Conseil 1631, 
f  1648. —  La fam ille s’est é te in te  avec le P . B e r n h a r d  
capucin  1796. •— Voir L L . —  L L H .  —  Gfr. —  Vi vis : 
W appen der aus gest. Geschlechter Luzerns, dans A  H S  1905.
—  Besatzungsbuch. —  Arch. d ’É ta t  Lucerne, [v. V ]

I I .  H aas, au trefois H a s . Fam illes répandues dans

tous les d istric ts lucernois, citées en général dès le 
X V e s. (à Udligenswil dès 1315). D ivers m em bres 
des familles H aas du  pays e t de l ’é tranger fu ren t reçus 
à la  bourgeoisie de Lucerne. —  1. A n d r e s , juge  1396- 
1408, du G rand Conseil 1403-1408, bailli de W eggis 
1403, de Meggen et de Buonas 1406. —  2. H e i n r i c h , 
du G rand Conseil 1421, bailli de K riens 1442, cap itaine  
dans la  ba ta ille  de l ’Albis 1443. —  3. H a n s , du G rand 
Conseil 1414, du P e tit  Conseil 1423, co n structeu r du p o n t 
de Gisikon 1432-1434, bailli de H absbourg  1426-1430, de 
M eyenberg 1431, H itzk irch  1433, bailli de Sins 1433, bailli 
de B eiden et W illisau 1457, de W illisau 1459 et 1475, 
de W olhusen 1460, de M ünster 1472. —  4. R u d o l f , du 
G rand Conseil 1464, bailli de M alters 1483, de M ünster 
1489, d ’E n tleb u ch  1493, 1497, du P e tit  Conseil 1496, 
cap itaine  e t enseigne au  Schw aderloch, f  1499. —
5. F r i e d r i c h , de K lein laufenburg , 10 février 1811-18 
ju ille t 1886, fac teu r d ’or
gues, constru is it celles de 
la  ca théd ra le  de Bâle et 
de la  H ofkirche de L u
cerne (1859-1862), et re 
çu t pour ces dernières la 
bourgeoisie d ’honneur de 
Lucerne.—  6. L e o n h a r d ,  
de Horw , 25 octobre 1833- 
14 m ai 1906, curé de Die- 
tikon 1866, d 'H itzk irch  
1871, professeur de m o
ra le  à  L ucerne 1875, cha
noine im  H of 1878, rec
te u r  du  sém inaire des 
prê tres 1878, évêque de 
Bâle-Lugano 1888. Il ins
t i tu a  u n  nouveau  caté 
chisme pour les diocé
sains et trav a illa  à  am é
liorer le service d ivin ainsi 
que la  fo rm ation  du cler
gé. D éveloppa le sém i
naire . —  Jahresber. der Höh. Lehranstalt Luzern  1907. 
—  B arth . —  7. F r a n z  H aas-Zum bühl, * 22 fév. 1867, 
num ism ate, g rand  conseiller 1911-1915, m em bre de la  
comm ission de la  B ibliothèque bourgeoise de Lucerne. 
L iste  de ses œ uvres dans DSC. —  Gfr. 76 et 79. —  
[ P . - X .  W .]  —  L i e n h a r d , pein tre , et X a v e r , g rav eu r sur 
bois, tous deux de Horw , cités p a r S K L .  [ l . S .]

E .  C a n t o n  de S c h a f f h o u s e .  Fam ille  é te in te  de la 
ville de Schaffhouse. R éceptions à la  bourgeoisie ■—
1. Ca s p a r , orfèvre, de Rotw eil, bourgeois 1567, p ré
vô t de co rporation  1622, f  1627 ; M i c h a e l , de Beggin- 
gen 1640, et J a k o b , m enuisier, du  com té de H ohenlohe, 
1640. —  2. H a n s - L u d w i g , fils du  n° 1, * 1576, du G rand 
Conseil 1619, juge baillival 1621, déposé 1624. —
3. H a n s - R u d o l f ,  frère du n° 2, * 1586, du G rand Con
seil 1629, t  1637. — 4. J o h a n n - G e o r g ,  1704-1763, 
négociant, longtem ps é tab li à Vienne, fournisseur de 
l ’em pereur d u ra n t la  guerre de Sept ans. A son re to u r, il 
fit p a ra ître , en collaboration  avec l ’im prim erie H u rte r, 
un  jo u rn a l hebdom adaire  qui n ’ex ista it pas a u p a ra 
v a n t. —  5. J o i i a n n - G e o r g ,  fils du n° 4, 1735-1805, 
orfèvre, cap itaine  de la  ville, conseiller 1799, q u artier- 
m aître  de la  ville 1800, succéda à  son père à  la  rédaction  
du jo u rn a l hebdom adaire . —  L L . ■— R egistre  généalo
gique de la  ville de Schaffhouse. [ W  - K . ]

H A A S E I N ,  H A S E N .  Fam ille é te in te  du can ton  du 
Valais. —  J o h a n n e s ,  grand  châtela in  de Sion en 1456 
et 1460. —  H e i n r i c h  (C hristian), grand  châtela in  de 
Sierre en 1552. —  Deux bourgm estres de Sion en 1492 
et 1535 p o rtè ren t le nom  de J o h a n n e s .  —  LL. [ l .  S.j 

H A B .  Voir H a a b .
H A B E R Æ S S E R .  Fam ille éte in te , bourgeoise du 

pays de K üssnach t (Schwyz). —  K u o n o ,  étab li à 
Im m ensee, tém oin  1300-1302, centenier des hom m es 
libres du cercle de K üssnach t. —  P e t e r ,  bourgeois de 
Lucerne 1352. —  O bituaire et te rr ie r  de K üssnach t. — 
Rôle des im pôts de la  ville de Lucerne. —  Gfr. 56 et 
62. [A l .  T . ]

H A B E R E R .  Fam illes des cantons d ’Argovie et de 
Zoug.

M gr Leonhard  Haas.  
D ’après  u n e  autotypie.
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A. C a n t o n  d ' A r g o v i e .  Fam ille  de la  ville d ’A arau . 
Arm oiries : d ’or à  la  b a rre  de gueules chargée d ’une 
gerbe d ’avoine d ’or. —  1. H a n s ,  juge  1541, in te n d a n t 
de l ’a rsenal 1546, du Conseil 1551, lieu ten an t d ’avoyer 
1560, avoyer 1567-1569 et 1571-1573. —  2. H e n m a n n ,  
secré taire  de L enzbourg  1537, déposé 1558, secrétaire  
du  ch ap itre  de Zo lìngue 1559 ; d ram atu rg e , fît exé
cu te r à  A arau  en 1551 Jephta  e t à  L enzbourg en 1562 
A braham . L a  fam ille s ’é te ign it a v a n t le X V IIe s. —■ 
Voir Merz : W appenbuch A a rau . —  A D B .  —  Bäch- 
to ld . [H. Tr.]

B. C a n t o n  de Z o u g .  Fam ille  de la  ville de Zoug, 
é te in te  en 1761. —  H a n s ,  bourgeois 1508. —  C a r l -  
F r a n z ,  re lieu r e t lib ra ire, p ub lia  en 1706 : Eidg. 
Schweiz. Regiments-Ehrenspiegel, avec ta n t  d ’erreurs 
que le g o uvernem en t d ’U nterw ald  le re to u rn a  en ré
c lam an t des rec tifica tions. —  Gfr. 23, p . 310. —  H.-A, 
H eiser : Zuger Schriftsteller, dans Jahresber. der kant. 
Industrieschule  1874-1875, p . 38. [ W .- J .  M e y e r . ]

H A B E R K O R N .  Fam ille  pa tric ienne  é te in te , reçue 
dans la  bourgeoisie de F ribourg  en 
1527, dans le p a tr ic ia t en 1618 et 
1627 ; elle é ta it originaire de L a Cor- 
baz et p eu t-ê tre  id en tique  à la  famille 
Abrico, m entionnée dans la  contrée 
de B elf aux  en 1396. Arm oiries  : d ’azur 
à une fem m e issan t, posée de fron t, 
habillée de gueules, ceinte d ’or, te 
n a n t de chaque m ain  une gerbe d ’or 
(varian tes). —  1. J e a n ,  chanoine de
Saint-N icolas à  F ribourg  1533, doyen

1546, f  1550. —  2. Cl a u d e ,  * 1568, chaudronnier, 
du  Conseil des D eux - Cents 1596-1623 , percept eur 
de l ’im p ô t sur le sel 1599-1600, p e rcep teu r de l ’ohm - 
geld 1604-1605, bailli de P lan fayon  1619-1624, du 
Conseil des Soixante 1623-1639, rec teu r de l ’h ô p ita l
de N o tre -D a m e  1626-1631 , du Conseil des Secrets
1629-1639, f  février 1639. —  3. J a c q u e s , é tu d ian t 
à  F ribourg-en-B risgau 1578-1580, puis à  Milan 1580- 
1584, où il fu t l ’un  des prem iers F ribourgeois reçus 
au  nouveau  Collège he lvé tique . •— 4. B a r t h é l é m y , 
é tu d ia n t à  Vienne, en D auph iné, 1606, secrétaire  du 
droit ru ra l 1610-1622, du Conseil des D eux-C ents 1612- 
1618, du  Conseil des Soixante 1618-1624, b an n ere t du 
B ourg 1622-1624, t  m ars 1624. —  5. F r a n ç o i s , frère 
du  n" 4, boucher, du Conseil des D eux-C ents 1622- 
1661, p e rcep teu r de l ’ohm geld 1628-1631, d irec teu r de 
l ’A um ônerie 1639-1654. —  6. L o u is , fils du n° 2, chi
ru rg ien , du  Conseil des D eux-C ents 1623-1652, percep
te u r  de l ’ohm geld 1623-1624, bailli de P lanfayon  1632- 
1637. —  7. A p p o l l o n i e , fille du n° 2, * 1598, religieuse 
cistercienne à  la  Mai grange, élue abbesse du m onastère  
1657, dirigea la  reco n stru c tio n  du  couvent après l ’in 
cendie de 1660, f  12 ao û t 1667. —  8. P i e r r e  o u  P e te r
m an, fils du  n° 6, n o ta ire , * 1623, du  Conseil des D eux- 
Cents 1659-1692, no ta ire  1660, secrétaire  de l ’hôpita l 
1663-1668, bailli de V uippens 1668-1673. —  9. J e a n - 
U l r i c , fils du  n° 6, * 1638, du Conseil des Deux-Cents 
1666-1701, percep teu r de l ’ohm geld 1666-1667, gre- 
n e tie r 1677-1682, bailli d ’A lta ians 1690-1695, du Con
seil des So ixan te  1701-1703, t  1703. —  10. L o u is , en 
religion P . P hilippe, capucin , * 1647, e n tra  dans l ’ordre 
en 1667, d ev in t gard ien  e t m o u ru t à  F ribourg  en 1709.
—  11. F r a n ç o i s - P h i l i p p e , fils du n° 9, * 1676, du 
Conseil des D eux-C ents 1697-1717, du  Conseil des 
So ixan te  1717-1725, b an n ere t des Places 1721-1724, du 
P e tit  Conseil 1725-1753, bourgm estre  1729-1733. —
12. M a r i e - C o l o m b e , abbesse de la  M aigrauge 1711- 
1714, t  18 ju in  1714. — 13. F r a n ç o i s - N i c o l a s , fils 
du n° 11, * 1702, du Conseil des D eux-C ents 1723- 
1773, d irec teu r de la fab rique  de Saint-N icolas 1736- 
1741, bailli de M ontagny 1742-1747, du Conseil des 
So ixan te  1773. —  14. F r a n ç o i s - J a c q u e s - N i c o l a s , fils 
du  n° 13, dernier du nom , * 1736, du Conseil des Deux- 
Cents 1763-1788. —  Voir D ellion: Diet. V I, 323. —  L L .
—  W eitzel : Répertoire des baillis, dans A S H F  X . ■— 
Archives d ’É ta t  F ribourg  : R egistres de bourgeoisie ; 
Besatzungsbücher ; Généalogies D aguet. [J . N . ]

H A B E R M A C H E R .  Fam illes lucernoises du  d istric t 
de Sursee (environs de M ünster) dès 1306, e t de Lucerne.

Diverses réceptions à  la  bourgeoisie dès 1373. —• 
R u d o l f , du G rand Conseil, de 1464 environ à 1498. 
Plusieurs H aberm acher fu ren t sau tie rs du  co uven t de 
M ünster, ainsi que sous-baillis de R ickenbach e t de 
M ünster, du  X V s au  X V IIe siècle. —  Gfr. Reg. — 
Arch. d ’É ta t  Lucerne. [P .-x . W.]

H A B E R M A N N .  Fam ille é te in te  de conseillers de 
de la  ville Soleure. Arm oiries : d ’a rgen t à  une dem i-roue 
de m oulin de gueules posée en pal, accom pagnée d ’une 
fleur de lys de gueules. -— N i k l a u s ,  du G rand Conseil 
1507, Jungra t 1538, A ltra t 1540, in te n d a n t des b â ti
m en ts 1543-1550, bailli de F lum en ta l 1541. —  G e o r g ,  
du G rand Conseil 1549, Jungra t 1552, bailli du L ebern  
1561, de B uchegg 1563, f  1564. —  V i c t o r ,  du G rand 
Conseil 1582-1597. —- L L .  —  Bestallungsbuch. —  H afï- 
ner : Geschlechterbuch. [v. V ]

H A B E  R S A  A T .  I. Fam ille  de H ausen  (Zurich), où 
elle est citée dès 1650. Elle v en a it de L angnau, m ais 
do it ê tre  originaire de W ollishofen où elle é ta it é tablie  
dès 1335. —  UZ  n» 4660. —  [J. Fbick.] —  I I . Fam ille 
de la  ville de Zurich, citée dès 1357 dans les registres 
d ’im pôt. —  H a n s ,  directeur de l ’h ô p ita l 1535, am tm an n  
à R ü ti 1538. —  L L .  [H. Br.]

H A B E R S T I C H .  Fam ille d ’Oberentfelden (Argo- 
vie). ■— S a m u e l ,  * 21 octobre 1821 à  R ied près Schloss- 
wil (Berne), écriv it sous le pseudonym e d ’A rthur Bitter, 
après avoir été  fonctionnaire  au  D ép artem en t cantonal 
des finances. De 1849 à 1851 il pub lia  une feuille hum o
ristiq u e  qui lu i v a lu t d ’ê tre  expulsé du can ton  de B erne. 
Il v écu t dès lors à  Soleure, M orat et Zurich e t fu t  a u to 
risé en 1862 à re n tre r  à  B erne où il m o u ru t dans la  p au 
v re té  le 24 février 1872. Ses nom breux  récits on t été ra s 
sem blés e t publiés sous les t itre s  de : Geschichten aus dem  
Em m ental, 1857 e t 1859 ; Erzählungen, Novellen und  
Gedichte, 1864-1865 ; Grüne Sträucher aus dem Schweizer
land, 1870 ; Bergkristalle, 1876. —  Voir A D B .  — A lp en 
rosen 1872. —  J .- J .  H onegger : A rthur Bitter, dans 
Die illustr. Schweiz 1872. —  Der H ausfreund  V I. — 
R ud. Ischer : A rthur B itter. —  J o h a n n e s ,  1824-1891, 
avocat, g rand  conseiller 1849 e t 1860-1890, m em bre 
de la  C onstituan te  1852, a lte rn a tiv em en t conseiller 
na tio n a l et conseiller aux  É ta ts , sau f quelques in te r
rup tions, de 1851 à sa m ort. —  Z u r  E rinnerung  an 
Joh. Haberstich. [H. Tr.]

H A B I C H T  ( H a b ic k ) .  Vieille fam ille de la  ville de 
Schaffhouse, venue p robab lem en t de C onstance. A r 
moiries : de gueules à u n  au to u r posé su r tro is coupeaux 
de sinopie. — 1. H a n s ,  du G rand Conseil 1553, péager 
1563, p révô t de la  corpora tion  du Rüden 1568. —  2. H a n s -  
T h o m a s , * 13 aoû t 1570, du G rand Conseil 1604, p ré
v ô t des bouchers 1608, bailli de N euhausen 1621, f  12 
octobre 1629 de la  peste . —  3. H a n s - C o n r a d ,  P fund- 
zoller 1624, du G rand Conseil 1625, juge  baillival, 
t  10 ao û t 1629 de la  peste. —• 4. M e l c h i o r ,  * 15 ao û t 
1706, du  Conseil 1757, in te n d a n t des fo rêts 1765, f  27 
avril 1774. —  5. H a n s - C o n r a d ,  * 2 ao û t 1708, juge 
1747, du  Conseil 1757, f  19 ju in  1770. •— 6. J o h a n n e s ,
* 2 6  f é v r ie r  17 2 0 , i n t e n d a n t  d e  l ’h ô p i t a l  1 7 5 6 , c o n s e il le r  
1 7 6 9 , f  2 5  s e p t .  1 7 9 1 . —  7 . M e l c h io r , fils d u  n °  4 ,
* 19 s e p t .  1 7 3 8 , p r o f e s s e u r  d e  la n g u e  g r e c q u e  a u  colle
gium  hum anitatis  1 7 6 1 , p a s t e u r  d e  L o h n  1 7 7 2 , t r i u m v i r  
e t  p a s t e u r  a u  M ü n s te r  1 7 9 5 , a n t i s t è s  e t  d o y e n  1 8 0 3 , 
a u t e u r  d e  W as spricht die christl. Religion zu  der neuen 
Constitution von Freiheit u . Gleichheit ?, 1 7 9 8  ; Gesch. 
der Revolution, 1778-1806, d a n s  J o h .  M e y e r  : Unoth I  ; 
Nachricht von dem Leben des... Thomas Spleiss, 1 7 7 6 , 
t  21 j u i n  1 8 1 7 . —  8 . B e r n h a r d i n ,  fils d u  n °  6 , * 3 d é 
c e m b re  1 7 4 2 , ju g e  17 7 0 , c o n s e il le r  17 9 1 , f  9 o c to b re  
1 8 0 2 . —  9 . M e l c h i o r ,  * 1 er m a r s  17 4 9 , ju g e  a u  t r i b u n a l  
c a n t o n a l ,  f  15 m a i  1 8 3 0 . —  10 . J o h a n n - C o n r a d ,
* 3 m a r s  1 8 4 2 , d u  C o n se il g é n é r a l  d e  S c h a f fh o u s e  1880 , 
d é p u té  a u  G ra n d  C o n se il 1 8 8 2 , p r é s id e n t  d e  l a  v il le  
18 9 1 , p r é s id e n t  d e  l a  B a n q u e  c a n to n a le  1 8 8 2 -1 9 0 4 , 
a u t e u r  d e  Beitrag zur Lösung der Krankenhausfrage  
189 6  ; Die Schleitheimerbahn, 190 4  —  11 . G e o r g -  
W i l h e l m ,  D r j u r . ,  * 23  a v r i l  18 6 6 , a v o c a t  1 8 9 2 -1 8 9 5 , 
s e c r é ta i r e  d e  l a  c h a n c e l le r ie  d ’É t a t  1 8 9 5 , g re f f ie r  d u  
t r i b u n a l  c a n t o n a l  1 8 9 8 , p r e m ie r  ju g e  d ’in s t r u c t io n  1 9 1 8 , 
p r é s id e n t  d u  t r i b u n a l  d u  d i s t r i c t  d e  S c h a f fh o u s e .  —  
V o ir  L L .  —  M e y e r  : Unoth. —  R e g i s t r e  g é n é a lo g iq u e
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de la  ville de Sckaffhouse. —  Catalogue de la Bibi, 
de la  ville de Schaffhouse. [W.-K.]

H A B I T A N T ,  H A B I T A T I O N .  A. A v a n t  1 7 9 8 .
Ju s q u ’à la  chu te  de l ’ancienne Confédération, e t dans 
certains cantons ju sq u ’au m ilieu du X I X e s, environ, le 
term e d ’h a b ita n t désignait une  catégorie de personnes 
par opposition aux  bourgeois et aux  com m uni ers, ou res
sortissan ts d ’une com m une. É ta ien t h ab itan ts  non seule
m en t les é trangers qui v en aien t s ’é tab lir dans une com 
m une, m ais aussi les ressortissan ts d ’une localité voisine. 
A la  fin du m oyen âge, les nouveaux venus dans un  vil
lage ou dans une vallée ne ta rd a ie n t pas à  jou ir, après un 
laps de tem ps déterm iné, des avan tages économ iques 
d on t bénéficiait la population  déjà établie . Mais, lorsque 
les com m unes acq u iren t une certaine  autonom ie, que 
l'o n  v it a p p ara ître  dans les villes les bourgeoisies, l ’h ab i
ta n t  ne  fu t plus adm is à  s ’é tab lir que m oyennan t fi
nance. Il é ta it, en ou tre, privé en tièrem ent ou partie lle 
m en t, su iv an t les régions, des droits politiques e t des 
avan tages économ iques offerts pa r les com m unes. Dans 
certaines villes cependant, la différence en tre  bourgeois 
e t h a b ita n ts  é ta it peu m arquée au  X V Ie s. ; ces derniers 
é ta ien t adm is à faire p a rtie  des au to rités . C’est ainsi que 
L ausanne connut des syndics qui é ta ien t h a b ita n ts  ; à 
Fribourg , en 1585, la  m ajeure  p a rtie  des m em bres du 
gouvernem ent n 'é ta ie n t pas bourgeois. Il est v ra i que 
dans ce tte  ville la  bourgeoisie é ta it encore personnelle ; 
les fils de bourgeois é ta ien t simples h a b ita n ts  aussi 
longtem ps q u ’ils n ’avaien t pas reconnu leur bourgeoisie. 
Dès le X V IIe s., les bourgeoisies des villes on t une te n 
dance très m arquée à se ferm er ; on ne reçoit m êm e plus 
de nouveaux  bourgeois p en d an t un  certa in  nom bre 
d ’années. L a différence de bourgeois à h a b ita n t est plus 
sensible ; parm i les h ab itan ts , on distingue en tre  ceux 
qui son t é tablis à  dem eure et la  popu lation  fio ttan te . 
Les p rem iers, appelés parfois p e tits  bourgeois, jou issen t 
de certaines prérogatives dans la  com m une. Nous é tu 
dions ci-après la  situ a tio n  des h a b ita n ts  dans quelques 
can tons seulem ent, les plus caractéris tiques. —  Voir 
a r t.  B ourgeo isie , d ro i ts  de. —  A F  1920, 233. [L. S.]

C an to n  de B e rn e . 1. Ville. Dès le m ilieu du 
X V IIe s., on désignait sous le nom  d ’h a b ita n ts  ou 
ewige Einwohner (h ab itan ts  perpétuels), une classe 
spéciale de la  popu lation  de la  ville. E lle s ’est consti
tuée  de la m anière su ivan te  : Lors des restric tions 
apportées en 1635 à  la  réception  dans la  bourgeoisie, 
il fu t décidé que les bourgeois adm is dès cette  da te  
ne p o u rra ien t pas en tre r dans les Conseils. Seuls les 
fils de ces bourgeois au ra ien t accès au  G rand Conseil 
e t les petits-fils au P e tit  Conseil. E n 1643, on édicta 
une nouvelle o rdonnance qui a lla it p lus loin dans ce 
dom aine. On y  disait que l ’expérience av a it dém ontré 
que les nouveaux  bourgeois cherchaient dès que possible 
à en trer dans les Conseils e t à  rev ê tir  des fonctions p u 
bliques e t q u ’ils délaissaient les m étiers honorables et 
nécessaires. On m an q u a it ainsi de m ain -d ’œ uvre et 
l ’on devait faire appel à  des é trangers e t à  des pe r
sonnes de l ’extérieur. Pour rem édier à  cet. inconvénient, 
il fu t décidé que tous ceux qui solliciteraient l ’adm is
sion dans la  ville, q u ’ils vécussent de leurs revenus, 
ou q u ’ils fussent des a rtisans, ecclésiastiques ou scribes, 
seraien t reçus sous le nom  d ’h a b ita n t ou ewiger E in 
wohner. Ils devaien t continuer à  exercer leurs m étiers 
ou leurs professions, m ais ne pouvaien t p ré tendre  à 
faire p a rtie  du  gouvernem ent. Tous les privilèges 
économ iques des bourgeois, à  l ’exception de la  vente 
du vin , leur é ta ien t acquis, mais non les avan tages 
politiques. Ils p ouvaien t en tre r dans les corporations 
de m étier.

Il ex is ta it une au tre  catégorie d ’h ab itan ts , les H inter
sassen, qui é ta ien t exclus des corporations e t ne jou is
sa ien t n a tu re llem en t d ’aucun droit po litique. Ces h ab i
ta n ts  é ta ien t tolérés dans la ville en v e r tu  d ’un  perm is 
de séjour renouvelable chaque année ; ils ne pouvaien t 
posséder aucun im m euble, e t s’il a rriv a it que l ’un d ’eux 
possédât une m aison, il d evait la  revendre  dans le délai 
d ’une année. Les enfants des simples h ab itan ts  devaient 
être  bap tisés dans les paroisses voisines de la ville, ou 
sinon inscrits dans un registre  spécial.

Au X V II Ie s., on a souven t donné le nom  d ’h a b ita n ts

aux  Hintersässen, tand is que les ewige E inw ohner é ta ien t 
appelés « p e tits  bourgeois ». Une nouvelle au to rité , la  
Cham bre des bourgeois (B urgerkam m er) , fu t  in stitu ée  
p our veiller à  ce que les différences de classes de la  po p u 
la tion  fussent observées. Afin de p e rm e ttre  un  contrô le 
exact, deux registres fu ren t ouverts . Dans le prem ier 
é ta ien t inscrits les bourgeois ap tes à  fa ire  p a rtie  du 
gouvernem ent ; dans le deuxièm e, les h a b ita n ts , c’est-à- 
dire ceux qui ava ien t été reçus en v e r tu  de l ’ordonnance 
de 1643. E n  ou tre , ce reg istre  con ten ait, à  la  su ite  d ’un  
au tre  décret, les nom s de ceux qui ne pou v a ien t pas 
p rouver que leurs p a ren ts  ou g rands-p aren ts  eussent 
ap p arten u  au  G rand Conseil ou, a v a n t 1600, à  une 
corporation , ou encore une récep tion  à  l ’ancienne b o u r
geoisie. Si cette  dernière preuve é ta it fa ite , il fa llait 
encore que la  naissance ou le b ap têm e fussent posté 
rieurs à  la  récep tion  pour ne pas figurer dans le second 
registre . Une décision du 28 m ars 1656 assim ila les en
fan ts  illégitim es des bourgeois e t leurs descendants aux 
h a b ita n ts  perpétuels. La p lu p a rt  des fam illes d ’h ab i
ta n ts  perpétuels fu ren t reconnues bourgeoises déjà a v an t 
la  chute de Berne en 1798 (1790 à  1793).

2. Campagne. Ju s q u ’au  X V Ie s., on en ten d ait par 
Hintersässen  les su je ts d ’une seigneurie tem porelle  ou 
ecclésiastique, d ’un seigneur, d ’un couvent, etc. A cette  
époque, on com m ença à pré lever la  finance d ’établisse
m en t dans les com m unes e t à  créer u n  in d ig én a t com 
m unal, qui p o u v a it s ’acquérir pa r le pa iem en t d ’une 
tax e . Cet ind igénat é ta it lié généralem ent avec le d ro it 
aux  revenus com m unaux. D ’a u tre  p a r t,  il é ta it perçu  un  
dro it d ’h ab ita tio n  (H intersässgeld), payab le  chaque 
année su r les personnes qui ne fa isaien t q u ’un  séjour 
m om entané dans les com m unes, en particu lier sur les 
ferm iers, ainsi que sur ceux qui ne pou v a ien t p ay er en 
une fois la  tax e  d ’étab lissem ent ou qui ne possédaient 
aucune te rre , les a rtisan s pauvres, les jou rnaliers, etc. 
Dans la  deuxièm e m oitié du  X V IIe s., il y  a v a it dans les 
villages bernois tro is catégories d ’h a b ita n ts  : les ressor
tis san ts  (Dorfgenossen), qui av a ien t des te rres  de r a p 
p o rt ou des m aisons ; les Tauner e t a rtisan s, ne possé
d a n t aucun  des droits aux  revenus com m unaux ou, pa r 
faveur, quelques droits lim ités ; les Hintersässen, les hab i
ta n ts  dans le sens é tro it du  m ot, soum is à  la  tax e  
annuelle d ’h a b ita tio n , qui n ’av a ien t pu  acquérir les 
droits de resso rtissan ts en p a y a n t la  finance d ’é tab lis
sem ent. A l ’égard des revenus com m unaux, ils é ta ien t 
placés sur le m êm e pied  que les Tauner  e t a rtisan s. 
Très souven t ces derniers é ta ien t com ptés parm i les 
h ab itan ts , quoique pour faire  p a rtie  de leu r classe 
il fa llû t un  é tab lissem ent de plusieurs générations 
dans la com m une. Dans un  sens extensif, le term e 
de Hintersäss é ta it appliqué à  tous les h a b ita n ts  d ’un  
village qui ne jou issa ien t pas de tous les dro its de 
« com m uniers ».

A la  su ite  des ordonnances su r la  m endicité  e t de 
l ’in s titu tio n  d ’un  dro it d ’origine personnel, le d ro it de 
bourgeoisie, é tendu  aussi aux  h a b ita n ts  des villages, 
le term e  d ’h a b ita n t p r it  une a u tre  signification e t fu t 
opposé non  seulem ent à  celui de re sso rtissan t d ’un 
village, m ais aussi à  celui de bourgeois. Dès le X V II Ie s., 
l ’h a b ita n t est celui qui s ’est é tab li dans une com m une 
sans y  posséder des d ro its de bourgeoisie. C ette signifi
cation  s ’est m ain tenue  ju sq u ’à  nos jo u rs. [K. Geiser.]

C a n to n  de F r ib o u rg .  1. A va n t le patricial. Il y eu t 
sem ble-t-il, dès la  fondation  de la  ville, à  côté des b o u r
geois, des h a b ita n ts  qui n ’é ta ien t pas spécialem ent 
a ttach és au service de la  ville p a r le co n tra t personnel 
de bourgeoisie et qui n ’é ta ien t pas obligés comm e les 
bourgeois de posséder une m aison en ville. D ’ailleurs le 
d ro it d ’h ab ita tio n  fu t to u jo u rs  une condition  essentielle 
et p réalable du dro it de bourgeoisie. Les h a b ita n ts  
fa isaien t p a rtie  in tég ran te  de la  com m unau té . Leurs 
chefs natu re ls é ta ien t les 4 b an nere ts qui av a ien t d ro it 
de veto  e t d ro it de suffrage dans les délibérations du P e tit 
Conseil. Ju sq u ’à la  fin de l ’ancien régim e les h a b ita n ts  
assem blés avec les bourgeois élisaient le dim anche de 
la  S a in t-Jean  l ’avover et le bourgm estre . Ils p ren aien t 
p a r t  égalem ent à l ’élection du curé de la  v ille. Le re 
censem ent de la  bourgeoisie fa it en 1415 ne donne que 
559 bourgeois. Or, l ’assem blée com m unale de 1404, qui
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é ta it  dé jà  un  choix, é ta it composée de 940 v o tan ts .
Il fa u t donc q u ’il y  a it eu un  g ran d  nom bre d ’h a b ita n ts  
non-bourgeois en 1404. D ’a u tre  p a r t,  tous les m em bres 
des Conseils en 1415 so n t inscrits comm e bourgeois. Ce 
ne fu t pas to u jo u rs  le cas plus ta rd . On p eu t voir au 
X V I0 s. des h a b ita n ts  p a rv en ir à  des charges d ’É ta t  
sans les t ro u v e r  inscrits au  g rand  livre des bourgeois. 
C’é ta it négligence de leur p a r t,  e t ils é ta ien t en général 
d escendants de bourgeois e t considérés com m e tels. 
On p e u t dire que p ra tiq u em en t, to u t  h a b ita n t in fluen t 
dev en a it bourgeois, pour peu q u ’il le v o u lû t. E n  1553, 
le com te de G ruyère corrom pit les b an nere ts qui m iren t 
leur veto  à l ’acqu isition  de la  seigneurie de Corbières. 
Les Conseils p ro fitè ren t de la  circonstance pour des
t itu e r  les 4 b an n ere ts  et en enlever la  nom ination  à la 
com m unau té , de m êm e que celle du grand  sau tie r. 
Les b an n ere ts  fu ren t do rén av an t nom m és pa r le Conseil 
des D eux-C ents et choisis d ’abord dans le P e tit  Conseil, 
puis de 1566 à  1798, dans le Conseil des Soixante . 
Choisis parm i les bourgeois privilégiés, ils re s ta ien t 
néanm oins les rep ré sen tan ts  n a tu re ls  des h a b ita n ts  
ou bourgeois com m uns. Les h a b ita n ts , à p a r t  l ’élection 
de l ’avoyer e t du bourgm estre , au  d im anche de la 
Saint-.Jean, ne p a rtic ip a ien t plus guère à la  souveraineté 
de la  ville. C ette élection d ev in t d ’ailleurs de plus en 
plus une  pu re  fo rm alité . E n  1588, le désir de germ aniser 
le pays poussa la  Cham bre secrète à dem ander des tarifs 
de d ro its d ’h a b ita tio n  presque proh ib itifs  pour les 
é trangers de langue française.

2. A u  temps du patriciat. Le p a tr ic ia l s ’é ta b lit offi
ciellem ent en 1627 pa r la ferm etu re  de la  bourgeoisie 
qui av a it absorbé to u s les élém ents in fluen ts de la  ville. 
C ette fe rm etu re  ne fu t herm étique  q u ’en 1684. Depuis 
la fin du X V Ie s., les h a b ita n ts  ou Hintersassen  fu ren t 
aussi appelés « p e tits  bourgeois ou bourgeois com m uns » i 
p a r  opposition  au x  bourgeois p ro p rem en t dits, appelés 
bourgeois secrets ou privilégiés ou patric iens. Les Con
seils con tin u èren t à recevoir des h a b ita n ts . On inscri
v a it  pêle-mêle dans les rôles les nom s de ceux qui é ta ien t 
reçus h a b ita n ts  dans la  ville, dans les Anciennes terres, 
ou dans les bailliages. Les d ro its à  payer é ta ien t, 
sem ble-t-il, assez a rb itra ire s . Ils pouvaien t ê tre  fo rt 
élevés, ainsi en 1693, François F o n ta in e  « un Savoyard  « 
d u t p ay er 1800 livres l ’acquisition  de la  bourgeoisie 
com m une. Certaines fam illes de la  bourgeoisie com m une 
telles que les F o n ta in e  e t les G irard , s ’enrich iren t dans 
le co u ran t du X V I I I e s. et, comm e elles ne pouvaien t 
en tre r dans le gouvernem ent, elles se tro u v èren t to u t 
na tu re llem en t à  la  fin du siècle à  la  tê te  de l ’opposition. 
Les fam illes pa triciennes s ’é ta ien t rédu ites au  nom bre 
de 67, don t 50 environ seules p a rv en a ien t aux  charges. 
Après le décret du 17 ju ille t 1782, un  certa in  nom bre de 
bourgeois com m uns fu ren t reçus patric iens. Mais leurs 
fils seuls devaien t ê tre  éligibles aux  charges.

3. A près le patriciat. L ’invasion française ba laya  
p a tr ic ia t et régim e des privilèges e t fondit bourgeoisie 
privilégiée et bourgeoisie com m une en une  seule b o u r
geoisie, la  bourgeoisie de F ribourg , qui n ’é ta it plus 
souveraine du reste  du pays. Le p a tr ic ia t re leva la 
tè te  en 1814, m ais 1830 ab o lit défin itivem ent to u te  
bourgeoisie privilégiée.

Bibliographie. A rchives d 'É ta t  de F rib o u rg .—  G rand 
L ivre des B ourgeois. -— Rôles de la  Bourgeoisie com
m une. —  Projektbücher de la  Cham bre Secrète.—  Ma- 
n u au x  du Conseil. —  Chanoine F o n ta in e : Notice sur la 
Constitution civile de la Bourgeoisie de Fribourg, édit. 
P . de Zurich, dans .4 F  1920. —  G. Castella : H ist, du 
Canton de F ribourg. [ M a r c e l  d e  W e c k . ]

C a n to n  de G en èv e . Les Franchises de 1387 d istin 
guen t dé jà  les bourgeois des h a b ita n ts . Quiconque ava it 
séjourné un  an  et un  jo u r dans la  ville ne re lev ait plus 
que de l ’évêque, s ’il n ’av a it pas été  réclam é p a r son 
seigneur. On ne devenait pas de cette  façon c itoyen ou 
bourgeois, m ais seulem ent h a b ita n t.  L ’h a b ita n t béné
ficiait com m e le bourgeois des g aran ties accordées aux 
personnes e t aux  biens, m ais il ne jo u issa it pas de tous 
les privilèges m atérie ls indiqués pa r la  ch arte  ni des 
droits politiques et jud ic iaires com plets. Il av a it p ro b a 
b lem ent le droit d ’assiste r au  Conseil général, m ais on ne 
sa it s ’il p o u v a it y  p ren d re  p a r t  et laquelle. Il pouvait

excep tionnellem ent ê tre  élu à  une charge, m ais recevait 
alors la  bourgeoisie. E n  général, on p eu t donc dire que sa 
situ a tio n  é ta it celle du bourgeois m oins les d ro its exclu
sifs de celui-ci.

La R éform e ne m odifia pas im m édia tem en t la  condi
tio n  des h a b ita n ts . C ependant, en 1537, le Conseil im 
posa aux  non-bourgeois une pension annuelle  à  p ay er ; 
au m ilieu du X V Ie s., elle se m o n ta it à  5 il. E n  1545, on 
fit p rê te r aux  h a b ita n ts  un  serm en t pa rticu lie r de fidé
lité  à la  ville, répété  dès lors à  m ain tes reprises, et on 
leur im posa l ’obligation  d ’ê tre  arm és. E n  1556, ils doi
v en t fourn ir u n  g a ran t de leu r bonne conduite . Dès 
1550, les ordonnances fu ren t rigoureusem ent appliquées, 
ce qui ab o u tit à  la  création  des le ttre s  d ’h a b ita tio n  don t 
la p rem ière est de cette  année : les h a b ita n ts  ne pou
v a ien t q u itte r  la  ville sans au to risa tio n  ; après un  an  et 
un  jo u r, ils devaien t acquérir la  bourgeoisie. E n  1552, 
on p rit des m esures pour q u ’ils ne  tom b assen t pas à  la  
charge de l ’h ô p ita l ; ils devaien t pour ê tre  reçus p ré 
sen ter un  g a ran t ; plus ta rd ,  on leur fit p ay er une 
caution , de m êm e lo rsq u ’ils se m aria ien t, ce q u ’ils ne 
pou v a ien t faire  q u ’après une  année d ’h a b ita tio n . Cette 
caution  fu t p o rtée  à 500 fi. au  X V II Ie s. Si en 1565 on 
décréta  l ’obligation générale de se faire  recevoir h ab i
ta n t  pour tous ceux qui dem euren t en ville, on rev in t 
v ite , en 1567, su r ce tte  décision en d éclaran t q u ’on n ’en 
recev rait plus qui n ’a ien t un  é ta t . E n  1655 le Conseil 
décida que les h a b ita n ts  devaient faire  confirm er a n 
nuellement. leurs le ttres  m o yennan t le pa iem en t d ’une 
tax e . E n  1666, la  pension uniform e fu t rem placée p a r la 
pro tec tion , taxe proportionnelle . Enfin  le p rix  des le t
tres d ’h a b ita tio n  qui é ta it au  X V IIe s. de 100 il. fu t 
de 200 ju sq u ’en 1749 et ensuite  de 400 fi.

Au X V Ie s. tous les non-bourgeois h a b ita n t la  ville 
son t groupés sous le nom  d ’h a b ita n ts  ; p lus ta rd , on 
d istingue les h a b ita n ts , établis à  Genève, e t les simples 
domiciliés, les é trangers au  bénéfice d ’un  perm is de 
séjour. Les h a b ita n ts  ava ien t le d ro it d ’acquérir des 
im m eubles ; cependant, ils p ouvaien t tou jou rs être  chas
sés de la  ville pour des peccadilles. Ils pou v a ien t exercer 
la p lu p a rt des professions, à  l ’exception des professions 
libérales, m ais é ta ien t soum is, su rto u t au  X V II Ie s., à 
des restric tions sans nom bre. Peu à  peu, ils fu ren t asso
ciés au x  citoyens et bourgeois pour la  garde ord inaire  de 
la  ville, puis l ’enrôlem ent dans les com pagnies b o u r
geoises d ev in t obligatoire q uo iqu’ils n ’y  eussent aucune 
perspective  d ’avancem en t. Ils é ta ien t n a tu re llem en t 
soum is à  tous les im pôts et n ’av a ien t aucune p a rtic ip a 
tion aux  affaires publiques.

L a plus grande p a rtie  des h a b ita n ts  du X V Ie s. 
ava ien t été absorbés pa r la bourgeoisie ou av a ien t p a r la  
su ite  q u itté  Genève. Il n ’en fu t pas de m êm e au 
X V II Ie s. pour les réfugiés pour cause de religion : 
l ’accès à  la  bourgeoisie é ta it plus difficile, cher, presque 
im possible. Ils fo rm èren t avec leurs descendants, ap p e
lés N atifs , une classe spéciale de la  p opu lation  qui p rit 
une p a r t  active  au x  lu tte s  politiques, su rto u t dans la 
seconde m oitié du siècle. Ils o b tin ren t quelques m enus 
avan tages en 1769, d ’au tres, d ’une m anière éphém ère 
en 1781-1782 ; to u s les dro its , à  l ’exception des droits 
civiques, en 1791 et enfin l ’égalité com plète le 12 décem 
bre  1792. Les paysans, ju sq u ’alors tous su je ts de la 
ville, bénéficièrent des édit s de 1791 et 1792. —  Voir 
L. Micheli : Institu tions m unicipales de Genève au X V e s. 
—  R ochem ont : M émoire sur les anciens privilèges 
des Citoyens, Bourgeois, N a tifs  et H abitants (m ns. aux  
Archives de Genève). —  DuBois-M elly : M œ urs ge
nevoises de 1700 à 1760. —  Alb. Choisy : La prise  
d’armes de 1770 contre les N a tifs , dans É tr. genevoises 
1925. [B. S c h a t z . ]

C a n to n  d ’U ri. Les h a b ita n ts  ne pouvaien t en même 
tem ps exercer un  m étier et un  comm erce ; l ’accès à 
un  seul des 31 m étiers leur é ta it perm is (landsgem einde 
de 1553). Une exception é ta it fa ite  en faveur des h ab i
ta n ts  d ’U rseren et des su je ts d e là  L éventine. L ’a ch a t de 
terres é ta it in te rd it aux  h ab itan ts , qui p ouvaien t seule
m en t posséder une m aison et un  ja rd in . L orsqu’un  hab i
ta n t  av a it été  autorisé pa r la  landsgem einde à faire l ’ac
quisition d ’un  bien-fonds, chaque bourgeois po u v a it p ré 
ten d re  à le rach e te r au m êm e p rix  dans le délai d ’une
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année (m andat de la fin du X V I0 s.). Celui qui ob tena it 
la faculté  de s’é tab lir d evait payer 5 fi. à la  caisse de 
l ’É ta t  et 2 11. à  la caisse de la  paroisse. Ceux qui ne 
se conduisaient pas bien devaient sans au tre  être  expul
sés. Les h ab itan ts  pouvaien t seulem ent garder du 
bétail, m ais pas plus de six vaches ; ceux de l ’Urseren 
e t de la  Levantine h u it (1629). On leur in te rd isa it de 
ram asser du foin ou de la paille sur l ’allm end, sous peine 
de 25 11. d ’am ende (1698) ; ils pouvaien t, pa r contre, 
p lan ter un  arb re  fru itie r e t le cu ltiver (1678). On défen
d a it encore aux  h a b ita n ts  de ten ir  auberge, d ’avoir des 
chevaux su r l ’allm end, m ais la  m esure qui leu r p a rais
sa it la  plus dure é ta it l ’in te rd ic tion  de chasser et de 
pêcher dans to u te  l ’é tendue du pays (1698).

Les journaliers devaient trav a iller de m ai à  la  Sain t- 
Gall pour 20 schillings, e t de la  Saint-G all au  mois de 
m ai pour 16 schillings (1628). Un h a b ita n t n ’é ta it admis 
à  la  m aîtrise  q u ’après q u a tre  années de com pagnonnage 
(1677). La ra tifica tion  de la  landsgem einde é ta it néces
saire pour recevoir un  h a b ita n t (1715) ; en 1717, il fu t 
décidé en principe de n ’en plus recevoir pen d an t dix 
ans, et en 1745 p en d an t v ing t ans. E n  1809 e t 1818, la 
s ituation  des h a b ita n ts  fu t réglée à nouveau ; en 1856 
et 1858, les h a b ita n ts  fu ren t reçus à  la bourgeoisie, 
avec de nom breux heim atloses e t d ’anciens tolérés. — 
Voir Arch. d ’É ta t  Uri : Satzungsbuch. —• Landbücher 
m ns. et celui de 1892, im prim é, p . 53. [E. W.]

B. A p r è s  1 7 9 8 .  La C onstitu tion  helvétique de 
1798, en c réan t l ’ind igénat helvétique, assura  à tous 
les citoyens suisses le d ro it de libre é tablissem ent dans 
to u t le pays. L ’A cte de m édiation  de 1803, p a r ta n t 
d ’une conception fédérative , rep laça  le d ro it d ’établisse
m en t dans les com pétences cantonales, m ais avec un 
tem péram en t considérable, en d isposan t que « chaque 
c itoyen suisse a  la  faculté  de tran sp o rte r  son domicile 
dans un  a u tre  can ton  et d ’y  exercer lib rem ent son indus
tr ie  ». L ’établissem ent im p liquait pour les Confédérés 
d ’au tres cantons l ’exercice des droits politiques en m a
tière  cantonale. P a r contre, les cantons dem euraient 
m aîtres de régler à  leur gré la  pa rtic ip a tio n  à  la  vie 
com m unale. Le Pacte  de 1815, re to u rn a n t à  la  sim 
ple Confédération d ’É ta ts , replace to u te  la  m atière  de 
l ’établissem ent dans la  souveraineté cantonale. Tou
tefois, 14 cantons conclurent, en 1819, un concordat 
m a in ten an t en tre  eux les principes de l ’Acte de m é
diation.

La C onstitu tion  de 1848 a d o p ta n t à  t i t r e  défin itif la 
form e fédérative , ré in trodu isit les principes de 1803, en 
p roclam ant la  liberté  d ’établissem ent de can ton  à  can
ton , sans toutefo is s ’im m iscer dans l ’organisation  des 
bourgeoisies que les cantons con tinuèren t à  régir souve
rainem en t. L a C onstitu tion  de 1874 fit un  pas de plus, 
en im posan t aux  cantons des règles obligatoires con
cernan t la  p a rtic ip a tio n  des Suisses d ’au tres can tons à 
la vie com m unale.

Dès 1874, la situ a tio n  n ’a pas subi de m odifications 
essentielles.

1. Ressortissants du canton. Les ressortissan ts d ’un 
canton on t le d roit absolu et im prescrip tib le d ’h ab ite r 
sur to u t le territo ire  can tonal. « Aucun can ton  ne peu t 
renvoyer de son te rrito ire  un  de ses ressortissan ts, ni le 
priver du droit d ’origine ou de cité » (C onstitu tion  fédé
rale, a r t. 44). C’est là  u n  droit p rim ordial qui ne sau rait 
souffrir de restric tions. Les cantons n ’on t plus m êm e le 
d ro it de prononcer le bannissem ent à  t i t r e  de m esure 
adm in istra tiv e  ou de pénalité .

2. Suisses d ’autres cantons. « T out citoyen suisse 
a  le d ro it de s ’é tab lir sur un  po in t quelconque du te rr i
to ire  suisse, m oyennant la  p roduction  d ’un acte  d ’ori
gine ou d ’une a u tre  pièce analogue » (a rt. 45). Ce droit 
de libre établissem ent est toutefo is re s tre in t à  deux 
égards :

L ’établissem ent p eu t ê tre  refusé à  ceux qui on t été 
privés des droits civiques pa r jugem en t pénal, pen d an t 
la durée de cette  peine accessoire. Il p e u t ê tre  re tiré  à 
ceux qui donnent un  m otif de refus e t, en ou tre  : a)  à 
ceux qui ont été condam nés à réitérées fois pour délits 
graves, sans p rivation  des droits civiques ; b) à  ceux qui 
to m b en t d ’une m anière perm anen te  à  la  charge de 
l ’assistance publique, lorsque le can ton  d ’origine refuse

d ’accorder des secours suffisants pour exonérer le se r
vice de l ’assistance du lieu de résidence.

Les Suisses établis dans un a u tre  can ton  do ivent ê tre  
tra ités comme les citoyens du can ton  m êm e, en m atière  
de législation et pour to u t ce qui concerne les voies ju r i 
diques. E n  conséquence, ils ne peu v en t pas ê tre  expulsés 
pa r sentence pénale e t ils ne peu v en t l ’ê tre  pa r voie 
ad m in istra tive  que s’il existe un  m o tif légal de refus ou 
de re tra it  d ’é tab lissem ent. Le Suisse é tab li jo u it, au  lieu 
de son domicile, de tous les droits des citoyens du can ton  
et des bourgeois de la  com m une, à  cela près que les can
tons ont la facu lté  de les exclure de la  p a rtic ip a tio n  aux 
biens des bourgeoisies et des corporations et du droit de 
vo te  dans les affaires p u rem en t bourgeoisiales (a rt 43). 
E n  m atière  can tonale  et com m unale, il dev ien t électeur 
après un  étab lissem ent de tro is mois.

3. Pour la  situ a tio n  des étrangers, voir a r t.  É t r a n 
g e r s  e n  S u isse . [Tell P e r r i n  ]

HA BKERIN (G. Berne, D . In terlak en . V. D G S). 
Corn, et paroisse com prenant q u a tre  agglom érations : 
Schwendi, Bohl, B ort e t M ittelste  B au ert. E n 1275, 
Habcheron ; 1309, Habichern ; 1342, Habkerron ; 1310, 
Habicherron. Comme Bönigen son voisin, le village dé
p en d ait im m édia tem en t de l ’em pire. Le roi R odolphe 
de H absbourg  les donna tous deux en échange, le 30 
octobre 1275, à  W alter von E schenbach  e t à  son fils 
B erchtold. I-Iabkern passa en 1308, avec d ’au tres biens 
des E schenbach, au  couvent d ’In te rlak en . Les gens 
d ’U nterw ald  le rav ag èren t en 1342. Ceux d ’H abkern  
p riren t p a r t  en 1349, 1445, 1528 au x  soulèvem ents 
contre le couvent, puis contre Berne en 1814. J u s q u ’en 
1798, le village dépendit du bailliage e t de la  ju rid ic tio n  
d ’U nterseen. Au sp irituel, H abkern  re levait, à  l ’ori
gine, de l ’église de Goldswil, après la  Réform e il dépend it 
d ’U nterseen e t d ev in t paroisse en 1665. Comme an 
nexe d ’U nterseen, il possédait dès 1565 une église ou 
une chapelle. C onstructions de l ’église : 1621 et 1803. 
On s’occupa de bonne heure à H abkern  de l ’élevage du 
bé ta il e t des chevaux . Ces derniers é ta ien t exportés à 
l ’é tranger en 1632. Une verrerie  ex is ta it en 1760 ; ou 
te n ta  d ’exploiter la  houille en 1831. La plus grande p a rtie  
du te rrito ire  est actuellem ent encore p roprié té  co rpora
tive . Une bonne ro u te  ra tta c h a  en 1828 le v illage à 
U nterseen. R egistres de bap têm es dès 1627, de m aria 
ges et de décès dès 1665. —■ Voir F R B .  —  Ja h n  : Chro
n ik .  —  B uchm üller : Beatenberg. —  E . W alth ar d : 
B riefl. M itteilungen aus dem Habkerntal. [H . Sp.]

H A B L Ü T Z E L .  Fam illes des cantons de Schaffhouse 
et de Zurich.

A. C a n to n  de S ch a ffh o u se . Vieille fam ille de W il
d lin g en  qui dès la  fin du  X V e s. fu t  bourgeoise de 
Schaffhouse. —  1. M a r t in ,  bailli épiscopal et am tm an n  
de N eunkirch  1462-1476. —  2. M a r t in ,  bailli de Thien- 
gen 1492 e t 1493. —■ 3. A d r ia n ,  m em bre du  trib u n a l 
de W ilchingen 1648. —  4. A d r ia n ,  m em bre du nouveau  
gouvernem ent le 27 ju in  1831. —  Voir L L .  —- Beiträge 
zur vaterl. Gesch. V I. —  Festschrift... Schaffhausen. — 
W ildberger : Gesch. v. N eunkirch. —  R üegger : Chro
n ik . —  US. [W.-K.]

B. C a n to n  de Z u ric h . Fam ille de T rüllikon, où 
elle s ’é ta b lit vers 1554 avec M artin , originaire p ro 
bab lem ent du  can ton  de Schaffhouse. —■ M a rtin  é ta it 
au com m encem ent du  X V II0 s. bailli du tr ib u n a l à 
T rüllikon. —• [J. F r i c k . ]  —  1. Jak o b , * 20 m ai 1802 à 
T rüllikon, député  au  G rand Conseil 1838, p résiden t du 
trib u n a l de d is tric t 1849, se dém it de to u tes  ses fonc
tions fin 1866, f  12 sep tem bre 1894. —  W . Senn : 
Chronicon 1894, supp lém ent. —  2. H ein rich , * 1860 
à  B enken, dépu té  au G rand Conseil 1893-1920, p réfe t 
du  d is tric t d ’A ndelfingen ju sq u ’en 1923, f  7 février 
1924. —  N Z Z  1924, n" 203. —  Landbote 1924, n° 2. —
3. A lb e r t ,  d ’Eglisau, * 28 ju in  1865, bourgeois de 
W in te rth o u r 1907, D r ju r ., jou rnaliste  1890, d irec teu r 
de la  section de la  presse à  l ’Exposition  na tio n a le  suisse 
de Genève 1896, réd ac teu r du Neues W interthurer Tag- 
blatt 1896, p résiden t de l ’Association suisse de la presse 
d u ran t tro is ans, a u te u r de Festschrift... des K unstvereins 
W ’thur, 1898 ; Festschrift des... Schweiz. K unstvereins  
1806-1906. —- A u s  der Gesch. des Vereins der Schweiz. 
Presse, dans Beitr. zur Gesch. des zürch. Zeitungswesens
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•1908. —  DSC. —  N Z Z  1921, n° 1884. — Neues W ’thurer 
Tagblatt 19 2 1 ,11° 307. [H. Br.]

H f l B R E C H T .  Fam ille é te in te  de la  ville de Schaff- 
house. —  1. J o a c h i m ,  horloger, p robab lem en t de 
Diessenhofen, s ’é tab lit en 1540 à Schalfliouse d on t il 
dev in t bourgeois. Il trav a illa  en 1545 à  l ’achèvem ent 
de l ’horloge astronom ique de la  to u r du M arché à 
Soleure, et dev in t en 1561 Zitrichter, gouverneur de 
l ’horloge, à  Schalïhouse. Il installa  en 1564 au Fron- 
w agturm  l ’horloge astronom ique acquise p a r le Conseil.
—  2. I S A A K ,  fils e t élève du  p récédent, 1544-1620 ; 
le m athém atic ien  C. D asypodius lui confia en 1571 l ’in s
ta lla tio n  d ’une nouvelle horloge astronom ique à la  ca
th éd ra le  de S trasbourg , ouvrage q u ’il acheva en 1574. 
H ab rech t reçu t la  bourgeoisie de S trasbourg  pour lui 
et ses descendants, ainsi que la  charge d ’horloger de 
la  cathéd ra le. Il constru isit de 1579 à  1580 le m éca
nism e de l ’horloge de l ’hôtel-de-ville de H eilbronn, et 
rép ara  le m ouvem ent de celle de l ’hôtel-de-ville d ’Ulm 
en 1580. —- 3. J o s ia s ,  second fils du  n" 1, * 1552, aida 
son frère dans ses tra v a u x  à  l'horloge de S trasbourg . 
A van t son achèvem ent, il rép o n d it à  l ’appel de l ’évêque 
de Cologne pour lequel il é ta b lit une  grande horloge 
dans son château  du R hin  à  K aisersw erth  ; plus ta rd , il 
constru isit une horloge astronom ique pour Sa in t-P ierre  
de Cologne, f  à  K aisersw erth . —  Voir Schalch : Erinne
rungen. —  Le m êm e : Beschr. der astron. Uhr an dem 
Fronwaglurm . ■—■ S K L .  [ W . - K . ]

H A B R I C H ,  M arie-C atherine-LuciE , * 12 ao û t 1826, 
t  le 3 novem bre 1911, fille de Jean-T héobald  H artm an n , 
de F ribourg . Alliée I Pugin , I I  del Soto, e t I I I  
G ustave H abrich . Viennoise p a r son dern ier m ariage, 
elle dem anda et o b tin t sa ré in tég ra tio n  dans la  b o u r
geoisie de F ribourg  en 1898. Elle légua près d ’un  m illion 
à des œ uvres et à  des in stitu tio n s d ’u tilité  publique : 
500 000 fr., pour l ’in s titu tio n  d ’une fondation  del Soto, 
destinée à favoriser l ’appren tissage des m étiers, 200 000 
francs pour l ’in s titu tio n  d ’une seconde fondation  del 
Soto, destinée à  co m b attre  l ’alcoolisme, 50 000 fr. pour 
la construction  d ’un  m arché couvert à  Fribourg , etc. 
Elle p a rtag ea  ses collections a rtistiq u es e n tre le  Musée n a 
tiona l à Z urich e t les m usées de F ribourg  et de Berne.
—  La Liberté du 16 novem bre 1911. [Ræmy.J

H A B S B O U R G  (C. Argovie, D. Brugg. V. DGS).
Corn, e t Vge dans la  paroisse de B irr ; ancien château , 
berceau de la  fam ille du m êm e nom . Le ch âteau  de 
H absbourg  a été co n stru it en 1020 p a r W ernher de

1:6000 ! 11 / //'•/'.' .' ; I l 'm  IV luIU lVi vl//'.&y»s
T . ] 'U n /n !  1 111 11 u U \ \ r a w ( \ l ) i l I

Plan du ch âteau  de Habsbourg au début du X X e s.

H absbourg, évêque de S trasbourg  (f  1028), su r la  m on
tagne  appelée autrefo is W iilpelsberg. Il é ta it destiné à  
défendre l ’a lleu  de la  fam ille d it im  E igen, et fa isait 
pa rtie  d ’un  systèm e de défense que com pléta ient les 
ch âteaux  de W ildegg et de Brunegg. Anciennes form es : 
H abichtsburg ; Habesburch : Habesburg, 1114 ; Habsburc, 
1124 ; Habespurch, 1153 ; Habisburch, 1213 ; Habispurc, 
1234 ; Habspurk, 1242 ; Habechesburg, etc. Lors du p a r
tag e  de 1232-1234, le château  fu t a ttr ib u é  à  la  branche 
aînée, m ais dès cette  époque, les com tes de H absbourg  
y  sé jou rnèren t peu. Au X IV e s. la  H absbourg  se com
posait de deux bâ tim en ts  a y an t chacun sa to u r ; ils fu ren t 
inféodés aux  W olen e t aux  Truchsess de H absbourg  et 
W ildegg. Les prem iers ava ien t le b â tim en t de l ’E st,

appelé W ülpelsberg, au jo u rd ’hu i d isparu , les seconds, 
celui de l ’Ouest. E n  1371, les Truchsess ven d iren t leur 
p a r t  au x  W olen. Lors de la  conquête de l ’Argo v ie en 
1415, les Bernois s ’em parèren t du ch â teau  de H absbourg . 
Les W olen d u ren t leu r p rê te r hom m age pour leu r m a
noir qui, do rén av an t, devait re ste r ouvert aux  Bernois. 
La H absbourg  passa en 1420 aux  Greifensee, en 1462 à 
H ans-A rnold Segenser qui la  v en d it sep t ans p lus ta rd  
au  couvent de K önigsfelden. Le ch âteau  reçu t une g arn i
son d u ran t la  guerre de Souabe. Lors de la  R éform e, le 
couvent de Königsfelden fu t supprim é, et ses biens, 
H absbourg  en tre  au tres, p a rv in ren t à  B erne en 1528. 
L ’acte  de d o ta tio n  du can ton  d ’Argovie, de 1804, lu i 
a ttr ib u a  les dom aines du couven t de Königsfelden, 
n o tam m en t la  H absbourg .

De l ’édifice actuel, seule la  to u r da te  du château  
prim itif. Les Bernois laissèrent tom ber en ru ines le châ
teau  des W olen ; ils reco n stru is iren t le b â tim en t Ouest 
en tre  au tres, en 1559 et 1628. L ’É ta t  argovien  y  a fa it 
à  p lusieurs reprises des rép ara tio n s ; en 1866, la  vieille 
to u r a  été  couronnée de créneaux. —  W . Merz : Die 
Habsburg. [L .  S .]

H A B S B O U R G  ( M A I S O N  D E ) .  Fam ille de dynas- 
tes , orig inaire p robab lem en t du  B risgau ou de l ’Alsace, 
qui, dès le X e s., posséda des droits et des dom aines dans 
le te rr ito ire  suisse. Ses m em bres p o rtè ren t d ’abord  le 
t it re  de com tes de H absbourg , puis, dès 1282, celui de 
ducs d ’A utriche ; enfin, les H absbourg  se son t perpétués 
ju sq u ’à  n o tre  époque dans les em pereurs d ’A utriche. 
Le prem ier de la  fam ille qui re v ê tit  la dignité  royale, 
R odolphe, d ev in t le plus pu issan t seigneur te rr ito ria l 
de nos contrées. Il av a it n o tam m en t des d ro its im por
ta n ts  dans les p e tits  cantons, qui, à  sa m ort, s ’u n iren t 
précisém ent pour lu tte r  contre la  dom ination  des suc
cesseurs de R odolphe. La C onfédération est née de 
l ’opposition contre les H absbourg  ; elle s ’est agrandie, 
p en d an t les deux prem iers siècles de son existence, aux  
dépens de cette  fam ille. Nous n ’étudions ici que les 
com tes de H absbourg  e t les ducs d ’A utriche qui fu ren t 
en re la tion  d irecte avec la  Confédération, soit ju sq u ’à la 
p aix  perpétuelle  de 1474. A ce m om ent-là , les ducs 
d ’A utriche ne possèdent plus que des d ro its dans les 
Ligues grisonnes. Voir aussi a r t.  A u t r i c h e  et S a i n t -  
e m p i r e  r o m a i n .

Arm oiries : d ’or au  lion de gueules. Les H absbourg  
possédaient dans la  H aute-A lsace, dès le X I I e s., o u tre  
un  alleu im p o rta n t, le lan d g rav ia t 
e t l ’avouerie su r le dom aine de 
R ufach qui a p p a rten a it à  l ’évêque 
de S trasbourg . D ans le te rrito ire  
de la  Suisse actuelle, ils d é tenaien t 
com m e avoués de M urbach l ’avoue
rie su r les nom breuses possessions 
du couvent dans ces con trées. S’il 
est exact que le com te G u n t r a m , 
condam né en 952 p a r le  ro i O thon I 
pour h a u te  trah iso n , qui a p p a r
te n a it  p robab lem en t à la  fam ille 
des gaugraves de l ’Alsace du N ord, 
est id en tique  à  G un tram , l ’ancêtre  
des H absbourg , ceux-ci rem on
te ra ie n t aux  E tichon , les anciens 
ducs de l ’Alsace. L ’ancê tre  certain  
de la  fam ille est —  1. G u n t r a m , 
le riche, f  après 973, qui p a ra ît avoir acquis p a r m ariage 
une p a rtie  des te rres  que possédèren t les H absbourg  dans 
l ’Argo vie, en tre  au tres l ’alleu, appelé plus ta rd  im  
E igen  au  confluent de l ’A ar et de la  Heuss. Son fils •— 
2. L a n z e l i n , p o rta it  le nom  de com te d ’A ltenbourg , 
p eu t-ê tre  à  cause d ’un  ch âteau  élevé sur le Castrum Vin- 
donissense (A ltenbourg  près de B rugg, dans l ’Eigen, ou 
bien à  cause d ’A ltenbourg  dans le K lett.gau ?). Ses fils 
fu ren t —- 3. R a d b o t . com te dans le K le ttg au , époux 
d ’I ta  de Lorraine, et —  4. W e r n h e r ,  évêque de S tra s
bourg  de 1001 à sa m o rt, le 28 octobre 1028. P a rtisan  
d ’H enri I I , à  qui il a ida  à  ob ten ir la  couronne royale . Le 
tra ité  de 1016, pa r lequel R odolphe I I I ,  roi de B our
gogne, reconnaissa it pour héritie r le roi H enri I I ,  fu t 
suivi de lu tte s  en Bourgogne au cours desquelles l ’évèque 
W ernher rem p o rta  une v icto ire en 1020. C’est sans dou te
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à  cette  occasion que l ’évêquc, pour p ro téger son alleu 
situé à  la fron tière  de Bourgogne, fit élever, très p ro b a 
b lem ent en 1020, un  ch âteau  sur le plus h a u t som m et de 
la  chaîne de collines, appelée W ülpelsberg autrefois, 
sur la  rive  d ro ite  de l ’A ar. Ce ch âteau , appelé H ab s
bourg, é ta it com pris dans un  systèm e de défense qui fu t 
com plété par la  construction  de deux au tres  châteaux , 
W ildegg e t Brunegg, su r les ex trém ités de la chaîne de 
m ontagne  du K estenberg , qui ferm e au  Sud l ’E igenam t. 
Ces derniers donnèren t le nom  à deux familles de m inis- 
té riau x  des H absbourg , qui rem plissaient en m êm e

tem ps les fonctions d ’écuyers tran c h an ts  et d ’échansons. 
En 1027, l ’évêque W ernher fonda, de concert avec I ta , 
fem m e de R ad b o t, le couvent de bénédictins de Muri. 
W ernher fu t aussi u n  p a rtisan  de Conrad I I  ; il assista  
au  couronnem ent de ce dernier comm e em pereur à 
Rom e, e t fu t chargé pa r lui d ’une m ission à C onstan
tinople, où il m o u ru t. —■ 5. R o d o l p h e  I, f  a v an t 1063, 
fils du  n° 2, fo n d a teu r du couvent d ’O ttm arsheim  en 
Alsace. —  6. W e r n h e r , fils du n° 3, t  H  novem bre 
1096. Il fu t du  côté du pape p en d an t la  querelle des 
In v estitu res  ; fit réform er le couvent de Muri pa r celui 
de Saint-B iaise e t l ’affranchit de la  qua lité  de cloître 
allodial. ■— 7. O t h o n  I I ,  fils du n° 6, p a rtic ip a  à  la 
cam pagne de l ’em pereur H enri V contre la Hongrie en 
1108. Il acq u it p a r son m ariage une p a rtie  de D ietikon 
e t p eu t-ê tre  le lan d g rav ia t de la H aute-A lsace. —  8. A l 
b e r t  I I I ,  le riche, petit-fils du n° 7, f  25 nov. 1199.
Il m arque  une é tape  im p o rtan te  dans le développem ent 
de la puissance de sa fam ille. Sa fem m e I ta  é ta it la  fille 
de R udolf, dernier com te de Pfullendorf, qui laissa ses 
biens à  l ’em pereur Frédéric  B arberousse.1 A t i t re  de dé
dom m agem ent l ’em pereur lui rem it : sur les biens laissés 
par la  famille, é te in te  en 1172, des comtes de Lenzbourg- 
B aden, les pouvoirs co m taux  sur la  p a rtie  du Zurichgau 
sise sur la  rive  gauche de la L im m at et du lac de Zurich, \

dans laquelle  Schwyz e t U n terw ald  é ta ien t com pris ; 
l ’avouerie sur Sachlagen, sans C laris, et p ro b ab lem en t 
aussi les pouvoirs com taux  su r l ’Argo vie, p ro v en an t de 
l ’a u tre  b ranche  des Lenzbourg, f  en 1173. Son fils —
9. R o d o l p h e  I I ,  l ’Aîné, f  a v an t le 10 avril 1232, fu t un  
fidèle p a rtisan  de Frédéric  I I . Il re çu t de ce dernier l ’a 
vouerie im périale sur Uri, qui p ro v en ait de la  succession 
des Zähringen, m ais il la  p e rd it en 1231, en v e rtu  de la le t 
tre  de franchise que le roi H enri accorda au  pays d ’Uri. 
—  10. A l b e r t  IV , le Sage, fils du n° 9. E n 1228, il fu t  
nom m é cap itaine  à  vie de la  ville de S trasbourg  lors du

conflit pour la  succession des D agsbourg en tre  l ’évêque 
e t la  ville de S trasbourg , d ’une p a r t,  et le com te de 
F e rre tte  e t ses alliées, d ’au tre  p a r t.  Il rem p o rta , le 
8 ju in , une v icto ire à  B lodelsheim . A lbert IV  épousa 
Heilw ig, sœ ur du com te H a rtm a n n  IV  de K ibourg, au 
plus ta rd  en 1217. Il m o u ru t en 1239 ou 1240 en Terre 
sa in te . —  11. R o d o l p h e  I I I ,  le T ac itu rne , frère  du 
n° 10 (voir aussi sous n° 14 et l ’a r t.  H a b s b o u r g - 
L a u f e n b o u r g ) .  —  Les deux frères firen t de 1232 à 1234 
et en 1238 e t 1239 un pa rtag e  des biens de la  fam ille. 
A lbert o b tin t le com té d ’Argovie, avec le berceau  de 
la  fam ille im  E igen, e t les villes de B rugg, Brem - 
g a rten  et M eienberg, le com té du F rickgau, l ’avouerie 
de Muri e t Säckingen, avec ce tte  ville, m ais sans Lau- 
fenbourg, et les alleux d ’Alsace. A R odolphe fu ren t 
a ttrib u és les possessions du Zurichgau, donc aussi 
celles du pays de Schwyz e t de l ’U nterw ald , avec p ro b a 
blem ent la  d ignité com tale ; en ou tre  Sem pach, la  sei
gneurie de W illisau, L aufenbourg  et un  dom aine près 
de Lucerne où, su r la  colline de R am esfiuh, s ’élevait 
N eu-H absburg . Le lan d g rav ia t de la  H aute-A lsace et 
l ’avouerie de M urbach re stè ren t p roprié té  com m une, 
m ais dans la  su ite  passèren t au x  m ains des successeurs 
d ’A lbert. La division de la  fam ille en deux branches, 
issues de ces deux frères, l ’aînée appelée H absbourg-

'

L e château  de H absbourg  vers  1870. D ’après u n  d ess in  de L.  R o hb o ck ,  g ra vu re  à la Bibl. N at . B erne .
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A utriche et la  cad e tte  H absbourg-L aufenbourg , eu t une 
g rande  influence su r la  destinée de la m aison de H ab s
bourg. Elles d ev in ren t rivales . La branche  cad e tte  a b an 
donna la  po litique trad itio n n e lle  des H ohenstaufen , et 
ce fa it ren d it possible l ’octro i en 1240 de la  le ttre  de 
franchises aux  Schwyzois, qui fu t u n  des facteu rs des ori
gines de la  C onfédération. —■ 12. A l b e r t , fils du n° 10, 
chanoine de S trasbourg  e t Bâle 1242, p r it  le p a r ti du 
pape  dans les lu tte s  de celui-ci contre l ’em pereur, 
f  1er jan v ie r 1256. —  13. H a r t m a n n , fils du n° 10, p a r
tic ip a  aux  guerres de Lom bardie dans les rangs des 
p a rtisan s  de l ’em pereur ; fu t  fa it prisonnier, t  en tre  
•1247 et 1255. Dès lors, le seul rep ré sen tan t de la  b ranche  
aînée fu t le fils aîné d ’A lbert IV —  14. R o d o lp h e ,  
qui du v iv an t de son oncle (n° 11), p o rta  le nom  de 
Rodolphe le Jeu n e . * 1er m ai 1218, chevalier 1243, il fu t 
un  fidèle p a rtisa n  des H ohenstaufen  ju sq u ’à  la  m o rt de 
Conradin, près duquel il se tro u v a it  à Vérone dans la 
cam pagne d ’Ita lie  de 1267. C’é ta it u n  hom m e am bitieux  
e t énergique, un  guerrier habile  et tou jo u rs  p rê t à  p a r tir  
en cam pagne, un  po litique réfléchi qui u tilisa  sans scru
pule to u tes  les circonstances que lui offrirent la  lu tte  entre  
le pape et l ’em pereur ainsi que l ’in te rrègne  pour é tendre  
son a u to rité . E n  1243, il fu t  en guerre  con tre  ses paren ts  
de la  b ranche  L aufenbourg  au  cours de laquelle  B rugg 
fu t  saccagé pa r son cousin G ottfried . Vers 1250, il épousa 
G ertrude (connue comm e reine sous le nom  d ’Anna), 
f  16 février 1281, fille du com te B u rkhard  von H ohen
berg, qui lui a p p o rta  l ’A lb rech tsta l (Alsace). E n  1257 et 
1258, R odolphe de H absbourg  fu t choisi p a r  Uri comme 
a rb itre  de la  guerre  que se fa isaien t les Izeli et les 
G ruoba. Dans la  guerre que la  ville de S trasbourg  eu t 
avec son évêque, R odolphe, d ’abord  p a rtisan  de ce 
dernier, se p laça ensuite  du côté de la  ville. Comme com 
m andan t des troupes de la ville, il conquit avec son 
cousin G ottfried , Colmar, K aisersberg  et M ulhouse.

Lorsque s ’é te ign iren t, presque à la  m êm e époque, les 
deux branches des K ibourg, R odolphe p ré te n d it à  la 
succession de to u te  la  fam ille. Après la  m o rt de H a r t
m ann  V le Jeu n e  (1263), il m it la  m ain  sur l ’h éritage  des 
K ibourg dans la  Suisse occidentale. 11 agissait en v e rtu  
d ’un  tra ité  du  2 ao û t 1261 conclu avec H artm an n , 
comme p ro tec teu r de sa veuve É lisab e th  et de sa  fille 
A nna, e t avec l ’assistance des com tes H ug von W erden
berg et G ottfried  de H absbourg-L aufenbourg, tu te u rs  
d ’A nna. Ce décès lui o u vrit aussi des perspectives sur 
les biens du dernier des K ibourg, don t il é ta it le neveu. 
Il s ’é ta it déjà  fa it rem e ttre  du v iv an t de son oncle tous 
les fiefs des K ibourg, y  com pris l ’alleu inféodé par 
l ’évêque de S trasbourg  en 1244, m ais à  l ’exception  de 
ceux qui dépendaien t de l ’abbé de Sain t-G all. A la  m ort 
de H artm an n  IV, 27 novem bre 1264, il s ’em para  de ces 
derniers ainsi que du  douaire de M arguerite de Savoie, 
veuve de H a rtm an n . F a isa ien t p a rtie  de ce tte  succes
sion le lan d g rav ia t de T hurgovie, le bailliage de Glaris 
et une p a rtie  du bailliage im périal de Zurich. P a r  cette  
m ain  mise, R odolphe en tra  en lu tte  avec le com te 
P ierre I I  de Savoie, qui p r it  la  défense de sa sœ ur M ar
guerite. Tous deux é ta ien t déjà en conflit à  propos des 
biens des K ibourg dans la  Suisse occidentale. P ierre  I I  
s ’é ta it fa it rem e ttre  pa r le roi R ichard , le 17 octobre 
1263, les fiefs im périaux  de H a rtm a n n  le Jeu n e , en tre  
au tres G rasbourg et L aupen . Mais R odolphe se fit agréer 
en jan v ie r 1264 comm e p ro tec teu r de F ribourg  ; il oc
cupa B erthoud , G rasbourg e t L aupen. L a paix  de Lö
w enberg, 8 sep tem bre 1267, accorda à  R odolphe Gras
bourg e t L aupen, et à  la  veuve de H a rtm a n n  l ’Aîné une 
indem nité . A l ’E st, R odolphe, allié à  Zurich, b a t t i t  ses 
adversaires : les barons de R egensberg, p a ren ts  des K i
bourg, e t les com tes de Toggenbourg. P ar u n  accord 
avec l 'ab b é  B erthold  von F alkenste in , il o b tin t de celui- 
ci, en 1271, l ’inféodation  des fiefs ten u s pa r les K ibourg. 
Dans la  convention passée le 29 avril 1271 avec G o tt
fried  de H absbourg-L aufenbourg et H ug von W erden
berg, au su je t du p a rtag e  des fiefs im périaux  et ducaux 
des K ibourg dans la  Suisse occidentale, R odolphe se 
ré serv a  la  puissance po litique e t m ilita ire . Lors du 
m ariage de E b erh ard  de H absbourg-L aufenbourg avec 
A nna de K ibourg, il ach e ta  du prem ier les biens des 

.K ibourg  dans l ’Argovie (Lenzbourg, A arau , Mellingen),

à TZoug et à  A rth  ; des biens des H absbourg -L aufen 
bo u rg  : la  seigneurie de W illisau e t Sem pach, des 
dom aines au to u r de Lucerne, dans les W ald stä tten  e t 
p ro b ab lem en t aussi le com té clu Zuricligau. E n v e r tu  de

Rodolphe de H absbourg. D ’après  le  portrai t p ein t  sur  son 
tombeau e t  dont u ne  reproduct ion se trouve à l ’an c ie n  Musée  

impérial  de V ien n e .

la  reconnaissance de p rê t hypo thécaire  que lu i déliv ra  
le ro i Conrad IV  en 1254, R odolphe ém it des p ré ten 
tions su r B risach e t R heinfelden, q u ’il rev en d iq u a  en 
1268 dans la  guerre q u ’il so u tin t con tre  H enri de N eu
châtel, évêque de Bâle. Celle-ci se te rm in a  lors de l ’éléva
tio n  de R odolphe au  trô n e  allem and  en 1273. L ’activ ité  
de R odolphe comm e roi se confond é tro item en t, dans le 
territo ire  suisse, avec la  po litique  de sa m aison. Sa 
nouvelle s itu a tio n  lu i perm it de poursu iv re  avec plus 
d ’énergie l ’agrand issem ent de ses É ta ts , d ’a u tre  p a r t,  
elle re n d it possible la  fondation  d ’un  deuxièm e dom aine 
fam ilial à  l ’E st (inféodation à ses fils A lbert et R odolphe, 
en décem bre 1282, des duchés d ’A utriche). Les É ta ts  hé
réd ita ire s  des H absbourg  passèren t b ien tô t au  second 
p lan . O utre  les acquisitions faites en Souabe, dans l ’es
poir d ’une reco n stitu tio n  du duché de Souabe, les aug
m en ta tions de te rrito ire  les plus im p o rtan te s  fu ren t 
les su ivan tes : L andser en Alsace vers 1275 ; la  seigneu
rie de G rüningeu com m e fief de Saint-G all, vers 1276 ; 
après la m o rt du com te R udolf von R appersw il (1283), 
les fiefs que les R appersw il ten a ien t d ’Einsiedeln, soit 
l ’avouerie du couvent et le bailliage im périal d ’Urse- 
ren , avec une p a rtie  de la ville de R appersw il, en octo
b re  1285, au  préjudice d ’É lisab e th  von R appersw il et 
de son époux Ludw ig von H om berg ; le bailliage in 
té rieu r de W olhusen ; les fiefs d ép endan t do l ’abbaye 
de Saint-G all à  R appersw il 1287 ; l ’in ten d an ce  des 
biens du couvent de Säckingen à Glaris 1288 ; la sei
gneurie de L ucerne e t les ferm es qui en dépendaien t, 
p a r a ch a t de l ’abbaye  de M urbach en av ril 1291 ; 
l ’avouerie sur une p a rtie  de ces terres après 
l’ex tinc tion  des barons de R otenbourg . Une p a rtie  
de ces acquisitions, ainsi que celles d ’A arbourg  e t de
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Zofmgue, assu ra ien t à  Rodolphe une p a rtie  de la  rou te  
du G othard , si im p o rtan te  pa r le p ro d u it do son péage.

Le conflit avec la  Savoie se ra v iv a  après l ’acquisi
tion  de F ribourg  (1277), au  su je t des possessions qui

resta ien t encore à  Philippe, successeur de P ierre  I I  : 
Güm m enen, Payerne  et M orat. Le com te de Savoie 
les céda dans la  p a ix  qui su iv it la  prise de Payerne  
(1283). L a cam pagne de P o rren tru y  contre R ainaud  
frère  d ’O thon, com te p a la tin  de Bourgogne, eu t pour 
conséquence l ’acquisition  de Delle (1283). Afin de ren 
forcer sa  situ a tio n  à l ’Ouest, R odolphe épousa en 1284 
É lisabe th , soeur du duc R o bert de Bourgogne. Le 
27 avril 1289, il b a tt i t  les Bernois à  la  Schosshalde 
e t les con tra ign it à  se soum ettre  à  son au to rité .

L ’héritage des K ibourg et les agrandissem ents te r r i
to ria u x  qui su iv irent firent de Rodolphe le plus puis
san t seigneur te rrito ria l. Afin de fondre en un  to u t les 
différents dom aines don t se com posaient ses É ta ts , il 
en divisa la  plus grande p a rtie  en une série de d istric ts 
adm in istra tifs , bailliages, à la  tê te  desquels un  fonction
naire, le bailli, ad m in istra it la  ju stice  aux  su je ts. Ses 
possessions en Suisse fu ren t soumises à  une au to rité  
un ique. Une innovation  considérable q u ’il a p p o rta  dans 
l ’adm in istra tion , fu t  la  hausse énorm e de l ’im pô t a p 
pliquée aussi bien aux  villes im périales q u ’à  ses dom ai
nes pa trim o n iau x . Cette m esure lu i suscita  de sérieuses 
oppositions. R odolphe m o u ru t le 15 ju ille t 1291. — 
15. H a r t m a n n , fils du n° 14, * vers 1259, c o m b a ttit 
avec succès contre la  Savoie, f  21 décem bre 1281. 
—  16. R o d o l p h e , fils du n° 14, * 1271, épousa Agnès, 
fille d ’O ttokar de Bohêm e 1278 ; il fu t investi, avec son 
frère A lbert, des duchés d ’A utriche en décem bre 1282, 
m ais l ’année su ivan te  déjà, ceux-ci é ta ien t réun is sur 
la  seule tê te  d ’A lbert. Son père lui inféoda, ainsi q u ’à 
A lbert, les fiefs q u ’il av a it acquis sur le sol suisse. 
Rodolphe se d istingua dans la prise d ’A arbourg  en 1285 ; 
il b a t t i t  les Bernois à  la  Schosshalde le 27 avril 1289 et 
p rit vers cette  époque le gouvernem ent des terres sises 
en Suisse. Son fils —  17. J e a n  le parricide, * vers 1290, 
tu a  son oncle, le roi A lbert, le 1er m ai 1308, parce q u ’il 
ta rd a it  à  le do ter d ’un héritage dû  à  son père. Il s ’en
fu it en Ita lie  e t fu t a rrê té  à Pise pa r le roi H enri V II. 
Il m o u ru t en prison le 13 déc. 1313 (?). —  18. A l b e r t , 
fils aîné du n° 14, * vers 1248, voir l ’a r t. A l b e r t  I. — 
L a m o rt du roi R odolphe fu t le signal d ’un soulèvem ent 
pour tous ceux qui se sen taien t m enacés p a r l ’énorme 
accroissem ent de puissance des H absbourg . A lbert t in t  
tê te  à  l ’orage. Dans la  coalition dirigée contre lui se 
tro u v a ie n t aussi Uri et Schwyz, en v e rtu  de leur 
alliance avec Zurich, du 16 octobre 1291. C’é ta ien t deux 
m em bres de la  C onfédération des W ald stä tten , qui de
v a it  p o rte r le prem ier coup à  la  puissance des H absbourg 
en Suisse. Schwyz, qui é ta it re tom bé sous la  sujétion

d ’A lbert, o b tin t avec U nterw ald  (et U ri), après la  m o rt 
de ce dernier, une  le ttre  de franchise du roi H enri V II 
qui les libérait défin itivem ent de la  dom ination  des 
H absbourg . — 19. F r é d é r i c  le Beau, fils du n° 18, *vers 

1286, t  13 jan v ie r  1330, épousa Isabelle, fille 
de Jacq u es I I ,  ro i d ’A ragon. Il fu t nom m é roi 
en 1314, en m êm e tem ps que Louis de B a
vière. Les Confédérés p riren t le p a r ti de ce 
dernier et fu ren t m is au  ban  de l ’em pire, m ais 
relevés p a r Louis de B avière. Frédéric  p rép ara  
avec son frère  Léopold une expédition  con tre  
les Suisses, qui se te rm in a  au M orgarten, 1315.
—  20. A l b e r t  I I ,  le P a ra ly tiq u e , fils du n° 18, 
1298-1358. Voir l ’a r t. A l b e r t  I I .  —  21. L é o 
p o l d  I er, frère des n 08 19 et 20, * vers 1292, 
1 28 février 1326, époux de C atherine, fille d ’A- 
m édée V de Savoie. C om m anda l ’arm ée au 
trich ienne  b a ttu e  au  M orgarten. Il a v a it l ’ad 
m in istra tio n  des pays an térieu rs, qui passa, 
après lui, à  ses frères cadets A lbert I I  et O tto . 
Mit le siège dev an t Soleure en 1318. Sa fille 
C atherine fu t la  m ère d ’E nguerrand  de Coucy.
—  22. R o d o l p h e  IV , fils du n° 20, * 1er no
vem bre 1339, f  27 ju ille t 1365, époux de Ca
th erin e , fille de l ’em pereur Charles IV . Il o b tin t 
en 1357 l ’adm in istra tio n  des te rrito ires  a u tr i
chiens dans la  H au te  - A llem agne, acq u it des 
H a b sb o u rg -L aufenbourg, Pfäfiikon, W ollerau, 
le W äggital, la  M arche et A lt-R appersw il. Son 
beau-père lui donna l ’avouerie des villes de 

B erne, Soleure et Saint-G all. Il acq u it le Tyrol
en 1363, f  au  cours d ’une cam pagne en Ita lie . —  23. 
A l b e r t  I I I ,  1349-1395, fils du n° 20. V .l’a r t.  A l b e r t  I I I .  
—  24. L é o p o l d  I I I ,  fils du n° 20, * avril 1351, t  9 ju illet 
1386. D ans le p a rtag e  avec son frère  A lbert I I I ,  il 
o b tin t les pays occiden taux  ; fit un  tra ité  avec Berne 
et Z urich lors de l ’invasion  des Gugler en 1375. Il 
a cq u it la  m êm e année le com té de F eldk irch  e t reçu t 
du roi W enceslas l ’avouerie de la  H au te  et de la  Basse- 
Souabe ; en 1381 il pay a  60 000 fi. d ’or les p ropriétés de 
R udolf von H ohenberg  sur le h a u t N eckar. Après la 
m o rt du dern ier com te de N idau, 1375, il dev in t p ro
p rié ta ire  des seigneuries de N idau e t de B üren, reçu t 
le P e tit-B âle  en n an tissem en t 1375. E n 1386, il rassem 
bla une b rillan te  arm ée qui fu t b a ttu e  à Sem pach. 
Léopold av a it rep ris la po litique d ’extension te rr ito 
riale  de R odolphe de H absbourg , m ais av a it rencontré  
une vigoureuse résistance de la  p a r t  de la  ligue des villes 
souabes. —  25. F r é d é r i c  IV , à  la  poche vide, fils du 
n° 24, * 1382, f  24 ju in  1439. Il v in t au secours de l ’abbé 
de Saint-G all en 1405 contre les Appenzellois, et lors du 
concile de Constance en tra  en re la tions personnelles 
avec le pape  Je a n  X X II I ,  don t il favorisa  la  fu ite  à 
Sehaffhouse. Le roi Sigism ond, qui lui é ta it hostile , in 
v ita  Frédéric  à  com paraître  d ev an t une assem blée de 
princes à  C onstance. Le duc d ’A utriche ne se p résen ta  
pas, e t, le 30 m ars 1415, fu t m is au ban  de l ’em pire. E n 
quelques sem aines, il p e rd it la  plus grande p a rtie  de ses 
É ta ts  an térieu rs ; les Suisses, encouragés p a r Sigismond, 
s ’em parèren t de l ’A rgovie. Frédéric  se réconcilia avec 
le roi, m ais fu t de nouveau mis au b an  de l ’em pire en 
1417. —  26. A l b e r t  V I, petit-fils du n° 20, 1418-1463. 
Voir l ’a r t. A l b e r t  V I. —  27. S i g i s m o n d , fils du n° 25, 
* 28 ju in  1424, t  4 m ars 1496. Il fu t  excom m unié par 
le pape  en 1460, ce don t les can tons p ro fitè ren t pour 
s ’em parer de la  Thurgovie. Il v en d it W in te rth o u r à 
Zurich pour 10 000 fi. e t, lors de la  pa ix  d eW ald sh u t, il 
p ro m it aux  Confédérés une indem nité  de 10 000 il., 
1468. Sigism ond, tou jou rs à  court d ’argen t, h y p o th éq u a  
pour 50 000 fi. à C harles-le-Tém éraire, p a r  le t ra ité  de 
Sain t-O m er, 1469, le Sud de la  F o rê t Noire, Laufen- 
bourg, R heinfelden, Säckingen, B risach, le com té de 
F e rre tto  et le lan d g rav ia t de la  H aute-A lsace. Dès lors, 
sa politique oscilla en tre  le roi de F rance, le duc de 
Bourgogne et les can tons. Grâce aux  sacrifices des 
villes d ’Alsace, il p u t  dénoncer le t r a ité  de Saint-O m er 
en 1474 et rem bourser C harles-le-Tém éraire. L a m êm e 
année il conclut avec les Confédérés, sous la  m édiation  
du roi de F rance  Louis X I, un  tra ité  de p a ix  perpétuelle, 
qui stip u la it, en tre  au tres, que Sigism ond ren o n ça it

L e château de Habsbourg au com m en ce m en t  du X X e s. 
D'après  u n e  photographie .
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à reconquérir les te rrito ires  a p p a rte n a n t autrefo is à 
l ’A utriche an té rieu re  situés au  Sud du R hin . P a r  cette  
disposition, la  m aison de H absbourg  ne conservait plus 
aucune a tta ch e  te rrito ria le  avec la  Suisse, sau f avec les 
Grisons. —■ 28. Ch a r l e s  I, dern ier em pereur d ’A utriche,
1887-1922, succéda en 1916 à François-Joseph . Il 
v in t en Suisse en 1919, après la  p roc lam ation  de la 
république à  Vienne, fit u n  séjour à la  W artegg près 
de R orschach, puis se fixa à  P rangins (V aud). A deux 
reprises il te n ta  de rep rendre  le pouvoir : en m ars 1921, 
il q u itta  P rang ins en au tom obile  et se ren d it à la  fro n 
tiè re  au trich ienne. Il n ’eu t aucun  succès, re v in t en 
Suisse, à  H erten ste in . Le 20 octobre su iv an t, il p a r ti t  en 
avion, de Zurich, avec son épouse Z ita  et quelques 
fidèles, a t te r r i t  à  Œ denbourg, rassem bla  quelques t ro u 
pes, m ais fu t b a ttu  p a r les forces gouvernem entales. 
Charles d u t se rendre  et on lu i assigna pour résidence 
l ’île de M adère, où il m o u ru t le 1er avril 1922.

Bibliographie. H e rrg o tt : Genealogia diplom atica A u 
gusta  gentis Habsburgicæ. —• K iem  dans QSG  I I I ,  2. 
—■ Le m êm e : Gesch. der Benediktinerabtei M uri-
Gries I. —  Schulte  : Gesch. der Habsburger in  den 
ersten drei Jahrhunderten. —■ Le m êm e : Z u r H erkunft 
der Habsburger, dans M itteil, des Institu ts f. öster. 
Geschichtsforschung X . —  S teinacker : Z u r H erkunft, 
dans ZG O, N. S. X IX , X X II I ,  X X IV . —  H irsch, dans 
J S G  X X X I. —  Bloch : Ueber die H erkunft des Bischofs 
Werner I. von Strassburg, dans ZG O, N. S. X X I I I .—  
R eu ter : Der Feldzug Rudolfs I. von H . gegen B urgund  
im  Jahr 1289. —  K rüger dans J S G  X I I I ,  499 et 
ZGO, N. S. V I, V II . —  Gisi, dans Forschungen zur 
deutschen Gesch. X X V I e t A S  G V. —  Merz : Die 
Habsburg. —• Festschrift zur 600 jäh r. Gedenkfeier der 
Belehnung des Hauses Habsburg m it Œsterreich. — 
Redlich : R u d o lf von Habsburg. —• Aug. B u rck h ard t 
dans B Z  X V . —  Meyer von K nonau  dans JSG  V II. — 
S tu tz  : Das Habsburg. Urbar und  die A n fä n g e  der 
Landeshoheit. — B är : Z u r  Gesch. der Grafschaft K ib u rg 
unter den Habsburgern. —  Regesta H absburgica. — 
GEchsli : Origines. — H ierauer. — C. von W erkm ann : 
Le calvaire d ’u n  empereur 1918-1922. [C. B r u n .1

H a b s b o u r g - L a u f e n b o u r g . Les com tes de H abs- 
bourg -L aufenbourg  fo rm en t la  b ranche  cad e tte  de 
la  fam ille, après le p a rtag e  de 1232-1234. Elle a  poui- 
ancê tre  —  1. R o d o l p h e  I er le T ac itu rne  (R odolphe I I I  
de H absbourg). Il o b tin t dans le p a rtag e  une par- 
pa rtie  de l ’avouerie et des fiefs du couvent de Säckingen, 
parm i lesquels le fief de Laufenbourg . C ette ville, très 
im p o rtan te  au  p o in t de vue m ilita ire  et com m ercial, 
dev in t la  résidence de la  fam ille. Après la  ven te  de 
H absbourg  à R odolphe en 1273, les possessions de la 
b ranche  cad e tte  consistaien t p rincipalem ent en la  sei
gneurie de L aufenbourg, à  laquelle  se ra tta c h a ie n t 
l ’avouerie sur R heinau et le lan d g rav ia t du K le ttgau . 
R odolphe le T acitu rne  fu t  en guerre, en 1242, contre 
son neveu R odolphe ; son fils G ottfried  com m andait 
à sa place. D ans la  lu tte  en tre  la  p ap au té  et l ’em pire, il 
aban d o n n a  la  cause de l ’em pereur après l ’excom m uni
cation  de F rédéric I I  en 1239. Les Schwyzois p ro fitè ren t 
de cette  c irconstance pour ob ten ir de ce dernier leur 
prem ière le ttre  de franchise en 1240. Mais peu après 
R odolphe re p rit le p a r ti de l ’em pereur, q u ’il abandonna  
défin itivem ent lorsque Frédéric  eu t été  déposé pa r le 
concile de L yon, t  6  ju ille t 1249. —  2. E b e r h a r d , fils 
du n° 1, épousa A nna de K ibourg  en 1271 e t fonda la 
nouvelle m aison des K ibourg-B erthoud . E n  1273, il 
vend it à  R odolphe de H absbourg , de concert avec son 
épouse, les possessions des H absbourg-L aufenbourg  et 
des K ibourg  dans la  région de l ’A argau e t du Zurichgau. 
Dans cette  ven te  é ta ien t sans dou te  com pris les pouvoirs 
com taux  dans le Zurichgau, quoique, dès 1280, E berhard  
s ’in ti tu lâ t  landgrave  du Z urichgau, f  1283. —  3. G o t t 
f r i e d , fils du n° 1, fu t d ’abord  l ’adversaire, puis l ’allié 
de R odolphe de H absbourg . É ta i t  un  des tu te u rs  
d ’A nna de K ibourg. Il p rit p a r t  en 1271 à la  guerre 
d ’O tto k ar de Bohêm e contre  la H ongrie, et m o u ru t des 
blessures q u ’il y  a v a it reçues, le 29 sep tem bre 1271. —•
4. R o d o l p h e  I I ,  fils du n° 1, p rév ô t du ch ap itre  de 
R heinfelden, p a tro n  de l ’église de D ietikon, p révô t 
du chap itre  cathéd ra l de Bâle 1263, évêque de Constance

de 1274 à  sa m ort, le 3 avril 1293. Après la  m o rt de R o 
dolphe de H absbourg , il fu t l ’âm e de l ’opposition  con tre  
le duc A lbert. —■ 5. R o d o l p h e  I I I ,  fils du n° 3, épousa 
en 1296 É lisab e th  von R appersw il, veuve de L udw ig 
von H om berg, et fu t  dès lors seigneur de R appersw il, 
où il sé journa o rd inairem en t. Il p rit p a r t  à  la  bata ille  
de Göllheim , 2 ju ille t 1298, parm i les p a rtisan s d ’A dol
phe de N assau, fu t fa it prisonnier et c o n tra in t de p rê te r 
hom m age à A lbert d ’A utriche. Il a p p a ra ît égalem ent 
comm e landgrave  du Z urichgau. Il succéda à  son beau- 
fils, W erner von H om berg, com m e bailli im périal de 
1310 à  1313, et fu t adm is pa r celui-ci à la  possession en 
com m un de sa p a r t  du lan d g rav ia t du Sisgau. R odolphe 
accom pagna le roi H enri V II en L om bardie, en 1311, et 
m ouru t le 22 jan v ie r 1315 à  M ontpellier. —  6. Jo h an n  
( H a n s ) I er, fils du n° 5, posséda les fiefs im p ériau x  en 
com m un avec son dem i-frère W erner von H om berg 
( f  21 m ars 1320), puis avec le fils de ce dernier, W ernlin , 
ceux qui m ouvaien t des couvents d ’E insiedeln et de 
Saint-G all. A près la m o rt de W ernlin , 1323, H ans 1er 
d u t rep rendre  l ’héritage  des H om berg  (M arche, A lt- 
R appersw il, fiefs conventuels su r la  riv e  gauche du 
lac de Zurich) en fief des ducs d ’A utriche (1330). Il 
dev in t bourgeois de Zurich en 1334, m ais à  la  su ite  de la 
révo lu tion  de B run  en 1336, il accueillit à  R appersw il 
les Zuricois bannis p a r le nouveau  bourgm estre , ce qui 
l ’en tra în a  à  une guerre  con tre  Zurich e t contre le com te 
D iethelm  de Toggenbourg son allié. H ans I er to m b a  
au com bat de G rinau, 21 sep tem bre 1337. L ’em pereur 
Louis e t le tu te u r  de ses fils, le duc A lbert I I ,  négociè
ren t la  paix  le 21 novem bre. —  7. H a n s  I I , fils du a"  6, 
organisa avec les bannis zuricois la « n u it san g lan te  » 
de Zurich, du 23 février 1350. Il fu t fa it p risonnier et 
enferm é au  W ellenberg. B run ne le re lâcha q u ’après 
ses cam pagnes con tre  R appersw il, au cours desquelles 
le ch âteau  d ’A lt-R appersw il fu t com plètem ent d é tru it 
e t la  ville de R appersw il p a rtie llem en t, e t q u ’après la 
guerre con tre  le duc d ’A utriche, term inée  p a r la  « paix  
de B randebourg  », en 1352. H ans II  v en d it en 1354 
R appersw il à  l ’A utriche, de qui il le re p rit en fief m âle. 
Le 30 décem bre 1354, il fit un p a rtag e  avec ses frères 
R odolphe et G ottfried . H ans I I  o b tin t R appersw il et 
les possessions du Sundgau, où il d é ten a it déjà  la  sei
gneurie de R otenberg  en gage de l ’A utriche ; R odolphe 
eu t L aufenbourg  et le lan d g rav ia t du Sisgau, e t G o tt
fried A lt-R appersw il, la  M arche, R heinau e t le la n d 
g rav ia t du K le ttg au  (celui-ci possédé plus ta rd  en com 
m un avec Rodolphe) H ans II  dev in t conseiller du gou
verneur au trich ien  dans les « h au ts  pays », l ’évêque J o 
hann  von Gurk en 1362; il p rit p a r t aux  ligues de 1363 
et 1366 con tre  les « Anglais » et en tra  le 6 jan v ie r  1364, 
avec son frère  R odolphe, au service de Florence. Il 
p a rtic ip a  à  la  ba ta ille  de Cascina (1364), fit p a rtie  de la 
com pagnie de Saint-G eorges (1366), passa  au  service du 
pape en 1368 et plus ta rd  des V isconti de Milan. |  17 dé
cem bre 1380. —  8. R o d o l p h e , frère du n° 7, se d istingua 
à Cascina et p a ra ît  être  re n tré  au  pays après l ’exp ira tion  
de son tem ps de service à Florence. Avoué de l ’abbaye  
de Saint-G all 1343, plus ta rd  bailli au trich ien  en Alsace, 
dans la  F orê t Noire et l ’Argovie, c ap ita in e  au  T yrol. 
Il av a it de grosses d e tte s envers Bâle e t envers la  ville 
de L aufenbourg ; ce tte  dernière se chargea de p lu 
sieurs em prunts pour lui, m o yennan t rem ise des d ro its 
de péage et de conduite , e t de la  m onnaie. R odolphe 
av a it reçu  le d ro it de b a ttre  m onnaie de l ’em pereur 
Charles IV . f  sep tem bre 1383. —  9. G o t t f r i e d , frère 
des n 03 7 et 8, v en d it A lt-R appersw il et la  M arche à 
l’A utriche en 1358, céda sa p a r t  du lan d g rav ia t du 
K le ttg au  à  son frère R odolphe en 1365. Au cours d ’un  
pèlerinage à  E insiedeln, il fu t pris p a r des m archands 
u ranais q u ’il av a it dévalisés, et relâché con tre  une 
indem nité en 1371. f  10 ju ille t 1375. —  10. H a n s  I I I ,  
le Jeu n e , fils du n° 7. Il fu t fa it p risonnier au  cours 
d ’un  com bat contre É tienne  de M ontbéliard en 1373, 
acquit les gages hypothécaires au trich iens de H om berg 
en 1377, échangea en 1389 avec son cousin H ans IV  la 
ville e t seigneurie de R otenberg  con tre  la  seigneurie 
de K renkingen et R heinau , f  11 jan v ie r 1392. —  11. 
H a n s  IV  (Hensli), fils du n° 8, v en d it la  ville e t seigneu
rie de L aufenbourg  au  duc Léopold I I I ,  e t les re p rit
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en fief de lui en 1386, bailli au trich ien  dans la  F o rê t 
Noire, le F rickgau  e t l ’Argovie. Comme chevalier de 
Saint-G eorges, il en tra  dans l ’alliance con tre  les Appen- 
zellois, du 28 octobre 1407. f  18 m ai 1408. —  12. M au
r i c e , fils du n° 11, dernier de la  fam ille, est cité le 
10 octobre 1408 comm e curé de l ’église d ’E rzingen. — 
Après la  m ort de H ans IV, ses fiefs m âles autrichiens 
(Laufenbourg) passèren t à  l ’A utriche, tan d is  que R o
tenberg , K renkingen-R heinau  et les droits com taux  
dans le K le ttg au  passèren t pa r sa fille U rsule à  l ’époux 
de celle-ci, R udolf, com te de Sulz. —  Voir A rnold M ünch 
dans A rg . V i l i ,  X , X V III  et X IX . —  Ju l.-R einh . 
D ieterich dans M itteil. aus devi germ. N ationalm useum  
1891, 70. —• A D B .  —  S autier : P apst Urban V. und die 
Söldnerkom pagnien in  Italien. —  R osenberg : John  
Hawkwood. —  Le m êm e dans N Z Z  1921, n° 1107. — 
K arl-H einr. Schäfer : Deutsche R itter und Edelknechte 
in  Italien. [C. B.J

H A B S B U R G .  Ancien bailliage du  can ton  de L u
cerne, com prenan t le te rr ito ire  en tre  la  Reuss, les lacs 
de Zoug et de Lucerne, m oins B uchrain  et D ierikon 
qui se ra tta c h a ie n t à  celui de R otenburg . Il fu t acquis 
à  la  m i-ju illet 1406 p a r la  ville de Lucerne, et fo rm ait 
au p ara v an t le bailliage au trich ien  de « H absburg  am  
See ». Les villages de Meggen, Adligenswil, Udligen- 
swil, G reppen, M eyerskappel, Gisikon, H onau  et R oot 
en fa isaient p a rtie . Il co m pta it parm i les n eu f p e tits  
bailliages. [P.-X. W.]

H A B S B U R G  ( N E U - )  (C. et D. Lucerne, Com. 
Meggen. V. D GS). Ruines de château  élevé su r la R am es- 
iluh, h a u te u r citée au  X I I I e s. Il rem plaça it celui

de M eggenhorn d é tru it peu a u p arav an t, et subsis ta  
de 1244 à  1352. M oyennant une redevance en cire, 
le com te R odolphe o b tin t, de l ’abbesse de Zurich, le 
7 novem bre 1244, la  colline susdite  et Neu-I-Iabsburg 
en fief h éréd ita ire  (castrum quod dicitur Nova Habes- 
burch). La garde fu t confiée en 1334 au burgrave  et che
valier Jo s t von Moos, vers 1352 au baron  G erhart von 
U tzingen. Le duc R odolphe d ’A utriche h y p o th éq u a  
N eu-H absburg  à R uo tschm ann  von Hallw il. W alter 
von L angnau, bourgeois de Lucerne, lui rach e ta  l ’hypo
th èq u e  avec l ’assen tim ent du duc le 5 ju ille t 1365, et 
W alter von T o ttikon  le 13 jan v ie r 1370. Cette h y p o 

th èq u e  passa  p a r h éritage  à Jo h a n n a  von H unw il, 
épouse de H einzm ann von Hunw il, bourgeois de L u
cerne, qui céda ses droits à L ucerne le 15 ju ille t 1406. 
Lors d ’une v isite  au x  ru ines de N eu-H absburg  vers 1730, 
M arquard  H erg o tt tro u v a  la  p a rtie  N ord encore debout, 
quoique le to it  fû t effondré. Il c ru t pouvoir reco n n a ître  
deux b â tim en ts  carrés indép en d an ts . Selon Cysat, on 
d istinguait encore vers 1600 une p lace de course e t de 
tourno is . —- Voir J .-P . Segesser : Die Trüm m er der 
neuen Habsburg, dans Gfr. X II , 182, avec p lan . —
A. Phil, von Segesser : Rechtsgesch. I, 498. —■ R . D u rre r : 
Die E inheit Unterwaldens, dans J S G  1910, p . 16. — 
H errg o tt : Geneal. diplom . 737. •— G. Schw ab : Die 
Schweiz in  ihren R itterburgen  I, 70. —  Habsb. Urbar I, 
206. ■—- Gfr. 62, p . 190. ■— R . C ysat : Collectanea
A. B. C. D. E . —  A rch. d ’É ta t  Lucerne. [P.-X. W.]

H A B S  B U R G  IS C H  E S  U R B A R  (R E N T I E R  DES 
H a b s b o u r g ) .  On désigne sous ce nom  le rôle du  roi 
A lbert I concernan t les revenus des biens des H ab s
bourg dans les cantons actuels de la  Suisse, l ’Alsace e t la 
Souabe. Il fu t précédé de celui des K ibourg  e t d ’anciens 
ren tiers du roi Rodolphe, d ’A lbert, encore com te ou duc, 
(su rto u t de l ’année 1279), e t p robablem ent de son frère 
le duc R odolphe, se ra p p o rta n t à  certaines régions 
de cette  m êm e contrée. A lbert a v a it fa it dresser 
p réalab lem ent, vers 1287, le R ationarium  A ustriæ . Le 
ren tie r des H absbourg  fu t rédigé de 1303 à  1307. Il con
tien t un  é ta t  des revenus e t d ro its se igneuriaux des 
H absbourg  en Alsace, en Suisse e t en Souabe, selon les 
bailliages, avec une précision m inutieuse ju sq u e  dans 
les détails, y  com pris les rôles des possessions h y p o th é 

quées, des biens usurpés et 
réclam és, des terres reçues 
en gages ou rendues. L ’au 
te u r  de ce docum ent, adm is 
pa r la  critique  m oderne 
dès Tschudi, est B urkhard  
von Fricli, quoique seul le 
rôle d ’Alsace puisse sûre
m en t lu i ê tre  a ttr ib u é . L ’œu
vre originale, divisée en 
rou leaux  d ’après les d iver
ses régions, fu t tran scrite  
vers 1330 en un volum e 
dit la  Reinschrift. R ouleaux 
et R einschrift son t actuelle
m en t épars dans p lusieurs 
archives. A l ’origine, le 
to u t  d evait p robab lem en t 
ê tre  conservé dans les a r
chives autrich iennes au 
S tein  de B aden, e t passa 
certa inem en t à  Lucerne 
après la  conquête de l ’A r
govie en 1415. Conformé
m en t à l ’une des stip u la 
tions de la  pa ix  perpétuelle  
de 1474, l ’ensem ble des 
docum ents ne concernant 
pas des territo ires  confédé
rés fu t ré trocédé à  l ’A utri
che Le reste  fu t ré p a rti en tre  
les can tons selon leurs pos
sessions. Les docum ents 
concernan t l ’A utriche pas
sèren t pour la  p lu p a rt aux 
nouveaux  seigneurs de l ’Au
trich e  an térieu re , le reste  

à des particu liers . L ’édition  insuffisante du ren tie r des 
H absbourg  pa r H .-U . von Pfeiffer dans la  Bibliothek  
des Literarischen )Vereins in  Stuttgart (vol. X IX , 1850) 
a  été rem placée p a r celle de Maag dans QSG  X IV  et 
X V .—  Paul Schweizer, dans QSG  XV, 2 e p a rtie . [C. B.] 

H A B S T E T T E N  (C. et D . Berne, Corn. Bolligen 
V. D G S). Vge. Au com m encem ent du X IV e s., des 
G isenstein et le couvent d ’In terlak en  y  possédaient 
des dom aines im p o rtan ts . Ju s q u ’à la  R éform e, le vil
lage posséda une église, dédiée à  N otre-D am e, e t annexe 
de H o ch ste tten . B erchto ld  von T horberg  v en d it en 
1345 la collation, la  basse ju rid ic tio n  et des biens sis
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L e ch âteau  de N eu-H absburg  (Lucerne) en  1734. D'après u ne  gravure sur  cuivre  
de Andr. e t  dos. Schmuzer .
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à H a b s te tte n  à la  ville de B erne. Le sén a t de Berne 
donna en 1509, à  l ’église de H a b s te tten  un  tab leau  
d ’au te l p e in t p a r J a k .  Boden. Au m om ent de la  R é
form e, le v illage fu t annexé à la  paroisse de Bolli- 
gen. Le dom aine au f dem  H ubel a p p a r tin t ju sq u ’en 
1732 aux  Gross, puis au x  W ilhelm i e t aux  R yhiner, 
à  l ’écrivain  A lfred H a rtm a n n  1830-1837, puis à  la  fa 
mille W atten w y l. —  Une fam ille von Habstetten, p ro 
b ab lem en t ro tu riè re , est citée dans la  prem ière m oitié 
du  X IV e s. -— Voir F R B .  —  M ülinen : Beiträge  I I .  —  
Ja h n  : Chronik. —  S tü rler : Berner Geschlechter (m ns. 
à  la  B ibl. de la  ville de B erne). —  C. v . M andach dans 
B B G  1920. [H. Tr.]

H A C H E N B E R G . Fam ille é te in te  de la  ville de 
Soleure. W œ l f l i n  et son frère H a n s  so n t bourgeois 
a v a n t 1440. —  C h r i s t i a n ,  grand  conseiller en 1504, 
g ran d  san ti er de 1508 à 1511. —  H a n s ,  gran d  conseiller 
1519, bailli de Thi erst ein 1524, Jungra t 1534, bailli 
de Lebern  1536, f  1550. — L L . —  Bestallungsb. [v. V.] 

H A C K B R E T T . Fam ille  patric ienne  é te in te  de la 
ville de B erne. Arm oiries  : au  X V Ie s. un  ty m p an o n , 

plus ta rd  de sable à  deux barres d ’a r
gen t. L ’origine de la  fam ille est in 
connue. Le prem ier bourgeois fu t 
H a n s ,  1532. —  1. C h r i s t o p h ,  1608- 
1673, m em bre des D eux-C ents 1638, 
bailli de B onm ont 1647, du P e tit  Con
seil 1656. —  2. A n t o n ,  1640-1699, des 
D eux-C ents 1673, greffier du trib u n a l 
1675, bailli de B ipp 1678, de Nyon 
1691. —  3. D a n i e l ,  frère du  p ré 
cédent, des D eux-C ents 1680, avoyer 

d ’U nterseen 1C90, f  1698. —  4. J o h a n n ,  ills du  n° 2, 
1670-1745, des D eux-C ents 1701, bailli de L ausanne 
1713, d irec teu r du sel 1729, du P e tit  Conseil 1734, 
in te n d a n t de l ’arsenal 1735, b an n ere t des m aréchaux  
1736. —  5. J o h a n n - R u d o l f ,  frère du n" 4, 1672- 
1741, des D eux-C ents 1710, avoyer de T houne 17 2 8 .—
6. C a r l ,  tro isièm e fils du n° 2, 1674-1737, lieu ten an t- 
général en 1731 au  service du  P iém ont ; ach e ta  la 
seigneurie de K ehrsa tz  en 1720. M em bre des Deux- 
Cents 1710, co m m andan t de place de B aden lors 
de la  seconde guerre  de V illm ergen 1712, bailli de L au 
sanne 1731. —  S B B  3. —  7. J o h a n n - R u d o l f ,  neveu du 
p récédent, m ajo r au  service p iém ontais, des Deux-Cents 
•1735, f  1735. —  8. J o h a n n - A n t o n ,  frère  du n° 7, 
* 1707, des D eux-C ents 1745, châtela in  de W im m is 
1756, de Zweisim m en 1769. —  9. C a r l ,  frère des n oa 7 
et 8, 1709-1770, des D eux-C ents 1745, gouverneur de 
Königsfelden 1758. —  10. J o h a n n - R u d o l f ,  1718-1793, 
cap itaine  au  P iém ont, des D eux-C ents 1755, bailli 
d ’A arw angen 1762, du P e tit  Conseil 1772, in te n d a n t des 
bâ tim en ts  1774, in te n d a n t de l ’arsenal 1780, b anne
re t  des m aréchaux  1785, dernier de la  fam ille. —  Voir 
W erd t : Stam m tafeln  (m ns.). -— G rüner : Genealogien 
(m ns.). ■— May de R om ainm ôtier : H ist, m ilitaire... V II. 
—  R. v . Steiger : Les généraux bernois. [H. Tr.]

H A C K E R T ,  C h a r l e s ,  1740-1796. P e in tre  de pay sa 
ges, d ’origine allem ande, é tab li à  Genève en 1778, à 
L ausanne en 1782, f  à  M arges. On lui doit des vues de 
Genève, de Nyon et de L ausanne. —  S K L .  [M. R.]

H A D L f i U B  ( H a d e l o u b ,  H a d l o b ,  etc.). Fam ille 
bourgeoise de Zurich, citée du X I I I e au  X IV e s. A r 
moiries : d ’a rgen t à l ’écureuil de sable, lam passé de 
gueules et colleté du m êm e. —  1. B u r k h a r d ,  fondé de 
pouvoirs du couvent de Selnau 1260. —  2. J o h a n n e s ,  
tro u b ad o u r, cité seulem ent dans un  ac te  du 4 jan v ie r 
1302 com m e acquéreur d ’une m aison au  N eu m ark t 
de Zurich, f  un  16 m ars a v a n t 1340 (obituaire  de la 
p révôté). R. Sillib a pu  é tab lir que H ad laub  enseigna 
a v an t 1281 chez K onrad  von Mure, son p a ren t, chan tre  
du G rossm ünster. H ad laub  a  racon té  sa vie dans ses 
poésies ; deux illu stra tio n s du m anuscrit Manesse se 
ra p p o rte n t à des scènes de son existence. Il a p p a r te 
n a it  au cercle litté ra ire  de Manesse. B ach t old présum e 
q u ’il au ra it tro u v é  en A utriche les sources de la  poésie 
courtoise, don t il est le dernier rep ré se n tan t. Les œ u
vres de H ad laub  on t été  publiées pour la  prem ière fois 
en 1841 pa r L udw ig E ttm ü lle r, dans M A G Z  I, puis 
en 1886 pa r K arl B artsch  : Die Schweizer M innesänger,

et pa r F riedrich  Pfaff : Die grosse Heidelberger Lieder
handschrift, 1909. —  Voir B ächtold . —  Le m êm e dans 
Z T  1883. —  F .-X . K raus : Die M in ia turen  der M anesse- 
schen Liederhandschrift. —  J.-A . Schleicher : Ueber... 
Hadlaubs Leben und Gedichte (Bonn 1888). —  R ichard- 
M. M eyer : Hadlaub u . M anesse, dans la  Zeitschr. 
fü r deutsches A ltertum  44, p . 221. —  E rich  S tange : 
Die M in ia turen  der M anessischen Liederhandschrift und  
ihr K unstkreis  (Greifswald 1909). —• R . Sillib : A u f  den 
Spuren Joh. Hadlaubs, dans Sitzungsber. der Heidel
berger A ka d . der W issenschaften  ; philos.-hist. Klasse 
1922, 1. —  A D B .  —  Z W C h r. 1903, p . 309 ; 1913, 
p . 395. —  M onum . Germ. Neer. I. [F .  H .]

H A D L I K O N  (C. Zürich, 0 .  e t Com. Hinwil. 
V. D GS). P e tit  Vge e t ancien ch âteau . A nciennem ent Ha- 
daleihinchova, Hadalinchonva  e t -chovun. Dès 755 y  est 
citée une p ropriété  du  couvent de Saint-G all. U nefam ille  
de m in isté riaux  nobles des barons de H inwil t ir a i t  son 
nom  de l ’endroit ( H e r m a n n ,  1275-1309) ; elle possédait 
des a rri ère-fiefs de l ’abbaye de Sain t-G all. Arm oiries  : 
p a rti, au 1, échiquêté d ’arg en t e t de gueules, au  2, 
d ’a rg en t (comme les m aréchaux  de R appersw il). L ’em 
p lacem ent du  ch â teau  est situé à  l ’E st du village. -—■ 
L a fam ille H adlinger, de D ürn ten , Sulzbach et des en
virons d ’E m brach , rem o n te  à  celle de H adlikon . — 
M A G Z  X X II I .  —  Habsburg. Urbar. —  O bituaire  de 
R appersw il. [F .  H.]

H A D O R N .  Fam ille  du can to n  de B erne, à  l ’origine 
Hagdorn (ju sq u ’au  X V II Ie s.), ou Hagendorn ; la  form e 
Hadorn p a ra ît  de bonne heure. C h r i s t i a n  H agendorn , 
à  Æ schlen près d ’Oberdiessbach, 1325. L a fam ille est 
actuellem ent bourgeoise de F orst e t d ’E rlenbach  ; elle 
est très rép an d u e  (la b ranche  de F o rs t com pte plus de 
2000 m em bres) dans le can ton , dans ceux de N euchâtel 
et de Lucerne, en Russie e t en A m érique. Arm oiries  : de 
gueules à  deux pals d ’a rgen t, ac tuellem ent accom pagnés 
d ’une  églantine, au trefo is sans cet accessoire. —  1. 
J o h a n n - J a k o b ,  d ’E rlenbach , * 1860, n o ta ire  à  Spiez, 
du G rand Conseil 1887-1919, p résiden t 1911, conseiller 
na tional dès 1919.— D S C .—  2. F r i e d r i c h - W i l h e l m ,  de 
F o rs t, * 1869, D r theo l., p a steu r à  Gessenay, K öniz e t à  la  
collégiale de B erne 1893-1922, p riv a t-d o cen t à  l ’un i
versité  de Berne 1900, professeur ex trao rd in a ire  1913 
et ordinaire 1922 de théologie, bourgeois de B erne 1905, 
délégué suisse à  la  conférence ecclésiastique universelle 
de Stockholm  1925. L iste de ses œ uvres dans D SC . Les 
plus im p o rtan te s  son t sa Gesch. des P ietism us in  den 
Schweiz, reform. Kirchen, 1901 e t sa Kirchengesch. der 
reform. Schweiz, 1907.—  3. W a l t e r ,  1875-1923, frère du 
n° 2, in s titu te u r  à  S chi ers et Zurich, a u te u r de Probleme 
des Geschichtsunterrichts, 1914 ; Kunstgesch. in  der M ittel
schule, 1922 ; Gesch. des frühen u . hohen M ittelalters. — 
F R B .  —  A rchives paroissiales d ’A m soldingen. —  P a 
piers de fam ille. —  R enseignem ents personnels. [W .  H.]  

H Æ B E R L I  et H Æ B E R L I N .  Fam illes des can tons 
de Berne e t de Thurgovie.

A. C an to n  de B e rn e . Très ancienne fam ille du  can ton  
de Berne, p a rticu lièrem en t de K rau  ch th a ï et de Mün- 
chenbuchsee ; elle v in t à  Berne, e t acqu it la  bourgeoisie 
en 1880. Son nom  est cité dès 1341 dans F R B  (Hebir- 
lin , H eberling). Au su je t de la  fam ille de poêliers de 
K rau ch th a l, voir S K L .  [ H .  Tr.]

B. C a n to n  de T h u rg o v ie . HÆBERLIN, HÆBERLI, dans 
la  prem ière m oitié du  X V I I I e s. aussi 
H æ b e r l i n g . Fam ille  p ro tes tan te  ré
p andue, bourgeoise dans près d ’une 
douzaine de com m unes du canton. 
A rm oiries : de gueules à  une croix 
p a tté e , accom pagnée en chef d ’un 
poisson et en po in te  d ’un  lacs d 'am our, 
le to u t d ’arg en t (varian te). Tous les 
po rteu rs  actuels du nom  descendent 
d 'u n e  m êm e fam ille venue selon la 
trad itio n  du K nonauer A m t au  X V Ies.

e t établie  successivem ent à  K urzrickenbach  e t M auren 
près de W einfelden. A M auren, elle acq u it une ju rid ic tion  
particu lière  qui com prenait en 1695 douze m aisons et en 
1765 encore sep t. Parm i les seigneurs justic iers, ascen
d an ts  des H âberlin  actuels, il fa u t nom m er : 1. H a n s -  
U l r i c h , juge de M auren et bailli de la seigneurie de Berg,
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le plus ancien rep ré sen tan t connu de la fam ille, f  9 m ai 
163U. Son fils —- 2. J o h a n n e s ,  d it Gfater, car il fu t 
52 fois p a rra in , * vers 1598, juge e t seigneur justic ier 
de M uiren, in te rcéda  en faveur de K ilian  Kesselring, 
t  4 jan v ie r  1671. Son flls —  3. H a n s - U l r i c h ,  * vers 
1668, f  25 février 1739, am m ann  de M auren. —- 4. H a n s -  
C o n r a d ,  arrière-petit-fils du n° 3, * 3 sep tem bre 1747, 
juge de naix, ad m in istra teu r, s ’é ta b lit à  Bissegg et 
fonda la branche de ce village, f  4 aoû t 1825. —  H . H â- 
berlin  : Z u r E rinnerung an die silberne Hochzeit... —
5. J o h a n n - J a k o b ,  fils du n° 4, 11 sep tem bre 1785- 
2 ju in  1863, m édecin à M ärste tten , fonda  la  b ranche  
de ce village. —  6. H a n s - C o n r a d ,  flls du  n° 4, 23 aoû t 
1789-lcr ju in  1850, avoca t à  Bissegg, greffier du trib u n a l 
du  d is tric t de Tobel et connu comm e adversaire  de 
Thom as B ornhauser. Une visite  q u ’il fit à  ce dernier 
à  la cure de M atzingen, en proie à  une excita tio n  m ala 
dive, dans la  n u it du 2 au  3 jan v ie r 1831, fu t  qualifiée 
d ’a t te n ta t  pa r ses ennem is politiques, m ais la  H au te-

Cour l ’a cq u itta  lors du 
procès qui lui fu t  in ten té . 
Voir les actes concernant 
l ’enquête fa ite  con tre  l ’a 
v ocat J.-G . H âberli. —  
Thurg. Zeitung  1831, n 03 
2 et 31. —  7. E d u a r c l ,  
fils du  n° 6, * 8 m ars 
•1820 à  Bissegg, t  14 fé
vrier 1884 à Zurich, hom 
m e politique ém inent. Il 
fu t d ’abord  av o ca t à 
W einfelden, puis cum ula 
b ien tô t un  grand  n om 
bre  de fonctions im por
tan te s  e t fu t le chef poli
tiq u e  de la  Thurgovie 
p en d an t environ v ing t 
ans. P résiden t du Grand 
Conseil, p rocureur géné
ral, juge fédéral (prési
d en t 1857), conseiller 
na tional et conseiller aux  

É ta ts , m em bre du Conseil d ’éducation  1852-1869 et 
p résiden t dès 1855. Il supprim a les pe tites  classes en 
réun issan t des cercles scolaires voisins, am éliora la  
s ituation  économ ique du personnel enseignant et a p 
pela l ’excellent d irecteur R ebsam en à la  tê te  de l ’é
cole norm ale de K reuzlingen. D irecteur de la N ordost- 
b ahn  dès 1858, il trav a illa  d u ra n t des années, m ais 
sans succès, à une prolongation  de la  ligne Zurich- 
R om anshorn  p a r ta n t  d ’Amriswil. Sa chu te  fu t préparée  
p a r la Thurgauer Zeitung  (J . H über), qui abandonna  
sa po litique en 1864, et par un  libelle du  p am phlé
ta ire  Locher, de Zurich. L a revision c o n stitu tio n 
nelle de 1869 supprim a le Conseil d ’éducation  e t Hâ- 
berlin  p e rd it égalem ent la  p lu p a rt de ses au tres fonc
tions ; il conserva cependant la  direction de la  N ordost- 
b ahn  et sa charge de juge  fédéral. D ans les dernières 
années de sa vie, il fu t de nouveau av o ca t à  W einfelden. 
—• H äberlin-Schaltegger : Thurgau 1849-1869. —  8. 
J o h a n n - J a k o b  H äberlin-Schaltegger, frère  du n° 7, 
10 aoû t 1828-15 décem bre 1901, philologue à  F rauenfeld , 
au teu r de Gesch. der evang. Kirchgem. Som m eri-A m ris-  
w il, 1870 ; Gesch. des K ts. Thurgau 1803-1849, 1872 ; 
Das Leben Jesu, 1874 ; Der Kanton Thurgau 1849- 
1869, 1876. —  9. H a n s -C o n r a d ,  frère du n° 7, 26 dé
cem bre 1831-25 septem bre 1897, pasteu r de S te ttfu rt, 
K irchberg  e t S teckborn , adm in istra teu r de l ’asile de 
St. K a th arin en ta l et de l ’é tablissem ent de M uri. — 
Un 3 e frère du  n° 7 —• 10. F r i e d r i c h - H e i n r i c h ,  16 dé
cem bre 1834-16 octobre 1897, avocat à  W einfelden 
puis conseiller d ’É ta t ,  conseiller na tio n a l 1872-1897 
(président 1888-1889), trava illa  à  l ’in tro d u c tio n  du 
code des obligations et à  l ’é ta tisa tio n  des chem ins de fer. 
—  11. H e r m a n n , fils du n° 9, * 3 novem bre 1862 à 
K irchberg  (Thurgovie), m édecin à Zurich 1892, y  ou
v r it  une clinique gynécologique privée. A uteur de nom 
breuses publications m édicales et sur des questions 
d ’assurances, de caisses-m aladie, d ’hygiène e t de paci
fism e. Conseiller com m unal à  Zurich 1920, d irecteur

de l ’hygiène. Il fonda le S tran d b ad , am éliora  la  voirie, 
redressa les finances de la  ville ; p résid en t de la 
société de tran sp o rts  aériens, g ran d -m aître  de la  loge 
suisse A lpina 1905-1910. —  D SC . —■ 12. H e in r ic h ,  
fils du  n° 10, * 6 sep tem bre 1868 à  W einfelden, é tu d ia  
le d ro it à  Zurich, Leipzig 
et [Berlin, puis s ’é tab lit 
comm e avoca t à  F rauen- 
feld où il dev in t b ien tô t 
présiden t du  tr ib u n a l de 
d is tric t. D éputé  au  G rand 
Conseil 1905-1920, conseil
ler na tio n a l 1904-1920  
(présiden t 1918-1919), p ré 
siden t d u ran t bien des 
années du  p a r ti rad ical 
thurgovien , rem plaça  Ca
lender le 12 février 1920 
au  Conseil fédéral, à  la  
tê te  du D ép artem en t de 
ju stice  e t police ; prési
d en t de la  C onfédération 
en 1926. Il défendit au 
parlem en t le d ro it pénal 
fédéral destiné à la  p ro 
tec tio n  efficace de l ’É ta t .
Son œ uvre, appelée pa r 
l ’opposition  loi Hâberlin, 
fu t re je tée  p a r le peuple le 24 sep tem bre  1922. Co
lonel d ’in fan terie . —  A nnua ire  des autorités fédéra
le s .—  D SC . —  13. P a u l ,  * 17 février 1878 à Kess- 
wil, d ’une branche  bourgeoise d ’E gnach  en 1657, di
recteur de l ’école norm ale de K reuzlingen 1904-1909, 
p riv at-d o cen t de philosophie à  Bâle 1908-1914, p ro 
fesseur ordinaire à Berne 1914-1922, puis à  Bâle. A u
te u r  en tre  au tres de : Herbert Spencers Grundlagen 
der Philosophie, 1908 ; W issenschaft und Philosophie, 
2 vol., 1910 et 1912 ; Ueber das Gewissen, 1915 ; Das 
Ziel der Erziehung, 1917 ; Wege und Irrwege der Erzie
hung, 1918 ; Der Gegenstand der Psychologie, 1921 ; 
Kinderfehler, 1921 ; Eltern und K inder, 1922 ; Der 
Leib und die Seele, 1923 ; Der Geist und  die Triebe, 1924 ; 
Der Charakter, 1925 ; Das Gute, 1926, en collab. avec 
W . Schohaus : Pestalozzibriefe, 1924. —  D SC . [Leisi.] 

H / E B E R L  I N G .  A ncienne fam ille d ’Obfelden (Zü
rich), établie  à  Bickwil dès 1420. Elle est originaire du 
can ton  de Zoug. —- [J. F r i c k . ]  —  H e i n r i c h ,  * 1764 à 
K nonau, san ti er du F re iam t ju sq u ’en 1798, m em bre de 
la cham bre d ’adm in istra tio n  helvé tique  ju sq u ’en 1803, 
réu n it d u ran t le B ocltenkrieg un  corps de tro u p es pour 
appuyer les paysans du côté du  lac ; fa it  p risonnier à 
Zurich, il fu t fusillé le 25 avril 1804. —  J . - J .  L eu th y  : 
Bocken-Krieg. —  Z T  1903. —  Z W C hr. 1904. [ H .  B r . ]

H Æ C H L E R .  Fam ille de la  ville d ’A arau, é te in te  en 
1824. Arm oiries  : de gueules à  un séran  d ’or denté 
d ’argen t, accom pagné en chef de deux étoiles d ’or e t 
en poin te de tro is coupeaux de sinopie (varian te). 
U l r i c h ,  de K ulm  (?), à  A arau  1399. —  J a k o b ,  f  à 
G randson 1476. —  Merz : W appenbuch... Aarau. [H .  Tr.]  

H / E C K I ,  H E C K I .  Vieille fam ille bourgeoise de 
l ’Obwald, paroissienne d ’A lpnach, bourgeoise d ’En- 
geiberg. —  G l a u s  est en 1372 censitaire  du  couvent de 
femm es d ’Eng eiberg. —• J e n n i  rep résen te  les passeurs 
à  A lpnach en 1424 e t 1449. —  J e n n i ,  conseiller 1428, 
délégué de l ’Obwald à  Lucerne. —  R . D ürrer : Einheit 
Unterwaldens. —  K üchler : Genealogische Notizen. ■—■ 
Gfr. 14, 56, 17, 80. —  [Al. T.] —- Une fam ille H äcki à 
Engelberg descend de celle d ’A lpnach. [R. D.]

H Æ D E R .  Ancienne fam ille é te in te  bourgeoise du 
N idwald, paroissienne de Buochs et de S tans. Arm oiries : 
d ’or au cheval harnaché  e t b ridé. R u d i  H äder de 
Buochs est cité en 1454 ; K a s p a r  et U l i  to m b e n t à  la 
Bicoque ; K a s p a r  à Cappel en 1531. —  F r a n z - R e m i g i ,  
de Stans, * 1688, curé de Buochs 1740-1751, de S tans 
1751-1766, doyen du  chap itre  des Q uatre  W ald stä tten  
1755, t  14 sep tem bre 1766. L a fam ille s’é te ign it au 
X V III«  s .  [ R . D . ]

H Æ D E R L I .  Fam ille de libraires et d ’im prim eurs 
originaire de H ausen (Zurich), é tab lie  à Lucerne dès 
1569. —  J o h a n n - J a h o b ,  l ib ra ire  à H ochdorf en 1598

Kduard Hâb er l in .  
D ’après  une photographie

H e in ric h  Hâberl in.  
D ’après une photographie .
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à L ucerne dès 1604, f  1616. —• J o h a n n , fils du précé
den t, 1618-1658. Voir la liste  des ouvrages q u ’il im prim a 
et éd ita  dans L iebenau : Ueberbliclc über die Gesch. 
der Buchdruckerei in  Luzern, p . 25. —  S K L .  [P.-X W.]

H Æ F E L F I N G E N  (C. Bale, D. Sissach. V. DO S). 
Vge. E n  1358, H evelßngen  e t H äffelßngen  ; 1446, Ho- 
felßngen  ; 1560, H effelßngen. Colonie alem anni que du 
Ve s., dép en d an t de l ’ancienne seigneurie de Neu- 
H om burg, placée sous l ’ad m in istra tio n  directe de l ’évê- 
que de Bâle. Il passa  en 1400 à  la  ville de Bâle à  t itre  
de com m une du bailliage bâlois de H om burg . Le q u a rt 
de  la dim e, qui rev en a it à  l ’évêque, fu t hypo th éq u é  en 
1365 p a r l ’évêque Jean , de Bâle, à  H em m ann von 
E p tingen  de W ildenstein  ; il passa plus ta rd  à la famille 
M ew art de T ottikofen , puis p a r ven te , en 1469 à  Jos 
H üglin de Sulz, bourgeois de Bâle, qui doit l ’avoir cédé 
à  la  ville. U n au tre  q u a rt ap p a rten a it égalem ent aux 
E p tingen , puis au x  Sevogel 1411, 1432 et 1446 comme 
fief de F arn sb u rg . Il fu t vendu  à, Bâle en 1560. Un 
démêlé n a q u it au  X V Ie s. en tre  H âfelfingen, d ’une p a r t, 
et L äufelfingen e t W isen, de l ’au tre , au su je t de leurs 
lim ites territo ria les  et de divers d ro its ; un  a rb itrag e  le 
tran c h a  en 1576. D u ran t la  guerre  de T ren te  ans, 
comme les troupes du duc de F eria  e t du général Al L in 
ger trav e rsa ien t le te rrito ire  bâlois (1633), trois déser
teu rs  espagnols fu ren t arrê tés à  Hâfelfingen et fusillés 
d ev an t le village pa r quelques bourgeois, puis enterrés 
à  R üm lingen. Les au teu rs  de l ’exécution d u ren t s ’expli
quer à  Bâle e t fu ren t condam nés à deux ans d ’exil. 
Au sp irituel, le village dépendait de R üm lingen, l ’école 
d a te  de 1798. Il fu t ra tta c h é  en 1833 au  d istric t de Sis
sach (Bâle-Cam pagne). Population : 1770, 150 h ab . ; 1888, 
322. —  Voir Arch, d ’É ta t  B âle-C am pagne. —  U L B . — 
UB. —  Freivogel : Gesch. der Landschaft Basel im  18. 
Jahrh. —  B ruckner : M erkw ürdigkeiten  I I .  —  B J  1890. 
—  Ochs : Gesch. Basels. [O. G.]

H Æ F E L I .  Nom  de fam ille rép an d u  dans les cantons 
d e  Sain t-G all et Zurich.

A. C a n to n  d e  S a in t - G a l l .  —  K a r l ,  am m ann  d ’Ober- 
büren , en tra  en 1795 dans le m ouvem ent rév o lu tion 
naire de l ’A lte L andschaft où il fit cause com m une avec 
Jo h an n es K uenzle, de Gossan, et ses p a rtisans, e t ag ita  
d e  1796 - 1798 le W ileram t p a r ses p ré ten tions liber
ta ires e t dém ocratiques. Lors de l ’in tro d u c tio n  de la  
C onstitu tion  he lvétique de 1798, il fit p a rtie  de l ’oppo
sition  e t so u tin t la  résistance du clergé catholique. 
Après la  v icto ire  des A utrichiens en 1799, il trav a illa  
en faveur de l ’érection d ’un  É ta t  lib re  dém ocratique, 
d ev in t juge  can tonal du  can ton  du Sântis, puis, après 
l ’in s titu tio n  du can ton  de Saint-G all, p résiden t du  t r i 
bunal du d is tric t de Gossan et m em bre du G rand Conseil. 
Il abusa  plus ta rd  de sa position  pour faire  sa pelote 
dans la  liq u id a tio n  des biens des couvents, de sorte  que 
son ac tiv ité  po litique et ses fonctions p riren t fin en 
1815 à  la  su ite  d ’une sévère condam nation  pénale. —  
B aum g artn er : Gesch. v. St. Gallen. [St.]

B. C a n to n  d e  Z u r ic h .  Fam ille de la  ville de Zurich 
entrée au  Conseil pa r la  corporation  
des forgerons. Arm oiries : d ’or à  une 
rose de gueules feuillée et tigée de 
sinopie sou tenue de tro is coupeaux du 
m êm e. —  1. B e r n h a r d ,  de B aben
hausen , chirurgien, bourgeois, m em bre 
de la  corporation  zum  Schwarzen Gar
ten 1481. —  2. H e i n r i c h ,  1605-19 ja n 
v ier 1657, chaudronnier, p révô t 1640, 
ad m in istra teu r de S t. Jak o b  1643, bailli 
de D übendorf 1644, économe du cha

p itre  1653. — 3. Johann-KASPAR, chapelain  à la  cour du 
prince d ’A n h a lt-D essau à W ôrlitz 1784, p asteu r d e l’église 
S t. A nsgarius à Brèm e 1793, D r theo l. 1799. P réd ica teu r 
et conseiller consistorial à  B ernburg  de 1805 à sa m ort, 
4 avril 1811. Ami de J.-C . L av a te r (p o rtra it dans L ava- 
te r  : Physiognom ik, d ’après H . L ips). A u teu r de nom 
breux serm ons im prim és. Ses Nachgelassene Schriften  
fu ren t publiés en 3 vol. pa r J . - J .  Stolz 1813-1815. — 
A D B . —  Z T  1885. —  N bl. der Chorherren 1814. — 
Katalog der Stadtbibi. Zürich  1864. —  Meyer v . K nonau  : 
K t. Zürich  I I 3, p. 59. —• 4. F r i e d r i c h ,  * 17 janv ier 
1808, p asteu r à  W ädenswil 1839-1877, doyen du  cha-
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p itre  de Morgen 1848-1876, m em bre du  Conseil d ’église 
1839-1847, dépu té  au G rand Conseil 1862, t  15 novem 
bre 1878. M embre in fluen t de la  Société suisse d ’u tilité  
pub lique, s ’occupa beaucoup des questions d ’école e t 
de paupérism e, des m issions, de la  société d ’e n tr ’aide 
p ro tes tan te , créa l ’o rphelinat de W ädensw il 1848, la 
fo ndation  Pestalozzi à  Schlieren 1866, les paroisses 
des p ro tes ta n ts  dissém inés de B aar e t Siebnen. Liste 
de ses nom breuses publications dans Katalog der Stadt- 
bibliothek Zürich  1864 et 1896. •— Voir A D B .  — 
S G Z  18, 1879. ■—• W irz : E tat. •— E n  général : Kel- 
ler-E scher : P rom ptuar. —- L L .  —  Hegi : Z u n ft  zur 
Schm iden. — [H. Br ] —• M a x , de Z urich, * 4 dèe. 1869, 
a rch itec te  à  Zurich, m aison P fleg h ard t & Häfeli depuis 
1898. P our les nom breux  e t im p o rtan ts  b â tim en ts  
exécutés pa r ce tte  m aison, voir D SC . [P.-X. w .]

H Æ F L I G E R .  Vieille fam ille rép an d u e  su r to u t au 
Nord de la  Suisse, dans les can tons d ’Argovic e t de 
Lucerne. Form es diverses : H e f l i n g e r ,  H æ f l i n g e r ,  
HEFFLINGER, HEFFLIGER, HÆFFLINGER, HÆFLIGER. 
Prem ier rep ré se n tan t connu : P e t r u s  H eflinger, 1400 
(obituaire de W illisau) ; la  fam ille est citée à  K ulm erau  
dès 1445 (ob ituaire  de T riengen).

A. C a n to n  de B e rn e . J o h a n n - F r i e d r i c h , de See- 
berg, 1834-2 m ai 1911, négocian t à V alparaiso ju sq u ’en 
1884, puis fab rican t à  Berne, consul général de 
Bolivie. [H. T.]

B. C a n to n  de L u c e rn e . Une branche  encore floris
san te  v in t de K ulm erau  pa r L angnau  
à  Lucerne, don t elle acqu it la  bour
geoisie. Citée à  L angnau  dès 1595. 
Une a u tre  s ’é te ign it à  B erom ünster 
en 1808. Arm oiries  de la  fam ille lucer- 
noise : d ’azur à une m arm ite  à  trois 
pieds d ’or posée su r tro is coupeaux de 
sinopie, accom pagnée en chef de tro is 
étoiles d ’or. — 1. H a n s , sous-bailli de 
L angnau  1595. —  2. Ch r i s t o p h , 1667- 
1746, du Conseil de Lucerne, trésorier,

bailli de Schw arzenbach, am m ann du chap itre  de B ero
m ünster. —• 3. J o s t - B e r n h a r d , 1695-1765, curé de 
Hägglingen, sex taire , cham bellan  et doyen du chap itre  
de Mellingen, seigneur de N unw il. —  4. I g n a z , 1720- 
1774, du  Conseil, trésorie r, cellérier du couvent, bailli de 
Schw arzenbach, lieu ten an t d ’avoyer. —  5. C h r i s t o p i i - 
V i t a l - J a k o b , 1732-1812, curé de H ägglingen e t de 
N eudorf, doyen du chap itre  de H ochdorf, chanoine de 
B erom ünster. — 6. J o s e f - 
K a r l - M a r t i n , 1734-1808, 
curé de H ägglingen, p ro

to n o ta ire  apostolique, 
cam érier du chap itre  de 
Mellingen. —  7. JoS'r- 
B e r n h a r d , 1736-1807, ca
p ita ine  du  tir , du Conseil, 
cap itaine, cam érier du 
couvent, am m ann, sous- 
préfe t sous la  R épublique 
helvétique, p réfe t de dis
tr ic t ,  p résiden t du  tr ib u 
na l.—  8. J o s t - B e r n h a r d ,
1759-1837, fils du n° 7,
D r theo l., curé à H och
dorf, cam érier et doyen 
du chap itre  de Hochdorf, 
p ro to n o ta ire  apostolique, 
l ’un  des réorgan isa teurs de Jost-Bernhard Häfliger. 
l ’école lucernoise, m em bre D’après une miniature de Josef 
ém inent de la  Société hei- Reinhard,
vé tique  dont il fu t secré
ta ire  de 1810 à 1819. F o n d a teu r e t p rem ier p ré si
d en t • de la  Société suisse de m usique 1808, fit re 
n a ître  et rev ivre  le ch an t populaire. Poète  populaire, 
a u teu r des Lieder im  helvetischen Volkston, 1801 ; 
Schweiz. Volkslieder nach der luzern. M undart, 1813. 
L iste de ses publications (la plus connue est : Was 
brucht men i de Schwyz) dans Gfr. L X X I, 220. — 
Voir pour l ’ensemble Gfr. L X X I, 139. —  L L .  —  Die 
Schweiz 1916, 111. —  A H S  1917, 32. —  A D B . —  [I.A.H.] 
—  J o s e p h , de Schenken, 3 avril 1845-19 ju in  1912
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greffier de la  Cour d ’assises et du T ribunal cantonal 
1875, juge au  T ribunal can tonal 1879, p résiden t 1893, 
dépu té  au  G rand Conseil 1883-1907. —  Vaterland 1912, 
n° 143. [ P . - X . W . ]

H Æ G E N D O R F  (C. Soleure, D. O lten. V .D GS). Corn, 
et Vge paroissial, don t une fam ille de m in istériaux  des 
F roburg  citée aux X I I e et X I I I e s. p o rta it le nom . A r
moiries de la  fam ille : ta illé  dentelé d ’argen t e t de sable. 
Le village su iv it le so rt de la seigneurie de Fri d au et 
passa  avec elle à Soleure en 1463. La collation de l ’église 
ap p a rten a it en 1036 au  couvent de B erom ünster, fu t 
donnée en 1098 à celui de S t. A lban à Bale ; Jo h an n  
von F roburg  la  rem it en 1336 à celui de S ain t-U rbain  
qui la  v en d it à  Soleure en 1546. L ’église actuelle  a été 
bâ tie  en 1862-1863 et inaugurée en 1868. Grands incen
dies du village : 1553,1563 et 1606. R egistres de paroisse 
depuis 1778. —  Voir L L . —  V L B . — P . A. Schm id : 
Kirchensätze. —  R ahn  : K unstdenkm äler. [H. Tr.]

H Æ G G E N S W I L  (C. et D. Saint-G all. V. D G S). 
Vge, Com. po litique et civile, paroisse. E n  1424, Hai- 
gerswile ; 1438, Herggerswile. Tom be sans m obilier funé
ra ire , p robab lem en t de l ’époque de H a lls ta tt. Le te rr i
to ire  auquel se ra tta c h a it  le village de Hâggenswil s’ap 
pela ju sq u ’au  X V II Ie s. Löm m isw il. Q uand le couvent 
de Saint-G all fu t devenu seigneur foncier de la région, 
il rem it tem p o ra irem en t le villa.ge en fief ; celui-ci se 
divisa d ’ailleurs p a r la  su ite  en deux. E n 1728, Löm m is
wil fu t érigé en paroisse détachée de celle de Berg. 
L ’église fu t  inaugurée en 1737. La collation ap p a rtin t 
au  couvent de Saint-G all. Avec le tem ps, le nom  de 
Hâggenswil s ’ap p liqua  à  to u t  le te rr ito ire  com m unal 
en sorte  q u ’il p rév a lu t sur Lömm iswil en 1803 lors de 
l ’érection de la  com m une po litique. Population : 1860, 
928 hab . ; 1920, 951.

Trois châ teau x  ex istè ren t su r le te rrito ire  de la  com 
m une : A lt et Neu R am sw ag et W a ld b u rg ; ce dernier 
à un  k ilom ètre  au  N ord de l ’église de B ernhardzell, 
sur une colline de la  rive  dro ite  de la  S itte r, est actuel
lem ent com plètem ent ru iné. Là se tro u v a it p robab le
m en t, lors de l ’invasion des H ongrois en 926, le refuge 
des m oines cité par E ltk eh art IV  dans ses Casus s. 
Galli. —  U StG  V. —  N aef : Chronik. —  Nüscheler : 
Gotteshäuser. —  St. Galler N bl. 1907, p . 27, n° 29. — 
M V G  X V -X V I, p . 196. —  T B  38, 109. —  J S G U  1923, 
72. — A S  A  1897, 117 ; 1902, 259. —  M A G Z  X X III ,  
5, p . 266. —- D ocum ents aux Musées historiques de 
Saint-G all et de F rauenfeld . [Bt.]

H Æ G G L 1 N G E N  (C. Argovie, D. B rem garten . 
V. D G S). Com. et paroisse. E n  1036 Hekelingen ; 1045 
Hackelingen  ; 1189 Hechilingin. On a découvert près de 
L ochrü ti et du R ü tih o f des restes rom ains et près de 
K reuz une tom be fa ite  de grandes dalles de pierre. 
D ’après le re n tie r  des H absbourg , la  com m une re levait 
du bailliage de Villm ergen a v an t de passer en 1415 aux 
Confédérés e t au  bailliage du F re iam t. E n 1380 elle 
fu t inféodée, à t i t r e  de lief au trichien , aux Hallwyl. 
L ’église p rim itive , en bois, fu t édifiée vers 970 déjà 
e t rem placée p a r une construction  de pierre dans l ’in 
tervalle  de 1255 à  1290. L ’église fu t reb âtie  ou rénovée 
en 1739 et de 1831 à 1832, e t le clocher re touché en 
1459 et de 1788 à 1789. L a collation fu t la  propriété  
du chap itre  de B erom ünster de 1036 à 1853 ; à  cette 
d ate  elle rev in t au  can ton  d ’Argovie. De Zurich, la 
Réform e se propagea à  Hâgglingen ; le 24 m ai 1529 les 
images saintes de l ’église fu ren t brûlées, m ais après 
la paix  de Cappel, le catholicism e fu t ré tab li e t le village 
form a une seule paroisse avec D ottikon  ju sq u ’en 1867, 
d a te  où ce tte  dernière fu t érigée en paroisse autonom e. 
La paroisse fu t le th é â tre  principal de la  prem ière guerre 
de Villm ergen ; le 22 jan v ie r 1656 un  com bat y m it 
aux  prises les Bernois et les gens du F re iam t. H âgglin
gen souffrit aussi beaucoup de l ’invasion  française de 
1798 ; les hom m es de Zoug et du F re iam t y  fu ren t b a t
tu s . R egistres de paroisse depuis 1726. — Stum pf 
donne les arm oiries d ’une fam ille noble Hâgglingen 
(un séran), m ais on ne connaît aucune m ention 
d ’une famille ou d ’un  château  de ce nom . —• Voir 
Merz : Gemeindewappen. —  K . L üto lf : Gesch. der
Pfarrei H . [H .  Tr.]

H Æ G I, à l ’origine H Æ G L IN G . Fam ille de paysans

citée dès 1482 à  Rifferswil, qui se rép an d it ensuite  aussi 
à Æ ugst, H ausen (1515), K appel am  Albis, K n o n au  et 
dans le d is tric t d ’Affoltern (Zurich). Une b ran ch e  ori
ginaire de H ausen, établie  actuellem ent aux  V errières 
(N euchâtel), écrit son nom  I I e g i . L ’ancê tre  de la  fam ille 
de H ausen  est H e in i, t  1531 à la bata ille  de Cappel, 
l ’ancê tre  de celle de K nonau  est A d a m , de H ausen, 
1591. —  H a n s , dVEugst, bourgeois de Z urich  1568, 
t  1625.—  I l A N S ,  de M ettm enste tten , 1632, an cê tre  de la 
fam ille de W iedilton, é te in te  en 1756. —  H a n s - R u d o l f , 
étab li à  la  H a a rrü ti sur les hau teu rs du H irzel, paysan  
modèle de la fin du X V II Ie s. Sa vie a  été  raco n tée  pa r 
le chanoine Jo h . Schulthess dans Nbl. der Hülfsges. in  
Zurich  1808. —  D ândliker : Schweizergesch. I I I ,  p. 181.
—  E r n s t , à Affoltern am  Albis, m aître  à  l ’école can
tonale  d ’agricu ltu re  1925, d irecteur de l ’école d ’agri
cu ltu re  d ’hiver de 1’Oberland zuricois ju sq u ’en 1923, 
député  au  G rand Conseil, q u ’il présida  en 1923. —  
Zürcher Volkszeitung  1923, n° 214. —  [F .  H.] —  G o t t 
l i e b , 13 juillet-1858-24 octobre 1917, à  H orgen, a u 
teu r de poésies e t de pe tites comédies, ainsi que d ’un 
volum e de nouvelles Durchs Leben sous le pseudo
nym e de G ottlob  H agen. [ L .  S.]

H Æ G I N G E R ,  H / E G  IN E R ,  aussi H e g i n g e r ,  H e- 
g i n e r .  Fam ille de la ville de Zurich, rep résen tée  au 
Conseil aux  X V e et X V Ie s., é te in te  1804. Arm oiries : 
de gueules à  la hache de boucher d ’a rgen t em m anchée 
d ’or, chargée d ’une crois e tte  d ’or et accom pagnée en 
po in te  d ’u n  croissant du m êm e. —- 1. K o n r a d ,  boucher, 
de W il, bourgeois 1480, douzenier du bélier 1489, p rév ô t 
1496 et 1504, du Conseil 1516, exécuté en 1524 pour avoir 
procuré à ses fils une pension é trangère . —  2. F e l i x ,  
fils du n° 1, boucher, douzenier du bélier 1530, g rand  
cellérier du chap itre  du  G rossm ünster 1546, f  1568. —
3. H e i n r i c h , fils du n° 1, boucher, 1492-1564, douzenier 
du  bélier 1530, am tm an n  d ’E m brach  1552. —  4. G e 
r o l d , fils du n° 3, 1524-1576, boucher, douzenier du 
bélier 1559, p révô t 1570, am tm an n  à K ü sn ach t 1574.
—  5. R u d o l f , fils du n° 3 , 1536-1592, boucher, douze
nier du bélier 1568, am tm an n  à K üsnach t 1576 .—  Voir 
K eller-Escher : P romptuar. —  L L . [H. Br.]

H Æ G L E R  (autrefois H e g l e r )  Nom de fam ille dé
rivé de H ag (nom  d ’h ab ita tio n ), répandu  dans le can ton  
de Bâle-Cam pagne, cité en 1407 et 1418 à  H olste in  et 
à  T itte r ten  en 1529 et 1545, don t elle est une des plus 
anciennes fam illes. E lle a p p ara ît plus ta rd  dès le 
X V II Ie s. à  B retzw il, D iegten et Füllinsdorf. A r 
moiries : coupé d ’or à un  lion, e t d ’azur à une b ra n 
che de chêne fru itée  de tro is g la n d s .—  1. J o h a n n -  
S e b a s t i a n  H ägler-A lt, de Füllinsdorf, 25 ao û t 1767- 
23 m ars 1843, éleva le m oulin renom m é de L ausen, 
que ses descendants exp lo iten t encore actuellem ent.
—  2. J o h a n n - S e b a s t i a n  
H ägler-Spitteler, * 1804, 
fils du n e 1, longtem ps 
dépu té  au  Landrat, m em 
bre  de la  cour d ’assises 
et du Conseil scolaire de 
L ausen ; co-fondateur de 
la  banque  hypothécaire  de 
Bâle-C am pagne à Lausen, 
t  1er décem bre 1882 à 
Bâle. —  3. Ch r i s t o p h - 
J a k o b , * 1829, fils du 
n° 2, m eunier à  L ausen, 
dépu té  au  Landrat, m em 
bre  du Conseil d ’adm inis
tra tio n  de la  B anque can
tonale  de Bâle-Cam pagne 
1868-1887, p résiden t 1881- 
1887, t  17 m ars 1887.
—  4 .  A d o l f  H ägler-G utz- 
willer, * 29 ju ille t 1830 
à  L ausen, fils du  n° 2,
D r m éd., p ra tiq u a  à L au
sen 1855-1856, à  FI euri er (N euchâtel) 1856-1863, puis 
à  Bâle. Le san a to rium  pour enfants de L angenbruck 
et celui pour tubercu leux  de Davos fu ren t fondés 
grâce à  son in itia tiv e . P rof, de m édecine à  l ’école 
m issionnaire, il posa les fondem ents de la  m édecine

Adolf  I lägle r-Gutzw ii ler .  
D'après u ne  photographie.
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m issionnaire. Bourgeois d ’hon n eu r de la  ville de Bâle, 
a u te u r  de : Ueber die Faktoren der W iderstandskraft 
und  die Vorhersage der Lebensdauer beim gesunden 
Menschen, f  12 ao û t 1909. —  5. K a r l - S e b a s t i a n  
H äg ler-P assav an t, * 20 ju in  1862 à F leuri er, fils du 
n° 4, D r m éd., p riv a t-d o cen t de chirurgie e t de bac
tériologie 1893, professeur ex trao rd ina ire  de chirurgie 
générale 1900, ch irurg ien  conseil e t o p érateu r aux 
lazare ts allem ands de Saint-L ouis, H altingen , Weil, 
L örrach  e t B rom bach  1914, f  4 ao û t 1916. ■— 6. 
J o h a n n - D a n i e l - E u g e n , de T itte rten , * 1857, lieu
tenan t-co lonel in s tru c te u r de cavalerie 1901, q u itta  
le service d ’in s tru c tio n  en 1906 et fu t chargé en 1917 
du com m andem ent des in te rnés de la  Suisse centrale, 
f  1er sep tem bre  1922. —  Voir A rch. d ’É ta t  Bâle-Cam- 
pagne. —  H eim atkunde von Baselland. —  So ein : M hd. 
N am enbuch. —  Genealogie der F am ilie  Hägler in  Lau
sen. —  Basellandschaftliche Z tg . 4 décem bre 1882, 
18 m ars 1887, 24 novem bre 1899. —  Basler Nachrichten, 
12 ao û t 1909, 14 jan v ie r 1926. —  Gesch. der baselland- 
schaftl. K antonalbank 1864-1914. —  B J  1917. —  Der 
Schweiz. Kavallerist, 10 octobre  1922. [O. G.]

D ’une  b ran ch e  va la isanne : Ch a r l e s - A l b e r t , ori
g inaire  de L angenbruch , * 1875 à  Saint-M aurice, 
hom m e de le ttre s  e t jo u rn a lis te  m ilitan t. Fonda, 
en 1901, le Nouvelliste Valaisan, qu i d ev in t le p rin 
cipal jo u rn a l du  can ton , m em bre du  Conseil m unici
pal de Sain t-M aurice et dép u té  au  G rand Conseil de
puis 1921. [L. S.]

H Æ G L I N G .  Voir HÆGI.
H Æ H N I .  Voir P I æ n n i .
H Æ K  ( H a k ,  H æ c h ) .  Fam ille  é te in te  de la  ville e t du 

pays de Saint-G all. —  J o h a n n e s  H äch, d ’E nnetb iih l 
1382, H a n s  H äch , bourgeois de Saint-G all 1415. — 
U l r i c h  H ak, p rév ô t de co rporation  à Saint-G all 1485, 
v ice-bourgm estre 1490. —  UStG . —  G m ür : Rechts- 
q u e lle n ll .  —  L L . [Bt.]

H Æ L I N G E R  ou H E L I N G E R .  Fam ille de m aré 
chaux  citée dès 1357 dans le q u artie r du M ünsterhof à  
Zurich. —  J a k o b ,  m aréchal, p rév ô t des m aréchaux , 
du Natalrat 1398-1405 et 1411-1413. Comme te l, il 
acq u it en 1412 la  m aison d e v an t l ’h ô tel zum  goldenen 
Horn  e t la  cour pour en faire  la  fu tu re  m aison de sa 
corpora tion . —  Voir Hegi : Gesch. der Z u n ft zur Schm i
den. —  Z S tB .  —  L L .  [F. H.]

HÆiVl  I K E R ,  Fam ille  de l ’ancienne com m une de 
W iedikon, actuellem en t de la  ville de Zurich, citée à 
W iedikon dès 1577 où elle fab riq u a it des tuiles, Elle 
doit ven ir de H äm ikon  (C. Lucerne). [J. Frick.]

H Æ M I K O N  (C. Lucerne, D. H ochdorf. V. D G S). 
Vge e t Com. po litique  de la  paroisse de H itzk irch , 
qui fu t ju sq u ’en 1803 p a rtie  in tég ran te  du F re iam t su
périeur et fu t incorporé à  cette  da te  au  can ton  de L u
cerne. L a com m une n ’av a it aucun  bien  p ropre, mais 
une p a rtie  des h a b ita n ts  é ta ien t en 1331 censitaires 
du couvent d ’E insiedeln ; le collège de jésu ites de L u
cerne, dès 1695, et Engelberg  y  possédaient des terres. 
Ce dernier couven t céda ses biens en 1705 à son am t- 
m ann  à t i t r e  de fief h é réd ita ire . H äm ikon  possède de
puis 1844, en com m un avec q u a tre  com m unes voisines, 
un  asile pour ind igen ts sis à K lo tensberg . E n  1416, le 
Conseil de L ucerne ap lan it u n  différend en tre  le com
m andeur de H itzk irch  et les paysans de H äm ikon. 
Des difficultés n a q u ire n t au m om ent de la  rép artitio n  
de l ’allm end entreprise en v e rtu  d ’une décision de la 
D iète. —  A rchives d ’É ta t  L ucerne. —  Gfr. Reg. •— 
K as. Pfyffer : Gemälde I I ,  310. —  W ey : Deutschordens
kommende H itzkirch. [ P . - X .  W .]

H Æ M I V I E R L I .  Fam illes des can tons d ’Argovie, de 
Berne, de C laris et de Zurich.

A. C a n to n  d ’A rg o v ie . Vieille fam ille de Lenzbourg 
où elle est citée dès 1560. Il se p e u t q u ’elle soit d ’ori
gine bernoise. Arm oiries : un  hom m e ten a n t dans ses 
m ains levées un m arteau . —  S a m u e l , 1778-1866, ébé
n iste  ren o m m é.—  J o h a n n - U l r i c h , 1824-1891, am m ann 
de la  ville de L enzbourg . —  S o p h i e  H äm m erli-M arti, 
* 18 février 1868, d ’abord  in s titu tr ic e , puis écrivain 
en dialecte, p ub lia  : M is Chindli, 1896 ; Grossvater- 
liedli, 1913 ; Im  Bluest, 1914; Wienechtsbuech, 1914. 
—  R enseignem ents personnels. [ H .  Tr.]

B. C a n to n  de B e rn e . Vieille fam ille du  bailliage de 
Cerlier, a tte s tée  à  Fenil dès le X V e s., é tablie  au jo u r
d ’hui à Bienne. —  W a l t e r ,  * 17 jan v ie r 1880 à  G ott- 
s ta t t ,  p a s teu r à  Heimiswil dès 1903, m em bre d irigean t du 
p a r ti bourgeois et p aysan  du can to n  de Berne, conseiller 
n a tio n a l 1919-1920. —  D SC . [ l .  s.]

C. C a n to n  de C la r is .  Fam ille venue d ’U znaberg- 
U znach, su r to u t nom breuse dans la  com m une 
d ’E ngi où L ien h a r d  fu t  reçu  à  la  bourgeoisie en 
1566. [ J . - J .  K.-M.]

D. C a n to n  de Z u ric h . Voir H em mEBLI.
H Æ  IVI IVI I G .  Ancienne fam ille d ’U ster (can ton  de 

Zurich), où elle est citée dès 1454. Elle é ta it établie 
autrefo is en tre  au tres à  Nossikon où plusieurs de ses 
m em bres fu ren t sous-baillis.—  V oirB üliler : Pfarrblätter 
von Uster. [ J .  F r i c k . 1

H Æ N D S C H E R .  Voir HentSCHER.
H Æ N E  (à l ’origine H æ n i). Vieille fam ille de K irch- 

berg dans le Toggenbourg, où l ’on m entionne dès 1271 
le H änisberg  (H einisberg, H einrichsberg). — J o h a n n e s ,  
h istorien , * le 6 m ars 1862 à K irchberg, D r phil., 
a rch iv iste  d ’É ta t  de Z urich 1902-1903, professeur au 
gym nase can tonal de Zurich dès 1903, chargé du cours 
sur l ’h isto ire  m ilita ire  suisse ancienne à la  section m ili
ta ire  de l ’École po ly technique fédérale, réd ac teu r du 
Zürcher Taschenbuch dès 1916. De son œ uvre, o u tre  de 
nom breux  articles sur l ’h isto ire m ilita ire  ou l ’h isto ire  
locale dispersés dans divers périodiques, m en tio n 
nons : Der Klosterbruch in  Rorschach u. der St. Galler- 
krieg 1489-1490, 1895 ; Z u r Gesch. des Schwabenkriegs, 
1898 ; Inventar des Stiftsarchivs S t. Gallen, 1899 ; Der 
A u fla u f  in  S t. Gallen 1491, 1899 ; Z u m  Wehr- u. K riegs
wesen in  der B lütezeit der alten Eidgenossenschaft, 1900 ; 
A u s  dem innern  Leben Zürichs im  14. Jahrh., 1902 ; 
Die B efreiung ungar. Prädikanten von den Galeeren zu 
Neapel u. ihr A ufen tha lt in  Zürich  1675-1677, 1904 ; 
Der Bericht des Zürchers Ja k . M aler über seine Erlebnisse 
a u f den französ. Galeeren 1687-1700, 1910 ; Zürcher 
M ilitär u. P olitik  im  2. Rappeler krieg, 1913 ; L ’or
ganisation m ilitaire des anciens Suisses dans l ’Histoire 
m ilitaire de la Suisse, cahier 3, 1915 ; Sergeant Georg H ei
degger von Zurich, Erlebnisse in  napoleon, u . niederländ. 
Diensten 1807-1825, 1924. —  R enseignem ents person
n e ls .—  N Z Z  1922, n° 300. [ H .  B r . ]

H Æ N G Æ R T N E R ,  J o h a n n e s ,  de Gondiswil (Berne),
* 10 m ai 1830 à  Leuzingen, m aître  de gym nastique  à 
F ribourg , à  L a  C haux-de-Fonds et au  Locle, à  Z urich et 
à K ü sn ac h t. P rem ier m on iteu r de la  Société cantonale  
zuricoise 1863-1886, p résid en t du com ité cen tral de la 
Société suisse de gym nastique  1876-1879, p résiden t de la 
Société suisse des m aîtres de gym nastique  1885, 
f  25 avril 1886 à  Zurich. —  J .- J .  Egg : J . H .—  J .  Spüh- 
ler : Festschr. des kant. Turnver. Zurich  1860-1910. — 
SL  31, 1886. —  N Z Z  1886, n°  137. [H . Br ]

H Æ N G G I .  Fam ille du can ton  de Sol eure, é tab lie  à 
N ünningen. —  J o h a n n ,  de N ünningen, * 15 m ars 1791, 
sellier, puis m arch an d  de cuir à  Soleure, acq u it en 1844 
et 1845 les v astes dom aines de Nesselhof, Asuel et 
R ohrberg  près de Soyhières et les m it en va leur ; plus 
ta rd  il ach e ta  de grandes p roprié tés près de Soleure. 
In tro d u is it en 1853 l ’ind u strie  horlogère dans sa  pa trie  
et fit œ uvre d ’u tilité  pub lique. —  Vater Joh. H änggi. 
E in  Lebensbild. —  P e t e r ,  * 1795 à  L angendorf, p rê tre , 
professeur au gym nase de Soleure 1819, bib lio thécaire 
de la  ville 1836-1871, bourgeois d ’honneur de Soleure 
1858, chanoine 1870; f  24 février 1873. A u teu r d ’une 
Gesch. der alten Völker en 3 vol., 1824-1827. L a liste  
de ses au tres ouvrages est donnée dans A S G I, 353. —  
K K Z  1873. —- Z u m  A ndenken . —  F r a n z - Jo se p h ,
* 1er sep tem bre 1846 à N ünningen, m aître  à  l ’école 
du couvent de M ariastein 1869, dépu té  au  G rand 
Conseil 1870, réd ac teu r de la  Luzerner Zeitung  1871, du 
Solothurner Anzeiger 1873, O beram tm ann de Dor- 
neck-T hierstem  à B reitenbach  1876, m em bre de la 
con stitu an te  1887, conseiller d ’É ta t  le 22 novem bre 
de la  m êm e année, conseiller na tio n a l 1899, t  20 jan v ie r 
1908. [J. K. et L. S.]

H Æ N G G I ,  J o h a n n ,  m aître  d ’école à la  cathédrale  de 
Coire 1501, curé de M aienfeld 1509-1523. [ J .  S i m o n e t . ]

H Æ N N I ,  H Æ N I ,  H Æ H N I .  Nom de fam ille des
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cantons de Berne, Grisons, Solerne et Valais, abré- 
va tion  de Johannes dans le can ton  de Berne.

A .  C a n t o n  d e  B e r n e .  H Æ N N I ,  H æ n n  Y, H Æ N I ,  H æ i i n i .
I. Fam ille patricienne de la  ville de Berne, é te in te . A r

moiries : de gueules à  la  poule de sa
ble m em brée d ’or posée sur tro is cou- 
peaux  de sinopie. — 1. W a l t e r ,  
bourgeois de Berne 1589, des Deux- 
Cents 1596, bailli de B onm ont 1600, 
t  1612. —• 2. N i k l a u s ,  frère  du 
il0 1, orfèvre, des Deux-Cents 1608, 
bailli de B iberstein 1619, f  1630. — 
S K L .  —  3 .  A b r a h a m ,  1644-1712, 
des Deux-Cents 1680, bailli de W an
gen 1686. —• Voir G rüner : Genea

logien (m ns.). —  A H V B  17, p . 161.
I I .  De nom breuses familles H änni son t actuellem ent 

répandues dans les d istric ts de Berne, Bienne, A arberg, 
Büren, L aupen, Konolfm gen, Seftigen e t Thoune. La 
p lu p art p o rten t les arm oiries ci-dessus avec diverses 
va rian tes . Elles v iennen t à  l ’origine du Gäu soleurois 
et s’é tab liren t lors de la  Réform e à W engi et Gross- 
alîo ltern , où le prem ier H änni p a ra ît en 1530. Un 
ram eau  de W engi alla plus ta rd  à F ru tigen , puis à 
Sion. —  1 .  J a k o b  H änni, de G rossaiïoltern, 1801-1870, 
député au  G rand Conseil, dressa un  tab leau  des récoltes 
en ' 1822 co n tenan t des renseignem ents précieux pour 
l ’ag ricu ltu re . A laissé un  jou rnal très com plet de 1836 
à s a vm ort. —  2. J o h a n n , fils du précédent, 1853-1895,

buraliste  posta l, trav a illa  
à  l ’extension de la  cul
tu re  des arbres fru itiers et. 
à  l ’é tude préh isto rique de 
sa p e tite  p a trie  ; a  publié 
des articles dans A lp en 
rosen, e t une h isto ire de 
l ’église de Grossaffoltern. 
—  3 .  R u d o l f  H äni, de 
W engi, * 1833, d irecteur 
de l ’école d ’agricu ltu re  de 
R ü ti près de Zollikofen 
1871-1883, m em bre et un 
certa in  tem ps présiden t 
de la  société économ ique 
du can ton  de Berne, con
seiller na tiona l 1887-1896. 
Membre du Conseil com 
m unal de Berne, il t r a 
vailla  à la  fondation  d ’une 
sta tio n  laitière  d ’essais et 
du sana to rium  de Heili- 
genschwendi, f  20 avril 

H änny , de Leuzigen, g ra 
veur et scu lp teur, * 13 ju in  1879 à  D ouanne, quel
que tem ps élève de R odin à Paris, é tab li à  Berne dès 
1907. P résident de l ’université  populaire bernoise, au 
teu r de plus de 300 médailles et p laq u e tte s, en tre  a u 
tres de celles des professeurs B luntschli, A lexander 
K ocher et Eugen H uber, d ’un  grand  nom bre de sculp
tu res , don t celles du R osengarten  de Berne, de l ’un iv er
sité comm erciale de Saint-G all, de l ’église de T ab lat, 
etc., et d ’un grand nom bre de g ravures su r bois. — 
S K L .  —  D SC. —  5. E r n s t  H änny, * 5 ju ille t 1880 
à D ouanne, arch itec te  à  Saint-G all dès 1911, constru i
sit en tre  au tres le Rôsslitor de cette  ville, un  grand 
nom bre d ’édifices privés et quelques églises, écoles et 
usines dans le can ton . T itu laire  de la m édaille d ’or de 
l’E xposition  in te rn a tio n ale  d ’a rch itec tu re  de Gand 
1921. — Papiers de famille. —  R enseignem ents de 
Jo h an n  H au ert de G rossaiïoltern. [H. Tr.]

B .  C a n t o n  d e s  G r i s o n s .  H æ n n y , H e n n i  et H e m m i  
(de H einrich). Nom de famille très répandu . Les formes 
v arien t à  l ’origine dans la  même fam ille. —  H a n s  
Hem m i, p o d esta t de T raona 1553. —  M i c h a e l - 
A n t o n  Henni, d ’Obersaxen, am m aim  de cette  h au te  
ju rid ic tion  1758. — J o h a n n - M a r t i n , * 1805 au  h a 
m eau de M isanenga à Obersaxen, é tud ia  à Rome, 
s’é tab lit comme curé allem and dans l ’É ta t  d ’Ohio 
(É ta ts-U nis). Fonda la paroisse catholique de C incinnati 
et divers établissem ents d ’in s tru c tio n ; pub lia  dès 1837

R u d o lf  Häni.  
D'après  u ne  li thographie .  

(Bibl. Nat. Berne .)

1896. S B B .  — 4. K a r l

le W ahrheitsfreund. Vicaire général de C incinnati, évê
que de M ilwaukee 1844, archevêque de M ilwaukee 1875, 
t7 d é c ,1 8 8 1 .  —  Voir L L . —  B M  1919, p. 150. [L. J ]

C. C a n to n  de So lenne. H Æ N I .  Fam ille é te in te  de la 
ville do Soleure. Arm oiries : d ’azur au  cro issan t con
tou rné  d ’or, accom pagné de 3 (2 et 1) étoiles d ’or. —
1. N ik la u s ,  bourgeois 1504, du G rand Conseil 1509, 
Jungra t 1513-1535. — 2. U l r i c h ,  Jungra t 1533, Ge- 
m einm ann  1537, bailli de K rieg ste tten  1541, A ltra t 
1543, bailli de Buchegg 1545-1553. ■—• 3. U rs , curé de 
B iberist 1559, de M ariastein 1561, chanoine et curé de 
Soleure 1564, p réfe t de Beinwil 1565, custode 1577, 
prieur 1573, f  1599. Il créa une fo ndation  de 1000 fl. 
destinée à acheter des livres aux  écoliers pauvres. — 
Voir L L  I. —  H afin er : Geschlechterbuch. —  P . Al. 
Schm id : Kirchensätze. —  Bestallungsbuch. [v. V.]

D. C a n to n  du  V a la is . Fam ilie de W engi (Berne), 
fixée à Loèche vers 1800, à  Sion en 1890. •—■ 1. P ie r r e , 
1830-1898, arm urier, in v en ta  le bronzage des arm es —
2. C h a r le s ,  fils du n° 1, * 1867, professeur au  collège 
de Sion, com positeur de m usique, a u te u r de Blanche 
de mars ; Fleur maudite ; Un carnaval à Savièze, et de 
chan ts populaires. —  Renseign. de la  fam ille. [Ta.]

E . C a n to n  de Z u ric h . Voir H æ n e .
H Æ N S L E R . Fam ille de l ’ancienne com m une de

R iesbach, actuellem ent de la  ville de Zurich, citée dès 
1519 à R iesbach et originaire de Zollikon où le nom  
a p p a ra ît dès 1376. —  Voir Nüesch e t B ruppacher : 
Das alte Zollikon  p. 407. [J. F rick.]

H Æ R D I, H Æ R D Y . Voir IlERDI.
H /E R IN G . Fam illes des cantons de B âle-C am pagne, 

F ribourg , Saint-G all et Zurich.
A. C an to n  de B â le -C am p a g n e . Nom  de fam ille 

issu de Heirinc, Herinch, soit du prénom  Henricus, cité 
en 1339 et en 1436 à  A risdorf, d on t la  fam ille est encore 
bourgeoise. L a fam ille p a ra ît aussi à Bâle aux  X V e et 
X V I0 s., mais elle s ’est é te in te  depuis. U l r i c h  était, 
en 1435 Freischöffe du  trib u n a l secret de W estphalie  et 
en 1466 p rév ô t des bate liers. •—• IT an s-T h ü rin g , 
Oberstzunftmeister 1517. —  Une au tre  branche doit avoir 
émigré à  Æ sch dans le Birseck catholique lors de la R é
forme et s ’y  être  fa it na tu ra lise r.—  So ein : M hd. N am en
buch. —  U LB. —  L L .—  T onjola : Basilea sepulta. [O. G.]

B. C a n to n  de F r ib o u rg .  H a er in g , H æ r r in g . F a 
milles fribourgeoises encore ex is tan tes , bourgeoises de 
Barberêche, de B onnefontaine (une branche  de celle- 
ci fu t reçue à V illarvolard en 1771), de Bosingen, 
d ’U ebersto rf e t de W allenried. —  A rch. d ’É ta t  F r i
bourg : Reg. des réceptions bourgeoisiales. Grosses de 
l ’H ôp ita l. [G. Cx.]

C. C an to n  de S a in t-G a ll. Fam ille  é te in te  de la 
ville de Saint-G all. —  1. J o h a n n e s ,  m agister, curé du 
F rau m ü n ster à  Zurich, f  1484. —  2. U l r i c h ,  conseiller 
à  Saint-G all 1465, m em bre de la  Notensteiner Gesell
schaft 1466, exerça encore diverses fonctions publiques, 
f  1485. —  LL. —  H a rtm a n n  : Ausgestorbene Ge
schlechter (m anuscrit à  la B ib lio thèque de la  ville de 
Saint-G all). [Bu]

D. C an to n  de Z u ric h . H e r in g , H e r r in g .  Vieille fa
mille zuricoise, citée dans Z S tB  dès 1357. —  H an s, 
curé au  F rau m ü n ster en 1458, délégué pa r Zurich avec 
H ans W aldm ann auprès du pape  S ixte IV  à R om e en 
1479, f  1484. Il laissa un  m anuscrit : Diplomat, der A b 
tei Zurich. —  Voir L L H .  —  von M ülinen : Prodro- 
m us. [H. Br ]

H Æ R K IiN G E N  (C. Soleure, 0 .  Bal s ta l. V. D G S ). 
Corn, et paroisse. E n 1080, H arichingen  ; 1193 et 1226, 
Herchingen. L ’em pereur H enri IV en in v estit l ’évêché 
de Bâle en 1080 (F R B  I). P roprié té  des com tes de F a l
kenstein  au X I I I e s., elle échut en 1402 à Soleure avec 
le bailliage ex térieur de Falkenste in  e t a p p a r tin t  au 
bailliage de ce nom  ju sq u ’en 1798. Au sp irituel, H âr- 
kingen, dont, la chapelle re levait de la  paroisse d ’Eger- 
kingen, fu t érigé en paroisse au tonom e en 1805. 
R egistres de paroisse dès 1806. —  Voir M H V  
Sol. 8, p. 125. — P . Al. Schmid : Kirchensätze. [H. Tr.]

HÆRL1IM, J oha n nes , abbé de Fischingen 13 octo
bre 1387, acqu it en 1392 la  seigneurie de L andsberg  
et en 1421 Bichelsee ; il releva le couvent de ses cendres 
après l ’incendie du 16 m ars 1414, assista  au Concile
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de Constance e t résigna ses fonctions le 10 m ai 1435. 
f  5 aoû t 1436. —  Mülinen : Helvetia sacra. —  K u h n  : 
Thurg. Sacra  I I .  —  L L .  —  Th. N bl. 1837. [H erdi.]

H Æ R R Y .  Fam ille  connue à  Birrw il (Argovie) dès 
1720. —  A r n o l d ,  * 1884, ingénieur, secrétaire  de la 
Société suisse des ingénieurs e t arch itec tes et de la 
Société suisse d ’h y d rau lique  à Zurich, a u teu r d ’un  nom 
bre im p o rta n t de publications sur la fo rm ation  écono
m ique des ingénieurs, sur la  question  des é trangers , sui
des questions hydrau liques et to u ris tiq u es. —  DSC. 
— R enseignem ents personnels. [L. S.]

H Æ R S T E R .  V o i r  H e r s t e r .
H Æ S L I  ( Lepusculus ) , S e b a s t i a n ,  1501-1576, m aître  

à  Sa in t-M artin  de B àie 1525, m aître  de la tin  à  Zofingue 
1529, puis à  Bale 1535, p a steu r à  M ünchenstein  1542, 
aum ônier de l ’h ô p ita l 1544-1546, p a s teu r à  A ugsbourg 
1546-1548, v icaire de Saint-T héodore de Bàie 1550-1555 
et concurrem m ent professeur de grec, professeur d ’hé
breu  1556, p réd ica teu r des cordeliers e t de l ’hôpita l 
1557-1559, archid iacre  1560-1576. [K. G a u s s  ]

H Æ S L I .  Fam ille  é te in te  de W in te rth o u r, autrefois 
de la  com m une d ’Ober-W in te rth u r, qui dès 1467 é ta it 
é tab lie  à  Hegi. Son nom  dérive p ro b ab lem en t du prénom  
H ans. —  [ J .  F r i c k . J  —  J o a c h i m ,  * 28 m ars 1582, 
p e in tre , avoyer de W in te rth o u r de 1651 à sa m ort, le 
17 jan v ie r  1652. —  S K L .  —  N bl. Stadtbibi. W interthur 
1919. [ L .  F o r r e r . ]

H Æ S S I  ( H E S S I ) .  A ncienne fam ille g la ro n n a ise .—
1. K o n r a d , bailli du C aster 1482, 1486 et 1490. —
2. G a b r i e l , lan d am m an n  1560-1565. —  3. F r i d o l i n , 
bailli de B aden 1566-1568 et 1580-1582. —  4. M e l c h i o r , 
lan dam m ann  1596-1598. —  5. F r i d o l i n , cap ita in e  au 
rég im en t français G allati 1600, lan d am m an n  1613, de 
nouveau  au  service français 1614, colonel au  rég im ent 
de la  garde e t chevalier de l ’ordre de Saint-M ichel 1619, 
se d istingua  en 1621 au  siège de M ontauban , f  nov. 
1626. —  6. I-Ie i n r i c h ,  lan d am m an n  1624-1626. — 
7. M e l c h i o r , cap ita ine  des gardes en F ran ce, colonel 
1653, f  1654. —  8. G a b r i e l , * 1648, colonel au service 
français 1689, m aréchal de cam p 1702, lieu ten an t- 
général 1704, f  21 novem bre 1729 à Paris. [J.-J. K.-M.]

H Æ S S I G .  Fam illes des G. d ’A rgovie e t S a in t-Gall.
A. C a n to n  d ’A r g o v i e .  HÆSSIG ( H e s s ig ) .  A ncienne 

fam ille d ’A arau . Arm oiries : d ’azur à  la  fleur de lys
d ’or en tourée  de 4 étoiles du m êm e, ou 
d ’or à  la  hache de boucher d ’argen t 
accom pagnée d ’une étoile d ’or en chef 
e t de tro is coup eaux de sinopie en 
po in te . —  1. H e i n i , dit Breitschedel, 
enrôlait en 1475 des soldats pour le 
com pte de Bale dans les pays hostiles 
à  la B ourgogne, f  pro b ab lem en t vers 
1504. —  2 .  H a n s , neveu présum é du 
n" 1, du G rand Conseil 1530. —  3. S a 
m u e l , fils du n° 2 ,  du G rand Conseil 

1581 et 1584-1591, en ou tre  tréso rie r ; p r it  p a r t  à l ’ex
pédition  de Savoie. —  4. J a k o b , du Conseil dès 
1611, in te n d a n t des b â tim en ts  1614. —  5. J o h a n n -  
J a k o b , auberg iste  du W ilden M ann  1770, cofondateur 
du corps des cadets 1789 (le prem ier de Suisse), il 
pe rd it la  bourgeoisie en 1798 à  cause de sa fidélité 
à B erne et se fixa dans cette  ville. —  6. G e o r g - 
B e n e d i k t , fils du n° 5, bourgeois de B erne 1804, chef 
du corps des gendarm es bernois, colonel 1810, f  à  l ’é tra n 
ger. —  7. H a n s - J a k o b , * i860 , am m ann  de la  ville 
d ’A arau . —  Voir Merz : W appenbuch... A arau . —  R e
g istre  des bourgeois de D aniel R ychner. —  Manuels du 
Conseil. [H. Sch.]

B. C a n to n  d e  S a i n t  - G a ll .  —  FERDINAND, de 
Schanis, * 1843 à  H érisau , négociant à  A m sterdam  et 
consul suisse 1881, d u ran t de longues années. A v an t 
que le m in istre  de Suisse à Londres eû t été aussi accré
dité  à La H aye, LIâssig fonctionna  comm e rep ré sen tan t 
d ip lom atique de la  Suisse auprès du gouvernem ent hol
landais, t  21 sep t. 1912. —  St. Galler N bl. 1913. [ B t . ]

H Æ T T E I M S C H  W I  LE R ,  A l p h o n S ,  * 1875 à  Goldach 
(Saint-G all), secrétaire  général de l ’A ssociation p o p u 
la ire  catholique suisse à  L ucerne depuis 1906, au teu r de 
p lusieurs ouvrages de po litique sociale. Voir la  liste 
d ans D SC . [L. S.]

H Æ T Z E R .  Fam illes des cantons de Saint-G all et 
de Thurgovie.

A. C a n to n  de S a in t-G a ll. H æ t z e r  et H e z e r . F a 
m ille é te in te  de la  ville de Saint-G all, don t quelques 
m em bres rem p liren t des fonctions publiques aux  X V e 
e t X V Ie s. —  L L  f  H ezer). [Bi,]

B. C a n to n  de T h u rg o v ie . — L u d w i g ,  * vers 1500 
à Bischofszell, é tu d ia  à  Fribourg-en-B risgau où il ap p rit 
les langues, et sous l ’influence de la  m ystique  de Tau- 
lcr, posa les bases de ses conceptions religieuses ori
g inales. Chapelain de W âdensw il, puis p rê tre  à  Zurich, 
il se passionna pour la  doctrine  zwinglienne de la  Cène, 
fu t le po rte-paro le  des iconoclastes de 1523 et réd i
gea le procès-verbal de la  seconde d ispu te  de Zurich. 
Il ne v o u lait pas ê tre  qualifié d ’an ab ap tis te , m ais son 
re je t du  b ap têm e des enfan ts et son m anque  de ca
rac tè re  l ’obligèrent plus d ’une fois à  échanger Zurich 
con tre  A ugsbourg. Il p e rd it b ien tô t la  confiance de 
Zwingli et fu t  défin itivem ent exclu de la  ville en 1526. 
A Bâle, il fu t en re la tions avec Œ colam pade, et se ren 
d it ensuite  à  W orm s par S trasbourg  ; il y p ub lia  en 1527 
la  prem ière trad u c tio n  p ro te s ta n te  des P rophètes , q u ’il 
assum a en com m un avec D enk. Il re n tra  finalem ent 
dans son lieu de naissance, puis s’é ta b lit à  C onstance où 
il fu t décapité  le 4 février 1529 pour délits de m œ urs, 
qui ne p a raissen t d ’ailleurs pas avoir été les seuls dans 
cette  vie agitée. —  Voir L L . —  Trechsel : Die protestan
tischen A n titrin ita rier  I. —  Jahrb. f. deutsche Theologie , 
1856. —  Keller : Die Reform ation und die älteren R e
formparteien. —  P u p . Th. I I .  —  Herzog : Realenzyklo
pädie. —  Ulrich Zw ingli, zum. Gedächtnis der Zürcher 
Reform ation 1519-1919. [H erdi.]

H Æ T Z I N G E N  (C. C laris. V. D G S). Com. et Vge. 
Au m oyen âge Hezzingen  est cité dans le re n tie r  de 
Säckingen com m e Wechtag, c ’est-à-dire comm e fonds 
de peu de rev en u . R a ttach é  au sp irituel à  B etschw an- 
den, le village a p p a rtie n t au  cercle électoral de Dies- 
bach . Le com m erce avec l ’é tranger e t l ’in d u strie  du 
tissage ap p o rtè ren t de bonne heure  le b ien -ê tre . Une 
grande  fab rique  d ’étoffes de laine fu t  créée en 1837. 
H ätzingen  fonda sa  p ropre  école en 1797. Population : 
1920, 624 h ab . [Nz.]

H Æ U SE L IV IA N N , J a k o b , 1822-1891, d ’abord  ins
titu te u r , puis inspecteur des écoles du  Seeland, il 
fonda à Bienne, en 1854, une m aison pour la  décoration 
des boîtes de m ontres, q u ’il d irigea ju sq u ’en 1874. Il fu t 
ensuite  m aître  de dessin au  progym nase, conseiller 
de ville, com m unal e t p résiden t de paroisse à Bienne. 
A publié le jou rnal professionnel Das Ornament. L iste 
de ses au tres publications dans S K L .  [L. S.]

H Æ U S E R M A N N ,  Fam ille de Seengen et d ’au tres 
endroits du can to n  d ’A rgovie. —  R u d o l f ,  1842-1898, 
com positeur e t d irecteur de m usique de R einach. — 
H ans, fils du précéden t, d irecteur de m usique 1868- 
1922, organiste  de l ’église des augustins de Zurich, 
professeur au  conservato ire  1894. —  D SC . —  N Z Z  
1922, n» 272 et 279. [L. S.]

H Æ U S L E R  ( H e u s le r ) .  A ncienne fam ille des com 
m unes d ’Ober- et U n ter-Æ geri ; elle a p p a rtie n t au x  7 a n 
ciennes fam illes d ’Æ geri. R u d o l f ,  f  1422 à  A rbedo. — 
Jo h a n n ,  am m ann  1432, 1435, 1438 et 1440, dépu té  
à  la  D iète 1423-1458. —  Voir A. L e tte r  : Beiträge zur 
Ortsgesch. des Æ geritales I, p . 296, 314. [ W . - J .  M e y e r . ]

H Æ U S S L E R ,  H e rm a n n , * 18 sep tem bre 1847 à 
G rossbottw ar (W urtem berg), ingénieur, trav a illa  au tu n 
nel du G othard  1878-1882, puis à la  ligne de 1’A r lb e r g  ; 
com m e ingénieur en chef de la  m aison Locher et Cle, 
il d irigea la  construction  du chem in de fer du P ilate , 
du tro n ço n  B iberbrücke-G oldau des chem ins de fer 
suisses du  Sud-O uest, de la  ligne de la  vallée de la 
Sihl, de celle de S tansstad -E ngelberg , etc., et, dès 1898, 
collabora à  celle du Sim plon. Dr phil. h . c. de l ’un i
v ersité  de Berne en 1905, ingénieur en chef de la  cons
tru c tio n  du tronçon  Saint-G all-D egersheim  du  chem in 
de fer lac de C onstance-Toggenbourg 1907-1912. 
Bourgeois de Zurich 1895, f  22 jan v ie r 1916. —  S B  
67, 1916, p . 65. —  N Z Z  1916, n»> 125 et 139. [ H .  Br.]

H Æ U S L I .  Voir L Iœ sli e t HO Sli.
H Æ U T L I G E N  (C. Berne, D. K onolfingen. V. D G S). 

Corn, et Vge. De 1240 au  X V e s., H ullingen  et Hutelin-
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gen ou Uttlingen. Les plus anciens p roprié ta ires fonciers 
fu ren t aux  X I I I e et X IV e s., le couvent d ’In terlaken , 
la m aison des chevaliers de S a in t-Jean  de Buchsee et 
divers bourgeois de B erne. T rouvaille  d ’une m onnaie 
d ’or grecque en 1841. Se b a sa n t sur des charbons re 
trouvés, J a h n  pense q u ’il ex ista it à  H äutligen  un lieu 
de sacrifice celto-helvète. L a h a u te  et la  basse justice  
passèren t en 1406 à Berne, avec le lan d g rav ia t de la 
« B ourgogne de l ’A ar ». Le village a p p a rtin t ju sq u ’en
1798 à  la  ju rid ic tio n  de Konolfm gen, au sp irituel il se 
ra tta c h a  tou jo u rs  à  M ünsingen. —  Voir Ja h n  : K t. Bern, 
p. 405. —  F B B .  [H. Tr.]

H A F F N E R ,  Æ m il i t a i ,  * 24 m ars 1756 à R eu tte  
(Tyrol), profès au couvent de Saint-R ail 1776, p ro 
fesseur de théologie 1783. Il fit de l ’opposition au 
Gütlicher Vertrag de 1796 et fu t désigné par l ’abbé Pan- 
ltraz V orster pour faire p a rtie  de la  comm ission de ré 
form e. D ernier official du chap itre  de Saint-R ail en
1799 ; rep résen tan t de l ’abbé dans les négociations avec 
le gouvernem ent can tonal de 1802-1805, il te n ta  de re 
courir en D iète contre le décret de suppression du 8 m ai 
1805. Curé d ’Ebringen, fu t à  la  tê te  de la  p a rtie  sain t- 
galloise du double évêché de Goire-Saint-Gall avec la 
charge de v icaire de 1825 à 1833. Doyen de la cathé
drale 1830, t  au  couvent de S t. Scholastika près de 
R orschach, 20 m ai 1847. —  Archives du couvent. —  
B aum gartner : Gesch. des K ls. St. Gallen I-I1 I. — 
Rschwend : Die Errichtung des B istum s St. Gallen. [J. M.]

H A F F T E R ,  H A F T E R .  L ’une des ra res familles 
libres de W cinfelden (Thurgovie), a tte s tée  dès 1582 
(H ans H afïter) e t qui a  essaimé au  X IX e s. dans les can
tons de Zurich, Rlaris, Argovie, Bale, en Allem agne, en 
France, en A ngleterre et outre-m er. A rm oiries : d ’azur à 
la m arque  de m aison d ’or soutenue de tro is coupeaux de 
sinopie (variantes). La fam ille descend de —  1. D a m i a n -  
E l i a s  H afïte r, 1568-1650. Le dernier ascendan t com
m un à  to u te s  les branches existantes est son petit-fils : 
—  2. H a n s - U l r i c i i ,  1638-1702, aubergiste, juge au 
trib u n a l de W eerswilen (près de W einfelden). —
3. H a n s - M a r t i n , 1760-1824, capitaine du q u artie r de 
W einfelden 1799, p résiden t de la  bourgeoisie e t am t- 
m ann de la com m une de W einfelden, g rand  conseiller ; 
il légua 15 000 6. à  W einfelden pour l ’érection d ’une 
m aison d ’école com m unale. —  4. P a u l , frère du n° 3, 
1768-1850, fab rican t de boutons à  Paris 1791, puis 
greffier du trib u n a l du d is tric t de W einfelden, présiden t 
du trib u n a l m atrim onial p ro tes ta n t, p résiden t du t r i 
bunal de d istric t, grand  conseiller 1808-1830. —  5. 
J a k o b - H e i n r i c h , 1831-1905, petit-fils du n° 2, adm i
n is tra teu r d'école, prem ier présiden t de la B anque 
cantonale de Thurgovie 1870-1904, dépu té  au Grand 
Conseil. —  6. E l i a s , 1803-1861, D r m éd., m édecin de 
d istric t à W einfelden, dépu té  au G rand Conseil, m em 

bre du Conseil de l ’In s
tru c tio n  publique e t du 
trib u n a l de d istric t, p ré
sident de la direction  des 
écoles, p résiden t et direc
teu r de la Société can to
nale de chan t. — 7. K o n 
r a d , J 837-1914, fils du 
n° 6, juge can tonal et 
conseiller d ’É ta t, m em bre 
du conseil de l ’École po
ly techn ique fédérale, di
rec teu r de la  Société can
tonale  de ch an t. A uteur 
de Reisebriefe aus Italien  
und der Schweiz, 1872 ; 
Erlebnisse u. Bekenntnisse  
eines kunstfreundlichen J u 
risten, 1901. —  8. E lia s ,  
1851- 1909, fils du n “ 6, 
D r m éd., fonda l ’hôp ita l 
du d istric t de Frauenfeld, 
président de la  Société 

suisse des médecins, réd ac teu r du Korrespondenzblatt f. 
Schweizer Ærzte 1889-1909, lieu tenant-colonel et m éde
cin divisionnaire. Sa renom m ée de ph ilan th rope  et d ’é
crivain  est étendue. A uteur d ’ouvrages de m édecine et

de Briefe aus dem fernen Osten, 1885 ; Briefe aus dem  
hohen Norden, 1900 ; Dr. Sonderegger in  seiner Selbst- 
biogr. u. seinen Briefen, 1898. —  A. R o th  : Dr. E .H .,  
ein Lebensbild, 19 1 0 .—  9. E r n s t , D r. phil., neveu des 
n os 7 et 8, * 1866, sous-directeur de la  B iblio thèque 
nationale, dès 1919 d irecteur de la  B iblio thèque cen trale  
fédérale à  B erne. A publié entre au tres  : Georg Jenatsch, 
ein Beitrag zur Gesch. der Bündner W irren, 1893-1894.
—  D SC . —  10. M a r t a , p ein tre  à  F rauenfeld , fille 
du n° 7, * 1873. —  11. J o h a n n , p asteu r de Kesswil 
et au tres lieux, a u te u r de Der Uttwyler Handel, dans 
T B  21, et de Grundlagen fü r Gesanggottesdienste, 1873.
— 12. A d a m  H after, 1834-1914, m aitre  d ’agricu ltu re  
à  K reuzlingen et Muri (Argovie), d irec teu r de l ’école 
d ’ag ricu ltu re  du  S trickhof jirès Zurich, dépu té  au 
G rand Conseil et conseiller d ’É ta t  de Z urich 1877, bour
geois de Zurich. P résiden t de la  Société suisse d ’assu
rance contre la grêle, 1880-1897, réd ac teu r du Zürcher 
Bauer 1870-1884. A uteur de différents ouvrages concer
n an t l ’agricu ltu re  : Die Landwirtschaft nach neueren 
Gesichtspunkten ; Landwirtschaft. Wandervorträge. —
13. J a i c o b - E u g e n , * 1863, fils du n° 12, D r. phil., 
professeur à  l ’école supérieure de la  ville de Glaris, dès 
1899 inspecteur des écoles du can ton  de Claris. A uteur 
de Fürsorge fü r  die der Schule entlassene Jugend, 1916 ; 
Schulaufsicht im  K t. Glarus, 1922. —  14. A l b e r t , 
* 1869, frère du n° 13, ingénieur, colonel du génie. — 
15. H e r m a n n , * 1870, frère du n° 13, négociant, consul 
suisse à  B a tav ia  1914-1920. —  16. E r n s t , * 1876, frère 
du n° 13, Dr. ju r ., dès 1910 professeur ordinaire de 
droit pénal et de procédure crim inelle à l ’un iversité  
de Zurich. C ollaborateur à  la  Schweiz. Zeitschrift f. 
Strafrecht e t au  p ro je t de code pénal suisse, etc. A uteur 
de E n tw u r f zu einem eidg. Strafrechtsgesetz. —  S K L .  —  
DSC. —  ZW C hr. 1910. —  R enseignem ents de la  fa 
mille. [ T h .  G r e y e r z . ]

H A F N E R ,  H A F F N E R .  Fam illes des C. de Berne, 
Fribourg , Lucerne, Saint-G all, Soleure, Zoug et Zurich.

A. C a n to n  d e  B e r n e .  Très ancienne fam ille de l ’Ober- 
land dès le X IV e s. ( R u d o l f  est cité à  T houne en 1315) ; 
a u jo u rd ’hui elle s ’est répandue  à  T houne et dans le 
L ü tschen tal. —  F R B .  [ H .  T r . ]

B. C a n to n  d e  F r ib o u r g .  I. Fam ille é te in te , d on t CON
R A D ,  bourgeois de F ribourg  en 1365.—  I I .  Fam ille m ora- 
toise é te in te  égalem ent. —  I I I .  J a c q u e s - F e r d i n a n d ,  
du grand  duché de B aden, reçu  dans la  bourgeoisie 
de Courgevaux-Coussiberlé et na tu ra lisé  Fribourgeois 
en 1854, agen t d ’affaires, avocat, no taire , il jo u a  un  
certain  rôle po litique. Son fils —  H u g o ,  f  1925, av o 
cat, puis d ir. can tonal de l ’enreg istrem en t. [ R æ m y . ]

C. C a n to n  d e  L u c e r n e .  Fam illes lucernoises, citées 
à  Lucerne dès 1329, dans l ’E n tleb u ch  dès 1456, à Ruswil 
dès 1474. —  H a n s , secrétaire  d ’É ta t  dans l ’E n tlebuch  
1523. — H a n s , juge à Rusw il 1543. — I-Ie i n r i c h , du 
G rand Conseil 1352-1376 environ, bailli de H absbourg  
1372-1373. —  K l a u s , juge à  Rusw il 1474. —  P e t e r , 
bannere t à Schüpfheim  1581. —  Gfr. Reg. —  Arch. 
d ’É ta t  Lucerne. [P.-X. W.]

D. C a n to n  d e  S a in t - G a l l .  Fam ille de la  ville et du 
pays de Saint-G all. Au X V e s. déjà , des H afner de 
Bischofszell et de la cam pagne saint-galloise, su r to u t 
de W ittenbach , dev in ren t bourgeois de Saint-G all, m ais 
leurs familles se son t é te in tes. Nouvelle récep tion  à la 
bourgeoisie en 1905, d ’une fam ille de D âgerlen (Zurich). 
R u e d i , enseigne de la  ville en 1476, to m b a  à G randson.
—  J o h a n n , * 1827 à W ittenbach , auberg iste  zur 
K rone à  K ronbühl (Com. W ittenbach), l ’un  des chefs 
les plus appréciés du p a r ti libéral. D éputé  au  G rand 
Conseil de 1861 à sa m ort, au  Conseil na tiona l 1872-1875, 
am m ann com m unal de W itten b ach  1861-1873, am m ann  
du d istric t de T ab la t 1875-1882 et dès 1885, p résiden t 
de la  con stitu an te  1890, lieutenant-colonel, t  à  K ro n 
bühl le 2 octobre 1891. —  Voir UStG . —  LL. —  H a r t
m ann  : Ausgest. Geschlechter (m ns. à  la  Bibl. de la  ville 
de Saint-G all). — St. Galler N bl. 1892, p . 30. —  O. 
H e b b e l: Oberstlieutenant J .-U . Hafner. —  H enne 
A m rhyn : Gesch. von St. Gallen I I .  [Bt.]

E . C a n to n  d e  S o le u r e .  H A F F N E R .  Vieille fam ille  
bourgeoise é te in te  de la ville de Soleure. U l r i c h  est 
bourgeois en 1530 .A rm o ir ies :  p a rti, au 1 bandé d ’or

Elias  Haffter.  
D'après une photographie
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et de gueules de 6 pièces, au  2 de sinopie à  une demi- 
aigle de sable arm ée e t couronnée d ’or m o u v an t du 
t r a i t  du  p a r ti  so u ten an t une cro ise tte  d ’arg en t. —
1. A n t o n , au service de la  F rance  1552, secrétaire  de 
la  com pagnie Schall er 1562 et zur M atten  1567, juge 
supérieu r du régim ent L a n th en -Ile y d t 1573, greffier 

du trib u n a l 1574, g rand  conseiller 
1576, cap itaine  au rég im en t Gallati 
1581, chroniqueur 1587, f  vers 1608. 
—  2. V i c t o r , 1584-1635, g ran d  con
seiller 1608, secrétaire  de ville 1616, 
cap itaine  au  rég im ent Am R h y n  1625, 
au  régim ent d ’Affry 1630, d é p u té .—
3. F r a n z , 1609-1671, no ta ire  e t gref
fier du Conseil 1635, g ran d  conseil
ler 1636, secrétaire  de ville 1639, co- 
fo n d a teu r du collège des jésu ites de 

Soleure 1646, p ro to n o ta ire  1654, D r phil. 1655, a rb itre  
fédéral e t eques aureatus 1656. D evin t aveugle en 1660, 
p résid en t du G rand Conseil 1661, au teu r de Der K lein  
Solothurner Schauw-Platz, 1666, et d ’au tres ouvrages 
encore, dém issionna en 1668. — 4. A n t o n , 1613-1669, 
g rand  conseiller 1637, Jungra t 1646, bailli de Flu- 
m en th a l 1650, A ltrat 1657, bailli de K rieg ste tten  1663, 
in te n d a n t des bâ tim en ts  1687. — Voir LL. —  L L H . 
—  H affner : Geschlechterbuch. ■— P. P ro tas  W irz : 
Bürgergeschlechter. —  Bestallungsbuch. [v. V.]

F . C a n t o n  de Z oug . Fam ille  de la  ville de Zoug. 
U l i  et H a n s ,  tous d e u x  du G rüt, f  à  Arbedo en 1 4 2 2 . — 
W e l t i  et H a n s ,  bourgeois 1435 ; M i c h a e l ,  reçu  b o u r
geois 1 5 0 8 . —  T h o m a n ,  pein tre-verrier, reçu  bourgeois 
de Soleure 1 5 7 8 . La fam ille s ’é te ign it avec J a k o b ,  curé 
de Zoug dès 1 6 5 2 , doyen du ch ap itre  des IV  can
tons, t  15 décem bre 1 6 6 2 . — Gfr. 2 3 , p . 3 1 1 . —  W .-J. 
Meyer : Zuger B iographien, n° 2 1 9 . [ W . - J .  M e y e r . ]

G. C a n to n  de Z u ric h . I. Anciennes fam illes de la 
ville de Z urich citées dès 1357 dans Z S tB .  P rév ô ts de 
co rpora tion  : J o h a n n e s  1336 ; H e i n r i c h  1343 ; K o n 
r a d  1380. —  N i k l a u s , de S täfa, bourgeois 1421 ;
P e t e r , de Lucerne, bourgeois 1426 ; U l r i c h , boulanger,

de M ännedorf, bourgeois 1475. — 
L ’une d ’elles a donné plusieurs géné
ra tio n s de serruriers, elle fu t rep ré 
sentée au Conseil et au  gouvernem ent. 
A rm oiries : d ’azur à  une m arque  de 
m aison d ’or. —  1. H e i n i , d ’Esch- 
likon-D inhard , reçu t en don la  bour
geoisie pour avoir m arché sous la  b a n 
nière de la  ville dans le H egau en
1499. —  2. J a k o b , fils du  n° 1, 1503- 
1569, serru rier, p rév ô t de corpora

tion  et ad m in is tra teu r de S t. Jak o b  1548, Oberstzunft
meister 1550, vice-bourgm estre 1568. —  3. K a s p a r , 
fils du  n° 2, 1531-1605, se rru rie r, p rév ô t de corpo
ra tio n  1571, Oberstzunftmeister 1586, vice-bourgm es
t re  1586, am tm an n  à  l ’Œ tenbach  1588, du Conseil 
p a r  lib re  élection e t bailli de M ännedorf 1594. — 4. 
LIa n s - J a k o b , fils du n° 3, 1561-1629, serrurier,
p révô t de co rpora tion  1617. —  5. H a n s - K o n r a d , 1624- 
1697, très riche te in tu rie r  de soie au  q u a rtie r d ’au f Dorf, 
cap ita ine  d ’artillerie  1674, secrétaire  de la  gabelle 1679, 
p rév ô t de corporation  1686. —  Z T  1900, p. 259. —  6. 
Johann-JAKOB, 1783-1858, p a steu r à  Töss 1808, à  Eglis- 
au 1815, doyen 1841-1854. —  7. E m a n u e l , 1784-1845, 
p a steu r à H ü tten  1805, à  Schönenberg 1809, à  Hom - 
b rech tikon  1824, doyen 1830. —  8. J o h a n n e s , 1786-1838, 
a rch itec te , in specteu r général des ponts du royaum e de 
Pologne à  V arsovie. —  9. H e i n r i c h , * 27 décem bre 1838 
à Schönenberg , ju ris te , greffier du trib u n a l de d istric t 
à  Z urich  1866, juge can tonal 1872, greffier du trib u n a l 
fédéral 1875, juge fédéral de 1879 à sa m o rt, 9 avril 
1902. Il fu t p résiden t du trib u n a l d ’a rb itrag e  entre 
le Chili e t le Pérou  1891, trav a illa  au  Code civil suisse, 
co llabora  à la  réd ac tio n  du  Code des obligations, 
D r ju r .  h . c. de l ’université  de Zurich 1883. —  N Z Z  
1902, n°s 100 et 101. —  ZW C hr. 1902. —  Schweizer 
P ortr.-G all. 34. —  Landbote 1902, n 03 83 et 84. —
10. H e i n r i c h , fils du n° 9, * 1863, 0 '  ju r .  Zurich 1886, 
secré taire  du trib u n a l can tonal zuricois 1887, prem ier 
secré ta ire  de la d irection des chem ins de fer du Nord-

E st 1889, d irec teu r du I I I e a rrond issem en t des C. F . F . 
dès 1912, f  1917. —  N Z Z  1917, n» 602. —  Z W C hr. 
1917. —  A d ’au tres fam illes ap p a rtie n n e n t —  P e t e r , 
1526-1592, chirurgien , de W il, connu au  loin pour 
ses opérations de frac tu res e t de la  gravelle , bourgeois 
1558, douzenier zu m  Schwarzen Garten 1577. —  H e i n 
r i c h , p asteu r de S tein su r le R hin , bourgeois 1590, et 
G e o r g , m aréchal et arm urier, de R eutlingen  (W u rtem 
berg), bourgeois 1640. —- L L . —  L L H .  —  Keller- 
Escher : Prom ptuarium . —  W irz : E tat. —- F . Hegi : 
Z u n ft zur Schm iden. —- A  GS. [ H .  Br .]

I I . Fam ille de W in te rth o u r. A rm oiries : d ’azur à  une 
m arque de m aison d ’or. U n H afner est nom m é en 1405 
dans le rôle de ceux qui p o rta ien t l ’a rm ure . —  CLAUS, du 
G rand Conseil 1443. —• A l b e r t ,  * 1826, D r phil., pasteu r 
à R icltenbach 1852-1869, b ib lio thécaire  de la  ville à 
W in te rth o u r 1871, fo n d a teu r de la  Société d ’h isto ire  et 
d ’archéologie. A rédigé p lusieurs fascicules du N bl. der 
Stadtbibi. W interthur : K u n st und  K ünstler in  W inter
thur, 1872-1873 ; Das H afnerhandwerk und die alten 
Œ fen in  W interthur, 1876-1877 ; Die Handschriften der 
alten Chronisten in  W interthur, 1880-1881 et des bio
graphies de J .-C . W eidenmann, 1856, J .-F . Aberli, 
1873, Ulr. Hegner, 1886-1887. Il rédigea aussi le tex te  
des Meisterwerke der Schweiz. Glasmalerei, 1887, publié 
par la  Société d ’histo ire  de W in te rth o u r, et le c a ta 
logue des m ns. de la  B iblio thèque de la  ville de W in te r
th our, f  9 octobre 1888. —  A S A  6. —  D. R u do lf : 
Konrad M eyer. —  T S R G  1889. —  Landbote 1888, 
n° 241. [L. F o r r e r . ]

I I I .  Fam illes de la  cam pagne zuricoise, é tab lies à 
D inhard  dès 1452, citées à B irm ensdorf où un  ham eau  
p orte  le nom  de Hafnerberg, dès 1533. [J. F r i c k . ]

D ’E b m atingen  près de M aur, est originaire —  K a rl ,
* 1878, D r ju r .,  avo ca t à  Zurich, secrétaire  de l ’Union 
suisse des boulangers et confiseurs, m em bre du Conseil 
général de Zurich, d irec teu r du  pénitencier can tonal de 
R egensdorf depuis 1920. A publié  différents trav a u x  
sur des questions ju rid iques e t avec Em il Z ürcher : 
Schweizer. Gefängniskunde, 1925. —  R enseignem ents 
personnels. —  D SC . [H. Br.]

H A F N E R E N  (au jo u rd ’hu i H A S L E R E N )  (C. Zurich,
D. W in te rth o u r. V. D G S  sous H a s l e r n ) .  Colline près 
de S tadel où, après Zer L auben  près de F rauenfe ld , 
siégea le plus fréquem m ent le tr ib u n a l de la  Thurgovie. 
La dernière fois en 1385. —  P . B lum er dans A S  G X I, 
303. [ L .  F o r r e r . ]

H A G B E R G  (C. Soleure, D. O lten. V. D G S). R uine 
d ’un  château  au  N ord d ’Olten, b â ti pa r les com tes de 
Frobourg  et h ab ité  d ’abord  p a r leurs m in isté riaux , les 
Oit en (plus ta rd  Hagberg, cités de 1201 à 1363 ; tab le  
généalogique dans Merz : Burgen des S isgaus  II) . 
Arm oiries : d ’arg en t au  lion de gueules issan t d ’un  cou- 
peau de sinopie. Le fief passa  pa r h éritage  des H agberg  
à Jak o b  von T rostberg  qui le céda en 1368 au  chevalier 
K onrad  von Beuggen. L a fam ille de celui-ci le v e n d it en 
1398 à  H einzm ann Zielem p, don t la  fille Agnès l ’a p p o rta  
en do t à  l ’avoyer d ’A arau  Ludw ig Zehender. E n  1458, 
il passa  à Soleure avec les seigneuries de F robourg  et 
Gosgen. Les Gugler l ’av a ien t pris en 1375 ; en 1444, 
dans l ’a tte n te  des A rm agnacs, le fossé descendan t vers 
l ’A ar fu t réo u v ert une dernière fois et la  c irconvalla
tion  surélevée. —  Voir F . Eggenschw iler : Territoriale 
E ntw icklung. —- R ahn  : K unstdenkm äler des K ts. Solo
thurn. [H .  Tr.]

H A G E L O C H .  Fam ille de la  ville de Schaffhouse, 
éte in te  au com m encem ent du  X IX e s. A rm oiries : d ’or 
à la  ba rre  de sable chargée de tro is flèches du  prem ier.
—  1. Mich a el , tonnelier, de S tu ttgart,- bourgeois 1567.
—  2. H ans-U lrich , p rév ô t des bouchers, bailli de 
T hayngen 1604, t  1616. —  3. Mic h a e l , fils du  n° 1,
* 1571, am tm ann  de Parad ies 1608, p rév ô t de corpora
tio n  1616, déposé la  m êm e année. —  4. H a n s - U lr ic h ,  
fils du  n° 2, 1591-1629, préposé au x  aum ônes 1613, juge 
1614, du G rand Conseil 1620, a d m in is tra teu r de St. 
Agnes 1623, p rév ô t de co rporation  1625, dépu té  dans 
les bailliages tessinois 1627, bailli de R üdlingen  1628, 
com ptable de la ville 1629. —  5. H a n s -C o n ra d , fils 
du n° 3, 1595-1664, a rb itre  1634, d u  G rand Conseil 
1645, juge baillival 1661. —  6. G e o rg , fils du n° 4,
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1613-1672, préposé aux  aum ônes 1634, du G rand Con
seil 1640, juge  baillival 1652, p révô t de corporation 
1656, bailli de B eringen 1656, dépu té  à  la  D iète 1662, 
trésorier 1666, vice-bourgm estre 1667. —  Voir L L . — 
R egistre généalogique de la ville de Schafïhouse. [W.-K ]

H A G E L S T E I N .  Fam ille bourgeoise é te in te  en 1789, 
de la ville de B erne. Arm oiries : de gueules à tro is grê
lons d ’a rg en t posés sur tro is m onts d 'o r bordés de sinopie, 
accom pagnés en chef d ’une étoile d ’or. —  P e t e r ,  des 
D eux-Cents 1400. —  K u n z ,  des Deux-Cents 1448. — 
R u d o l f ,  des D eux-C ents 1521, bailli de Frienisberg 
1537, lan d am m an n  du H au t-H asli 1544, f  1566. — 
P e t e r ,  des Deux-Cents 1578, bailli de Locam o 1586, 
de Vevey 1589, de Frienisberg  1605, f  1611. —  L L . — 
G rüner : Genealogien (m ns.). —  S te ttie r : W appenbuch 
(m ns.). [ H .  Tr.]

H A G E N .  Fam illes des cantons de Berne, Soleure, 
Thurgovie e t Valais.

A. C a n to n  d e  B e r n e .  Vieille famille au tochtone, 
m entionnée en divers lieux dès 1315 et représentée  ac
tuellem en t à B ienne. —  Fam . naturalisée  : 1. K a r l ,  ori
g inaire  de D o ttenheim  en Bavière, 1810-1868, professeur 
d ’h isto ire  à  l ’un iversité  de Berne de 1855 à  sa m ort, 
rec teu r 1857 ; il écrivit à Berne de nom breuses études 
d ’h isto ire  suisse, son Grundriss der allg. Geschichte, 3 vol., 
1860-1861, et Die auswärtige P olitik  der Eidgenossen
schaft 1 6 1 0 - 1 6 1 8 . La liste  de ses ouvrages est publiée 
dans S B B  I I I .  Son fils —  2. H e r m a n n ,  1844-20 sept. 
1898, professeur des langues classiques à l ’université  de 
Berne dès 1873. A uteur du Catalogue de la B ibliothèque 
de B erne. — Biogr. Jahrbuch  3, p . 192. —  J .  Stecchi : 
Denkschrift... des hist. Vereins. [H .  Tr.]

B. C a n to n  d e  S o le u r e .  Fam ille de la  ville de So
leure. H a n s , conseiller 1433, ban n ere t 1444. —  H e m - 
m a n n , l ’aîné, avoyer 1457, bailli de Balm , du Lebern 
1460 e t 1466, f  1474. —  H e m m a n n  le jeune, bailli de 
B echbourg 1460, de F alkenste in  1466, ban n ere t de la 
ville 1471, bailli de H alten  1475, avoyer 1499, f  1500. 
—  L L . [ L .  S .]

C. C a n to n  d e  T h u r g o v ie .  Fam ille catholique b o u r
geoise d ’Hesslingen, Buch, H üttw ilen  et H örschhausen, 
é tab lie  su rto u t dans ces villages. —  J o h a n n e s - E v a n - 
g e l i s t a , * 25 octobre 1864 à Buch près de Frauenfeld, 
curé de M üllheim  1890, réd ac teu r des M ariengrüsse 
aus Einsiedeln, 1896 e t réd ac teu r en chef du jou rn a l 
Der Wächter (l’actuelle  Thurgauer Volkszeitung) de 
Frauenfeld  1897, aum ônier 1898, chanoine honoraire 
1922 e t chanoine du diocèse de Bâle 1925, comme re 
p résen tan t du can ton  de Thurgovie. Il fu t proposé pour 
l ’élection épiscopale du 2 ju in  1925, m ais déclina cet 
honneur. A uteur d ’écrits religieux populaires et de nom 
breuses œ uvres littéra ires en prose et en vers. —  Voir 
D SC . [Herdi.]

D. C a n to n  d u  V a l a i s .  Ancienne famille de Glurin- 
gen, rép an d u e  pa r la  suite à  R itzingen, Glis, Sion, e tc .—■ 
J o h a n n - C h r i s t i a n , D r théol., * 1683, curé et doyen 
de Sierre 1707-1722, chanoine titu la ire  1712 et rési
den t 1722, g rand  ch an tre  1734, doyen de Valére 1742, 
doyen de la  ca théd ra le  et vicaire général épiscopal 
1744, f  28 jan v ie r  1746. —  B W G  I I ,  277. — Archives 
Valére. [D. I.]

H A G E N B A C H .  Fam ille de M ulhouse, citée dès le 
débu t du X V e s., qui do it son nom  au village de Ha- 
genbach en Alsace. Plusieurs de ses m em bres on t été 
reçus bourgeois de Bâle dès le com m encem ent du X V e s. 
Arm oiries : d ’argen t à  une licorne d ’or issant d ’une fo rêt 
de sapin  de sinopie, accom pagnée en poin te de tro is cou- 
peaux  de gueules. —  1. H a n s ,  to n d eu r de drap , du 
Conseil et du trib u n a l de Mulhouse, acqu it en 1482 
la bourgeoisie bâloise, t  à  Mulhouse 1524. —  2. F r a n z ,  
1480-1555, to n d eu r de d rap  et m em bre du Conseil 
de M ulhouse, cap ita ine  du contingent de Mulhouse 
à M arignan ; s ’é tab lit défin itivem ent à  Bâle en 1524 
après la m ort de son père. —  3. M a r t I n ,  fils du n° 2, 
1510-1554, tisserand  et bailli de H om burg (sa des
cendance s ’é teignit au X V IIe s.). —  4. H a n s ,  1512- 
1584, frère du n° 3, drap ier et m em bre du Grand 
Conseil, ancêtre  de la  fam ille actuelle. —  5. P a u 
l u s ,  frère des deux précédents, D r m éd., 1526-1580, 
bourgeois e t m édecin de la  ville de Schafïhouse 1552.

—  6. L u c a s , 61s du n° 4, 1554-1624, m em bre du Con
seil secret. Parm i ses v ing t enfan ts, il fau t c ite r —
7. I s a a k , 1577-1625, m em bre du G rand Conseil, et
—  8. F r a n z , 1589-1655, chirurgien, m em bre du  P e tit  
Conseil. Ils fu ren t la souche de deux branches, don t la 
prem ière s ’é te ign it à  la fin du X I X e s. alors que la 
seconde est encore florissante. — 9. I s a a k , arrière- 
arrière-petit-flls du n° 7, 1713-1777, bourgm estre  de
puis 1762. — 10. F r a n z , fils du n° 9, 1750-1805, dernier 
bailli de F arnsburg , d ’où il fu t chassé en 1798 pa r la 
révo lu tion  bâloise. —  11. K a r l - F r i e d r i c h , descendant 
du n° 8, 1771-1849, D r m éd., professeur de m édecine 
et de bo tan ique, connu comm e au teu r du Tentamen  
floræ basiliensis, 1821. —  12. K a r l - R u d o l f ,  fils du 
n° 11, * 4 m ars 1801, é tud ia  la  théologie à Bâle, Bonn 
et Berlin, consacré en 1823,
professeur ordinaire de 
théologie e t d ’histo ire de 
l ’église à  l ’université  de 
Bâle 1828, t  7 ju in  1874.
Oeuvres principales : En- 
cyclopädie und Methodolo
gie der theolog. W issen
schaften ; Leitfaden zum  

christl. Religionsunter
richt... ; Lehrbuch der Dog
mengeschichte et Kirchen
geschichte, 7 vol., 1868- 
1872 ; collaborateur à  la 
Realencyclopädie... de H er
zog, cofondateur de la 
société d ’e n tr ’aide de l ’é
glise p ro tes tan te . Pub lia  
aussi quelques œ uvres l it
téraires : Sagen und E r
zählungen, N atur- und  
Wanderbilder, e tc. ; cor
respondit avec Jerem ias 
G otthelf. — Ch.-F. E ppler : K . R . Hagenbach. —f  Zur 
E rinnerung an K . R . Hagenbach. —  F. Vetter: * Jer. Gott
h e lfu n d  K . R . Hagenbach, Briefwechsel 1 8 4 1 - 1 8 5 3 — 
R ud. Hunzilcer dans N Z Z  1911, n°= 12-14. —  A D B : — 
13. J o h a n n - J a k o b ,  frère 
du n° 12, 1802-1825, en to
m ologiste e t conservateur 
du m usée de Leyde. —  14.
E d u a r d , frère des n°s 12 
et 13, 1807-1843, D r m éd., 
anatom iste  et physiolo
giste, p riv a t-d o cen t à  l ’u 
niversité  de Bâle. —  15.

E d u n rc l  H agenbach- 
Bischoiï, fils du n° 12,
* 20 février 1833, t  1910,
D r m éd. et phil., professeur 
ordinaire de m a th ém a ti
ques à  Bâle 1862, recteur 
1870, p rincipal p rom oteur 
du B ernoullianum  bâlois, 
ouvert en 1874. Prem ier 
p résiden t cen tra l de la 
Société helvétique des 
sciences naturelles 1875- 
1880, au teu r d ’environ 60 
publications scientifiques, 
p arues pour la  p lu p art dans les Archives des sciences de 
Genève, Verhandl. der Basler naturforsch. Ges., Berichte 
der Schweiz, physikal. Ges., V S N G , e tc. Il é tu d ia  su rto u t 
les glaciers suisses et fu t longtem ps p résiden t de la  com 
mission suisse des glaciers. S ’occupa de beaucoup d ’œ u
vres d ’u tilité  publique. D éputé  au G rand Conseil 1867- 
1910, m em bre du Conseil d ’éducation  1877-1908, m em 
bre  correspondant de diverses sociétés é trangères et 
nationales, l ’un  des p rincipaux  p rom oteurs de la  re 
p résen ta tio n  proportionnelle  en m atière  d ’élection. —
F. Zschokke : Prof. Ed. H .-Bischoff. —  Z ur E rinnerung.
—  H . V[eillon] dans N Z Z  1911, n° 1. —  16. F r i e d r i c h , 
petit-fils du n° 11, 1840-1913, 0 e phil., professeur e x tra 
ordinaire de philologie. —  17. E d u a r d  H agenbach- 
B u rckhard t, fils du n° 14, 1840-1916, D r m éd., profes-

Karl-Rudolf  Hagenbach.  
D ’après une photographie .

Eduard Hagenbach-Bischoff .  
D'après u n e  p hotographie .
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seur, m édecin-chef de l ’h ô p ita l des enfan ts. —  18. K a r l . 
fils du  n° 15, 1863-1921, D r m éd., m édecin, d irec teu r 
m édical de la  m aison des diacres, colonel des tro u p es  
san ita ires. —  19. A u g u s t , frère  du  n° 18, * 1871, 
D r phil., professeur de physique à  l ’un iversité  de Bâle 
dès 1906. —  D SC . —  20. E r n s t , fils du n° 17, * 1875, 
D r m éd. et professeur. ■— Voir A  GS I I .  —  W B  I I ,  1. —  
S K L  c ite h u it  orfèvres de ce tte  fam ille, e t N i k l a u s , 
pe in tre  (1546-1613). [ A . B . ]

H A G E N B A C H ,  P i e r r e  d e , d ’une fam ille noble du 
Sundgau, conseiller et cham bellan  du duc Charles- 
le-T ém éraire e t son bailli pour les te rrito ires  de H au te- 
A llem agne que le duc Sigism ond d ’A utriche  lui av a it 
hypo théqués pa r le t r a ité  de Sain t-O m er en 1469. Pour 
résis te r à  la  m anière  dure  et b ru ta le  du b a illi dans les 
te rres  hypothéquées e t à la  po litique d ’expansion de 
C harles-le-Tém éraire qui m enaçait m êm e les villes im 
périales de S trasbourg , M ulhouse e t Bâle, e t certaines 
possessions des évêques de Bâle et de Constance, l ’Au
trich e  négocia le 30 m ars 1474 avec les Confédérés une 
p a ix  perpétuelle  e t ces derniers conclurent le 31 m ars 
une alliance défensive avec la  Basse-Ligue (des évêques 
et villes du H au t-R h in ). Le 11 avril 1474, P . de Ha- 
genbach  fu t fa it p risonnier à  la  su ite  d ’un  soulèvem ent 
populaire  à  B risach, condam né à  m o rt en cette  ville 
le 9 m ai p a r un  tr ib u n a l form é de 24 envoyés des villes 
et pays alliés et décap ité . C ette exécution  fu t une des 
causes des guerres de Bourgogne. —  D ierauer II  
(avec bib liogr.). —  A D B .  [H. Tr.]

H A G E N B U C H  (C. Zurich, D. W in te rth o u r. V. 
D G S). Vge e t Com. po litique. Le couvent de Saint-G all 
possédait des te rres  à  H aganbuah  en 856, celui de Toss 
en 1281, le couvent de Tänikon des vignobles en 1353. 
L ’em placem ent de l ’ancien ch âteau  se rv it en 1427 de 

borne-fron tière  en tre  les com tés de 
K ibourg  et de T hurgovie. Au spirituel, 
la  plus g rande  p a rtie  du village d ’Ha- 
genbuch dépend d ’A aw angen (T hur
govie), le reste  avec deux ferm es 
d ’A adorf (Thurgovie), Schneit et K ap 
pel du  village zuricois d ’Elgg. Popula
tion : 1836, 597 h a b .;  1920, 538. -— 
UZ  I, V, X I. —  G. von E scher : M emor. 
Tig. 1850-1860. —  J .  N a ter : Gesch. 
von A adorf. — [ L .  F o r r e r . ]  —  A rm o i

ries : d ’or à  un  charm e de sinopie fû té  de gueules, 
m o u v an t d ’une terrasse de sinopie d e v an t une haie 
de sable. [ H .  H e s s  ]

H A G E N B U C H .  Fam illes des cantons d ’Argovie, 
de Sain t-G all e t de Zurich.

A. C a n to n  d’A rg o v ie . Fam ille  bourgeoise d ’A arau 
dès 1576. Arm oiries  : d ’azu r à un  charm e de sinopie 
m o u v an t d ’une terrasse  de sinopie d ev an t une haie 
b rune . —  L i e n h a r d , conseiller, lieu ten an t d ’avoyer 
1647, avoyer 1651-1653 et 1655, f  1656. —  J o h .- 
B e a t , avoyer 1793-1795, f  1797. —  Voir Merz : W appen
buch v. A arau . [H. Tr.]

B. C an to n  de S a in t- G a i l .  Fam ille  é te in te  de la 
ville de Saint-G all. M i c h æ l ,  bourgeois 1495. —  1. K a s 
p a r ,  * vers 1500, t  a v a n t 1579, p e in tre , décora des autels, 
rep résen ta  des sa in ts, ce qui lui v a lu t une sévère ré 
prim ande du Conseil en 1534. —- 3. K a s p a r ,  fils du n° 1, 
* vers 1525, f  1579, p e in tre  de m in ia tu res, d ’arm oiries, 
de p o rtra its , m ais aussi d ’au te ls e t d ’im ages de sa in ts 
pour les catholiques, ce qui l ’obligea à q u itte r  la  ville 
en 1553. Il n ’y  p u t  reven ir m algré l ’in te rv en tio n  de son 
père. Il est aussi connu comm e enlum ineur et su rto u t 
pa r ses fresques (cycle de tab leau x ) de l ’hô tel de ville 
d ’Appenzell, 1567. —  S K L .  —  J .  Egli dans A SA  1917, 
p . 264-274. —  W . H artm an n  : Ausgest. Geschlechter 
(m ns. à la  Bibl. de la  ville de Saint-G all). [Bt.]

C. C an to n  de Z u r ic h .  Nom  de fam ille de la  ville de 
Zurich, cité dès 1357. —  I. 1. L e o n h a r d , ta illeu r, de 
B onste tten , bourgeois 1550, douzenier des tailleurs 
1589, t  1590. —  2. P e t e r , * 1591, orfèvre, auberg iste  
et sous-bailli à  G lattfelden. —  3. P e t e r , fils du n° 2, 
1628-1699, cap ita in e  et sous-bailli à  G lattfelden. —
4. H e i n r i c h , fils du  n° 3, 1651-1704, boulanger, sous- 
bailli de G lattfelden . —  5. Hans-PETER, fils du n° 3, 
1668-1749, chirurgien, cap itaine  e t sous-bailli à  G la tt

felden. —  6. J o h a n n - K a s p a r ,  fils du  n° 5, a m a teu r 
d ’an tiq u ité s , * 20 ao û t 1700 à G lattfelden, fit en Suisse 
des voyages com m e a n tiq u a ire ;  professeur d ’éloquence 
au Carolinum  1730, d ’histo ire profane 1731, de grec 
et de la tin  1735, chanoine 1749, professeur de théologie 
de 1756 à sa m ort, 6 ju in  1763. Il collectionna e t d é 
criv it les an tiq u ité s  et inscrip tions de la  Suisse ; n u 
m ism ate, m em bre des académ ies de C ortona (1748), 
Florence (1748), Paris (1752), G öttingue (1754) e t B er
lin . Ses nom breux  m ns. et sa b ib lio thèque passèren t 
à  la  B iblio thèque bourgeoise (actuellem ent B ibl. cen
trale) de Z urich. L iste de 
ses œ uvres dans L L , L L H  
e t dans le catalogue de la 
Bibl. de la  ville de Zurich 
1864 e t 1896. —  A D B . —
N bl. der Chorherren 1826.
•—■ 7. H ans - H e i n r i c h ,
* 1771, greffier du t r ib u 
nal de d is tric t à  F eh ra lt-  
dorf, condam né à 16 ans 
de pénitencier pour sa p a r
tic ip a tio n  au B ockenkrieg 
de 1804 ; p rit du service en 
France et v écu t plus ta rd  
à Saint-G all, t  1820. —
J .- J .  L eu th y  : Bockenkrieg, 
p . 174. Fam ille  é te in te  en 
1842. — I I . 8. H a n s - J a k o b , 
chirurgien , de B o nste tten , 
bourgeois 1573. —  9.
I - I e i n r i c h ,  *  1687, p asteu r Johann-K aspar H a g e n b u ch .  
d ’A lts tâ tten  1 7 1 1 ,  prorec- D'après u n e  g rav u re  sur cu ivre  
le u r  du gym nase de Clèves, de H. M eyer (Bibl. de la  ville 

- I n de Winter thour).
é c r i v a i n .  — 1 0 .  J o h a n n e s ,
1789-1863, lib raire, p ro 
p rié ta ire  un ique  de la  m aison Or eli Füssli & Clc depuis 
1854. —  M. R ychner : 4 Jahrh. Orell F üssli. —■ 11. F r a n z ,
* 31 octobre 1819 à Zurich, avocat 1845, juge de d is tric t 
1846, second, puis prem ier secrétaire  d ’É ta t  1848 et 1852, 
dépu té  au Grand Conseil 1850, conseiller d ’É ta t  1856- 
1869, conseiller com m unal de Z uiich  1869, député  ua  
G rand Conseil 1869-1872, v ice-directeur de la  Schweiz. 
Rentenanstalt 1872-1885, p résiden t de la  co rporation  des 
forgerons 1881, f  4 sep tem bre 1888. On doit à  son in 
fluence l ’appel de G ottfried  Keller com m e chancelier 
d ’É ta t  zuricois en 1861. Il s ’in téressa  égalem ent à la vie 
m usicale de Z u ric h .—  N Z Z  1919, n 03 1688 et 16 9 9 .—  
Tobler-M eyer : Schildner zum  Schneggen. —  P . K eller : 
Die Zürcher. Staatsschreiber, 1908. —  F . Hegi : Z u n ft zur 
Schmiden. —  Les derniers m em bres de la  fam ille v iv en t 
en A ngleterre où ils son t n a tu ra lisés. — Voir en général 
L L .  —  L L H . —  K eller-Escher : P rom ptuarium . —  R en
seignem ents de H . Hess à  W in te rth o u r. [H. Br.]

H A G E N B U C H ,  von . Fam ille  noble ré sid an t au 
château  proche du village du m êm e nom , issue p eu t-ê tre  
de B e r c h t o l t  de H agenbuoch et de son frère E b e r h a r d ,  
to u s deux tém oins en 1130. —  J u d e n t a ,  abbesse du 
F rau m ü n ste r de Zurich, de 1228 à 1254, sem ble en 
descendre égalem ent. —  B e r t o l d ,  in te rv ien t en
1290 e t 1299 comm e a rb itre  dans les affaires du couvent 
de Feldbach . L a fam ille p a ra ît avoir été  en re la tions 
avec les R egensberg, qui dé ten a ien t en 1268 encore des 
droits de souveraineté  su r H agenbuch. Le ch âteau  
to m b a  en ru ines de bonne heure ; l ’em placem ent fu t 
vendu au  couvent de Tänikon en 1268 pa r L ü to ld  
von Gerlikon, m in istérial de R eichenau. A ucune trace  
visible du château  n ’y  subsiste . —  U Z  I-IV . —  P u p . Th. 
—  Zeller-W erdm üller dans M A G Z  23. —  G. von
W yss dans M A G Z  8. —  W ôber : M ülner. —  K indler 
v. K nobloch : Oberbad. Geschlechter buch. [L. F o r r e r . ]

H A G E N W I L  (C. Thurgovie, D. Bischofszell.
V. D G S). Vge paroissial et château . E n  1095 ex ista it 
une église dédiée à sa in t Jean -B ap tis te , don t la  colla
tion a p p a r tin t ju sq u ’en 1805 au  couvent de Sain t- 
Gall. Les paroissiens ad o p tè ren t la  R éform e en 1529, 
m ais un  p rê tre  desservait de nouveau  la  paroisse en 
1536 ; sous son successeur, Georg B larer von W arten - 
see, chanoine de Bischofszell, beaucoup de réform és se 
ré tra c tè re n t et le décès du p as teu r Zvvingger fit cesser
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le culte  réform é. Le ham eau  d ’Alm ensberg dem eura p ro 
te s ta n t  e t se ra tta c h a  à la  paroisse de Som m eri. Muolen, 
d ’abord  d ép endan t au sp irituel de Hagenwil, devin t 
au tonom e en 1818.

On ne sa it quand  et pa r qui a  été  co n stru it le château  ; 
ce dernier a p p arten a it en 1227 au  chevalier R udolf

L e ch âteau  de H a g enw il .  D'après un dess in  de Zemp dans  J.-i 
K u n sld en k m ä ler  des K ts . T h u rgau .

von Hagenw il, qui le céda en 1264 au couvent de Saint- 
Gall con tre  une pension viagère. L ’abbaye  le rem it en 
fief a v a n t 1300 aux  G üttingen . Au décès d ’U lrich von 
G üttingen, le château  rev in t au couvent qui le vend it en 
1341 à  H erm ann  von B reit enlandenberg. Le fils de ce 
dernier fu t  obligé de le rem e ttre  au x  Saint-G allois en 
1405, m ais il lu i fu t re stitu é  à  la conclusion de la  paix. 
E n  1412, le château  passa pa r héritage  à  ses petits-fils 
K onrad  e t Ulrich P ay g re i, fu t vendu en 1450 à  B urkard  
Schenk, de K astell, en 1470 à Ja k o b  P aygrer, puis passa 
p a r héritage  aux  B ernhausen. Le couvent de Sain t- 
Gall rach e ta  en 1684 le château  e t la  seigneurie et les 
fit ad m in istrer par un  conventuel. B enedikt A ngehrn, 
qui é ta it ferm ier en 1806, ach e ta  le to u t qui se 
trouve encore actuellem ent aux  m ains de sa famille. 
Le ch âteau  est le lieu de naissance de l ’abbé B eda An
gehrn de Saint-G all. —  Voir K uhn  : Thurg. sacra I. — 
R ahn  : K unstdenkm . des K t. Thurgau. [Albert Scheiw iler.]

H A G E R .  Fam illes des cantons de Saint-G all, Thur- 
govie et Zurich.

A. C a n to n  de S a in t-G a ll. I. Fam ille de K a ltb ru n n , 
bourgeoise aussi de Schanis, W itten b ach  et de com m u
nes du d is tric t de R orschach. L a p lu p art des H ager de 
K a ltb ru n n en  fu ren t m euniers et fonctionnaires du 
pays de G aster, souven t am m ann  du chap itre  d ’Ein- 
siedeln à K a ltb ru n n . Arm oiries : de gueules à  une roue 
de m oulin  d ’or accom pagnée d ’une croix du  m êm e et 
de deux étoiles ; tro is coupeaux en po in te . —  1. F r i d o 
l i n , sau tie r pour l ’abbé à K a ltb ru n n  1626, am m ann 
•1640, t  1645. — 2. SEBASTIAN, fils du n° 1, 1628- 
1688, sau tie r, juge, secrétaire  d ’É ta t  1656, du Conseil 
du  pays de G aster, am m ann 1685. U n p e tit v itra il 
q u ’il fit fa ire  en 1683 se tro u v e  au  m usée de Saint- 
Gall (A H S  1918, p . 174). —  3. G i l g , frère  du n° 2, 
1640-1706, juge, am m ann. —  4. J a k o b - H e i n r i c h , 
1711-1750, cap itaine  du cercle de K a ltb ru n n , du Con
seil du pays de Gaster, am m ann 1743. —  5. J o h a n n - 
E g i d , frère du n° 4, 1705-1763, aussi cap itaine  et m em 
bre du Conseil, am m ann 1750. —  6. K a r l , D r phil.,
* 19 novem bre 1862, e n tra  au  couvent de D isentis où 
il enseigna d u ran t 32 ans. Très considéré pour ses con
naissances en h isto ire natu re lle  et en folklore. A uteur 
de : Verbreitung der wildwachsenden Holzarten im  Vor
derrheintal. —  A H S  1918, p . 146, 173, 176. —  St. 
Gatter N bl. 1919, p. 65. [Bt.]

I I .  Fam ille é te in te  de R appersw il. H e i n i  1478. •— 
A n d r e a s , du  G rand Conseil 1500.—  K o n r a d , du Grand 
Conseil 1515-1530, du P e tit  Conseil 1531. —  Archives 
d ’É ta t .  —  Regimentsbuch  de R appersw il. [M. Schn.]

B. C a n to n  d e  T h u r g o v ie .  Fam ilie bourgeoise d ’Ue- 
berlingen. —  J o h a n n -C h r i s t o p h , D r, chanoine de 
Constance, p rév ô t de Bischofszell de 1610 à  sa  m ort 
1631, est v ra isem blab lem ent iden tique  au  rep ré se n tan t 
de l ’évêque qui fu t mêlé à  la querelle re la tiv e  aux  droits 
seigneuriaux en ce lieu en 1585 et qui p o rta  le 14 m ars 

1586 p la in te  dev an t la  D iète contre les b o u r
geois de Bischofszell. —  2. K o n r a d , D r, se 
re n d it à  Zurich en 1676 com m e m an d a ta ire  de 
l ’évêque de C onstance pour em pêcher le cou
ven t de K reuzlingen d ’édifier un  débarcadère  
au  H örnli. —  Voir L L  sous B i s c h o f s z e l l . — 
K indler v. K nobloch : Oberbad. Geschlechter
buch I, qui fa it à  to r t  de Jo h . C hristoph 
deux personnages d is tin c ts .—  M ülinen : Hel
vetia sacra (da te  de m o rt erronée). —  P up. 
Th. I I .  [ H e r d i . ]

C. C a n to n  d e  Z u r ic h .  I . Fam ille de Zu
rich . —  1. H a n s ,  im prim eur de 1520 à  sa 
m o rt 1538, im prim a quelques ouvrages de 
Zwingli, douzenier du S afran  1522. —  A D B . 
—  Egli : Actensam m lung. —  2. H a n s -  J a k o b ,  
douzenier des forgerons 1612, ad m in istra teu r 
du  chap itre , f  1627. —  [ H .  B r.] —  II . Vieille 
fam ille de la  com m une d ’U ster (C. Zurich), 
étab lie  en 1454 déjà  à  N iederuster et, dès 
1580, à N ânikon. —  Voir B ühler : N dnikon , 
p. 78-79. [J. F r i c k . ]

R . Rahn : H A G G E N  (C. et Com. Saint-G all, a u tre 
fois Com. S traubenzell. V. D G S ). H am eau  et 
m aison de m aîtres . E n  1219 Hacon ; 1420 zu 

dem Haggen. Josef B op p art éleva en 1642 la  m aison 
de m aîtres , ou p e tit  château , e t o rna la  façade 
d ’arm oiries. H aggen est ac tuellem ent u n  hôtel, p ro 
prié té  de la  ville de Saint-G all. L a très  ancienne 
chapelle de St. W olfgang fu t annexée en 1679 à 
l ’église de Bruggen. On tro u v a  en 1824 dans une 
tou rb ière  une m asse de m onnaies agglom érées de la 
répub lique  rom aine. Ce tréso r, don t le Musée na tiona l 
suisse d é tien t une pa rtie , fu t enfoui selon M ommsen à 
l ’époque de César. —  U StG . —  N aef : Chronik , p . 831. 
—  Nüscheler : Gotteshäuser. —■ A S A  NS V, p. 247. — 
M A  GZ IX , 2, fase. 1, p . 22. —  R S N  V III , 3 8 6 .  [Bt.]

H Ä G G E N  B E R G  ( l l A G K E N B E R G ,  H A C K E N B E R G ) .  
Fam ille d ’EIgg (Zurich) qui s ’é ta b lit dans la deuxièm e 
m oitié du X V e s. à W in te rth o u r. —  1. H ans, pein tre, 
g rand  conseiller, l ’un  des tro is « parliers » perm anen ts 
du trib u n a l de la  ville en 1494, v iv a it encore en 1515. 
Il peign it en 1483 pour l ’abbé U lrich Rösch la  chapelle 
de St. Michel dans l ’église ab b atia le  de Saint-G all ; au teu r 
de l ’arm orial de Saint-G all de 1488 ; il décora une salle 
du château  de W il de p o rtra its  de personnages nobles. 
On lui doit les arm oiries et les figures de sa in ts de la 
sacristie de l ’église de la  ville de W in te rth o u r de 1493, 
p eu t-ê tre  aussi les arm oiries pein tes dans l ’ob ituaire  
d ’U ster. Les pe in tures des parois de l ’église de W iesen- 
dangen lui sont a ttrib u ées ; p eu t-ê tre  celles de l ’église 
de V eltheim , du chem in de croix du couvent de Töss, 
etc., sont-elles aussi de sa m ain . —  2. H einrich , frère 
du n° 1, prê tre , curé de N eftenbacli 1478, chanoine 
de Heiligenberg 1489. —  3. L u x , frère ou fils du n° 1, 
scu lp teur sur bois renom m é, fit des o rnem ents d ’église 
et des objets sacrés, f  1522. —  S K L .  —  Zw . 2, p. 501- 
503. — K. H auser : W appen. —  H ans B achm ann : 
Kirche in  W iesendangen. [H. Br.]

H A G G E N M  A C H E R .  Fam ilie de W in te rth o u r. A r 
moiries : de gueules à une m arque de 
m aison de sable accom pagnée de 
tro is étoiles d ’or et de tro is cou- 
peaux  de sinopie en p o in te .— 1. H e in i, 
t  à Cappel 1531.— 2. J oiiann-H ein - 
R I C H ,  * 1789, publia  sous le t it re  de 
Ueber die Ausw anderungen nach A m e
rika  (H eilbronn 1839) un  appel à  la 
co n stitu tio n  d ’une société pa r actions 
pour venir en aide aux  ém igrants né
cessiteux. —  3. K arl, * 1835, d ’abord 

m eunier en Bohême, puis employé dans une m inoterie  
hongroise. On lui doit une série d ’im p o rtan te s  décou
vertes techniques. D irecteur et plus ta rd  p résiden t du
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Conseil d ’ad m in istra tion  de la  Erste Ofen-Pester D am pf- 
mühle A .-G .  Il trav a illa  beaucoup au  développem ent cle 
la  m inoterie  en H ongrie. F onda  à  B udapest l ’orphelinat 
évangélique Bethania. M embre honoraire  de la  Société 
suisse d ’u tilité  pub lique, f  8 ao û t 1921. —  Landbote

1921, n° 189 ,—  N Z Z  1921, 
n° 1176. —  4. O tto ,  * 21 fé
vrier 1843, p asteu r à  Rich- 
tersw il 1868, à  S t. P e te r  à 
Zurich 1871, m aître  d ’alle
m and  à l ’école industrielle
1888-1904, où il fu t aussi 
p ro rec teu r. Poète  e t écri
vain  (Dichtungen , 1873 ; 
diverses nouvelles, don t 
Vorwärts und  Aufw ärts, 
1889) ; il re çu t en 1908 
u n  don d ’honneur de la 
Fon d a tio n  Schiller suisse. 
A u teu r de tra v a u x  d ’h is
to ire  religieuse, de pédago
gie et d ’h isto ire  litté ra ire  ; 
il co n tinua  la  Gesch. der 
Weltliteratur de Jo h an n  

„  , Sch err (1895) ju sq u ’à  l ’é-
n f ;o poque con tem poraine e t se

D .p r« .u n ep h ü k g r,p h ,e . ^ g e a e n ! 8 9 9  d e l 'é d i -
tio n  ju b ila ire  de cet ou

vrage. R édigea la  b iographie de Scherr en tê te  du 
Novellenbuch, 1907. D u ran t des années il fu t  m em bre 
de la  com m ission litté ra ire  de la société zuricoise pour 
la diffusion des bonnes lec tu res. —  N Z Z  1918, n oa 1154

et 1171. —  R . H unziker 
dans Jahrb. d. literar. Ver
einigung W interthur 1919. 
—  Z W C hr. 1918. —  Hel
vetia 1902, n° 12. —  5. 
A cto lt', * 3 m ai 1845, né
gociant à  K h arto u m  1866- 
1870 ; il accom pagna le 
gouverneur W erner Mun- 
zinger à  M assaua et fit 
pour lu i des voyages dans 
le Soudan et en Abyssinie. 
Commissaire égyptien  à 
l ’E xposition  universelle de 
Vienne, il re çu t en 1873 
l ’ordre de François - J o 
seph. Au prin tem ps 1874, 
il en trep rit une expédition  
au  pays des Som ali. Son 

Adolf Haggenm.cher. ra p p o rt p a ru t dans P d e r-  
D'après une photographie. m anns M itteilungen, vol.

47. Le gouvernem ent égyp
tien  en fit faire une tra d u c 

tion  française. A ssistan t du gouverneur général Munzin- 
ger P ach a  1874, il fu t chargé de fixer la  fron tiè re  en tre  
l ’É gyp te  et l ’A byssinie ; accom pagna M unzinger en oc
to b re  1875, dans son expéd ition  au  pays Galla. Celle-ci 
fu t  a tta q u ée  au m ilieu de novem bre e t H aggenm acher 
m o u ru t p en d an t la fu ite . Il a  laissé une gram m aire  
som ali (m us.). —  J.-V . Keller-Zschokke : A . Haggen
macher 1903. — H . Schinz dans N bl. d. naturf. Ges. 
Zürich  1904. — N Z Z  1901, n°= 195-198. — 6. K a r l ,  
* 1847, m aître  au  Caire, a u teu r d ’une Grammatik des 
ägyptisch-arabischen Vulgärdialektes, Le Caire 1892. —
7. H e i n r i c h ,  * 17 février 1856, av o ca t à Zurich, colo
nel, com m andant de la b rigade d ’in fan terie  12, prési
den t de la d irection  de la  Croix-Rouge, f  25 ju ille t 1916. 
—  ZW C hr. 1916. — Das Bote K reuz 1916. —  N Z Z  
1916, n° 1190. —  Landbote 1916, n° 173. —• Schweizer. 
Portr. Gall. [ L .  F o r r e r . ]

H A G I. Vieille fam ille de Vechigen et de Nieder- 
liünigen (can ton  de Berne) m entionnée dans les F R B  
dé jà  en 1314. [ L .  S . ]

H A G M A N N  (autrefois H a g m a n ) .  Fam ille  rép an d u e  
dans le Toggenbourg. Ses plus anciens m em bres é ta ien t 
paysans libres du bailliage libre d ’Oberuzwil. — 1. 
H a n s , de l ’Ach, signe p lusieurs fois de 1457-1463 

■comme am m anii des barons de R aron . —  2. V i t u s , reçu t

en fief de l ’abbé O thm ar I I ,  en 1574, le dom aine appelé 
H of de Tegerschen (Degersheim ). Ce fief, avec dro it de 
ten ir  auberge, dem eura  dans la  fam ille ju sq u ’en 1798. 
D ’au tres  m em bres fu ren t m in isté riaux  ou fonctionnaires 
des abbés de S a in t-Gall. —  3. Ma th ias , t  1641, juge. —
4. H a n s , f  1698, am m ann  et juge. —- 5. M a t th ia s ,  
f  1728, am m ann . Ses fils —  6. M a t th ia s ,  f  1758, juge, 
et —  7. H a n s -J œ rg , f  1778, am m ann . Leur sceau p o rta it 
des a ttr ib u ts  cam pagnards, la  faucille ou le soc. Ils 
pe rd iren t leu r fief en 1798 ainsi que leur s itu a tio n  poli
tiq u e . —  [J.-G. Hg.] —  8. J o h a n n -G e o rg , D r phil., 
* 26 décem bre 1855 à Degersheim , m aître  à l ’école can
tonale  saint-galloise 1884-1923, d irec teur de la  section  
com m erciale 1896-1919, a u te u r d ’ouvrages pédagogi
ques, littéra ires, politiques et h isto riques. —  Voir 
H agm ann : Tegerschen und Degersheim. ]Bt.]

H A G N A U E R .  Fam illes des cantons d ’Argovie et 
de Zurich.

A. C a n to n  d 'A rg o v ie  (p rim itivem en t H a g n e r ) .  F a 
m ille bourgeoise de la ville d ’A arau . Arm oiries : coupé, au 
1 p a r ti  d ’or à l ’étoile d ’azur et d ’a rg en t à l ’étoile d ’or ; 
au  2 d ’azur à un  cro issant d ’or accom pagné de tro is 
coupeaux de sinopie en po in te . Des m em bres de la fa
m ille eu ren t à  p lusieurs reprises accès au  Conseil. — 
Voir Merz : W appenbuch v . A a ra u . [H. Tr.]

B. C a n to n  de Z u ric h . Fam ille bourgeoise de la  ville 
de Zurich, citée dans Z S tB  dès 1357. —  1. .Jo h an s 
l ’aîné, p rév ô t de la  corporation  des m erciers 1393-1424, 
b a n n ere t de la  rive gauche 1416, délégué à E insiedeln
1423. —  2. H e in r ic h , conseiller 1404-1422, bailli de 
G rüningen 1416, député  à  la  D iète de L ucerne 1421.
—  3. J o h a n n e s ,  m agister, chanoine a v a n t la  ré fo r
m ation  déjà  et ad m in istra teu r des vignes du chap itre  
du G rossm ünster 1522, prem ier archidiacre  du Gross- 
m ünster 1523, f i l  octobre 1539, économ e du ch ap itre  
1533, adversaire  de Zwingli. —  Zürcher Stadlbücher.
—  Th. Pestalozzi : Die Gegner Z w ing lis . [H. B r . ]

H A G N E C K  (C. Berne, D. N idau. V. D G S ). Com.
politique dans la paroisse de Täuffelen. E n  1353 Hagneg.

Ce nom  se ra tta c h e ra it  au lieu -d it in 
den H ägen. Arm oiries  : de gueules à 
la  bordure  d ’or, une fasce ondée d ’azur 
b ro ch an t sur le to u t. E n  aval de Hag- 
neck se tro u v e  une p e tite  sta tio n  de pa- 
la fitte s  de l ’âge de la  pierre. Plusieurs 
trouvailles éparses de la  période du 
bronze on t été fa ites aux  environs du vil
lage (musée de Berne). Cité dès le m oyen 
âge comm e cour colongère (H o f) , le v il
lage p a rtag ea  le so rt de la  seigneurie de 

N idau et de l ’Inselgau, don t il dépendait, et passa  à  Berne 
en 1388-1393 ; il fit p a rtie  dès lors du bailliage de N idau. — 
Voir Ja h n  : K t. B ern .—■Æschbacher : Grafen von N idau . — 
M ülinen : Beiträge V I. —  T h. Ischer : P fahlbauaufnahm en  
des Bielersees, p lan  X I I I .  [ Æ s c h b a c h e r  et Th. I s c h e r . ]  

H A G N E C K  ( C A N A L  D E )  (C. B erne, D. A ar- 
berg, Gerii er e t N idau. V. D G S). Canal con stru it lors 
de la  correction des eaux  du Ju ra , d ’A arberg à H agneck, 
pour déverser les eaux de l ’A ar dans le lac de B ienne, et 
exécuté de 1868 à  1878. Sur la  rive  droite, à la  lisière des 
buissons descendant vers le lac, existe une fo rtifica tion  
de te rre  nom m ée au jo u rd ’hu i die B urg  au  voisinage im 
m éd ia t de laquelle  se tro u v a ien t quelques tu m u lu s, 
fouillés vers 1840 pa r le n o ta ire  Müller de N idau . Une 
m onnaie d ’or gréco-gauloise fu t tro u v ée  en 1888 dans la 
m êm e fo rêt. Lors des tra v a u x  du canal, on m it au  jo u r en 
1874 un  aqueduc long de 600 pieds é tab li pa r les R o
m ains pour le drainage du m arais de H agneck. Des outils 
s’y  tro u v a ien t, des truelles e t une cruche de te rre  rouge. 
L ’usine é lectrique e t son canal d ’a lim en tatio n  fu ren t 
établis en 1899. —  Voir E . v . Feilenberg : Der römische 
Wasserstollen bei Hagneck, dans A S A  1875, p . 615 et 
631. [T h .  I s c h e r  et  Æ s c h b a c h e r . ]

H A H N .  Fam illes des cantons de Bâle, Berne, Schwyz.
A. C a n to n  de B â le . H a h n , H a n . Fam ille venue à 

la  fin du X V e s. de R eutlingen (W urtem berg) à  Bàie ; 
elle a  donné au  X V Ie s. quelques pein tres verriers, un  
p e in tre  e t u n  im prim eur, é te in te  à  Bâle au  X V IIe s.
— 1. L u d w ig , f  a v a n t 1508, pein tre-verrier, de R eu tlin 
gen, bourgeois de Bâle 1484. —  2. L u d w ig , f  vers 1516,
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flls du n° 1, pein tre-verrier. —  3. B a l t h a s a r ,  * vers 
1505, t  1578, fils du n° 2, pein tre-verrier, p révô t de 
la  corporation  zum  H im m el 1538. Il ap p a rten a it à 
l ’école de H ans H olbein le Jeune . Principales œ uvres : 
les fenêtres de la chancellerie de l ’hôtel de ville de Bâle, 
v itra il du R ich thaus, d ’au tres à H om burg, A ugst et 
W aldenburg . Il exécu ta  en 1554 le m agnifique v itra il 
du ban n ere t de la  corporation  zum  Him m el (m usée h is
torique). B eaucoup d ’au tres trav a u x  doivent lui être  
a ttr ib u és . Son disciple fu t N iklaus M anuel le Cadet, de 
B erne.— 4 . M a t i i æ u s ,  * vers 15 1 3 , f  en tre  1576 et 1594, 
fils du n° 2, pe in tre  et pein tre-verrier, m em bre en 1534 
et conseiller en 1543 de la corporation  zum  Himmel, 
s ’occupa su rto u t de pe in tu re  décorative à  l’hôtel de 
ville, au  R ich thaus, au  Spalentor, aux  ch âteaux  bail- 
livaux  de M ünchenstein et F arnsburg , et à la p o rte  de 
L iestal. Son activ ité  comm e pein tre-verrier p assa it au 
second p lan . —  5. B a l t h a s a r ,  1541-1590, fils du n° 3, 
im prim eur, re p rit en 1567 avec les frères H ieronym us et 
Po lycarpus Gcm useus, l ’im prim erie de Johannes Opo- 
rinus (H erbster). —  Voir Collection A rnold Lotz aux  
Arch. d ’É ta t  de Bâle. —  S K L .  —  P . H eitz e t C.-Chr. 
Bernoulli : Basler Büchermarken. [C. Ro.]

B . C anton de B erne. HAHN, a n c ie n n e m e n t H a a n .  
F a m ille  é te in te ,  b o u r g e o is e .d e  la  v il le  d e  B ern e , c ité e

dès 1538. Ses m em bres 
fu ren t serruriers depuis le 
X V I '-X V III"  s. ; plus 
ta rd , elle donna 4 géné
ra tions de ju ris te s . A r
moiries : de gueules au 
coq d ’or posé sur tro is 
coupeaux de sinopie. —
1. E m a n u e l ,  philhellène, 
* 1800, en tra  en 1821 au 
service de Prusse et se 
ren d it en Grèce en 1825, 
où il p rit p a r t  aux  lu tte s  
des Grecs contre les Turcs. 
Il d ev in t capitaine de gre
nadiers, puis com m andant 
de P a tra s  sous le règne du 
ro i O thon I er, com m an
d an t de N avarin  1843, 
lieutenant-colonel 1844, 
com m andant d ’A thènes 
1848, p résiden t du fonds 
des veuves et des orphelins 
de l ’arm ée grecque, a d ju 

d an t du roi 1855, inspecteur de l ’in fanterie  1860, m ajor 
général 1861, rép rim a en 18621e soulèvem ent de Nauplie, 
lieu tenan t-généra l 1865, t  à In terlak en  1867. A laissé 
des m ém oires sur la  guerre de 1825-1828, publiés dans 
B T  1870-1871. —  H artm an n  : Galerie I I .  —  2. O t t o ,  
* 1860, avocat et n o taire  à  Berne, conseiller m unicipal
1889-1896, député au  G rand Conseil de la bourgeoisie 
1900-1924, fit p a rtie  des au to rités de la  bourgeoisie, 
f  2 ju in  1924. L a fam ille s ’é te ign it avec lui. —  H . 
T ürler dans A H S  1924, p . 186. —  Berner Tagblatt 1924, 
n° 128. —  P o u r l ’ensem ble G rüner : Genealogien 
(m us.). [ H .  Tr.J

G. C a n to n  de S c h w y z . Fam ille de Tuggen. A rm oi
ries : d ’or au  coq p assan t sur deux ram es passées en 
sau to ir. —  M a r i a - F h i d e r i k a , 1848-1901, en tra  en 1866 
à  l ’in s t itu t  des sœ urs de Menzingen, puis fu t in s titu 
trice  en divers lieux. A ssistante générale 1893, directrice 
générale de l ’in s titu t  1898-1901. Elle fonda l ’in s titu t  
Sainte-C roix à Bulle, l ’école m énagère du Salesianum  à 
Zoug e t la m aison m issionnaire de Crescentiaheim  à 
A ltô ttin g  (Bavière). —  W .-J. Meyer : Zuger Biogr. —  
L L H .  [R -r .]

H A H N ,  F r é d é r i c ,  1841-1884, com positeur et di
recteu r de m usique, d ’origine allem ande, adm is à  la 
bourgeoisie de Vevey en 1873. —  Livre d ’.Or. [M. R ]  

H Ä  ID E N  HA U S  (C. Thurgovie, D. et Corn. Steck- 
born . V. D G S). Maison et b u t d ’excursions su r le See- 
rücken . Dans la fo rê t de chênes voisine ex isten t les 
vestiges de deux bâ tim en ts  rom ains don t l ’un  d u t être  
u n  tem ple. On y  tro u v a  un  fragm ent d ’inscrip tion , 
une s ta tu e  drapée et des m onnaies de Vespasien et

A urélien. T rouvaille  d ’un  squele tte  além annique. —  
Voir Keller et R e inerth  : Urgesch. des Thurg. [ H e n n i  ]

H A I N A R D .  Fam ille des B ayards (N euchâtel) m en
tionnée dès le X V Ie s. [I.. M.]

H A I T I ,  L a Suisse n ’e n tre tien t aucune rep ré sen ta 
tion  à H aïti. L a colonie suisse y  est peu nom breuse et 
les re la tions com m erciales insignifiantes. H aïti e n tre 
tie n t en n o tre  pays un  consul honoraire  à Genève depuis 
1912 et u n  a u tre  à  Zurich depuis 1921. Un vice-consulat 
ex ista  à  L a C haux-de-Fonds de 1874 à 1883, d ép endan t 
du consu lat général de H a ïti à  Bruxelles. [B zr .]

H A I T O .  Q uatrièm e des évêques de Bâle. Il est cité 
la prem ière fois comme évêque en 802, m ais la  da te  
de son élection est ignorée. D ’une bonne fam ille alé
m annique, il com m ença sa carrière sous l ’abbé W aldo 
de R eichenau, comm e d irec teu r de l ’école de ce couvent. 
Charlem agne le fit évêque de Bâle, et il dirigea en outre 
l ’abbaye de R eichenau dès 806. P résen t e t tém oin  à la 
réd ac tio n  du te s ta m en t im périal, il re çu t en 811 la 
m ission de négocier avec l ’em pereur grec de C o nstan ti
nople une paix  durable . Il su t égalem ent m ain ten ir sa 
situation , après la  m o rt de Charlem agne, à  la  cour de 
L ouis-le-D ébonnaire. D evenu âgé, il résigna en 822 sa 
charge d ’évêque et m o u ru t en 836 sim ple m oine de 
R eichenau. Il a  laissé une rédac tion  en prose de la  v i
sion de W ettinus, conventuel de R eichenau, d o n t l ’abbé 
W alafrid  S trabo  donna une version en vers. —  Voir 
Bas. C. V II, p . 467. •— Abel B urck h ard t : Bilder aus der 
Gesch. von Basel. ■— J . T rou illat : M onum ents de l ’ancien  
évêché de Bâle  I. —  G. v . W yss : Historiographie. [C Ro.]

H A K B R E T T .  Fam ille bernoise. Voir H a c k b r e t t .
H A L B E N L E I B .  Vieille fam ille bourgeoise de la 

ville de Soleure, é te in te . —  B e n e d i k t  e t H a n s ,  de 
Selzach, bourgeois externes 1471. —  J œ rg ,  g rand  con
seiller 1504-1517. —  M a x ,  gran d  conseiller 1522, 
Jungrat 1527, A ltra t 1545, bailli du Lebern 1547, de 
F lum en tha l 1551, d irecteur de l ’h ôp ita l et in te n d a n t 
des bâ tim en ts  1552, avoyer d 'O lt en 1557-1563. —  L L .
—  Bestallungsbuch. [v. V.]

H A L B H E E R .  Fam ille de la  com m une d ’Hinwil
(Zurich), qui a p p ara ît dans la  contrée en 1296 déjà  sous 
le nom  d ’H alpherre . Plusieurs m em bres de la  fam ille fu 
re n t sous-baillis de G rüningen. A ctuellem ent la fam ille  
est can tonnée à  W ald p rincipalem ent. —  Voir UZ, 
n° 2360. [J. Frick.]

H A L B I S E N ,  Fam illes des cantons de Bâle e t de 
Zurich.

A. C a n t o n  de B â le . Ancienne fam ille bâloise, d ’abord  
de forgerons, puis de bouchers ; elle in tro d u isit au X V e s. 
la  fab rication  du pap ier dans la  ville, fit p a rtie  des 
A chtburger et s ’é te ign it au X V Ie s. après une courte 
période de p rospérité . Arm oiries : d ’or au  dem i-fer à 
cheval de sable. —  1. R u d in , boucher e t conseiller 1383.
—  2. H e i n r i c h , t  vers 1451, petit-fils du n° 1, un  des 
hom m es politiques les plus capables de la bourgeoisie de 
son tem ps, am bassadeur de Bâle à  to u tes  les conférences 
diplom atiques de quelque im portance . Le développe
m en t industrie l provoqué pa r le concile in c ita  H albisen à 
fonder vers 1430 la  prem ière fabrique de pap ier. Ses 
fils fu ren t —  3 et 4. H e i n r i c h  et L o r e n z , qui reçu ren t 
en 1471 une  le ttre  im périale d ’arm oiries ; H einrich 
rep rit la  fabrique paternelle , m ais les affaires a llèren t 
m al après la  clô ture du concile et en 1470 son entreprise 
d u t céder le pas à celle de Galliziani. —  5. P e t e r , 
* vers 1504, f  1571, économ e de Sain t-M artin . —
6. H i e r o n y m u s , fils illégitim e du n° 5, f  1579, fab ri
can t de pap ier à  Berne. —• Voir L L .  — W B . —- Tr. 
Geering : Geschichte von Handel u . Industrie der Stadt 
Basel. —  A H S  1917, p. 82. —  Sam m lung Arnold  Lotz 
(Arch. d ’É ta t  Bâle). [C. Ro.]

B. C a n t o n  de Z u ric h . HALBISEN ( H a l b y s e n ) .  Fam ille 
de p révô ts de la  corporation  des forgerons, citée dès 
1340 à  Zurich où elle vécu t du X IV e au  X V Ie s. A rm oi
ries : de sable à u n  dem i-fer à  cheval d ’or ou d ’a rgen t 
accom pagné d ’un  m orceau de fer d ’a rgen t. — B e r i n g e r ,  
au N iederdorf, forgeron, m em bre du Natalrat 1444 et du 
Baptistalrat 1446-1469, comme p révô t, bailli de Schwa- 
m endingen 1446-1464, d ’E rlenbach  1466 e t de W ipkingen 
1468. F u t à ia  tê te  de la corporation , aux côtés de m aître  
R äuchli, p en d an t l ’expédition de W aldshu t en 1468.

Em anuel Ilahn.  
D'après un portrait de 

W. Beate li .
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Son sceau de 1463 p o rte  une croix p a tté e  sou tenue de 
tro is  coupeaux (?). —  LL. —  F . Hegi : Gesch. der 
Z u n ft zur Schmiden. —  Zürcher Stadtbücher 1. —• Dok. 
W aldm ann. —  S trickler : Actensam m lung. —  Zürcher 
Glückshafenrodel. [F .  H .]

H A L B S T A D T . A ncienne fam ille fribourgeoise en
core ex is tan te  reçue bourgeoise de M orat en 1517. 
Plusieurs m em bres de cette  fam ille occupèrent des fonc
tions publiques à  M orat. Arm oiries : d ’azur à  une p o rte  
de ville d ’a rgen t couverte  de gueules, flanquée de deux 
m aisons du m êm e. -—• Voir E ngelhard  : Chronik der 
Stadt M urten. [G. Cx.]

H A L B S  U T E  R . Fam illes de Lucerne e t de la  région de 
R oot (X IV e et X V e s.). U n H albsu ter v iv a it à  Lucerne 
en 1382. —  H a n s , de R oot, bourgeois de L ucerne 1435, 
du G rand Conseil 1441-1460, cap itaine  du tir  1443, sau- 
tie r 1449-1450, d irec teur du grenier 1460. Il se ra it l ’a u 
te u r  du grand  Sempacherlied. —  Voir reg istres du Con
seil et des com ptes. —  A rchives d ’É ta t  L ucerne. — 
L iebenau : Das alte Luzern, p . 266. —  M onatrosen  1870- 
1871, vol. XV, p. 186. —  A S G  1877. —  L ü to lf dans 
Gfr. X V III , 184 et Neues Schweiz. M useum , p. 164. — 
B ucher dans A D B  405. [ P . - X .  W  ]

H A L D E M A N N ,  H A L D  I IVI A N  N ,  H A L D I M A N D .  
Nom  de fam ille rép an d u  dans les cantons de B erne, de 
N euchâtel et de Vaud.

A. C a n to n  de B e rn e . HALDEMANN, H a ld im a n n . 
Fam ille  rép an d u e  dans les d istric ts de Signau e t Ko- 
noliingen ; elle doit être  originaire de W in te rth o u r où le 
nom  p a ra ît dès 1397. Citée dès 1444 dans la  com m une 
d ’Eggiwil (dom aine fam ilial de H orben). Les ram eaux  
de Signau, Bowil et Mullen p o rte n t le nom  de H a ld i
m ann. —  C h r is t ia n ,  * vers 1790, auberg iste  dans le 
dom aine de H orben, p aysan  in s tru it, m em bre de la 
Société économ ique du can ton  de Berne qui a ttr ib u a  
une m édaille d ’or à  sa Beschreibung der Gem. Eggiw il, 
1827, m em bre de la  Société suisse d ’h isto ire , f  vers 
1840. —  L a fam ille a  donné to u te  une série de no taires.
—  G o t t l i e b , 1837-1917, fils du p récéden t, n o ta ire  à 
R ünckhofen, dépu té  au G rand Conseil, juge de d istric t 
e t t itu la ire  de diverses fonctions officielles. —  Papiers 
de fam ille en possession des frères W ü th rich  à /Eschau.
— Ch. H aldem ann : Beschreibung der Gem. Eggiw il, 
p. 63. —  R enseignem ents personnels. [H. Tr.]

B. C a n to n  de N e u c h â te l .  P lusieurs H ald im ann , de
W alkringen (Berne) on t été 
natu ra lisés neuchâtelois 
et reçus dans les com m u
nes de V alangin 1758, du 
L ode  1763, des B renets 
1821. [L. M.]

G. C a n to n  de V aud . 
H a l d i m a n d . Fam ille ori
g inaire du bailliage de 
Thoune, h a b ita n t dès 1671 
Y verdon où elle fu t adm ise 
à la  bourgeoisie en 1694. 
—  1. F r é d é r i c ,  1725- 
1791, serv it en Sardaigne, 
en Prusse, en H ollande 
où il acq u it le grade de 
lieu tenant-colonel des gar- 
des-suisses, passa en 1754 
en A ngleterre avec rang  de 
colonel, se d istingua en 
1758-1760 dans la  guerre 
contre la  F rance  au Ca
nada, dev in t b rigadier en 
1764, lieu tenan t-généra l 

en 1776, fu t de 1777 à 1786 gouverneur général de 
Québec (Canada), nom m é en 1783 inspecteu r général 
des places et garnisons des Indes occidentales, che
valier de l ’ordre du Bain. Il se re tira  à  Y verdon où 
il m o u ru t. —  Voir De M ontet : Diet. —• D. B rym ner : 
Calendar o f the correspondance o f S ir  F r. LI. ( Report 
o f Canadian Archives) 3 vol. —  2. F r a n ç o i s - L o u i s , 
frère du n° 1, secrétaire  baillival à  Y verdon, s ’oc
cupa beaucoup du canal d ’E ntreroches. —  3. J e a n - 
A b r a m , frère des précéden ts, banqu ier à Turin  en 1745, 
père de —  4. A n t o i n e - F r a n ç o i s , f  1817, b anqu ier à

W il liam  Haldimand.  
IVaprès un portrai t à  l'huile  de 
Ch. Gleyre  au M usée  Artaud, 

à Lausanne.

L o n d res .—  5. W il l ia m ,  fils du n° 4, * à  L ondres 1784, 
f  à L ausanne 20 sep tem bre 1862. É ta i t  à  l ’âge de 25 ans 
m em bre du Conseil de la  B anque d ’A ngleterre, député  
d ’Ipsw ich à la  Cham bre des Com munes 1820-1826. Il 
se re tira  en 1828 à  L ausanne, où il se m anifesta  pa r de 
nom breux  actes de charité  : la  fo n d a tio n  avec MUe de 
C erjat de l ’asile des aveugles, la  construction  de l ’église 
anglaise, de la  buanderie  qui p o rte  son nom , d ’écoles 
diverses, de l ’h ô p ita l d ’Aix pour baigneurs pauvres. La 
ville de L ausanne lui conféra la  bourgeoisie d ’honneur 
et donna son nom  à une ru e  nouvelle qui fu t ouverte  
peu après sa m ort. L a b ranche  vaudoise et anglaise des 
H ald im and  s’é te ign it avec lui, m ais une branche  am é
ricaine doit subsister, laquelle  a  donné un  sa v a n t : 
S a m u e l - S t e i n m a n n  H ald im and , f  en 1880. [M. n.]

H A L D E N ,  a b  ( z u  H a l d e n e g g ) ,  J o s e p h - R u d o l f ,  
Domsextar à  Coire de 1683 à  1687, ch an tre  1687, m ort 
en 1713. [J. Simonet.]

H A L D E N ,  a n  d e r .  Voir A n d e b h a l d e n .  
H A L D E N  ( a n  d e r  et u n t e r  d e r ) .  Fam illes lueer- 

noises citées du X V e au X V IIe s. —  H a n s ,  du 
P e tit  Conseil 1503, bailli de M erischw and 1511. —  
A rch. d ’É ta t .  [ P . - X .  W . ]

H A L D E N S T E I N  (C. Grisons, D. U n te rlan d q u art, 
Cercle V D örfer. V. D G S ). D eux ch âteaux , Com. et Vge 
don t dépend le ham eau  de B a tän ia  (sur le v e rsan t E st 
du  C a lauda, fondé pa r les W alser e t qui n ’est plus h a 
b ité  to u te  l ’année). Le village se se ra it appelé à  l ’origine 
Unterlenz. Il fu t d é tru it presque com plètem ent p a r un  
incendie en 1825 ; diverses inondations du R hin  lui cau
sèren t beaucoup de dégâts. R egistres de paroisse dès 1826.

L ’ancien ch âteau  fu t p rim itiv em en t la  résidence de 
la  fam ille noble du m êm e nom , qui le te n a it  en arrière- 
fief des barons de Vaz. Vers la  fin du X I I I e s., il é ta it en 
ru ines. Le baron  Johannes von Vaz, qui possédait le châ
tea u  à t i t r e  de fief épiscopal, le re leva  sans te n ir  com pte 
de l ’opposition de l ’évêque Siegfried. L a convention de 
C onstance du  19 m ars 1299 condam na le baron  à raser 
son château , m ais il ne se soum it pas à  la  sentence, con
firmée p a r le ro i A lbert, et le ch âteau  subsis ta . A l ’ex tinc
tion  des H aldenste in , le fief re v in t à l ’évêque en 1416. 
Le ch âteau  e t la  seigneurie p assè ren t successivem ent 
aux  H allw yl, Em s, Schauenste in , Greifensee, en 1494 
à  A m m ann von G rüningen, puis au x  M arm els e t, pa r 
m ariage, à  Jo h .-Ja k . von Castion, lequel constru is it 
le nouveau  ch âteau  dans la  plaine, au  Sud de la  loca
lité , avec u n  luxe qui fit l ’ad m ira tio n  des contem porains. 
E n  p ren an t possession de la  seigneurie, il se p laça  sous 
la  sauvegarde des cantons confédérés p ro tec teu rs  de 
Sargans, a lléguan t que H aldenste in  a v a it de to u t 
tem ps dépendu du  com té de Sargans (!). Ce fa it provo
qua  à  son décès un  d éb at qui d u ra  plusieurs années 
entre  les cantons in téressés et les I I I  Ligues au  su je t 
de l ’ap p arten an ce  de la  seigneurie ; la  décision in te rv in t 
enfin en faveur des Ligues. L a  fam ille Carl von Ilohen- 
balken dev in t p ro p rié ta ire  de la  seigneurie, qui passa 
en 1608 aux  Schauenstein , possesseurs de la  seigneurie 
de H ohen trin s. Le prem ier ba ro n  de cette  fam ille, 
T hom as von Schauenstein , rec teu r de l ’un iversité  de 
Padoue, fu t  anobli en 1612 p a r l ’em pereur M athias et 
reçu t le d ro it de b a ttre  m onnaie pour ses deux terres. 
Quoique élevé chez les jésu ites e t en re la tions é tro ites 
avec la cour de Vienne, il in tro d u is it la  R éform e à 
H aldenste in . Ses descendants fu ren t p resque constam 
m en t en dém êlés d ’héritage , aucune loi ne rég lan t la  
succession. La baronnie  passa  enfin en 1701 à Joh .- 
Luzius von Salis-M aienfeld, époux de M aria-F landrina  
von Schauenstein , lequel, pour s ’acquérir l ’affection de 
ses su je ts, leur a v a it prom is plusieurs privilèges pour le 
cas où la  seigneurie lui re v ien d ra it. H aldenste in  de
m eura dans sa fam ille ju sq u ’à  l ’époque de l ’A cte de 
m édiation . L a C onstitu tion  du can to n  des Grisons a t 
tr ib u a  H aldenste in  à  la  ju rid ic tio n  des IV  D örfer. La 
fam ille Salis re s ta  ju sq u ’à n o tre  époque p ro p rié ta ire  du 
(nouveau) ch âteau  et de diverses apparten an ces. L ’a n 
cien ch âteau  est tom bé en ru ines à  p a r ti r  de 1769. — 
Voir B o tt : Die ehemalige Herrschaft Haldenstein. — 
K raneck : Ritterburgen. —  A. Mooser : Die Burgen  
H aldenstein u . Lichtenstein  dans B M  1916. [C. J. et A.  AI.] 

H A L D E N  S T E I N ,  v o n .  Fam ilie  noble de chevaliers
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et m in istériaux  de l ’évèque de Coire qui t ire n t leu r nom  
de l ’ancien château  d ’H aldenste in . Au milieu du X I I I e s. 
ils détenaien t les dro its de souveraineté sur le village 
du m êm e nom . Arm oiries : d ’a rgen t à  la corne de

bouquetin  de sable. U l r i c h  to m b a  à  Näfels en 1388. 
La fam ille s’é te ign it avec L i c h t e n s t e i n  en 1390. — 
Une branche secondaire prospéra  dans le Scham sertal 
où H e i n z  fu t investi par l ’évêque H artm an n  I I ,  en 1411, 
de divers fiefs. —  U n ram eau  illégitim e, p o rta n t les 
armoiries des H aldenste in -L ich tenstein  : d ’a rgen t à 
deux cornes de bouquetins de sable m o u v an t de tro is 
coupeaux de sinopie, s’é te ign it à Zurich. —  J cerg avait 
acquis la  bourgeoisie de cette  ville en 1486. —  M uoth : 
Æmterbücher. —  B M  1916. —  Z T  1901. [A. M.]

H A L D E R .  Fam illes des cantons d ’Argovie et de 
Saint-G all.

A. C a n to n  d ’A rg o v ie . Une trad itio n  de fam ille 
veu t que la  fam ille soit venue de la  Suisse o rientale ou 
de Bâle à  L enzbourg. (E n 1385, en effet, un  H e i n r i c h , 
de Bâle, fab riq u a  la  prem ière horloge de la  to u r  de 
Lucerne.) Adm ise à  l ’h a b ita tio n  en 1567, la  fam ille 
acqu it de bonne heure  la  bourgeoisie, car un  g ran d  nom 
bre de ses m em bres re v ê tiren t dans la  su ite  les plus 
hau tes charges de la  ville (m em bres du Consistoire, 
du G rand et du P e tit  Conseil, trésoriers, grands san 
ti ers, ad m in istra teu rs  de l ’église, avoyer, etc.). De 
Lenzbourg la  fam ille essaim a à Möriken, O thm arsingen, 
H endschiken, W ohlen, Zurich, Tägerwilen, H erisau , 
Arosa et à  l ’é tranger. Arm oiries : orangé à  la  cornière 
de sable sou tenue de tro is coupeaux de sinopie, 
accom pagnée de tro is étoiles d ’or. —  H a n s - H e i n r i c h , 
1730-1808, chaudronnier, du Conseil 1759, g rand  san ti er 
1762, du P e tit Conseil 1763, trésorier 1780, avoyer 1788- 
1798, re v ê tit le dernier cette  fonction  a v an t la  R évolu
tion . —  S a m u e l , ills du p récédent, * 1763, D r m éd., 
m em bre du gouvernem ent, prem ier m édecin préposé 
au  service san ita ire  de la  ville de Lenzbourg de 1790 à 
sa m ort en 1792. —  N o l d  (Friedrich-A rnold), * 1899, 
in s titu teu r, au teu r de De Vatter, pièce en 1 acte en pato is 
argovien, pub lia  une collection de légendes de Lenz
bourg. —  Voir N. H al der : Die H . von Lenzburg , m ns. — 
Archives de la  ville de Lenzbourg. [N. H  ]

B. C a n to n  de S a in t-G a ll Fam ille de la  ville de 
Saint-G all. K l a u s , bourgeois de W angen dans l ’Algâu, 
alors possession du  prince-abbé, ach e ta  en 1423 une 
p a r t  du ch âteau  de Mollenberg, fief et em placem ent de 
château  a p p a rte n a n t à  l ’abbaye, et h é rita  de l ’au tre  
p a r t  ; lui e t ses descendants se nom m èren t jusque  vers 
le m ilieu du X V Ie s. où le château fu t vendu, Halder 
von Mollenberg. —  H a n s , probablem ent de W angen, 
é ta it bourgeois de Saint-G all en 1573 ; il est l ’ancêtre  
des m em bres actuels de la  famille. Ses descendants 
rem pliren t beaucoup de fonctions en ville. —  1. B e r n 
h a r d , * 1656, a rtis te -pe in tre , é tud ia  en H ollande, puis

s ’é tab lit à H am bourg  où il m o u ru t en 1701. —  2 . L a u 
r e n z , 1765-1821, g raveur, exécu ta  des planches pour 
les ouvrages de physiognom ique de L av a te r. —  3. A r 
n o l d , * 1812, négociant à Saint-G all ju sq u ’en 1858, 

puis à  In te rlak en  ju sq u ’en 188 4, rev in t 
à  Saint-G all presque aveugle, f  23 avril 
1888. II rem plit diverses fo n c tio n s  m u 
nicipales a v an t d ’aller à  In te r la k  en, lieu 
tenan t-co lonel. Il s’occupa à  S a in t-G a ll 
et In terlak en  de m usique e t de l it té ra 
tu re , fu t très apprécié com m e p oète lo
cal, au teu r de lieds et de tro is œ uvres 
d ram atiques, en tre  au tres Die S ä n tisre ise , 
la  p lu p a rt  en dialecte. — Voir H a r tm a n n  : 
Si. Gail. Geschlechter (m ns. à la  B ibl. de 
la  ville de Saint-G all). —  L L .  —  S K L .
—  D ierauer dans S iG A  I I I ,  p . 28. —  
L ivre de bourgeoisie 1920. —  Je n n y  : 
A rnold  Halder, dans Si. Galler Nbl. 
1912. [Bt.]

HA L D I .  Fam ille de G esscnay (Berne). 
C u n o  Aldi 1355 ; J a c o b  H a ld i 1393. —  
W i l l i ,  ban n ere t du pays et châtela in  
1494. —  J a k o b ,  châtela in  1516. — P e t e r ,  
b a n n ere t 1563. —  W i l l i ,  b a n n e re t  1589.
—  C h r i s t i a n , ban n ere t 1623. —  A b r a 
h a m , châtela in  1639. —  A n t o n , châtela in  
1642, 1648, 1657, 1663. —  Ch r i s t i a n , 
châtela in  1713, 1728. —  C h r i s t i a n , 
châtela in  1758, 1770. —• Arm oiries : de

' gueules à  la  colom be d ’a rgen t te n a n t  un  ram eau  d ’o
liv ier dans le bec, posée sur tro is coupeaux de sino- 

i  pie. [R. M.-W.]
H A L D I  IV! A N N .  Voir HALDEMANN.
H A L L ,  ULM AN v o n ,  fourreur, bourgeois de Lucerne 

1398, du G rand Conseil de 1398 environ à 1402, puis 
du P e tit  Conseil ju sq u ’en 1433, juge vers 1424. —  Arch. 
d ’É ta t  Lucerne. ; [P.-X. W.]

H A L L ,  H e r b e r t - W . ,  ingénieur, de B a tav ia  et
R um isberg (Berne), d irecteur de la  fab rique  suisse de
m achines e t de locom otives de W in te rth o u r 1897, di
rec teu r de la  fabrique de m achines d ’Œ rlikon 1904-1913, 
dès lors ingénieur-conseil à  Zurich. —  49. Adressverz. 
G E P  1925. [H .  Br.]

H A L L A U  ( O B E R -  e t U N T E R - )  (C. Schaffhouse,
D. U n te rk le ttg au . V. D G S). L a Corn, p o litique  fu t d i
visée en deux le 11 avril 1526. E n  1095, H allaugia, p lus 
ta rd  Hallouva  et Hallowe. Le nom  est dérivé de Salz-Au 
(su ivan t M artin  W anner), ou de H alden-A u (J.-G . Pfund) 
ou encore de H eil-Au (G. W alter). Arm oiries  d ’U nter- 
H allau  : de gueules à  la fleur de lys d ’a rgen t accom pa
gnée en chef et en po in te  d ’une étoile d ’or. Les armoiries 
d ’Ober-H allau on t la  fleur de lys chargée d ’une clef posée 
en b a rre . Trouvailles d ’objets des âges du bronze et du 
fer, des époques rom aine et além annique. Le couvent 
d ’A llerheiligen à  Schaffhouse é ta it le p rincipal seigneur 
foncier. L a basse ju rid ic tion  passa  en 1302 et 1348 à 
l ’évêque de Constance qui possédait dé jà  la  h a u te  ju r i
diction  à laquelle  é ta it préposé le bailli de N eunkirch . 
D u ran t la  guerre de Souabe 1499, les h a b ita n ts  p riren t 
le p a r ti  des Confédérés et repoussèren t v a illam m ent une 
sui prise des Im p ériau x . Un conflit éclata  en 1521 entre 
H allau  et l ’évêque de Constance au  su je t de ses dem an
des d ’a rg en t ; l ’abbé d ’Allerlieiligen dénonça les droits 
de ju stice  de l ’évêque et les rem it à  la  ville de Schaff
house, qui occupa im m édia tem en t le village (guerre 
d ’A llerheiligen). L ’évêque renonça form ellem ent à  ses 
droits su r H allau  en 1525, lors de la  cession de la  seigneu
rie de N eunkirch  à la  ville. H allau  fit dès lors et ju s 
q u ’en 1798 p a rtie  du bailliage de N eunkirch . Les m ou
vem ents révo lu tionnaires de 1798 et 1831 p a r tire n t 
en tre  au tres du village. C ette com m une de vignerons 
rem u an ts  jou issa it de divers privilèges o rd inairem en t 
réservés aux  villes, d ro it d ’exercer des m étiers, de m ar
ché au  grain , régale du sel, régale de la  v iande, d ro it 
de bannière, etc., et posséda longtem ps la  basse ju r i
diction  de W underklingen sur la  W utach . U n ter-H allau  
a  une trè s  ancienne église dédiée à sa in t M aurice ; ses 
reliques y  é ta ien t fo rt vénérées. Le village é ta it devenu 
u n  lieu de pèlerinage su rto u t après que l ’église eu t

Château e t  v i l la g e  de H aldenste in .  D ’après u ne  aq uarel le de la l re moitié  
du X I X e s.
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obtenu  du pape  Ju les I I  en 1506 le privilège d ’accorder 
des indulgences. U ne seconde église fu t élevée su r la 
m ontagne, derrière le village, en 1491 et l ’au te l de sa in t- 
M aurice y  fu t  tran sféré  en 1508. L a  m êm e année, U nter-

A ncien  h ôte l-de-vi lle  de Hal lau  en 1917.
D'après un  dess in  de Erw in  Heer .

H allau, ju sq u ’alors annexe de N eunkirch , d ev in t une 
paroisse au tonom e et fu t incorporé au  chap itre  de la 
cathéd ra le  de C onstance. Schafïhouse y  in tro d u is it la  
R éform e après 1529. H allau  jo u a  un  certa in  rôle dans 
le m ouvem ent a n ab ap tis te . O ber-H allau possédait aussi 
une ancienne chapelle, transfo rm ée en église en 1751, 
q uand  le village d ev in t paroisse au tonom e. —  Voir 
R üeger : Chronik , p . 468. —  US, p . 607. —  Festschrift 
1901. —  Catalogue de la  Bibl. de la  ville de Schafïhouse 
I I ,  p . 758. [ H .  W e r n e r . ]

H A L L A U ,  v o n  ( H a l l a u e r ) .  Fam ille  é te in te  de la  
ville de Schafïhouse. —  H e r m a n n  est cité en 1258, 
V o l k m a r  en 1253 et 1256, B u r k h a r t  de 1253 à 1280, 
N i k l a u s  de 1280 à 1299. —  J o h a n n ,  tém oin  1287 et 
1296, conseiller 1289. —  J o h a n n  (H allauer), custode 
d ’A llerheiligen, rédigea en 1406 de courtes notices h is
to riques sur la  fo n dation  du couvent d ’A llerheiligen, 
sur l ’abbé G erhard, sur l ’incendie du  couvent de 1353, 
sur le trem b lem en t de te rre  de Râle en 1356 e t le te r r i
ble incendie de Schafïhouse en 1372. —  H a n s  (Job.) se 
p o rta  g a ran t de la  ville en 1413, délégué à Z urich en 
1418, tréso rie r la  m êm e année, économ e de l ’hôpita l
1424. Il négocia en 1426, avec H ans von W inkelsheim , 
la  conclusion d e là  querelle en tre  Constance et Lucerne ; 
il rep résen ta  la  ville d ev an t le tr ib u n a l de R ottw eil en 
1427 contre  les com tes de F ü rs tenberg , bourgm estre  
1427, Oberstzunftmeister 1428, f  1441. —  R üeger : 
Chronik. —  US. [W.-K.]

H A L L A U E R ,  BERTA, écrivain, épouse de M. Gysel, 
* 12 février 1863 au château  d ’H aslach  près W ilchingen, 
pub lia  de nom breux  articles litté ra ires  dans les feuil
letons des quotid iens et plusieurs volum es de vers : A u s  
der Heimat, 1888 ; Späte Rosen, 1910 et 1914 ; Sonnen
untergang, 1906-1907 et 1915. [ L .  S . ]

H A L L E N  B A R D E R  ( H a l A B A R D E R ,  H AL APARTER).  
A ncienne fam ille d ’O bergesteln e t O berwald (Valais). 
— 1. J e n i n ,  cap itaine  de dixain 1494, m ajo r de Conches 
1517. —• 2. J o h a n n ,  m ajor 1534, b an n ere t de Conches 
1537. —- 3. S i m o n ,  b an n ere t de Conches 1550. —  4. 
C h r i s t i a n ,  d ’Obergesteln, p rê tre  1542, v icaire d ’E rnen 
1544, curé de M ünster 1550, chanoine de Sion 1551, 
rec teu r d ’E rnen  1564, f  en ce village 1565, collabora
te u r  à  la  p e tite  chronique de M ünster 1550-1560. — 
B W  G I et I I .  [D .i.]

H A L L E R .  Fam illes des can tons d ’Argovie, B erne et 
Zurich.

A. C a n to n  d ’A rg o v ie . Fam illes de R einach, Zolin
gue, e t d ’au tres endro its. —  T h e o d o r , 1841-1887, avo
c a t à  Brugg, député  au  G rand Conseil de 1868 à sa m o rt,

conseiller n a tio n a l 1872-1878. —  Z u m  A nd en ken  an  
Th. Haller. —  A n n a , de R einach, * 1872, p e in tre , citée 
p a r S K L .  —  P a u l , D r phil., * 13 ju ille t 1882 à R ain , 
p a steu r à  K irchberg  près A arau  1906-1910, professeur 
à  S chi ers 1913-1916, à  l ’école norm ale  de "VVettingen 
1916-1920, f  10 m ars 1920. Son œ uvre p o étique  com 
prend  : Juram areili (en pa to is argovien) 1910 ; M arie  
und  Robert, d ram e en pa to is argovien, 1916. Après 
sa m o rt E rw . H aller pub lia  en 1922 les Gedichte de son 
frère avec une in tro d u c tio n  b iographique. —  Voir 
Brugger N bl. 1922 et 1923. —  Schweiz. M onatshefte  
f. P o litik  u. K ultur, m ai 1923. —  H e r m a n n , * 1880, 
é tu d ia  à  Rom e e t à  Paris, scu lp teur, é tab li à  Z urich 
depuis 1915, exécu ta  un  certa in  nom bre de s ta tu es 
et le m onum en t de B ider à  B erne. —  Die K u n st fü r  A lle  
33, cahier 1-2. —  K u n st u . K ünstler  16. —  Die K unst, 
vol. 29 e t 31. [O. v. G.]

B. C a n t o n  d e  B e r n e .  — ■ HALLER, VON HALLER.  
Fam illes patriciennes de la  ville do B erne. —  I. B ranche 
de la  fam ille noble de C ourtelary . Arm oiries  voir C o u r -  
TELARY, D E . —  1. U l r i c h ,  châtela in  du L anderon  (N eu
châtel) 1416. —  2. J e a n ,  châtela in  du L anderon  1461, 
m aitre  d ’hô tel de R odolphe de H ochberg, com te de 
N euchâtel. L a fam ille s ’est é te in te  avec —  B o u r c a r d ,  
cap itaine  au  service de F rance, f  1555 en Ita lie . —
II . A ncienne fam ille é te in te , m entionnée aux  X V e 
et X V Ie s. A rm oiries  (v itra il et sceau) : d ’azur au 
chevron d ’or accom pagné de 3 basan ts d ’arg en t. —  
S u l p i t i u s , économ e du chap itre  1526-1530, bailli de 
L enzbourg 1530-1537, du  P e tit  Conseil 1538-1558, b a n 
n e re t 1539, tréso rie r allem and 1540-1552, f  de la  peste 
en 1564. —  L L .  —  Haller u. M üslin-C hronik, années 
1550, 1552, 1564. —■ Généalogies de G rüner, S te ttle r, 
v. W erd t. —  S K L .

I I I .  Fam ille  plus récen te , encore florissante, venue à 
l’origine de W il (Saint-G all). A rm o i
ries : d ’or à  une  feuille de tilleu l de 
sinopie accom pagnée en chef de deux 
étoiles de gueules et en p o in te  de tro is 
coupeaux de sinopie. C ette  fam ille a 
donné à la  ville de B erne de nom breux  
hom m es d ’É ta t  e t é ru d its  et ju sq u ’à 
nos jo u rs une q u an tité  exceptionnelle 
d ’ecclésiastiques. Le v é ritab le  ancêtre  
est —  1. J o h a n n e s , l ’ainé, (voir sous 
Z u r i c h ) .  —  2. J o h a n n e s ,  le cadet, 

fils du n° 1, * 18 jan v ie r 1523, é tu d ia  à  Zurich, T ubin- 
gue, M arbourg et dans les universités de Hollande, 
v it L u th er et M elanchton 
à W ittenberg . P asteu r 
d ’A ugsbourg 1545-1547, il 
fu t appelé p a r le gouver
nem ent zuricois à rem plir 
les fonctions d ’archid iacre 
sous l ’an tistès Bullinger, 
m ais Berne le dem anda 
égalem ent dès novem bre 
1547 pour collaborer à  l ’a 
paisem ent de l ’église ber
noise divisée et m enacée 
dans son existence par 
les pa rtis  théologiques. Il 
rem plit si bien sa tâch e  
que le Conseil de Berne 
le nom m a en 1552 prem ier 
doyen, charge suprêm e de 
l ’Église bernoise. Il dev in t 
bourgeois de la  ville en 
1550. C’est lu i qui fit ve 
n ir en 1549 l ’é rud it W olf
gang M usculus comm e 
professeur de théologie. L a s itu a tio n  de H aller é ta it 
difficile, en tre  le Conseil de Berne, au to rité  supé
rieure  en m atière  ecclésiastique, e t les continuelles 
exigences de Calvin à Genève. Il d u t apaiser des tro u 
bles dans le Pays de V aud, en tre  ecclésiastiques, au 
su je t de la  Sainte-Cène et de la  conduite  de l ’Église. 
L ’in tro d u c tio n  de la  R éform e dans le G essenay lui 
fu t confiée en 1556. A tte in t p a r la  p este  en 1566, il 
en réchappa, m ais p e rd it sep t de ses douze enfants,

Joh ann es  Haller .
D'après u ne  gravu re  sur bois  

(Bibl. de la v i l le ,  W in terthour) .
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f  l or novem bre 1575. Il publia  diverses œ uvres, il est 
aussi l ’a u te u r de la Haller u. M üslin-C hronik, qui fu t 
continuée à  p a r tir  de 1575, p a r A br. Müslin ju sq u ’en 
1581. —  L L . —  S B B  II .  —  K uhn : Die Reformatoren 
Berns. —  Scheurer : M ausoleum , V I e pa rtie . — E . Bab
ler dans B T  I I ,  1923-1926. —  Le m êm e dans Z S G  2 
e t ZSG  5 (Der K am pf... in  der welschbernischcn K irche...). 
— Journal de Haller, publié pa r E douard  B abler dans 
A H V B .  —■ 3. S u l p i t i u s , fils du n° 2, m em bre des 
Deux-Cents 1577, bailli de Bipp 1581, du P e tit  Conseil 
1589, avoyer de B erthoud  1590, t  1592. —  4. J o h a n n e s , 
bis du n° 3, 1579-1648, des Deux-Cents 1612, bailli 
de L an d sh u t 1616, du P e tit Conseil 1628, in ten d an t 
des b â tim en ts  1632. —  5. P e t e r m a n n , petit-fils du 
n° 2, des Deux-Cents 1604, greffier du trib u n a l 1605, 
avoyer de T houne 1608, du P e tit  Conseil 1618 e t gou
verneur d ’Aigle, t  1622 —  6. S u l p i t i u s , petit-fils du 
n° 3, bailli de Buchsee 1661. —• 7. D a n i e l , fils du n° 4, 
* 1604, des D eux-C ents 1632, châtela in  de F ru tigen  
1643, exclu des D eux-C ents en 1660. —  8. H a n s - 
J a k o b , arrière-petit-fils du n° 3, 1635-1691, greffier 
à K önigsfelden, des D eux-Cents 1673, bailli de B iber
ste in  1690. —  9. S a m u e l , 1689-1760, des Deux-Cents
1718, avoyer de Büren 1733, bailli de B iberstein 1758.

—  [ A .  H a l l e r . ]  —- 10. A l
f ie r i ,  * 8 octobre 1708, 
fils de N iklaus - E m a
nuel, prem ier secrétaire  
du com té de B aden (1672- 
1721). Il m o n tra  dès 
l ’enfance une  m ém oire 
ex trao rd ina ire, une vive 
app lication  et une grande 
réflexion ; il su iv it le
gym nase de Berne, é tudia
deux ans la  pharm aceu
tique chez le célèbre m é
decin et p harm acien  D r 
N euhaus, à Bienne, l ’ana- 
tom ie et la  m édecine à 
l ’université  de T ubingue 
en 1723, se ren d it à Ley- 
de en 1725 où il fu t l ’é
lève du g ran d  physiolo
giste B œ rhave et de l ’a- 
na tom iste  Albinus. Haller 
s ’in téressa  en ou tre  à  la bo
tan iq u e  et p a rco u ru t du

ra n t ses vacances la  H ollande et l ’A llem agne du Nord. 
11 o b tin t son docto ra t en 1727, puis se ren d it à  Londres, 
à  Paris e t à  Bâle, où il é tu d ia  passionném ent les hau tes 
m ath ém atiq u es sous Jean  B ernoulli (I). E n  1728, il 
v isita  avec son ami, le n a tu ra lis te  zuricois Je a n  Gessner, 
les lacs de N euchâtel et de Genève, la  vallée du Rhône, 
la  Gemmi et le B runig en h e rborisan t activem en t, et 
re n tra  à  Bâle. Son célèbre poème Die A lpen  fu t la con
séquence de cette  excursion ; le prem ier, il chan ta it 
la sublim e n a tu re  a lpestre, son action  p u rifian te  sur 
les m œ urs. Il re n tra  à Berne en 1729. Ses poèm es sui
van ts , de n a tu re  philosophique et sa tirique  : Ueber den 
Ursprung des Uebels ; Ueber Vernunft, Aberglauben und  
Unglauben ; Ueber die E w igkeit ; Ueber die Falschheit 
der menschlichen Tugenden, etc., lui v a lu ren t b ien tô t 
la ré p u ta tio n  d ’être  le plus g ran d  poète allem and de 
son tem ps. L eur influence est encore visible chez Lessing 
et Schiller. H aller chercha inu tilem en t une s ituation  
stab le  au service de l ’É ta t  bernois. L a bo tan ique  l ’oc
cupait tou jours davan tage  ; il donnait des conférences 
d ’anatom ie  et publiait de nom breux  tra v a u x  scienti
fiques. E n  1736, il d ev in t professeur d ’anatom ie, de m é
decine, chirurgie et. bo tan ique à l ’un iversité  de G öttin- 
gue nouvellem ent fondée. Il créa dans cette  ville un 
th é â tre  anatom ique , une école d ’accouchem ent, un 
ja rd in  b o tan ique , etc., to u t en p u b lian t d ’im portan tes 
études sur le cerveau, la moelle épinière, la  sensibilité 
et l ’irritab ilité  de tou tes les parties du corps, su ite  de 
nom breuses expériences ; sur les muscles resp irato ires, 
la co n stitu tio n  des os, la génération , le développem ent 
du fœ tus et les fausses-couches. On tro u v e  ses tra v a u x  
d ’anatom ie dans ses Icônes anatomicæ, parues de 1745

à 1754. Ses Primes lineas Physiologiæ  p a ru re n t en 1747. 
En 1749 H aller fu t anobli pa r le roi Georges I I .  Il re 
fusa des appels des universités d ’Oxford, d ’U trech t et 
de Berlin et re n tra  en 1753 à Berne. Poète  e t sav an t de
venu célèbre, il fu t  alors le b ienvenu  au  service de sa 
pa trie , dev in t m em bre du Conseil des D eux-C ents et 
am m ann  de l ’hôtel-dc-ville. Il en trep rit de nouvelles 
recherches sur l ’irritab ilité , la  c ircula tion  du sang et 
la  resp ira tion , e t refusa  p lusieurs appels d ’A llem agne 
et d ’A ngleterre. E n  .1758, il d ev in t d irec teu r des salines 
de Roche près d ’Aigle, au  su je t desquelles il écriv it la 
brochure  Beschreibung der Salzwerke zu  Æ len. E n m êm e 
tem ps, cet hom m e im m ensém ent a c tif  trav a illa it à 
l ’am élioration  de l ’agricu ltu re , é tu d ia it la  m inéralogie 
e t la m étéorologie. Dès 1784, il v écu t de nouveau  à 
Berne et le gouvernem ent fit souvent appel à  son ex
périence. Il poussa à la  construction  d ’un  orphelinat 
pour la  ville, co n tribua  à  la  fondation  de la  Société 
économ ique e t du Ja rd in  b o tan ique  et dirigea le service 
san ita ire  bernois. E n 1768 p a ru t en tro is volum es son 
Historia slirp ium  indigenarum  Helvetiæ inchoata, 
dans laquelle  il décrit 2486 p lan tes, e t il acheva en 1769 
son g ran d  ouvrage en 8 volum es, les Elemento physio
logiæ corporis Im m ani, dans lequel il expose de façon 
claire to u tes  les connaissances physiologiques de la 
science de son tem ps. Ses t ra v a u x  de m oindre im portance 
p a ru ren t en une nouvelle édition , et. la  Bibliotheca bota
nica, 1771-1772, la B ibl. anatomica, 1774-1777, la  B ibl. 
chirurgica, 1775, la B ibl. medicinae, 1776, tém oignent 
de l ’é tendue fabuleuse de ses lectu res qui englobaient 
plus de 50 000 ouvrages, des tem ps anciens ju sq u ’à son 
époque. Dans ces m êm es années, il se m it à cu ltiver un  
nouveau cham p litté ra ire  et se fit écrivain  po litique, 
m oraliste  et philosophe de la  religion. Dans ses rom ans : 
Usong, 1771, Alfred, 1773 e t F abius und  Cato, 1774, il 
rep rit le thèm e alors à  la  m ode de la m eilleure form e 
d ’É ta t  et de constitu tion  ; il recom m andait lui-m êm e une 
sorte  d ’a ris tocratie  dém ocratique. H aller p rit position 
contre le déisme anglais, contre la  philosophie française 
ra tio n a lis te  et m atéria liste , dans ses le ttre s  contre Vol
ta ire  et dans les Briefe über die vornehmsten Wahrheiten 
der Offenbarung, 1772. Q uoiqu’il défendit le ch ris tia 
nism e positif, il penchait de plus en plus vers l ’in ce rti
tu d e  religieuse comm e l ’a tte s te  son Tagebuch seiner 
Beobachtungen über Schriftsteller und über sich selbst 
(2 vol., Berne 1787), désapprouvé p a r K an t. Le 17 ju ille t 
1777, H aller reçu t à  B erne la  v isite  de l ’em pereur J o 
seph I I ,  qui à son re to u r de France av a it in ten tionnel
lem ent évité  de passer à  F erney  chez V oltaire. L orsqu’il 
m ouru t, le 12 décem bre 1777, to u te  l ’E urope déplora la 
pe rte  de l ’esprit le plus universel depuis L eibnitz . Comme 
poète, il av a it découvert les Alpes et donné à la  l i t té 
ra tu re  allem ande un  prestige nouveau  ; comme cher
cheur, il av a it élevé la  physiologie au  rang  de science 
au tonom e ; comm e praticien , il a v a it m arqué l ’im p o r
tance  fondam entale  de l ’expérience et de la c ritique ; 
comme philosophe de la  religion, la  va leur de l ’expé
rience personnelle e t h isto rique. On doit le considérer 
comme le plus g rand  sav an t de la  Suisse. Une sta tu e  
lui fu t érigée à Berne en 1908 lors de la  célébration  
du 200e ann iversaire  de sa naissance.

Bibliographie. Jo h .-Georg Z im m erm ann] Das Leben des 
Herrn v. Haller, 1755. —  Je a n  Sénébier : Éloge historique 
d’Albert de Haller, 1778. —  L am b erty  : S ur la vie d ’A . de 
Haller, 1778. —  Cuvier dans Biogr. universelle X IX . 
—  H . Chavannes : Biographie d’A . de Haller, 2° édi
tion  1845. —  R ud. W agner : Z u r E rinnerung  an A . v. 
Haller..., 1851. —  W ollt : Biographien... II. —  Albrecht 
von Haller, D enkschrift 1877. —  Festschrift, dem A n 
denken A . v. Hallers dargebracht von den Aerzten der 
Schweiz, 1877. — E. Blösch, dans B T  1878. —  L issauer : 
Haller und seine Bedeutung für die deutsche K ultur,
1873. —  Ad. F rey  : Haller und seine Bedeutung für  
die deutsche Literatur. —  Ludw ig H irzei : Hallers Leben 
und Dichtungen (In tro d u ctio n  à la prem ière édition  com
plète de ses poèmes dans la Bibliothek älterer Schrift
werke der deutschen Schweiz I I I ) .  —  Le m êm e : Hallers 
Tagebücher seiner Reisen... —  Georg B ondi : Das 
Verhältnis von Hallers philos. Gedichten zur Philosophie 
seiner Zeit. —  H ans K äslin  : A . v. Hallers Sprache. —

A l b e r t  d e  H a l l e r .  
D ’a p r è s  u n  p o r t r a i t  à  l ' h u i l e  

d e  F r e u d e n b e r g e r .
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W alter von A rx : Hallers erste A lpenreise... —  Max 
W idm ann : Hallers Staatsromane. —  0 .  v . Greyerz : 
Haller als Dichter. —  E rn st Je n n y  : Haller als Philo
soph. —  A. Tschirch : Bede bei der E nthü llung  des 
Hallerdenkm.als in  Bern  1908. —  Felix  A nderegg : 
Hallers Bedeutung für die Schweiz. Landwirtschaft. — 
Rud. Ischer : J .-G . Z im m erm ans Briefe an Haller, dans 
B T  I I , 1904-1912. —  Hugo ICronecker : Hallers Woh
nungen und  seine Arbeitsweise, dans B B G  1908. — 
Max H aller : Haller als religiöse Persönlichkeit. —  
A rth u r  W eese e t Jo h . Bernoulli : Die B ildnisse Hallers.
—  H . Dübi : Haller und die A lpen  dans B T  I I , 1909.
— Gabriel Cunche : La renommée de A . de Haller en 
France. —  Der Briefwechsel zwischen Haller u. Vol
taire in  den Jahren 1758-176 2. —  F erd. V ette r : Bericht 
über den handschriftlichen Nachlass Hallers in  Italien.
— E n ou tre  excellentes listes des biographies de 
Haller dans B T  1853 et B arth  I I ,  p . 20 8 -2 1 1 . —  
[ E rn s t  J e n n y . ]  — 11. S A M U E L ,  fils du n° 9, * 1721, 
des D eux-C ents 1755, bailli de Schenkenberg 1761, 
lieu ten an t de K aste ien  1764. —  12. J o h a n n  - J a 
k o b ,  * 1729, des D eux-C ents 1764, gouverneur de 
Payerne 1769, conseiller secret 1786. —  13. F r a n z -  
L u d w i g ,  * 1er février 1755 et Ills d ’A n t o n - E m a 
n u e l ,  greffier à  Königsfelden dès 1766, le p rem ier qui 
se fit appeler H aller von K önigsfelden. Il se form a 
au x  études rom aines à  V indonissa. Dès l ’âge de 15 ans, 
il é ta it connu des p rincipaux  num ism ates comm e collec
tionneur d ’anciennes m onnaies e t correspondait avec les 
érud its de son tem p s. C onservateur en 1780 du cabinet 
des m onnaies de la  B iblio thèque de la  ville de Berne. 
Il pub lia  aussi des poésies (Poetische Versuche 1801). 
Greffier à K önigsfelden 1792-1798, cap itaine  d ’in fan terie , 
il p rit p a r t  au  com bat de Lengnau en 1798, a rch iv iste  à 
Berne 1804-1820, il céda en 1808 sa collection d ’environ 
2000 m onnaies à  la  B iblio thèque de la ville, f  19 avril 
1838. P arm i ses œuvres, il fa u t citer, ou tre  une série de 
publications archéologiques et num ism atiques, une bio
graphie  du général Scipion de L entulus et une du roi 
de Prusse Frédéric  I I  : Helvetien tinter den Römern,
2 vol., 1811-1812 ; Darstellung der merkwürdigsten 
Schweizerschlachten 1298-1499 , 18 2 6 ; Catalogus N u- 
m ism atum ... quae exstant in  M useo num m ario Civitatis 
Bernensis... 1829. —  A D B .  —  Schweizer. Geschichts
forscher 10. —  N. W eber : F . L. Haller v. K . —  [ H .  Tr.]
—  14 . K a r l - G a b r i e l ,  arch itecte , 1 7 6 6 -1 8 1 4 , é tud ia  
à  Vienne, où il se lia  d ’am itié  avec le célèbre arch itec te  
W einbrenner, avec qui il trav a illa  à  Berlin ju sq u ’en 
1792 . R entré  à  Berne en 1 7 9 2 , il éleva divers édifices 
publics à  t it re  d ’a rch itec te  de la  ville. Il é ta it su rto u t 
rép u té  pour son hab ile té  à  exécuter les constructions 
difficiles en bois, charpen tes de to its , etc. —  Livre généa
logique (m ns. en possession de la  fam ille). —  S K L .  — 
W einbrenner : Denkw ürdigkeiten  (Po tsdam  19 2 2 ). — 
[A . H a l l e r . ]  —  15 . A r m AND-EM ANUEL-ALBRECHT, 1 8 0 1 - 
1834 , fils du  dernier im prim eur officiel L u d w i g - A l -  
b r e c h t  (1 7 7 3 -1 8 3 7 ), lithographe. —  S K L .  —  [ H .  Tr. ]
—  16. J a k o b - E m a n u e l - F r a n z , frère du n° 15, 1802- 
1863, p a steu r à  Guggisberg 1827, à A arberg 1831, à 
l ’hôpita l des bourgeois à  Berne 1852, au teu r de Versehen
u. Lieder fü r  Kinder, 1853, continué plus ta rd  pa r E m m a 
M a tth y s . —  S B B  I. —  17. B e r n h a r d  -  F r i e d r i c h , 
frère des n os 15 et 16, 1804-1871, D r m éd., d ’abord  p ra 
tic ien  à Berne, d irecteur du ja rd in  bo tan iq u e  1828.
Il aban d o n n a  sa  profession en 1834, re p rit l ’im prim erie 
paternelle  e t fonda 1’ Intelligenzblatt, 1834, le Berner- 
bote, 1852, les Alpenrosen, 1871 et éd ita  dès 1852 le 
Berner Taschenbuch. Il s ’occupa beaucoup d ’œuvres 
d ’u tilité  publique. —  Alpenrosen  1871. —  S B B  3. — 
18. A l b e r t - F r i e d r i c h , 1813-1882, pasteu r à  Bienne 
1844, de l ’h ôp ita l à Berne 1864, de la collégiale 1866- 
1880. A publié  : Daniel M üslin  (Selbstbiographie eines 
bern. Landgeistlichen) B T  1857 ; David M üslin , etc. — 
S B B  5. —  B T  1884. — A S  G 4, 100. —  19. B e r c h t o l d - 
G o t t l i e b - E m a n u e l , 1837-1903, a u te u r d ’études d ’his
to ire  bernoise (su rto u t dans B T  et S B B ), et de Bern in  \ 
seinen Ratsm anualen  (3 vol.), et d ’une b iographie de ' 
l ’avoyer N - F .  Steiger. A lpiniste connu de son tem ps. —
G. Tobler dans B T  II , 1919. — H . Dübi : Vier Lebens- \ 
iäufe  alpiner Veteranen. —  20. D a v i d - A l b e r t , fils du
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n° 18, * 1846, p asteu r à Leissigen 1875-1884, d irecteur 
de l ’A lum neum  de Bale 1884-1897, p réd icateu r à  l ’Ile à 
Berne 1897, p a s teu r à  l ’église du S a in t-E sp rit 1899- 
1926, D r théo l. h. c. de l ’université  de Berne 1925. 
A uteur en tre  au tres de E in iges über die akademisch
theologischen Beziehungen zwischen Bern und den N ieder
ländischen Hochschulen im  17 Jahrh., 1873, e t de t r a 
vau x  sur Mad. de F ranqu in i, A lb .-F ried . H aller et 
D avid Müslin dans B T  1881, 1884 et 1899, ainsi que 
sur B enedikt A retius dans N bl. des H ist. Ver. 1902 ; 
éd iteur des Vorlesungen über Pastoraltheologie de B ern
h ard  R iggenbach e t Briefe von K . V. v. Bonsielten 
an M arianne M ü slin . —  D SC . —  Prädikantenbüchlein  
1923. —  21. R o b e r t - F r i e d r i c h , * 1874 à  B erthoud, 
chim iste, D r phil., d irecteur de la  fab rique  d ’indiennes 
des frères deu tsch  à Grossenhain (Saxe) depuis 1915, 
p résiden t de l ’union in te rn a tio n ale  des chim istes-coloris- 
tes 1923. A uteur de 81 publications techniques (la p lu 
p a r t dans des revues spéciales), et de Die mikroskopische  
Diagnostik der Baumwollarten, 1919. — D SC . —  22. 
L i l l i  (E lisabeth-G ertrud), * 3 décem bre 1874 à K and er
gründ , D r phil., d u ran t 6 ans m aîtresse  au  gym nase de 
filles de la  ville de J a l ta  (Crimée), puis à  l ’école de com
m erce des jeunes filles de Berne ju sq u ’en 1919. A publié 
Sonderlinge, 1919 ; Die S tu fe , 1923 ; Landam m . Zellwe
ger, 1926 et une é tude biographique su r Ju lie  Bondcli. — 
D SC .—  23. M a x , * 1879, past, à Herzogenbuchsee 1905- 
1925, p riv at-d o cen t à l ’un iversité  de Berne 1906-1920, 
prof, ex trao rd . d ’h isto ire com parée des religions 1921- 
1925, prof, ordinaire de l ’Ancien T estam en t depuis 1925. 
P ub lia  en tre  au tres : Religion, Sitte u. Recht in  den Ge
nesissagen, 1905 ; Der A usgang  der Prophetie, 1912 ; 
Jahve, Baal u . W ir, 1913 ; Das Judentum . 1914 (2" éd. 
1925). D r h. c. de l ’un iversité  de Giessen 1918. —  DSC.

Descendants d ’A lbert (n° 10), v o n  H a l l e r . A rm oi
ries : écartelé  aux  1 et 4 de H aller I I ,  aux  2 et 3 
de H aller m oins les tro is coupeaux. —  24. G o tt-  
l i e b - E m ; m u e l , fils du n° 10, * 1735, b ib lio thécaire  à 
Berne 1763, m em bre des D eux-C ents et g ran d -sau tier 
1775, dépu té  dans les bailliages tassinole 1775, greffier 
du trib u n a l 1780, bailli de N yon 1785, f  1786. Il pub lia  : 
Bibliothek der Schweizergeschichte en 7 vol., fru it de 
30 ans de trav a il, catalogue com plet et app réc ia tion  cri
tiq u e  de to u s les m anuscrits et im prim és parus ju sq u ’en 
1786, concernan t la  Suisse, son h isto ire , sa topographie  
et son h isto ire n a tu re lle  (voir B i b l i o g r a p h i e ) .  E n 1780- 
1781 p a ru t son Schweiz. M ünzen und M edaillen-Cabinet. 
en 2 parties . —  A D B . —  S B B  1. —  B T  1902. —  25. R u- 
d o l f - E m a n u e l , frère du n° 24, 1747-1833, fonda une 
banque  à Paris, trésorier 
de B onaparte  en Ita lie  en 
1796, fu t chargé pa r le 
D irectoire de percevoir la  
con trib u tio n  exigée des 
É ta ts  de l ’Église à Rom e 
en 1798, fit b anquerou te  
à  Paris en 1816, f  1833 
à Berne sans fo rtu n e . —
26. A l b r e c h t , fils cadet 
du n° 10, 1758-1823, bo
tan is te  e t poète, fit don 
à la  B iblio thèque de Ge
nève de sa riche collec
tion  de p lan tes .—  Schweiz.
M onatschronik  8, p. 52. —
27. K a r l-L u d w ig ,  « le 
re s tau ra te u r  », fils du  n°
24, * 1er ao û t 1768, se
crétaire  de comm ission à 
Berne 1787, p a rtic ip a  à 
diverses m issions im por
ta n te s  don t il fit plus 
ta rd  le récit ; il se ren d it 
no tam m en t en IT aute-Italie  en 1797 où il ren co n tra  
B onaparte, et la  m êm e année à Paris et au  congrès 
de R a s ta tt .  E nnem i de la  France après la  révo lu tion  
de 1798, il fonda les Helvetische A nnalen , in te rd ite s  en 
novem bre 1798 pa r le D irectoire he lvé tique . Il re jo ign it 
d ’abord  l ’arm ée de l ’archiduc Charles et écriv it de nom 
breuses p roclam ations, des appels et des m ém oires en

M a i  1 9 2 6

K a r l - L u d w i g  v o n  H a l l e r .  
D ’a p r è s  u n e  l i t h o g r a p h i e  d e  

H a s l e r  ( B i b l .  N a t .  B e r n e ) .
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faveur du ré tab lissem en t de l ’a ris to c ratie , se ren d it 
à  A ugsbourg après la  victoire de M asséna à Zurich en 
1799, puis à  E rlangen  e t à  W eim ar, et d ev in t secrétaire  
du m in istère  de la  guerre  à Vienne en 1802. Ses libelles, 
te l Wer ist der angreifende. Teil, Oesterreich oder F ra n k
reich? 1805, fu ren t très  rem arqués. E n  1806,1e gouver
nem en t bernois l ’appela  à  enseigner le d ro it public 
e t l ’h isto ire  à  l ’académ ie de Berne nouvellem ent orga
nisée. 11 exposa ses idées d ’une façon très com plète en 
1808 dans son H andbuch der allg. Staatenkunde. D éputé 
au  G rand Conseil en 1814, il p rit une grande p a r t  au 
règlem ent du  ra ttac h e m e n t du Ju ra  bernois à  l ’ancienne 
p a rtie  du can ton . E n  1816 p a ru t le prem ier volum e de 
son œ uvre m aîtresse : Restauration der Staatswissen
schaft, 6 vol., 1816-1825, qui lu i v a lu t le surnom  de 
« re s tau ra te u r  ». Il abandonna  l ’enseignem ent en 1817 
e t passa  au  catholicism e en 1821, ce qui a tt i ra  su r lui 
l ’a tte n tio n  de l ’Europe. La le ttre  pa r laquelle  il en in 
fo rm ait sa fam ille eu t près de 50 éditions eu diverses 
langues. Exclu  du Grand Conseil, il vécu t ju sq u ’en 1830 
(révolution de ju illet) à Paris, puis à Sol cure où il de
v in t député au  G rand Conseil. Il en tre te n a it une cor
respondance avec to u t le m onde cultivé e t ou tre  sa 
collaboration  à divers jo u rn au x  européens, il pub lia  
nom bre d ’écrits sur les révolutions, la  franc-m açonne
rie, etc., t  20 m ai 1854.—  A Ü B .—  S B B  2 (avec b ib lio 
graphie). —  B ibliogr. ancienne, concernan t su rto u t sa 
conversion, dans B arth , n os 13 263-13 295. —  B T  II , 
1902. —  E w ald R einhard  : K . L. v. Haller (Cologne 1915, 
avec bibliogr.). —  W ilhelm  Kosch : K . L. v. Haller 
(M unich 1916). —  [H. Tr.] —  28. K arl-Ludwig, fils 
du n° 27, 1807-1893, converti au  catholicism e 1826, 
prem ier-lieu tenan t au  prem ier rég im ent suisse au service 
du pape 1832, conseiller d ’adm in istra tio n  de la  ville 
de Soleure, conseiller de bourgeoisie, chef politique du 
p a rti conserva teu r du  can ton  de Soleure et de la  paroisse 
catholique-rom aine, m em bre fo n d a teu r de divers jo u r
n au x  catholiques, publiciste. D ernier de cette  branche.
—  [ v .  V.] — 29. Albert , second fils du n° 27, 1808- 
1858, catho lique en 1826, é tu d ia  la  théologie au  Ger- 
m anicum  de Rom e 1829, p rê tre  et D r théo l. 1834, secré
ta ire  de la  noncia tu re  à Lucerne 1839 et curé de Galge- 
nen, doyen du chap itre  d ’Ausser-Schwyz et com m issaire 
épiscopal, chanoine de Coire 1855, vicaire général de 
l ’évêché de Coire 1856, coad ju teu r, évêque suffragan t de 
Coire en m ars 1858, |  en décem bre de la  m êm e année.
—  A D B . —  B M  10, 31. — K K Z  1858, 273. —  M ayer : 
Gesch. des B istum s Chur I I , 668. — [L .  J.] —  30. P a u l-  
A lb e r t ,  1842-1916, à  L ausanne, député au G rand Con
seil vaudois. —  31. C h arle s ,  fils du n° 30, * 1869, ingé
nieur à  Genève, lieu tenant-colonel 1913, colonel et com 
m an d an t de la  seconde brigade d ’in fan terie  1918. — 
D SC . —  32. A lb e r t ,  fils du n° 30, * 1872, p asteu r 
à L ausanne, p résiden t de la  Mission canaraise suisse.
—  33. R odolphe ,  * 1874, frère du n° 32, banqu ier 
à  Genève, d irecteur do la  B anque na tionale  suisse 1907- 
1920. — 34. B e r th o l d ,  * 1878, frère des n°a 31-33, 
a rtis te -p e in tre  à  L ausanne. —  S K L .  — Voir en général 
L L .  —  L L H . —  A G S I . — Généal. de G rüner, S te ttle r 
et W erd t (m ns. à laB ib l. d e là  ville de Berne). —  Papiers 
de famille, propriété  du past. A. H aller à Berne, [ i l .  Tr.]

C. C a n t o n  d e  S a i n t - G a l l .  Fam ille é te in te  de W il et 
Saint-G all. — P aul, avoyer de Wil 1427. — Paulus, 
am m ann pour le couvent à  W il 1493, bailli d ’em pire 
1497, cap itaine  des gens du couvent de Saint-G all dans 
la bata ille  de Triboldingen 1499. — 1. K onrad, 
fils présum é de H ans, chaudronnier de Bischofszell, 
profès au  couvent de Saint-G all 1508, gardien , grand- 
cellérier 1515, f  12 octobre 1525. Calligraphe, il copia 
six m anuscrits encore ex istan ts à  la  B ibliothèque de 
l ’abbave, don t le beau missel m ns. 355. —  2. H ans, 
fils de H ans prénom m é, * 1487, voir sous Zurich, de 
m êm e que —  3. H ans-Jakob, petit-fils du n° 2. —
4. A nton , frère du n° 2, bourgeois de Saint-G all 1560. 
La famille s ’é te ignit dans cette  ville avec son arrière- 
p etit-fils. A W il, elle d isp a ru t lors de l ’épidém ie de peste 
de 1610-1611. —  Voir Hess : Die Haller von W il und  
Bern  (éd. sp. du W iler Bote 1918). —  B utler : Wiler 
Chronik, dans M V G  X X X IV . —  S K L . —  B ibliothèque 
de la ville. —  Archives du couvent. [J. M .]

0 .  C a n to n  d e  Z u r ic h .  I . Vieille fam ille de la  ville 
de Zurich citée dans Z S tB  dès 1357. Une fam ille reçue 
à la  bourgeoisie en 1512 s ’é te ign it en 1689. —  I I .  F a 
mille de W il (Saint-G all), bourgeoise 1555. —  1. H a n s ,  
* 1487, é tu d ia  à E rfu rt et W ittenberg , v icaire à  Schwyz 
1510, m aître  de lec tu re  à In te ri ah  eu 1513, v icaire de 
Zweisim m en 1513, de T houne 1515, curé de Scherzli- 
gen 1516, d ’Am soldingen 1520 ; il d u t résigner ses fonc
tions à  cause de ses sym path ies pour la R éform e, il 
vécu t dès lors à  Thoune. Vicaire du G rossm ünster de 
Zurich 1525 et, en m êm e tem ps p as teu r de Zollikon 
ju sq u ’en 1528, p r it  p a r t  à la  D ispu te  de B erne 1528, 
p a steu r de B ülach 1528 où il en tra  en conflit avec les 
catholiques et les adm in istra teu rs  de l ’église, t  à  la  
ba ta ille  de Cappel 1531. —  S B B  2. —  N bl. Bülach  
1855. —  B T  1923. —  E d . B ähler dans Z T  1923. — 
2. J o h a n n e s ,  fils du n° 1 (voir sous C anton de B e r n e ) .  
—  3. W o l f g a n g ,  fils du n° 1, 1er jan v ie r 1525-25 ju in  
1601, m aître  d ’école à  Cappel et p a steu r de H ausen  am 
Albis 1545, p a steu r de Meilen 1547, second arch id ia 
cre au  G rossm ünster de Zurich 1552, chanoine e t ad m i
n is tra te u r du chap itre , p rév ô t 1555, il re çu t à  cette  
da te  la  bourgeoisie. Il laissa une biographie de son père 
et des notices h istoriques su r le chap itre , etc., to u te s  
m anuscrites, et comme œ uvres im prim ées, une tra d u c 
tio n  allem ande du De conceptu et generatione hom inis de 
Ja k . R uff sous le t it re  de E m pfängnis und Geburt des 
Menschen, 1554, une trad u c tio n  de 1’ H armonia evange
lica, de Calvin, 1600, et une E rklärung der Epistel P au li, 
1593. — 4. Hans-JAKOB, 61s du n° 3, 1549-1624, pasteu r 
d ’Oberuzwil 1571, doyen 1575, pasteu r de S t. Jo h an n  
(Toggenbourg) 1577, de Zollikon 1586-1596, rep résen 
ta n t  et successeur de son père comme second a rch i
diacre au G rossm ünster en 1601. A uteur d ’un  lexique 
b iblique et d 'une  h isto ire  des guerres des Grisons. — 
5. H a n s ,  fils du n° 4, 1573-1621, boulanger, p rit p a r t  à 
la  cam pagne de Genève 1591, douzenier zum  Kämbel, 
1612, a u teu r de la  chronique d ite  de FI aller, su ite  de 
celle de Bullinger. —  6. W o l f g a n g ,  fils du n° 4, 1575- 
1653, scu lp teur sur bois de N urem berg, douzenier zum  
Kämbel 1622. Ju g e  m atrim onial 1650.—  K eller-Escher : 
P rom ptuarium . —  L L . —  W irz : Etat. —  [ H .  B r.]  —  III .  
Vieille fam ille de la com m une d ’A lbisrieden près Zu
rich, qui est. p eu t-ê tre  originaire de la  ville. [J .  Frick.] 

H A L L E R ,  B e r c h to lc l ,  ré fo rm ateu r de Berne, * 1492, 
n ’ap p a rten a it pas aux 
H aller, bourgeois de la 
ville, m ais v enait du vil
lage souabe de A ldingen.
Il a rriva  à  Berne comme 
m aître  auxiliaire  en 1513 
et succéda à  W y ttenbach  
comme chanoine e t curé 
de la  collégiale en 1520.
Convaincu depuis long
tem ps de la nécessité 
d ’une réform e ecclésiasti
que et encouragé par 
Zwingli, il fit, de concert 
avec son collègue B astian  
Meyer, des serm ons évan
géliques et com m ença son 
œ uvre réform atrice. Des 
amis influents le sou tin 
re n t, tel Nicolas Manuel.
Une dem ande d ’ex trad i
tion  présentée  p a r l ’évê- 
que de L ausanne fu t 
écartée p a r le Conseil. H aller con tinua  lib rem ent 
à  prêcher la  foi évangélique et dev in t ainsi le véri
tab le  ré fo rm ateu r de la  ville. De dures années su iv irent, 
d u ra n t lesquelles on c o m b a ttit v iolem m ent pour et 
contre les idées nouvelles. H aller fu t fréquem m ent m e
nacé, m ais p u t se m ain ten ir et p rit p a r t à  la  d ispu te  de 
Baden de 1526. Il jo u a  un  rôle im p o rtan t dans celle de 
Berne de 1528, qui en tra în a  la victoire défin itive de la 
Réform e à  Berne. L ’édit de réform ation  du Conseil, du 
7 février 1528, couronna son activ ité . H aller trav a illa  
sans relâche à  asseoir solidem ent l ’église bernoise ;

I l ’organisation de 1532 fu t su rto u t son œ uvre, f  25 fé-

Berchtold  Haller.
D’après une gravure sur cuivre  

(Bibl. Nat. Berne) .
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vrier 1536. —  Voir S B B  I (avec bibliographie). 
—  A D B . — Anciennes b iographies, voir B arth  
n os 13 257-13 259. [A. H.]

H A L L E R  V O N  H A L L E R S T E I N ,  C h r is to p h ,
baron, seigneur de W aldste in  et de Sporeck, p a tric ien  de 
N urem berg, 1510-1581, no ta ire  im périal et com te p a la 
tin , v in t en 1579 à L ucerne qui lui offrit la  bourgeoisie, 
f  p rébendiaire de l ’h ô p ita l. Le Conseil lui éleva un  m onu
m ent de bronze d é tru it  pa r l ’incendie de l ’église. R enn- 
w ard C ysat a publié dans les Collectanea des ex tra its  de 
ses ouvrages. —  Voir Gfr. R eg. —  Liebenau : Das alte 
Luzern, p. 87. —  R. C ysat : Collectanea A, fol. 101 b, 
B et E . —  A S  G 4, 152. [P.-X. W.]

H A L L E R  I A N A .  Société bernoise d ’é tu d ian ts  re-

Plan du château de Hallwil au XIVo a. Les constructions du
indiquées en noir. D’après Lithberg : Schloss H a llw il, publié en 1918.

m o n ta n t à  V Akad. naturwissenschaftl. Verein, fondé à 
B erne le 25 ju ille t 1883. Elle p rit en 1890 le nom  de 
Halleriana  en souvenir du grand  sav an t bernois A lbert 
de H aller. Les couleurs, vert-or-vert., fu ren t choisies pa r 
décision du 23 avril 1898 ; société des anciens m em bres 
dès 1899 ; Korrespondenzblatt dès 1902 ; fondation  de 
sociétés locales 1916. —  E . Lerch : Festschrift ... der 
H alleriana  1908. [H. Scli.l

H A L L S T A T T  ( P É R I O D E  D E ) .  Voir F e r ,  Age du.
H A L L W I L  (C. Argovie, D. L enzbourg, Com. Seen

gen. V. D G S). C hâteau et seigneurie ju sq u ’en 1798. En 
1113, Helwile ; 1167, Allewilare \ 1223, Hallewile ; 
1241, Hallewiler et Halliw iler ; 1267, Halwile. La p re 
m ière p a rtie  du nom  rem o n tera it à un  nom  de personne 
en vieil a llem and. Le ch âteau  de Hallw il est du type  
des ch â teau x  entourés d ’eau. A l ’endro it où l ’Aa de 
Hallw il form e une île peu après sa sortie  du lac de 
Hallw il, un  canal sem i-circulaire, p a r ta n t  de la rivière, 
créa à l ’Ouest de cette  île un  îlot artificiel où fu t élevé, 
vers l ’an  1000, en rem placem ent d ’une construction  
de bois, de la  période carolingienne, un  beffroi (démoli 
au  X IX 0 s. ju sq u ’aux fondations). Plus ta rd  seulem ent, 
l’île natu re lle , m arécageuse, située à l ’E st, fu t com prise 
dans le systèm e défensif du château , pa r quoi fu t cons
titu ée  la double forteresse composée du Vorderes et 
de l ’ancien ou Hinteres Schloss. Le château  (avec sa 
chapelle pourvue de bénéfices depuis 1354) é ta it déjà, 
lors de sa prem ière m ention , en 1256, en possession de la 
famille du m êm e nom  et s ’y  tro u v e  encore. Le pacte  de 
famille, dressé en 1369 pa r les fils du m aréchal Johannes 
(n° 2), et renouvelé la dernière fois en 1612, stipu la  
que seuls les rep résen tan ts  m âles des H allw yl posséde
ra ien t le château  et les biens s ’v ra tta c h a n t  (dont le 
lac de Hallw il). Inh ab ité  depuis 1874, le b â tim en t a  été 
restau ré  et é tudié  pa r Nils L ithberg  et A nders Roland,

chargés de ce trav a il pa r le com te W alter (n° 43, f  1921) 
et son épouse W ilhelm ina von H allw yl, à  S tockholm . 
La com tesse fit don au  Musée na tional des an tiqu ités 
de la  fam ille et des objets découverts lors des fouilles. 
— Bibliographie, voir l ’a rt. H a l l w y l ,  von. [C. B.] 

H A L L W I L  ( L A C D E )  (C. Argovie et Lucerne. 
V. D G S). Des sta tio n s de p a lafittes existèrent, sur les 
rives au  m ilieu et vers la  fin de l ’époque néolith ique. Une 
colonie plus im p o rtan te  près du p e tit bois d ’aunes 
sur la rive Sud fu t explorée en 1921 et 1923. Au Riesi 
sur la rive N ord, le postier H auri de Se engen découvrit 
en 1923 une colonie de la fin de l’époque du bronze qui 
fu t ensuite  étudiée pa r la  Société d ’histo ire du canton 
d ’Argovie. La p lu p a rt des objets trouvés fo rm ent la  

collection h isto rique de Seengen, un  cer
ta in  nom bre sont déposés à l ’A n tig u a n u m  
d ’A arau . La pêche et les dro its souverains 
sur le lac a p p a rtin re n t ju sq u ’en 1798 à la 
seigneurie de Hallw yl. — Voir R. Bosch : 
Prähistorisches... vom. Hallwilersee. [H. Tr.] 

H A L L W Y L ,  von.  Fam ille noble dont les 
m em bres fu ren t p robab lem en t à l ’origine 
m in isté riau x  des com tes de L enzbourg, plus 
ta rd  des K ibourg, puis des H absbourg  qui 
leur rem iren t un  vaste  dom aine en fief 
(après un  incendie du château  de Hallwil, 
l ’acte d ’inféodation  fu t renouvelé en 1380), 
et au service desquels plusieurs m em bres 
de la  fam ille s ’élevèrent à de h au tes s itu a 
tions. Sous les ducs d ’A utriche, des Hall- 
wyl rem pliren t l ’office de m aréchal (Habs- 
burg. Urbar ; W alter V, m aréchal en tre  le 
Got.hard et l ’E ggenbach en Alsace 1362) ; 
le t it re  et les revenus é ta ien t encore plus 
ta rd  a ttr ib u és  à  l ’aîné de to u te  la fam ille. 
Après la  conquête de l ’Argovie, les Halhvyl 
dev in ren t en 1415 bourgeois de Berne et de 
Soleure (actuellem ent de Berne et de B rugg). 
La seigneurie de Hallwil com prenait la h au te  
et la  basse ju rid ic tion  sur Fahrw angen et. 
Tennw il (enm ains des H allw yl déjà au X IV 0 s. 

' comme fief de l ’A utriche) et sur le lac de 
Xll=ns. sont Hallwil, puis lab asse  ju stice  àSeengen, Eglis- 

wil, M eisterschw anden, Leim bach, AlliswiI 
et H endschiken. La fam ille posséda en ou tre  ! 

des fiefs de l ’évêché de Bâle (depuis 1450 jusque  dans 
le X I X e s.), ceux du m argrave de Bade, le fief au trich ien  
de W ildegg (ju sq u ’en 1437) ; le bailliage de Horgen- 
Rüschlikon-M aschw anden (1339-1406) et celui de Sie- 
renz en Alsace (jus
q u ’en 1523). Les Hall- 
wyl é ta ien t en é tro ites 
re la tions avec le cou
v en t de Cappel où ils 
ava ien t une chapelle 
funéraire et don t ils 
possédaient l ’avouerie 
(cédée à Zurich en 
1495). Arm oiries : d ’or 
au vol de sable. Ces 
arm es tém oignent de 
la  p a ren té  de la fa
mille avec celles de 
Baldegg et de W angen, 
aussi de Seengen (AS G 
1918, p. 99). —  1.
Dietrich , curé d ’Umi- 
ken, custode du chapi
tre  des chanoines de 
B erom ünster, p révôt 
1273, f  1er ao û t 1285. La fam ille p rit une grande 
im portance avec —  2. J ohannes I er, prem ier t i tu 
laire connu de la fonction de m aréchal vers 1305, 
chevalier 1315, bailli au trich ien  dans le Sundgau 1327- 
1342, et en B risgau, cap itaine  en Souabe, en Argovie, 
Thurgovie et Alsace, p rit p a r t  à la  destruction  de la 
Schw anau en 1334, m aître  d ’hôtel des ducs d ’A utriche, 
t  31 m ai 1348. —  3. Türing I er, fils du n° 2, chevalier 
1369, f  avec son neveu à la bata ille  de Sem pach, le 
9 ju ille t 1386. —  4. Türing II , l ’Aîné, fils du n° 3, aida.
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dans la guerre de 1415, son cousin W alter V II von Hall- 
wyl à  défendre W ildegg contre les Bernois. C apitaine 
de m ercenaires du duc d ’A utriche A lbert V il Iglau en 
M oravie 1422, m aréchal 1429, cap itaine  des Zuricois

Le ch âteau  (antérieur)  de Ila llwi l au m il ieu  du XIXe s. (côté Est). 
D'après une gravu re  sur ac ier de G. I-Iuber.

dans la  guerre de Zurich 1442, échevin libre de l ’em pire 
1443, pa rtic ip a  à la  nu it sang lan te  de B rugg 1444, exclu 
du Conseil et de la  bourgeoisie de Bâle le 21 aoû t 1445 
ainsi que son fils (n° 5) pour avoir favorisé les A rm a
gnacs, t  1460. —  5. T ü h i n g  I I I ,  le Cadet, fils du n° 4,
chevalier 1444, m aréchal 1448, cap itaine  à F ribourg  
d u ra n t les troubles de 1449-1450, collabora à la  fonda
tion  de l ’un iversité  de F ribourg-en-B risgau p a r le duc 
A lbert VI, bailli d ’Ensisheim , cap itaine  en chef des 
Pays supérieurs 1457, titu la ire  du fief hypothécaire  
de L andser 1454, assiégea Mulhouse dans la guerre 
faite  à  cette  ville en 1468, t  fin 1469. —  G. R u d o l f  II 
(R u tzm an n ), chevalier 1362, cap itaine  du clan des 
Stellifères à Bâle 1371, acqu it les deux W artb u rg  1379 
(cédées à  Solenne en 1539). —  7. H a a s  
(Johannes V III), 1433 ou 1434-19 m ars 
1504, du parti au trich ien  vers 1460 avec 
son frère W alter et avec Turing I I I  ; re 
nouvela la combourgeoisie avec Berne et 
Soleure 1470, chef d ’un contingent helvé
tiq u e  en Alsace au p rin tem ps 1474 et 
chargé d ’accom pagner le cap itaine  be r
nois dans l ’expédition de M ontbéliard, 
le 1er septem bre. P a rtic ip a  à l ’entreprise 
contre Pontarlie r 1475, cap itaine  avec 
Nicolas de Scharnach ta l et arm é cheva
lier à G randson le 2 m ars, chef de l ’a- 
v an t-garde  à  M orat le 22 ju in  1476, capi
ta in e  en chef des m ercenaires suisses-al- 
lem ands au service de Louis X I en 1480, 
conseiller et cham bellan du roi, qui lui 
céda pour 1000 livres de ren te , les sei
gneuries de N oyer et de Ghâtillon-sur- 
8 eine en 1481 (rem placées sous Charles 
V III  pa r une pension). Il acquit, le châ
teau  et la seigneurie de T rostburg  1486 
et p rit p a r t  avec ses frères à la  guerre de 
Souabe 1499 ; h a b ita it A arau . —  8.
H a r t m a n n , frère du n° 7, chanoine de 
la cathédrale  à Bâle 1462, p rév ô t de la 
cathédrale  1482, chanoine de Schônen- 
xverd 1464, p révô t de Saint-U rsanne. —
9. W a l t e r , frère des n os 7 et 8, capi
taine  pour T uring I I I  à L andser de 
1464 aux guerres de Bourgogne (renon
ciation  en 1476), acqu it Schafisheim  en 1482, fu t 
chargé en 1491, avec B randolf zum Stein, de la re 
construction  de la ville de Lenzbourg incendiée. 
Bourgeois de W intert.hour et m aître  d ’hôtel de l ’évê- 
que de Constance, + 1513. — 10. D ie tr ic h ,  frère des 
n ”  7-9, page à la cour de Louis X I, grâce à  Nicolas

de D iesbach ; accom pagna le roi à l ’en trevue  de Pé- 
ronne avec C harles-le-Tém éraire et à la conquête de 
Liège ; fu t créé pa r lui seigneur de D ijoux et cap itaine
de B ardonnèche en D auphiné. La pension que Charles

V III  lui a ttr ib u a  en place de cette  sei
gneurie ne lui a y an t pas été payée depuis
1493, il o b tin t en 1496 le d roit d ’im por
te r  du sel, de Lyon en Suisse, franc de 
douane. Au com m encem ent du X V Ie s., 
Berne et la  Diète euren t à  s ’occuper de 
la  p ro tection  q u ’il accorda à  ses beaux- 
frères Rot.enstein dans leurs démêlés avec 
les m aréchaux  de Pappenheim . L a France 
n ’a y a n t pas rem pli ses obligations envers 
lui, m algré l’in te rv en tio n  de la  D iète, il 
s ’em para  à R heinfelden, le 15 ju in  1508, 
d ’un  convoi de m archandises a rriv a n t de 
Gênes, f  1509. —  A utobiographie  de 
Louis de D iesbach dans Schweizer. Ge
schichtsforscher V I I I . —  1 1 .  J o h a n n - R u 
d o l f , fils du n° 9, chanoine de la  ca th é 
drale à Bâle 1494, p rév ô t de Sain t-U r- 
sanne 1498, de la  cathédrale  de Bâle 
1504, céda sa charge à H ans-W erner von 
M ôrsberg et fu t p a r la  su ite  custode de la 
cathéd ra le. Agé de 50 ans, il s ’enflam m a 
encore pour l ’hum anism e et pour E rasm e 
de R o tte rd am , t  au m om ent de son élection 

au poste de co ad ju teu r et fu tu r évêque de 
Bâle, 12 février 1527. — Opus epistolarum E rasm i, 
éd. Allen, n os 556, 561. —  W ackernagel : Gesch. der 
Stadt Basel I I I ,  p . 159. —  Bas. G. V II, p. 338. —  
12. H u g o , fils du n° 9, f  à M arignan. — 13. K a s p a r , 
fils du n° 10, acqu it pa r son m ariage avec B arb ara  
von H ohenlandenberg , nièce de l ’évêque de Constance 
Hugo von Landenberg , le château  et la seigneurie do 
Hegi, t  1564.—  14. H a r tm a n n ,  fils du n° 10, * 14 dé
cem bre 1503, é tu d ia  à  Bâle sous Capito, qui lui dédia 
ses Institutions hébraïques (1518), et sous Œ colam pade, 
qui en fit a u ta n t  de ses Græcæ IAtteraturæ Dragmata 
( 1520), puis à  M ayence et Leipzig. F u t chargé par Berne 
de diverses m issions politiques, rap p o rteu r à plusieurs 
Diètes d ’em pire, dépu té  auprès des p ro tes ta n ts  e t rap-

Vue a ctuel le  du château  de Hatlwil (côté Sud-Est). D'après u ne  photographie
de 1917.

p o rteu r d u ran t la  guerre de Sm alkalde 1546, négocia
te u r  d ’un  em p ru n t bernois 1560, cap ita ine  bernois en 
Argo vie 1563. Il h a b ita it à Brugg, possédait le château  
et la seigneurie de B ôtts te in , le ch âteau  e t une p a r t  à  la 
ju rid ic tio n  de V illnachern (acquis pa r la  ville de B rugg 
en 1588), reçu t de Berne une concession m inière à
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B rugg en 1547. C orrespondant de Bullinger, t  H  fé- | 
v rier 1573. —  B ibliographie comm e n° 11, et P an ta leo n  : 
Prosopographie (éd. latine) I I I ,  p . 458 (avec p o rtra it) . — 
L ettre  de Capilo à Jo h an n -R u d o lf von H allw yl (n'° 11), 
im prim ée en préface de S u m m erhard t : Philosophic/, 
naturalis. — K. Geiser dans J S G  1897. —  Des deux 
branches fondées p a r des fils du n° 14, l’aînée, é te in te  en 
1671, possédait Schafisheim , la cadette , é te in te  en 
1710, é ta it au  service du W urtem berg , à  N eckar - 
Beihingen. De ce tte  dernière descendent —  15. F r i e d - 
r i c h - L u d w i g , * 6 ju ille t 1644, bailli de M arbach et 
conseiller w urtem bergeois, f  vaguem estre général dans 
la guerre  contre les Turcs à  Gran, vers le 1 er ju in  1684, 
et —  16. L u d w i g - F r i e d r i c h , fils du n° 15, c o m b a ttit 
dans l ’arm ée im périale  contre les Turcs en H ongrie, 
con tre  les F rançais en Ita lie  d u ran t la  guerre  de la 
succession d ’E spagne, colonel 1708, t  à S tu ttg a r t ,
30 ju in  1710. —  Trois b ranches descendent des fils 
du n° 13.

I. Branche autrichienne, comtale depuis 1671, é te in te  
en 1779, établie  à  T rostburg  ju sq u ’à la  v en te  de cette  
te rre  à  Berne en 1616. —  17. H u g o , cham bellan  de l ’a r 
chiduc, conseiller du gouvernem ent de H au te-A utriche  
1613, acq u it la  seigneurie de K riw soudow , on 1622, 
cap itaine  du cercle d ’Iglau, f  en décem bre 1649. —  
18. Johann-SEBASTIAN, fils du n° 17, 1622-1700, re 
v ê tit divers emplois à  la  cour im périale, conseiller de la 
cham bre p a la tin e  1666, com te, hau t-co n n étab le  1673, 
conseiller in tim e 1690. — 19. Jakob-LEOPOLD, fils du 
n° 17, cham bellan  im périal, conseiller de la  cham bre de 
Bohême 1660, inspecteur des fortifications de Prague- 
Kleinseite et com te 1671, t  13 décem bre 1691. —  20. 
FERDINAND-Leopold, fils du n° 18, colonel-burgrave 
1691, assassiné à  Gablitz près de Vienne à  l ’instigation  
du  m arquis d ’Aronches, prince cadet de Ligne et am bas
sadeur portugais à  Vienne, le 10 aoû t 1696, à  la  suite 
de dettes de jeu  contractées p a r ce dernier. — A u s
führliche Relation... —  21. Johann-FRANZ-Michael, fils 
du n° 18, 1674-1749, conseiller à  la  cham bre de Hongrie 
1701, hau t-co n n étab le  1727. —  22. Johann-GOTTLIEB, 
fils du n° 18, 1685-1767, cap itaine  du château  de Pres- 
bourg 1724, com m andant de T ren tsch in  1729, colonel 
1732. —  23. FRANZ-Jakob, petit-fils du n° 19, * 1691, 
co m b a ttit  dans la guerre de succession d ’Espagne 1712- 
1713 et dans celle contre les Turcs ; chevalier teu ton i- 
que 1724, colonel 1729, to m b a  à Banialulca 4 aoû t 1734.
— 24. FERDINAND-Michael, fils du n° 21, curé de 
P ro b std o rf (près de Vienne) 1730, évêque de Vienne
s ieu stad t 1741, t  1773. —  25. F hanz-An to n , fils du 
n° 21, 1702-5 jan v ie r 1779, cham bellan  im périal 1750, 
colonel 1751, vaguem estre  général de cam pagne et con
seiller p a la tin  de guerre  1756, lien tenan t-fe ld -m aréchal

1764, p résiden t du ser
vice des invalides et con
seiller in tim e 1772. Sa fille 
F r a n z i s k a - R o m a n a , an
cêtre des H allw yl actuels, 
voir n» 38.

11. Branche de la Suisse  
orientale, é te in te  en 1743. 
Ses m em bres possédèrent 
les seigneuries de Hegi 
(vendue à Zurich 1587), 
Luxburg, B lideck et Salen-
i.tein ; ils fu ren t d u ran t 
plusieurs générations bail
lis de G üttingen  pour l ’é- 
vêque de Constance. La 
fam ille a com pté beaucoup 

d ’ecclésiastiques, dont 
plusieurs chanoines de 
Constance, Bàie, Augs- 

Johann-Georg v. Hallwyl (no üo). bourg, E ic h stä tt, et plu- 
D'après un portrait à l'huile de sieurs abbesses. —  26.
la collection Hallwil, au Musée J O H A N N - G E O R G ,  * 1555, 

Nat. Zurich. chanoine de la  cathédrale
de Bâle, de Constance 1581 

et doyen 1588, évêque de Constance du 2 jan v ie r 1601 
au  11 janv ier 1604, Il av a it des penchan ts à l ’ascétism e 
et trav a illa  à l ’am élioration de son évêché dans l ’esprit

du concile de T ren te. —  27. H a r t m a n n , frère du 
n° 26, com m andeur de l ’ordre teu to n i que à S trasbourg , 
puis à Beuggen 1583-1604.

I I I .  Branche suisse au château de Hallwil. L ’ancêtre  
est —  28. B u r k h a r d ,  fils du n° 13, 1535-1598, au teu r 
du Turnierbuch  ou livre généalogique (coll. Hallwil, 
Musée national). —  29. Iians-RuDOLF, petit-fils du 
n° 28, 1590-1657, édifia le château  de B restenberg en 
1625. D’un frère du n° 29 descendent —  30. W o l f g a n g -  
L u d w i g ,  1635-1719, g rand-veneur et forestier du m ar
grave de D urlach 1674, — 31. Christoph-EMANUEL, 
frère du n° 30, 1637-1703, grand-veneur du prince- 
évêque de Bâle, et la  branche alsacienne de Thann, 
é te in te  en 1793, à  laquelle  ap p artien n en t les deux sui
v an ts  —  32. F ran z-K A S P A R ,  1711-1793, au  régim ent 
des gardes suisses en France  dès 1735, p rit p a r t  à la 
guerre  de succession de 
Pologne 1734-1735, à  celle 
de la succession d ’A utriche 
1742-1745 et 1748, che
valier de Saint-Louis 1744, 
blessé à  la  ba ta ille  de Fon- 
tenoy, 11 m ai 1745, colonel 
1748, e t —  33. Franz- 
J o s e p h ,  frère du n° 32,
2 sep tem bre 1719-6 avril 
1785, en tra  au régim ent 
des gardes suisses en 
France 1740. Il fit les cam 
pagnes d ’Italie , d ’Alle
m agne et de F landres
1733-1734, 1742-1743 et 
1745-1747, se d istingua à 
la ba ta ille  de Fon tenoy  
e t reçu t l ’ordre de Saint- 
Louis en 1745. Colonel 
1 749, o b tin t le régim ent Theodor  von H al lw yl  (no 41). 1 
K arrer, dès lors rég im ent D'après une aquarel le  de la col-
Hallvvyl en 1752; il se ren- lect ion  Hallwil
dit avec son corps à  Saint- au M usée  Nat. Zurich.  
Dom ingue et y re s ta  ju s 
q u ’en 1763. B rigadier 1760, m aréchal de cam p 1762, 
com te. Pensionné lors de la  dissolution de son 
régim ent en 1763, com m andant de Colmar 1782. 
Les su ivan ts descendent d ’un au tre  frère du n° 29. 
— 34. Johann-ANTON, 1683-1736, serv it aux  Pays- 
Bas, se d istingua en 1712 comme cap itaine  et fu t 
blessé à la ba ta ille  de V illm ergen. —  35. J o h a n n es  
frère du n° 34, 1688-1753, 
se rv it dans les Indes, les 
Pays-B as, puis la  France 
ju sq u ’en 173.7. Il gagna 
en 1742, grâce au pacte  
de fam ille, le procès q u ’il 
av a it in ten té  pour la pos
session du bien p a trim o 
nial, le Vorderes Haus 
Hallwil, contre la veuve 
de Jo h an n -Jak o b  von 
Breit enland enb erg, fils 
d ’une sœ ur de — 36.
J o iia n n -R u d o l f , fils du 
n° 29, t  1737, qui av a it 
laissé à ses héritiers le 
Vorderes Haus et les biens 

p a trim o n iau x  a fféren ts .—
Actes im prim és du procès 
et A. Zeerledei : E in
Stammgutsprozess... — 37. Hans v. Hallwyl (n»
A b r a h a m - J o h a n n , fils du D’après  un portrait à
n° 35, 1746-1779, au s er- Ch.-Ed. Boutibonne .
vice de la  France, capi
ta ine  du 1er rég im en t de la H aute-A rgovie 1771, épousa 
en 1775 —  38. F r a n z i s k a - R o m a n a  von Hallw yl, fille 
du com te Franz-A nton  (u° 25), 1758-1836. —  A.-E. 
Frölich dans Schweiz. Jahrbuch fü r 1857 e t N Z Z  1905, 
n os 25-28 et 32-36. —  Pestalozzi-Blätter 1880, p. 41 : 
1902, p. 7 et 1905, p . t e t 36. —  39. Karl-FRANz-Rudolf, 
fils des n™ 37 et 38, 1777-1852, cap itaine  au  service de 
Russie, dépu té  au G rand Conseil argovien 1815, colonel
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1 8 3 8 .  —  4 0 .  KARL-Gabriel, tils des n os 3 7  et 3 8 ,  1 7 7 8 -  
1 8 2 7 ,  lieutenant-colonel au  rég im ent Ziegler au service 
de H ollande 1 8 1 5 .  —  4 1 .  T h e o d o r , f i l s  du n° 4 0 ,  2 4  ju il
let 1 8 1 0 - 1 2  décem bre 1 8 7 0 ,  p roprié ta ire  à  Rörsw il près 
de Berne, am ateu r d ’a r t et a rtis te -p e in tre , prom oteur 
de m anifestations artistiques (m onum ent R . d ’Erlach) 
et musicales à Berne, au teu r de La morale chrétienne, 
qui lui v a lu t des décorations en A utriche et en Italie. 
Lors de l ’affaire de N euchâtel en 1 8 5 7 ,  il co n tribua  par 
sa correspondance avec le com te E berhard  zu Stolberg- 
W ernigerode, à  éclairer la cour de Berlin. —  S B B  I I I .
—  42. H a n s ,  fils du n° 41, * 28 décem bre 1835, h ab ita it 
à Sc.hlpssrued, dépu té  au Grand Conseil argovien 1863- 
1866, conseiller d ’É ta t  1866-1875, landam m ann 1869- 
1870, se ren d it plus ta rd  en Serbie, f  16 ju in  1909 dans 
sa m aison de cam pagne de Burgberg près d ’U eberlingen.
— H T  II , 1910, p. 338. —  43. W a l t e r ,  fils du n° 41, 
26 jan v ie r 1839-28 février 1921, vécut en Suède. R estau 
ra teu r du ch âteau  de Hallwil. —  B T  I I ,  1922, p. 273. — 
44. K a r l ,  frère du n° 41, 1827-1899, cap itaine  de cav a
lerie en A utriche, est la souche des com tes actuels de 
Hallw yl.— Voir archives de Hallw yl (aux Arch. d ’É ta t  
de Berne). —  L ithberg  et R oland : Schloss Hallwil, 5 
vol. — Merz : Hie mittelalterlichen Burganlagen u. W ehr
bauten îles Kts. Aargau. — B runner dans Argovia  VI 
et A S G III , 79. —  OBG. —  A G S. —  A H S .  [r.. B r u n . 1

H A L L W Y L - S T I F T U N G  ( F O N D A T I O N  H A LL W Y L).  
Le 19 novem bre 1924, la comtesse W ilhelm ina von H all
wyl in s titu a  la  Fondation  Hallw yl avec siège à Seengen 
(Argovie), en faveur de la  famille Hallw yl et dans le 
b u t de conserver le château  de Hallw il comme m o
num ent historique. Le surplus des in té rê ts  de la 
somme destinée au château  de Hallw il doit être  em
ployé à soutenir des recherches d 'h isto ire  de la civilisa
tion  et à conserver les m onum ents historiques du 
can ton  d ’Argovie. [C. B . ]

H A L M .  Fam ille lucernoise, à  l ’origine de Mellingen, 
bourgeoise en 1658. —  J o h a n n ,  avoyer de W iïlisau 
1684, 1686, 1690, 1694. —  J o h a n n ,  du Conseil de Willi- 
sau 1679, avoyer 1710, 1714, 1718, 1722. — Voir Gfr. 
Reg. [p.-x. w.]

H A L T E N  (C. Sol eure, D. K riegste tten . V .D G S ).

La tour de Halten  au début du XX« s. D'après une  
photographie .

Com. et Vge de la  paroisse de K riegstetten , autrefois 
château  et seigneurie de la famille noble du même nom.

C’est au  X I I e s. que celle-ci édifia le château  don t la to u r 
subsiste  encore. De la seigneurie de H alten  re levaien t, 
o u tre  le village du m êm e nom , K riegste tten , Œ kingen, 
Herswil et Rechers wil. P en d an t la guerre  de G üm m enen 
en 1332, les Bernois détru isiren t le château  de Konracl 
von H alten , pa rtisan  des K ibourg. Ce dernier vendit 
ensuite la m oitié de la seigneurie avec la to u r restée 
debout à B u rk h ard  von Eschi, de Berne, et celui-ci la 
revend it en 1367 à K lara  von H alten  qui possédait en
core l ’au tre  m oitié. L ’un de ses descendants, P e ter von 

; Malrein, aliéna H alten  et le château  à  Soleure en 1466 ; 
ce dernier serv it de prison d ’É ta t  à  Soleure ju sq u ’à la 
Guerre des paysans. —  Voir F R B .  —  J .  R ahn  : Oie 
mittelalterl. Kunstdenkm äler des K ts. Solothurn. —
F. Eggcnschwiler : Territor. E n tw ic k lu n g .— Schm idlin : 
Gesch. des Am teibez. Kriegstetten. [H .  Tr .j

H A L T E N ,  a n  d e r .  Voir A N D E R H A L D E N .
H A L T E N ,  von.  Fam ille de chevaliers m inistériaux.

Arm oiries : bandé de gueules et d ’argent, 
de cinq ou six pièces ; cim ier, tê te  de 
braque ou de loup. Elle av a it comme 
lieu d ’origine le château  de H alten , 
dans la  paroisse de K riegste tten  (So
leure). L ’ancêtre  —  1. N o t k e r  de 
H a ltu n , est cité en 1201 comm e m inis
té rie l des Zähringen. A l ’ex tinction  de 
ceux-ci en 1218, il passa sous la  dom ina
tion  des K ibourg. — 2. G o t t f r i e d  von 
H alten  fit une donation  au  couvent de 

Sain t-U rbain  vers 1220 avec l ’au to risa tio n  de là  comtesse 
de K ibourg. — 3. C u n o  (K onrad I er), cité de 1241 à 1260, 
et son frère — 4. J o h a n n e s ,, cité de 1252 à  1264, tous 
deux chevaliers, acqu iren t une s itu a tio n  ém inente dans 
la suite des deux comtes H a rtm an n  de K ibourg. Un acte 
de 1257 dém ontre que la fam ille co m pta it alors encore 
d ’au tres m em bres m asculins, en sorte  que dès ce m o
m ent la  sim ilitude des nom s rend  difficile l ’établisse
m ent d ’une généalogie. Le chevalier Johannes ava it 
fait don d ’une p a rtie  de la  colline du ch âteau  de H alten  
à la  com m anderie des chevaliers de S a in t-Jean  de 
T h u n ste tten , qui en disposa en 1274. Un fils de K onrad 
sera it — 5. C u n o  ou K onrad II, chevalier cité de 
1274 à  1306. —  6. K o n r a d  I I I ,  fils du n" 5, écuyer. 
Les Bernois lui d é tru isiren t le ch âteau  de H a lten  en 
1332 dans la  guerre de G üm m enen ; il v en d it la  to u r qui 
re s ta it avec sa m oitié de la ju rid ic tio n  à B u rkhard  von 
Eschi, bourgeois de Berne, et acqu it en 1333 des b a 
rons de W eissenbourg la ju rid ic tio n  de W eissenau 
et R o ten flüe près d ’In terlak en , à  t itre  d 'h y po thèque . 
Celle-ci fu t rachetée  toutefois dès l ’année su ivan te , et 
la seigneurie vendue au couvent d ’In terlaken , car Berne 
ne voulait pas voir la  clef de l ’Oberland aux  m ains d ’un 
vassal des K ibourg. K onrad  v iv a it encore en 1336. La 
branche principale semble s ’être  é te in te  avec lui.

L a fam ille s ’é ta it dissém inée dé jà  au p arav an t. — 
7. P e t e r  en 1327 et —  8. J o h a n n  en 1348 dev inren t 
bourgeois de Soleure. —  9. P e t e r m a n n , bailli soleurois 
à K oppigen 1443. —  10. D i e t m a r , cité dès 1395, siégea 
au Conseil et au  trib u n a l de la  ville. Avec lui p rit fin, vers 
1429, la branche citadine, à laquelle tou tefo is semble 
avoir ap p arten u  — 11. K l a r a , seconde fem m e d ’Im er 
von Spiegelberg le jeune  ; à  la  m ort de son époux, en 
1367, les Eschi lui ré trocédèren t le château  fam ilial 
de H a lten  q u ’elle a p p o rta  aux Spiegelberg. Une au tre  
branche, proche p a ren te  de la lignée soleuroise, était 
é tablie depuis 1318 sur le fief neuchâte lo is de Gléresse.
—  12. J o h a n n , m aire de Gléresse 1359-1365. La 
famille p o rta it le nom  français d ’Autes, Auctes, de 
Aultez, Haultez, e t p a ra it s ’être  perpétuée dans la 
famille D aulte . Les branches oberlandaises acqui
ren t une plus grande im portance . —  13. P e t e r , 
écuyer et vassal des K ibourg à T houne en 1300, che
valier 1304 et landam m ann du Hasli de 1304 à 1309.
—  14. P e t e r , p eu t-ê tre  son fils, avoyer de T houne 1333- 
1338. —  15. R u d o l f , fils de Jo h an n , bourgeois du 
Hasli dans les actes de 1363 à  1388, placé im m édiatem ent 
après le landam m ann dans les listes de tém oins. Du 
Hasli, la famille se rép an d it aussi dans l ’Obwald où un  
au tre  —  16. R u d o l f , donzel, fu t lan dam m ann  de 
1368 à 1373, fonction qui passa à  son décès à  son
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beau-fils W alther von H unw il. Son fils —  17. P e t e r 
m a n n  (Peter) ten a it d ’Engelberg en 1378 la dime de 
S t. N iklausen près de  K erns et reçu t en 1379 un  fief 
à  G rindelw ald, du duc Leopold ; il v end it en 1380 l ’im 
pô t de la  ju rid ic tio n  d ’Obsee-Lungern, à l ’exception 
de la  ju rid ic tio n  elle-même, aux  gens de ce lieu. Dans 
un  acte jud ic ia ire  de 1387, il est cité im m édia tem en t 
après le lan dam m ann . —  18. P e t e r m a n n ,  f  à  la  bata ille  
d ’Arbedo 1422. Son fils —  19. H e i n i ,  fonda un  an n iv er
saire  à  sa m ém oire dans l ’église de Sächseln. —  L a fa 
mille d isp a ra ît dès lors de l ’U nterw ald . C’est dans l ’Ober- 
land  q u ’elle se m ain tin t le plus longtem ps ; elle s ’é ta it 
établie  en 1368 aussi du côté de F ru tigen , où encore en 
1522 —  20. P e t e r  von H alten , ancien b an n ere t d ’Æ schi, 
prouve pa r son sceau q u ’il descend de l ’ancienne fa 
mille de chevaliers. — Voir F R B .  —  S  IF. —  Gfr. Reg. 
—  R ah n  : Kunstdenkm äler von Solothurn. —  Arch. 
d ’É ta t  de Berne et Soleure. —  Schm idlin : Gesch. des 
Am teibez. Kriegstetten (sa généalogie ne m érite  aucune 
confiance). [R. D.]

H A L T E R .  Fam illes des cantons d ’Argovie, Bale, L u
cerne, S a in t-Gall, Thurgovie et U nterw ald .

A. C a n to n  d ’A r g o v ie .  Fam ille d ’A arau, citée dès 
1399. Arm oiries : d ’or au chevron d ’azur chargé do tro is 
étoiles du p rem ier.— Merz : W appenb. v. A arau . [H. Tr.]

B. C a n to n  de B à ie .  Diverses fam illes du nom  sont 
citées à  Bàie dès le X V Ie s. De l ’une d ’en tre  elles, venue 
en 1566 de W yl (Thurgovie), descend —  C h r i s t o p h ,  
1578-1630, boulanger, conseiller de la  corpora tion  des 
boulangers 1607-1629. —  Arm oiries  : d ’azur à  une 
étoile d ’or, accom pagnée en po in te  de tro is coupeaux de 
sinopie. —  Dans la  prem ière m oitié du X V IIe s., une 
branche est citée dans laquelle  se p e rp é tu a it le m étier 
de re lieur. —  N i k l a u s ,  1819-1903, dernier conseiller 
du  v ieux  Bâte, d irec teu r du D ép artem en t des finances 
après la  revision constitu tionnelle , de 1875 à  1886. — 
Arch. d ’É ta t  Bâle. [P. Ko.]

C. C a n to n  d e  L u c e r n e .  Fam illes du d is tric t de 
H ochdorf (dès le X IV e siècle), de la ville de L u
cerne (X IV e siècle) et de Sem pach (com m encem ent 
du  X V e siècle). Arm oiries  de la  branche lucernoise :
de gueules à  deux ram es d ’or passées en sau to ir, ac
com pagnées en po in te  de tro is coupeaux de sinopie. —
l. U l r i c h , du G rand Conseil 1424-1441. —  2. J o h a n n , 
du P e tit  Conseil 1430, d irecteur de l ’h ôp ita l du  Senti

1454, bailli de R otenburg  
1465. —  3. P e t e r , avoyer 
de Sem pach 1497, 1509.
—  4. H a n s , ta illeu r de 
pierres, m aître  d ’é ta t  à 
Lucerne 1686-1702, t r a 
vailla  à  la  reconstruc tion  
de la  Pfistergasse 1691, 
acheva de 1660 à 1662 
l ’édification du couvent 
des capucins de Schüpf- 
heim . —  5. J o s t - F r a n z , 
1690-1760, chanoine im  
Hof, com posa vers 1719 
une comédie la tine . —  6. 
F r a n z - H e i n r i c h , ch iru r
gien à Lucerne 1723-1740.
—  7. P e t e r , d ’Eschen- 
bach, 1856-1922, greffier 
du tr ib u n a l e t secrétaire  
com m unal 1877-1880,gref
fier du juge d ’in stru ctio n

Peter Ilalter. 
D’après une photographie.

1885, secrétaire  de d istric t à  H ochdorf ju sq u ’en 1912, 
poète et a u te u r de festivals et au tres œ uvres th é â 
tra les  populaires. —  Voir L L .  —  L L H .  — G. v . Vivis : 
W appen der lebenden Geschlechter, dans A H S  1909. — 
Arch. d ’É ta t  : Besatzungsbuch.— D SC . [P.-X. W. et v. V.]

D. C a n to n  d e  S a in t -G a l l .  Fam ille de R ebstein . — 
G e r o l d u s ,  * 1753, en tra  dans l ’ordre des bénédictins 
en 1774, p rév ô t d ’A lt S t. Jo h an n  1786. —  L L H . — 
UStG . —  K K Z  1874, p. 493. —  L ivre de bourgeoisie 
de Saint-G all 1920. [Bt.]

E . C a n to n  d e  T h u r g o v ie .  Fam ille thu rgov ienne  pro
te s ta n te , venue lors de la  R éform e d ’U nterw ald au 
m oulin d ’H ittingen  près de B rau n au . D ’une branche

bourgeoise de H osenruck descendent —  1. J o h a n n - 
J a k o b , 1836-1894, qui releva la  filature de coton de 
G rüneck-M üllheim  et la  re n d it florissante. L ’e n tre 
prise constitue  actuellem ent une société anonym e de la 
famille sous la d irection  du fils —  2. A r n o l d , * 1866, 
lieu tenant-colonel d ’in fan terie . A utres fils — 3. W e r 
n e r , * 1873, ingénieur, lec teu r de m écanique appliquée 
à l ’ag ricu ltu re  à  l ’École po ly techn ique  fédérale. —
4. K a r l , D r ju r .,  * 1878, p résiden t dès 1911 de la  com 
m une civile, am m ann  dès 1919 de la  com m une m un i
cipale de la  ville de F rauenfeld . Il dirigea la fusion de la 
cité avec les com m unes extérieures (1er ju in  1919). —
5.  O s k a r ,  * 1883, ingénieur, d irec teu r techn ique  de la 
fab rique  de m achines R ieter A.-G. à  T öss-W interthour. 
—  R enseignem ents personnels. [ L e i s i . ]

F. C a n to n  d ’U n te rw a ld .  Fam ille bourgeoise de 
l ’Obwald, paroissienne de L ungern , Giswil e t K erns, 
qui p eu t-ê tre  eu t des re la tions de p a ren té  avec les 
von H alten . P e t e r  et H/ENSLI com paraissen t en ju stice  
pour les paroissiens de Giswil en 1473. 71 m em bres de la 
fam ille siégèrent au  tr ib u n a l dans l ’in te rv a lle  de 1531 
à  1719. —  1. N i k o l a u s , de L ungern, bailli de N euchâ
te l 1520, du Conseil secret 1554, lan d am m an n  d ’Ob- 
wald 1523, 1527, 1531, 1534, 1538, 1542 ; délégué à de 
nom breuses D iètes e t conférences et à  la d ispu te  de 
B aden en 1526. —  2. J o a c h i m , in te n d a n t des b â tim en ts  
1548, délégué au  N idw ald pour y  négocier u n  arran g e
m en t. —  3. M e l c h i o r , de Giswil, v ice-landam m ann 
1649, lan dam m ann  1656, dépu té  d ’U nterw ald  à diverses 
Diètes et conférences. —
4 .J o h a n n - J o s e f ,  de L u n 
gern, * 1793, officier au 
rég im ent Besen val 1818, 
il se d istingua  en défen
d a n t la  caserne de B aby- 
lone à  Paris. Mis à  la 
re tra ite  en 1830, il q u itta  
le service français pour en
tre r  au  service du pape 
comme cap ita ine  en 1832, 
m ajo r e t com m andan t de 
bata illon  en 1844. R appelé 
par le gouvernem ent suisse 
en 1845 au  m om ent où la 
suppression des couvents 
m enaçait d ’en tra în e r la 
g uerre  civile, m em bre du 
Conseil de guerre, chargé 
d ’organiser la landw ehr et 
l ’a rtillerie , in s tru c te u r en 
chef et in specteu r des t ro u 
pes de l ’Obwald. Lorsque 
éc la tè ren t les troubles d ’oc tob re  1845 dans les É ta ts  de 
l ’Église, il y  fu t rappelé  et nom m é lieu tenan t-co lonel. 
P e n d an t la p a rad e  dom inicale du 19 ju ille t 1846 à Forli, il 
fu t tra îtreu sem en t tu é  d ’un  coup de fusil. —  Voir la  cor
respondance re la tiv e  au service é tran g er au x  archives 
d ’Obwald. —  Protocoles du tr ib u n a l et du Conseil 
d ’Obwald. —  K üchler : Geneal. Notizen. —  R. D ürrer : 
E inheit Unterwaldens. —  P . M art. ICiem : D ie L and
amm änner Obwaldens. —  M aag : Schweizertruppen in  
franz. Diensten. [Al. Trut tmann. ]

H A L T I K O N  (C. Schwyz, D. K ü ssnach t. V. D C S). 
Ancienne dîm erie du dom aine de K ü ssnach t, don t Re- 
cho fit don au  couvent de M urbach ; elle est m en tio n 
née pour la  prem ière fois en 1284 dans la  querelle  surgie 
en tre  Eppo von K üssnach t e t les colons à  propos de 
la ju rid ic tio n  com m unale. E n  1352, seize h a b ita n ts  de 
H altikon  fu ren t reçus à  la  bourgeoisie de Lucerne. 
Dès l ’origine H altikon  posséda en propre  des biens com 
m uns. Èlle fu t divisée dans la  seconde m oitié du 
X IV e s. ; la  p a rtie  jo u ta n t  le lac p r it  le nom  du village 
de Bischofswil. E n 1387, le couvent de fem m es d ’E n g el
fi erg en acq u it la  dîme, qui fu t rache tée  en 1820. Tous 
les d ro its de seigneurie que d é ten a it encore la  p révôté  
de L ucerne fu ren t rachetés pa r la  com m une de K üss
n ach t en 1473. Les com m uniers éd ifièren t en 1636 
une chapelle dédiée à  sa in te  C atherine, ornée de v i
trau x  ju sq u ’en 1875. —  A rchives d ’É ta t  de Schwyz : 
archives de K üssnach t. —  Gfr. 1, 6, 46, 55, 62. [Al. T.]

Johann-Josef Ilalter. 
D'après une gouache sur 

parchemin fauteur inconnu).
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H A L T I M A N N .  Voir A n d e r h a l d e n .
H A L T  IN E R ,  H a N S - J a k o b ,  d ’A lts tä tten , arch itecte , 

1728-1805. Son fils H a n s - U l r i c h ,  1755-1814, égale
m en t arch itec te , édifia p lusieurs églises, et de 1807 à 
1811 le p o n t m onum ental en pierre d it K räzernbrücke 
sur la  S itte r près de Saint-G all. —  S K L .  [Ht.]

H A L T M A Y E R  et H A L T M E Y E R .  Fam ille de la 
ville de Saint-G all, venue du  Bregenzerw ald, bourgeoise 
dès 1467. U ne des b ranches a  donné to u te  une lignée 
d ’apo th icaires. Arm oiries : d ’a rgen t à  u n  serpen t en
roulé au to u r d ’un  ram eau  de rosier fleuri de cinq roses 
de gueules tigées de sinopie. —  1. D o m i n i k u s ,  prév ô t 
de corporation  1525, conseiller 1526. — 2. M a t t h æ u s ,  
1585-1635, p a steu r 1624, cam érier 1630, bibliothécaire 
1627, fu t chargé en 1632 de m ettre  en ordre les a r 
chives de la  ville. —  3. M a r x ,  1588-1635, frère du
n° 2, apo th icaire, p rév ô t do corporation  1635. —  4. 
HANS-JOACHIM, 1614-1687, fils du n° 3, apothicaire, 
conseiller 1656, a lte rn a tiv em en t de 1660 à 1687 bourg
m estre, ancien bourgm estre et bailli im périal (juge 
crim inel), conseiller de guerre du Défensional helvé
tiq u e  1668, il fu t l ’un  des députés que le roi de France 
reçu t au nom  de la  C onfédération à Ensisheim  en
1681. —  5. M a r x , 1640-1702, fils du n° 4, ap o th i
caire, du G rand Conseil 1688, du P e tit  Conseil 1699, 
fit im prim er en 1683 une Beschreibung der eidg. Stadt 
St. Gallen, con ten an t l ’h isto ire de la  ville ju sq u ’à  son j 
tem ps. Il laissa en m anuscrits encore d ’au tres tra v a u x  j 
h isto riques. —  6. U l r i c h , 1671-1729, a rtis te -pe in tre .
—  7. N a t h a n a e l , * 1706, longtem ps chapelain de la 
légation hollandaise à Vienne ju sq u ’en 1768, f  à  Saint- 
Gall en 1770. — L L . —  L L H .  —  H artm an n  : Ge
schlechter der Stadt St. Gallen (runs. Bibl. ville Saint- 
Gall). —  S K L .  —  L ivre des bourgeois. [Bt.]

H A M B E R G E R .  Ancienne famille de la  ville de 
Zurich. Arm oiries : de gueules à une
croix d ’argen t, le bras inférieur ter-

I
m iné en flèche, accom pagnée en
p oin te  de tro is coupeaux de sinopie. 
—  1. G e o r g  ou  Jö rg , de Pfäffikon, 
ancien frère prêcheur de Zurich, bour
geois 1556. — 2. H a r t m a n n , fils du 

' n° 1, * 1528, pasteu r à  D ietikon- 
U rd o rf 1551, à  Schw erzenbach 1552, 
à  D ü rn ten  de 1559 à sa m ort 1608, 
doyen du chap itre  de W etzikon 1561.

Il donna en 1555 une trad u c tio n  la tin e  de com m en
taires grecs sur des livres bibliques. —  3. T o b i a s , 
fils du n° 2, * 1569, p a steu r à Berneck (R hein ta l 
saint-gallois) 1592, Claris 1598, K ilchberg 1613-1631, 
doyen du chap itre  du lac de Zurich 1627. —  4. S a 
m u e l , fils du n° 3, 1611-1670, p o tie r d ’é ta in , dou- 
zenier des tailleurs 1654, grand-cellérier du chap itre  
du G rossm ünster 1658. —  5. J o h a n n - R u d o l f , * 1821, 
m aître  d ’école à Lenzbourg, aubergiste  à  Brienz et 
fo ndateu r de la  fabrique de feux d ’artifice d ’Oberried 
près d ’In terlak en , dirigée encore actuellem ent pa r ses 
descendants. — L L .  —  K eller-Escher : Prom ptuarium .
—  W irz : Etat. —  S K L .  —  R enseignem ents personnels 
de MM. K . H am berger à  O berried et H . Hess à W inter- 
th o u r. [ H .  B r . ]

H A M E L I N ,  P h i l i b e r t , *  à Tours (France), p rê tre  
converti au  p ro tes tan tism e , se réfugia à Genève, où 
il fu t reçu  h a b ita n t en 1549, et se fit dans cette  ville 
im prim eur de livres religieux, to u t  en se consacran t au 
colportage en France des ouvrages p ro tes tan ts , em
prisonné au  cours d ’une de ses tournées d ’évangélisation 
et condam né à m ort, il fu t exécuté à  B ordeaux en 1557.
— Voir Th. H eyer, dans Bull. prot. franç., 1863, p . 469.
— N. W eiss, ib id ., 1893, p . 373. —  France prot., l re éd., 
V, 420. —  E. D oum ergue : Jean Calvin I, p. 603. —
H. Bernus, dans Gutenbergmuseum, 1921, p. 5. [F. G.]

H A M M A N N ,  Jean -M artin  H e r m a n n ,  graveur, * à 
H anau  le 26 décem bre 1807, t  le 11 octobre 1875 à 
Genève, dont il o b tin t la  na tu ra lisa tio n  en 1841. Con
servateu r du Musée Fol, g rand  collectionneur de dessins 
et gravures qui son t actuellem ent p ropriété  du Musée 
des A rts décoratifs et de la Société des A rts. A illustré  
la Genève historique et archéologique de GalifTe, V Album  
de la Suisse romane, le catalogue du Musée Fol, les

M onuments de l’ancien évêché de Bâle, de Q uiquerez, etc. 
A publié : Portefeuille artistique et archéologique de la 
Suisse, 1868 ; Les représentations graphiques de l’Esca
lade, 1868 ; Des arts graphiques sous le double po in t de vue 
historique et pratique, t ra d , en ail. —  Procès-verbaux de 
la Soc. des A rts, 1876, 104. —  M D G . —  J  G, 13 oct. 1875. 
—  S K L .  [M . M .]

H A M M E R .  Fam illes de Lucerne et de Soleure.
A. C an to n  de L u c e rn e . Fam illes iucernoises des d is

tric ts  de Lucerne, R otenburg  (X IV e s.) et W illis au 
(X V e s .) .—  H e m m a , abbesse du couvent de cisterciennes 
de R a thausen  1437-1442. — M a c h a r i u s , sous-bailli de 
M alters 1480-1498. —  A rch. d ’É ta t  Lucerne. [P.-X. W.]

B. C a n to n  de S o le u re . Fam ille établie  fo rt ancien
nem ent à  O lten. JOST,  de Zurzach, établi à  Oberdorf, 
bourgeois en 1550. —  1. J o s e p h - M a r t i n , 1752-1814, 
p ro p rié ta ire  de l ’hô tel de 
la  Lune, p a rtisan  a rd en t 
des pa trio tes , il fu t em pri
sonné sous la  R épublique 
he lvétique à Soleure et li
béré par l ’arrivée des F ra n 
çais. Membre du G rand 
Conseil he lvétique en 1798, 
il fu t envoyé comme com 
m issaire du gouvernem ent 
pour apaiser la contre-ré
volu tion  populaire à Olten.
— A S  H R .—  2 .  J o s - B e r n -  
h a r d ,  1796-1865, pro
p rié ta ire  de l ’hô tel de la 
Lune, p réfe t de com m une 
et vice-président du tr ib u 
nal, encouragea T agricul
tu re . —  3. J o h . - È e r n -  
h a rc l, fils du n° 2, * 1822, 
p réfe t du d istric t de So
leure-Lebern 1846,accusa
teu r public 1850, su b s titu t 
au trib u n a l can tonal 1851, p résiden t du tr ib u n a l de dis
tric t de B ucheggberg-K riegste tten  1853-1856, m em bre de 
la co n stitu an te  1856, député  au  G rand Conseil 1856-1868, 
in stru c teu r en chef de T artillerie  suisse 1861. E nvoyé 
ex traord ina ire  et m inistre  p lén ipo ten tiaire  auprès de la  
C onfédération de l ’A llem agne du N ord e t des É ta ts  
de l ’A llem agne du Sud 1868, auprès de l ’em pire d ’Alle
m agne et de la  B avière dès 1871, rep résen ta  la  Suisse 
à  la  conférence du dro it de guerre  in te rn a tio n a l à 
Bruxelles, à la conférence des télégraphes de Sa in t- 
Pétersbourg , conseiller fédéral en 1875, chef du D é
p a rtem en t des finances, p résiden t de la  C onfédération 
1889, dém issionna en 1890 ; conseiller na tio n a l 1890- 
1896, p résiden t du Conseil d ’ad m in istra tion  du chem in 
de fer du G othard , t  6 avril 1907. [ H .  D i e t s c h i . ]

H A M M E R E R .  Fam ille é te in te  de la  ville de L u 
cerne. —  P e t e r ,  du G rand Conseil 1491. —  B e r n a r d ,  
du G rand Conseil 1541. —  J o h a n n ,  du G rand Conseil 
1550, du P e tit Conseil 1559-1565,-bailli du Val M aggia 
1562-1565. —  Arch. d ’É ta t  Lucerne. [ P . - X .  W .]

H A M M E R M Ü H L E .  Voir K e m p t t a l .
H A N .  Fam ilie bourgeoise de Zürich. —  H a n s .  

ta illeur, de M anderscheid (dans TEifel), bourgeois 1485, 
douzenier des tailleurs 1512, p rév ô t de cette  Corpora
tion  1529. — Hans-KoNRAD, charpen tie r, * 1615, 
t  dernier de sa fam ille lors de l ’a tta q u e  de R appers wii 
1656. —  K eller-Escher : P rom ptuarium . —  R enseigne
m ents de H ans Hess à W in te rth o u r. [ H .  Br.]

H A N A U E R .  Fam ilie bourgeoise de B aden. H e i n 
r i c h ,  de B iberach, bourgeois en 1460. Arm oiries : 
d ’azur à  une m arque de m aison d ’or, accom pagnée d ’une 
fleur de lys et d ’une croisette  du  m êm e (va rian tes  : 
un coq de sable). Un certa in  nom bre d ’ecclésiastiques 
et de conseillers son t issus de cette  fam ille. Du tab leau  
généalogique publié par Merz dans W appenbuch v. B a 
den, il ressort que J o s t - K n a b ,  évêque de L ausanne  en 
1652, est un  descendan t illégitim e de cette  fam ille. — 
J o h . - U l r i c h ,  1817-1871, conseiller d ’É ta t .  [L . S.]

H A N D F E S T E .  Le nom  de Handfeste  a  été  donné 
dans la  Suisse allem ande aux  chartes de franchises 
q u ’on t accordées, dès le X I I e s., des seigneurs à  cer-

Jo h . -Bernhard  Hammer.  
D'après une l i thographie  

(Bibl. N at .  Berne).
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t aines villes ou bourgs. Ces chartes son t trè s  souven t 
la  codification de coutum es et d ’usages ex istan ts ; elles 
con tiennen t de nom breuses dispositions de d ro it privé 
et de d ro it public, ainsi que le s ta tu t  com m unal de la 
localité. P arm i les plus im p o rtan tes , il fau t citer la  p ré 
ten d u e  H andfeste  accordée à Berne en 1218 pa r F ré 
déric I l  et soum ise à la  ra tifica tio n  de R odolphe de 
H absbourg  en 1274 ; celle de F ribourg , de 1249, dont 
l’au th en tic ité  est contestée ; celle de M orat, de 1245 en
viron . Q uelques-unes de ces chartes son t inspirées 
d ’au tres plus anciennes. C’est ainsi que celle de F ribourg  
a pour p ro to ty p e  la  ch arte  de Fribourg-en-B risgau 
(1120) ; elle-m ême se rv it de m odèle à  la charte  d ’Ar- 
conciel-Illens, à  celle de Cerlier (1266), à celle de 
B üren (Berne), vers 1270. P lusieurs de ses dispositions 
se re tro u v e n t aussi dans les chartes de D iessenhofen 
(1260), de T houne (1264) et de B erthoud  (1316). Dans 
la  Suisse rom ande, la charte  de franchise de N euchâtel 
(1214), dressée sur le m odèle des coutum es de Besançon, 
et les Franchises données à Genève pa r A dhém ar Fabry , 
son t assim ilables aux  H andfeste . Dans le Pays de Vaud, 
de nom breuses localités reçu ren t des chartes de fra n 
chises, copiées la  p lu p art sur celle de M oudon. —  Voir 
Zeerleder : Die Berner Handfeste, dans Festschrift Bern  
1891. —  F R B  I - I I I .  —  E. Lehr : La Handfeste de F ri
bourg en Uechtland. —  R. Z eh n tbauer : Das Stadtrecht von 
Freiburg in  Uechtland und Arconciel Illens. —  F .-E . 
W elti : Stadtrecht von Bern  I .  — Le m êm e : Beiträge zur 
Gesch. des älteren Stadlrechtes von Freiburg in  Uechtland. 
—  Le m êm e : Das Stadlrecht von M urten. —  F . de Gingins 
et F . F orel : Recueil de chartes... concernant l ’ancien 
évêché de Lausanne, dans M D R  7. —  F . F orel : Chartes 
communales du P ays de Vaud, dans M D R  27. —  A rt. 
des localités précitées. [ l .  S.]

H A N D M A N N .  Fam ille  venue à Bâle au com m ence
m en t du X V IIe s. de la  région de B re
genz. Les prem ières générations exer
cèrent les m étiers de m eunier et bou
langer, au  X V II Ie s., ceux de pe in tre  
et d ’orfèvre. —  Arm oiries : d ’or à 
une m ain au  n a tu re l issan t de tro is 
coupeaux de sinopie. —  1. M a r t i n ,  
voitu rier, de H ard  près de Bregenz, 
bourgeois de Bâle en 1604. —  2. 
J o h a n n - J a k o b ,  1677-1740, boulanger, 
p révô t de sa corporation  1712, bailli de 

W aldenbourg 1723. —  3. E m a n u e l ,  pein tre , 1718-1781, 
fils du n° 2, élève de Jo hann-U lrich  Schnetzler à  Schaff- 
house 1735-1739, de Jean  R esto u t à  Paris 1740-1742, en 
I ta lie  1743-1746, fu t incité  pa r son ami, le p e in tre  S tu  der 
de Berne, à s’é tab lir en cette  ville. Il se ra tta c h e  p a r son 
a r t  aux  F rançais de l ’époque de Louis X IV . Il peignit 
su rto u t des tab leau x  h isto riques et des p o rtra its , q u ’il 
affectionnait de t r a i te r  en pe in tu res de genre. Son chef- 
d ’œ uvre est le p o rtra it du m athém atic ien  L eonhard  E uler 
(m usée des B eaux-A rts de Bàie). —  4. J o h a n n - J a k o b ,  
1711-1786, fils du n° 2, g raveur de tim bres, de sceaux 
et de m édailles ; exécu ta  en o u tre  un  g ran d  nom bre de 
m onnaies. —  5. A b e l ,  1715-1788, fils du n° 2, orfèvre, 
fu t un  des orfèvres auxquels la  corporation  des H aus
genossen v end it ses anciens insignes d ’a rgen t pour les 
refondre . Ses p ro d u its  (vaisselle d ’argent) on t en tre  a u 
tre s  été acquis pa r les corporations bâloises et les so
ciétés de la V orstad t. —  6. J o h a n n - J a k o b ,  1735-1786, 
fils du n° 4, officier de hussards et p e in tre  p a r ticu 
lier du prince héritie r de H esse-D arm stad t. —  7. 
J o h a n n - J a k o b ,  1758-1793, fils du n° 6, orfèvre, h é rita  
de l ’a te lier de son grand-oncle Abel. Son chef-d 'œ uvre 
est une coupe d ’a rgen t à couvercle, exécutée pour la 
Spinnw etternzunft de Bâle en 1790. —  8. J o h a n n -  
J a k o b ,  1789-1868, orfèvre ; à  sa m o rt l ’a telier des 
H an d m an n  passa  en d ’au tres m ains. —  9. J o h a n n -  
J a k o b - R u d o l f ,  * 1862, petit-fils du n° 8, p a steu r de 
S t. Jak o b  près de Bâle 1890, professeur de théologie 
p ra tiq u e  1899, p résiden t du Conseil d ’église 1918, 
D r théo l. h . c. — Voir LL. —  S K L .  —  D SC . —  Col
lection  Arnold Lotz (Arch. d ’É ta t  Bâle). [C. Ro.] 

H A N D S C H I N .  Nom  de fam ille de B âle-Cam pagne 
qui dérive de Hantschuoch, Handschuh  =  g an t. B our
geoise de R ickenbach, plus ta rd  de G elterkinden, la

fam ille est a tte s tée  en ce lieu dès le déb u t du X V Ie s. — 
H e in r ic h ,  * 1er février 1830 à  R ickenbach. Il fu t  a p 
pelé en 1856 p a r la  g rande  usine Lerch, à  Moscou, pour 
y diriger son é tab lissem ent de tissage, fonda en 1859 
une fabrique de tissage à ia  m ain  à Moscou et, tr io m p h a n t 
des nom breuses difficultés financières e t techniques, dé
veloppa b rillam m ent son en treprise. De re to u r à Bâle en 
1882, il consacra sa grosse fo rtu n e  à des œ uvres de 
bienfaisance e t d ’u tilité  publique, presque exclusive
m en t en faveur de son ancienne p a trie , en tre  au tres 
à  l ’érection d ’un  in s titu t  de re lèvem ent pour garçons 
abandonnés. Son te s ta m en t, o u tre  des legs im p o rtan ts , 
fit de l ’É ta t  son léga taire  universel, à charge pour lui 
de consacrer les revenus de sa fo rtune  à une fondation  
d ite  H andschinstiftung  en faveur du can ton  et spécia
lem ent des jeunes gens bien doués, resso rtissan ts au 
can ton , qui n ’on t pas les m oyens de poursuivre  leurs 
é tudes, t  16 ju in  1894. —  A l b e r t , * 15 décem bre 1849 
à G elterkinden, caissier de la  B anque can tonale  de 
B âle-C am pagne à  L iestal 1873, ad m in is tra teu r de la 
Caisse d ’épargne de G elterk inden 1874-1882, fo ndateu r 
de la  fila ture  m écanique de L iestal 1884. De 1901-1911, 
m em bre du Landrat q u ’il p résida  de 1907 à 1908, con
seiller com m unal de Liestal 1916-1917. —  Voir U LB.
—  Socin : M hd. Namenbuch. —  A arg. Schulblatt 1890.
—  Z S G  33. —  Helvetia (W eber) 18. —  I I . H andschin  
(nécrologie). [O. G.]

H A N D W C E R T E R B U C H  D E R  S C H W E I Z E R  
V O L K S W I R T S C H A F T ,  S O Z I A L P O L I T I K  U N D  
V E R W A L T U N G .  D ictionnaire publié, de 1903 à  1911,. 
p a r le  professeur N. Reichesberg, de Berne, en 3 vol. et 
4 p a rties . P lus de 250 spécialistes, professeurs, a d m i
n is tra teu rs , politiciens, industrie ls, etc., on t collaboré 
à  cette  pub lica tion . [ S c h w a b . ]

H A N G A R D ,  JEAN-BA R T I S T E ,  1774-1827, av o ca t à 
Y verdon, un  des rédac teu rs du Code civil vaudois 
P icard  de naissance, il fu t officier de la  R épublique 
française, envoyé en 1798 en Irlande  avec le général 
H u m b ert. Bourgeois d ’Y verdon en 1806. [ G . - A .  B.]

H A N G A R T N E R .  Vieille fam ille de la  com m une de 
H tin tw angen  (can ton  de Zurich) où elle est établie  dès 
1424 et cu ltiv a it des biens re lev an t du couvent de 
R heinau . [J. Fricic.]

H A N H A R T .  Fam illes d e sC .d e  T hurgovie et Zurich.
A. C a n to n  d e  T h u r g o v ie .  Fam ille de Diessenhofen 

et de S teckborn  probab lem en t venue du H egau. Sa p re 
m ière m ention  à Diessenhofen da te  de 1386. Arm oiries : 
d ’azur à  une fleur de lys d ’a rg en t accom pagnée en 
p o in te  de tro is  coupeaux de sinopie. —  1. H a n s ,  ancêtre  
de la  b ranche  de Diessenhofen, greffier du tr ib u n a l en 
1475 ; ses descendants fu ren t reçus à  la  bourgeoisie.
—  2. A n d r e a s , tu ilier, souche de la  b ranche  de S teck 
born , t  vers 1608. —  3. J o h a n n - U l r i c h , de S teck b o rn , 
m em bre de la  comm ission gouvernem entale  créée pa r 
l ’A cte de m édiation  en 1803, du P e tit  Conseil de T h u r
govie 1803-1830, p résid en t de la  com m ission scolaire 
1804-1814, conseiller de la  délégation près la  Diète, 
1808 et 1812, p résid en t du Conseil de guerre. —  H ab er- 
lin -Schalt egg er : Gesch. d. K ts. Thurg., p . 134. —
5. R u d o l f , de Diessenhofen, * 1780, v icaire à Diessen
hofen en 1803, professeur e t rec teu r au  Pädagogium  de 
Bâle, 1817-1831, lec teu r de pédagogie à  l ’un iversité . 
A publié  : Blätter zur Belehrung und E rbauung  fü r  
Jünglinge edler Erziehung, 1824 ; Reden und A bh . päd. 
Inhalts, 1824 ; Erzählungen aus der Schweizer gesch. aus 
den Chroniken. P a s teu r à  G achnang 1831-1855, f  1856.
—  A D B .  —  Thurg. Z tg . 1856, n° 43. —  M ülinen : Pro- 
dromus. —  Sulzberger : Thurg. Beiträge 1863, p . 17. —  
P upikofer : Gemälde 136, 138. [ A l b e r i  S c h e i w i l e r . ]

B. C a n to n  d e  Z u r ic h .  Fam ille é te in te  de W inter- 
th o u r, don t son t issus p lusieurs m édecins aux  X V IIe 
et X V I I I e s. A rm oiries : d ’azur à  la fleur de lys d 'o r.
—  1 J o h a n n e s  1701-1771, au d iteu r des com ptes 1752, 
a d m in is tra teu r d ’église 1760. —  2. J a k o b , * 1750, sous- 
diacre de Saint-G eorges 1793, recteu r des écoles de la  ville 
de 1799 à sa  m o rt en 1820. —  3 J o h a n n e s , fils du n° 2, 
1773-1829, prem ier p asteu r de la  ville 1819, a u te u r de 
divers ouvrages, en tre  au tres : Gedichte, 1818 ; Konrad  
Gessner, 1824. —  Voir L L .  —  L L H .  — Mülinen : 
Prodr. —  W irz : Etal.
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H a n s - J a KO'B, * 1778, ä  Pfäffikon, cap itaine  des g re
nadiers dans les troupes suisses sous M assénal799 , puis 
dans l ’arm ée helvétique, l 'u n  des chefs du Bockenkrieg 
1804. Condamné au bannissem ent perpétuel, il se rend it 
en Am érique, p rit du service en France et fit les cam 
pagnes de Napoléon, 1810-1814, t  à  L ouvain  en 1815. 
— J.-.l. L eu thy  : Bockenkrieg, p. 244. [L. Fourer.]

H A N K R A T .  Fam ille patricienne é te in te  de la  ville 
de Lucerne, a tte s tée  à  Kriens dès 1300 et dans le ba il
liage de R otenbourg  dès 1456. Arm oiries : d ’a rg en t au 
coq de gueules posé su r tro is coupeaux de sinopie. — 
J a k o b  et son fils B r a n d o l f ,  de Kriens, son t bourgeois 
de Lucerne en 1543. —  R o c h u s ,  grand conseiller 1565, 
g rand  san ti er 1576, du P e tit Conseil 1580, f  1582. — 
W i l h e l m ,  du G rand Conseil 1591, grand  san ti er 1599. 
La fam ille s ’éteignit. avec I b e n e u s  en 1745. —  Voir 
L L . —  Gfr. —  v. Vivis : W appen der ausgestorbenen 
Geschlechter Luzerns, dans A H S  1905. —  Besatzungs
buch. — Archives d ’È ta t  de Lucerne. [v. V.]

H A N N I K E L ,  le Konstanzer Hannes, de son nom 
Jak o b  R einhard , cap itaine  de voleurs redouté . Il fu t 
fa it prisonnier avec sa bande près d ’U ntervaz (Grisons) 
e t exécuté à Sulz le 17 ju ille t 1787. [C. J.]

H A N S ,  F I a n s o ,  H a n n S O .  Fam ille fribourgeoise 
é te in te , p robab lem en t reçue bourgeoise de F ribourg  
dans la personne de — 1. L ou is , en 1498, du Conseil 
des D eux-Cents 1498, des Soixante 1509, f  1511. —
2. L o u is , des Deux-Cents 1523, 1541, 1562, des Soixante 
1527, 1544, 1565, g rand  san ti er 1526-1529, bailli de 
Pont 1529-1534, + 1573. —  3. P e t e r ,  chanoine de 
Saint-N icolas à Fribourg , curé de Saint-N icolas 1610- 
1617, chan tre  1626, doyen du chap itre  1632, fit. preuve 
d ’un  grand  dévouem ent lors de la  peste de 1616 et 
fu t récom pensé pa r le gouvernem ent de Fribourg . 
F it le pèlerinage de Sain t-Jacques de Com postene en 
1617 ; le 3 aoû t 1640, l'em pereur F erd inand  I I I  l ’ano
b lit, lui donna des arm oiries et lui conféra le t i t r e  de 
com te p a la tin , accom pagné de nom breux et im p o rtan ts  
privilèges, chevalier de l ’Éperon d ’or, t  1er ju ille t 1650. 
Arm oiries : écartelé, aux  1 et 4 d ’or à la  demi-aigle 
couronnée de sable, lam passée de gueules, les ongles 
sa illan ts ; aux  2 et 3 d ’argen t à la fasce de gueules 
chargée de tro is coquilles de m er d ’argen t.

Une au tre  fam ille Flans, encore ex is tan te  est origi
naire de Jen tes  où elle est m entionnée au  débu t du 
X V IIe s. —  Voir A H S  1921, p. 19. —  B rasey : Le 
Chapitre de Saint-N icolas. —  Dellion : Diet. VI, 336, 
359. —  L L . —  A S H F  X . —  Archives d ’É ta t  F ribourg  : 
Reg. des bourgeois I ; A m m an : E xtraits des B e
satzungsbücher ; Grosses de M orat. [G. Cx.j

H A N S - J A  K O B ,  scu lp teu r am b u lan t, don t on 
ignore le nom  de famille, qui trav a illa  de 1601 à 1602 
aux  célèbres stalles renaissance de l ’abbaye de W ettin - 
gen (Argovie). Adolf VögtHn en a  fa it le héros d ’une 
de ses nouvelles. —  S K L .  [L. S.]

H A N S E L M A N N .  Fam ille du d istric t de W erden
berg, citée dès 1534 à  Sennw ald. —  D avid H ilty  : 
Ueber Werdenberger Fam iliennam en. [Bt.]

H A N T Z ,  J u I b s - G e o r g e s  1846-1920, d ’origine f ra n 
çaise, né à  L a C haux-de-Fonds, na tu ra lisé  genevois le 
20 m ars 1874, graveur-ciseleur, lau réa t des expositions 
de Paris 1889 et 1900, d irecteur du Musée des A rts 
décoratifs de Genève depuis sa fondation  1885, au teu r 
de nom breux  ex libris en p a rtie  édités ; œ uvres au 
Musée de Genève. —  H é l è n e ,  fille du précédent, 
* 1877, pein tre  décorateur, professeur de dessin dans 
les Écoles secondaires. — S K L .  [C. R . ]

H A P F I G  ( =  H abichtsegg) (C. Lucerne, D. Sursee, 
Corn. R us v i l.  V. D G S ). H am eau avec chapelle. La 
fam ille von Habchegg, Hapfiker (X IV e-X V Ie s.) en 
est originaire. —  Voir Gfr. 26, 151 ; 74, 91. —  Arch. 
d ’É ta t  [ p . - X . W . l

H A R D  ( B A T A I L L E  D E ) ,  20 février 1499. Après 
les prem ières rencontres des Suisses et des troupes 
souabes au Luziensteig, à Priesen et à  Vaduz dans la 
guerre d ite  de Souabe, les forces des deux arm ées en 
présence se concen trèren t près de l ’em bouchure du 
Rhin dans le B odan. Le 20 février 1499, l ’avan t-garde  
confédérée a tta q u a  l ’ennem i à  H öchst et le re je ta  
■sur Fussach. Le gros des troupes suisses su iv it, se je ta

sur l ’arm ée souabe près de H ard  à  l ’Ouest de Fussach 
(Vorarlberg) avec un  élan irrésistib le  et la  m it en fu ite  
après une brève résistance. Plus de 3000 ennem is t ro u 
v èren t la  m o rt dans les m arais et le B odan. L a tom bée 
de la n u it e t la  rigueur de l ’h iver em pêchèrent les 
Suisses de poursuivre  leurs avan tages et de forcer B re
genz. —  D ierauer, avec bibliographie. [Bt.]

H A R D  (C. Thurgovie, 0 .  K reuzlingen, Com. Er- 
m atingen . V. D G S  sous E r m a t i n g e n ) .  Ancien château , 
cité la  prem ière fois en 1252. Il a p p a r tin t ju sq u e  vers 
1400 à  la  fam ille de paysans libres O tt(o) an dem  H arde. 
L ü tfried  M um prat, bourgeois de Constance, é ta it en 1427 
propriétaire  du dom aine, auquel se ra tta c h a it  la  basse 
ju rid ic tio n  sur I-Iattenhausen et H efenhausen ; H ans 
M um prat le possédait en 1472 et Jak o b  M um prat en 
1488. D u ran t la bata ille  de Schw aderloh (11 avril 1499), 
un  certa in  nom bre de Confédérés se re tirè ren t dans la 
to u r fo rte  du H ard  e t fu ren t enterrés v iv an ts  sous ses 
ru ines. Vers 1520 seulem ent, B astian  M um prat re b â tit  
le château . P a r m ariage, ce dernier passa au x  B reiten- 
landenberg , à qui il re s ta  de 1621 à  1720, puis passa  avec 
les droits afférents à  D aniel-FIerm ann Zollikofer, qui 
tran sfo rm a  le b â tim en t en sty le  français dem i-renais
sance. Son h éritier D aniel-FIerm ann v en d it le dom aine 
en 1821. Le H ard  v it encore une période florissante 
sous des p ropriétaires é trangers, dès 1829 sous le général 
irlandais T hom as-E . L indsay, et su r to u t depuis 1848, 
sous Georges-F. Thom as, qui y  in sta lla  une véritab le  
cour princière. Depuis sa  m ort la gentilhom m ière a 
changé p lusieurs fois de p ro p rié ta ire . —  Voir T U  I I I .
— P u p . Th. — M ayer dans T B  X V III . [Leisi.]

H A R D E G G  (C. Saint-G all). C hâteau d é tru it  près
de R ebstein . L a fam ille noble Flardegg, qui a  com pté 
des m in isté riaux  de l ’abbé de Saint-G all, est citée de 
1128 ( H E I N R I C H  et W e r n e r )  à  1388 ; à  cette  date, 
J o h a n s  v en d it son château  pour 600 11. au  bourgm estre 
Hör de Saint-G all. — 1. R u d o l f ,  abbé de Pfâfers vers 
1161, t  23 décem bre 1177. —  2. F I e i n r i c u s  de H ardegge 
p a ra ît dans les actes de 1227 à  1272 ; c’est sans 
doute le trouvère  H ardegger, m entionné dans le Codex 
Manesse, poète religieux, politique et d idactique, p a r
tisan des H ohenstaufen . Les arm oiries figurées dans 
sa m in ia tu re  du Codex, tiercé en fasce de sable, d ’argen t 
et de gueules, correspond aux  tro is sceaux que J o h a n n  
apposa à l ’acte  de 1388 ( U StG  IV , n° 1957). Cette sim i
litude a  é tab li défin itivem ent la  p a ren té  du poète  et 
des m in isté riaux  sus-nom m és q u ’ava ien t encore mise 
en doute ou contesté B artsch  et V A D B .—  Voir W egelin : 
Regesten von Pfävers und Sargans.—  UStG. — F .-H . 
von der Flagen : M innesinger I I ,  134-137 ; IV, 445- 
447. —  B ächtold . —  K . B artsch  : Deutsche Lieder
dichter, 3e éd. [Bt.]

H A R D E G G E R . Fam ille saint-galloise é tab lie  à 
Gams dès 1450, à A lt St. Jo h an n  dès 1604. —  J o s e f , 
d ’A lt St. Jo h an n , 1823-1886, professeur de la tin  et de 
grec à l ’école cantonale  de Saint-G all 1856-1872, a r 
chiviste d ’É ta t  de S a in t-G a ll  1872-1875. — Voir 
A SG  V, 84, avec la  liste  de ses p u b lica tio n s.—  2. J o 
h a n n  -  B a p t i s t , frère du n° 1, 1823-1890, gard ien  de 
R appersw il et de W il, m aître  de religion catho lique 
à l ’école can tonale  de Saint-G all, p réfe t du pensionnat 
catholique 1856-1859, puis curé de W a tt wil, de Pfâfers 
et de W eesen. —  3. A u g u s t , D r phil., a rch itec te , fils 
du n° 1, * 1858, é tab li à  Saint-G all ju sq u ’en 1919, dès 
lors à  D isentis ; il édifia quelques 60 églises, don t celle 
de N otre-D am e à Zurich, 3 couvents. 5 in s titu ts , de 
nom breuses écoles et m aisons privées. Il s ’occupa en 
outre de questions h istoriques et artistiques, rédigea 
des St. Gail. Neujahrsblätter sur les couvents de Sainte- 
C atherine à Saint-G all, de M ariaberg près R orschach, 
de St. Jo h an n  dans le T u rta l, de M aggenau et W urm s- 
pach, des m onographies sur les trésors de l ’église de 
Disentis, sur la  paroisse de Saint-G all, etc., des articles 
pour A SA , enfin : Die Baudenkm äler der Stadt St. Gal
len, l re p a rtie  : Die kirchlichen Bauten. —  L L . —  S K L .
—  D SC . — D avid H ilty  : Werdenbergische F am ilien
namen. —  R othenfluh  : Toggenburger Chronik. [Bt.]

H A R D E R . Fam illes des can tons de Râle, Berne et 
Schaffhouse.

A. C an to n  de B â le . Fam ille é te in te  de F rancfort-
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su r-]e-Main fixée au déb u t du  X V Ie s. à  Bàie, a  donné 
des tisserands et quelques sav an ts . A rm oiries : de sable 
à  l 'a rb re  de sinopie et à  la  bordure  d ’or. —  1. K o n r a d , 
tisserand , de Francfort-sur-le-M ain , é tab li à  Bâle 1509. 
bourgeois 1533, t  1557. —  2. H a n s , f  a v a n t 1597, fils 
du n° 1, passem entier e t re c teu r  de l ’h ô p ita l. —■ 3. Ni- 
KLAUS, 1568-1645, fils du n° 2 ,  passem entier e t avocat, 
conseiller des tisserands 1629. —  4. J o h a n n - K o n r a d , 
1628-1695, fils du n° 3, m em bre de la  co rporation  des 
tisserands 1650, secrétaire  de ville, m em bre du Conseil 
et du Conseil des Trois. —  5. H ie r o n y m u s , 1648-1674, 
é tud ia  la théologie, puis les langues orientales, m o u ru t 
à  C onstantinople, à  26 an ;, au  cours d ’un  voyage d ’é tu 
des en O rient. Les m anuscrits o rien tau x  q u ’il av a it 
rassem blés son t déposés à  la  B iblio thèque un iversita ire  
de Bâle. —  6. N i k l a u s ,  1651-1730, D r ju r . 1670, avoyer 
du trib u n a l de la  ville 1673, conseiller 1709, m em bre 
du Conseil des Treize 1717, Oberstzunftmeister 1722. — 
7. J o h a n n - J a k o b , 1656-1711, D r m éd. 1676, professeur 
de rhé to rique  1678, de physique 1686, d ’anatom ie  et 
■de bo tan ique  1687, de m édecine théo rique  1703, m em 
bre de diverses académ ies é trangères. Nom m é com te 
pala tin  en 1694 pa r l ’em pereur Léopold, m édecin de 
diverses personnalités princières, en tre  au tres du m ar
grave de B aden- D urlach, du duc de W urtem berg , du 
lan d g rav e  de Hesse-Cassel. — 8. J o h a n n - J a k o b , 1707- 
1788, lieu tenant-colonel au service de F rance, dém is
sionna après la  ba ta ille  de R ossbach en 1758. L a fam ille 
■s’éte ign it avec A r n o l d , m écanicien, 1819-1880. —  Voir 
LL. —  Athenæ Rauricæ. —  A lbrech t B u rck h ard t : 
Gesch. der m edizin. F akultät zu  Basel. —  Collection 
A rnold Lotz aux  Archives d ’É ta t  de Bâle. [C. Ro.]

B. C an to n  de B e rn e . Fam ilie bourgeoise de la  ville 
de Berne, citée dès 1526. Arm oiries : d ’azur à  deux fau 
cilles adossées d ’or accom pagnées en po in te  de tro is 
coupeaux de sinopie. —  L u d w i g , des D eux-C ents 1547, 
bailli de Bipp 1555, de Terni er 1566. —  LL.—  G runer : 
Genealogien (m us.). [H. Tr.]

G. C an to n  de S c h a ffh o u se . A ncienne fam ille de la 
ville de Schaffhouse citée dès 1340. 
Arm oiries : p a r ti d ’arg en t et de sable 
à deux plum es d ’au tru ch e  de l ’un en 
l’au tre . L ’ancê tre  est —  1. P e t e r .  
1440-1501, prévô t des tailleu rs. Ses 
fils Jak o b  et U lrich reçu ren t en 1516 
une le ttre  d ’arm oiries de l ’em pereur 
M aximilien. —  2. H a n s-U l r ic h , 1543- 
1607, « fils de Jak o b , secrétaire  du 
couvent, v ice-secrétaire  1568, am t- 
m ann  de P arad ies 1600. —  3. et 4. 

A l e x a n d e r , 1593-1631, et Ch r is t o p h , son fils, 1625- 
1689, m édecins de la ville. —  5. H a n s- J a k o b , fils du

n° 4, D r m éd., * 1658, 
conseiller et m édecin per
sonnel du prince-évêque 
de Constance, son rep ré 
se n tan t à  Schaffhouse. —
6. J o h a n n e s , fils du n° 5, 
1694-1739, conseiller du 
prince de F ü rs ten b erg  et 
son m édecin personnel, 
anobli en 1731 par l ’em 
p ereur Charles VI sous le 
nom  von Hardenberg. —
7. Ch r is t o p h , neveu du 
n° 5, 1686-1748, D r m éd., 
juge baillival 1717, député 
dans les bailliages tessi- 
nois 1719, p révô t des v i
gnerons 1721, bailli de 
M erishausen 1724, de 
Thayngen e t Barzheim

Hans-Wilhelm Harder. 1739.—  8. J o h a n N - C h r IS-
D'après u n e  p hotographie . TOPH, 1750-1819, du G rand

Conseil 1769, juge bailli
v a l 1771, su b s titu t du secrétaire  du Conseil 1780, 
p rév ô t de co rporation  et conseiller scolaire dès 1786 ; 
a rch iv is te  1798. A u teu r de Statistischer A u fsa tz  über 
Schaffhausen, 1814. —  9. J o h a n n -C h r i s t o p h , fils du 
n° 8, * 16 m ai 1781, su b s titu t  du secrétaire  du Con-

I seil 1780, juge de la  ville 1812, p rév ô t de co rporation  
1814, m em bre de l ’au to rité  tu té la ire  1815, juge  poul
ies faillites 1816, juge m atrim on ial 1818, bourgm estre  
1820, prem ier p résiden t de l ’église française 1826, prési
den t du trib u n a l can tonal 1832, bourgm estre  1836, 
f  16 m ai 1851. —  10. H n n s - W i l h e l m ,  h isto rien  local, 
* 1er février 1810, fab rican t de boutons, huissier du 
Conseil m unicipal 1834, d irec teu r du pénitencier 1848, 
t  5 sep tem bre  1872. Il réu n it avec les années d 'in n o m 
brables actes, docum ents et objets d ’a r t  de tous genres. 
Schaffhouse doit à  ses qualités de dessinateur la rep ro 
duction  d ’un  grand  nom bre de m otifs d ’a rch itec tu re  
actuellem ent disparus (Collection H arder). Il publia  
Chronik der Stadt Schaffhausen, 1844, avec E d . Im  
T hurn  ; Beschreibung des M unots, 1859 ; Das W appen  
des K ts. Schaffhausen, 1860 ; Leben und  Schicksale der 
Juden  in  Schaffhausen, 1863 ; Der R heinfall u n d  seine 
Umgebung, 1864 ; Die Leibeigenschaft im  Gebiet des 

jetzigen K ts. Schaffhausen, 1866 ; Die Gesellschaft zu ’n 
K aufleuten, 1867 e t 3 cahiers de Beiträge zur Vaterland. 
Gesch., 1867-1870 ; 50 tra ité s  h isto riques en m anuscrits.
—  11. H e r m a n n , fils du n° 10, 1844-1884, secrétaire  de 
la ville 1872, conseiller m unicipal 1875. —  12. R o b e r t , 
fils du n° 11, * 18 ju in  1870, conseiller m unicipal 1909, 
v ice-présiden t du tr ib u n a l de d is tric t et officier d ’é ta t- 
civil 1921, su it les traces de son grand-père  com m e 
historien local ; au teu r de Das Jahrzeitbuch der Leut
kirche St. Johann in  S ch a ff hausen, 1894 ; Neues zur  
Etymologie des N am ens Schaffhausen, 1908 ; Schaffhau
sens Wiedererlangung der Reichsfreiheit 1415, 1918 ; 
Schaffh . Schrifttum  und Buchdruck im  IS . Jahrh., 1925.
—  Voir L L .  —  Mägis : Schaffh . Schriftsteller. —  W an n er
iceli er : Schaffh . Geschichtschreiber. —  R egistre  généa
logique de la  ville de Schaffhouse. [W.-K.]

H A R D E R ,  J o h a n n ,  de Constance, D r ju r . u tr ., 
chancelier du couvent de Sain t-G ail 1619-1627, 1634-, 
f  28 octobre 1662. —  LL. —  A rchives du couvent. [J. M.j

H A R D I .  Fam ille fribourgeoise é te in te , reçue dans 
la  bourgeoisie de Fribourg  en 1450. — 1. N i c o d ,  m em 
bre du Conseil des D eux-C ents 1453-1490. —  2. J e a n ,  
fils du n° 1, p rê tre , chapelain à  F ribourg  1481, rec teu r 
de l ’église de N otre-D am e 1505-1513, t  1513. —  Arch. 
É ta t  F ribourg  : Reg. bourg. I I  ; M a nuaux  23 et 25. [J. N.j

H ARDIVI E l  E R .  Fam illes des can tons de L ucerne et 
de Zurich.

A. C a n to n  d e  L u c e r n e .  U l r i c h ,  de K ü sn ach t (Zu
rich), bourgeois de L ucerne dès 1577, con trem aître  de la  
ville pour les charpen tie rs 1575-1597, trav a illa  en 1584 
à la  construction  du couvent de capucins du W esem lin, 
en 1591 au  p o n t de bois de L angnau  près de M alters 
et dirigea en 1592 la  réfec
tion  de la  Spreuerbrücke 
du côté du g ran d  Lucerne
— Korrespondenzblatt des 
Luzerner Beamtenverban- 
des 1925. [P .-X . W.]

B. C a n to n  d e  Z u r ic h .
I. Fam ille de la  com m une 
de Z um ikon, où elle est 
citée dès 1494, établie  déjà 
a u p a ra v an t dans la  région, 
à L im berg 1466 et à  Binz 
1405. Elle est originaire 
du H ard  près de Zurich et 
tire  son nom  de l ’office 
de M eier du H ard . —  [J.
F r i c k . ]  —  A d ’au tres com 
m unes zuricoises se r a t t a 
chen t —  1. J a k o b  H ard- 
m eier-Jenny , * 7 décem bre 
1826 à  M ännedorf OÙ u n  Jakob  H ardm eier-Jenny
m em bre de la fam ille é ta it D aPres une Photograph ie,
m aître  d ’école dès 1590.
M aître de français à  l ’école secondaire de jeunes filles 
de Zurich 1860-1873, fo n d a teu r et p ro p rié ta ire  de l ’in s
t i tu t  H ofacker (plus ta rd  Concordia) à Zurich ju s q u ’en 
1877, m em bre du com ité cen tra l de l ’E xposition  n a tio 
nale suisse à  Z urich 1883 et réd ac teu r du jo u rn a l de 
l’exposition. Bourgeois de Zurich 1883. Conseiller l i t té 
ra ire  et pédagogique d ’O rell-Füssli dès 1884, ré d ac te u r
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des Freundliche Stim m en an Kinderherzen, des E u 
ropäische Wanderbilder, don t il com posa un  certain  
nom bre des m eilleurs num éros, en tre  au tres Vierwald
stättersee, Gotthardbahn, Lugano, Locarno, Brünigbahn, 
etc., réd ac teu r de la Zürcher Wochenchronik 1899-1908. 
A uteur de Schweizer Kinderbuch, 2 vol. ; Frohe S tun 
den, Zürcher Verse, 1900. Poète, écrivit aussi en patois, 
t  à Zurich 20 octobre 1917. —  S L  1917. —  N Z Z  1917, 
n os 1959 e t 1994. —  ZW C hr. 1917. —  Katalog der 
Stadtbibi. Zürich  1896. —  2. R u d o l f ,  fils du n °  1, * 1868, 
ingénieur, m em bre de la direction  de la fabrique suisse 
de locom otives e t de m achines à  W in te rth o u r depuis 
1911. — 3. E m i l ,  * 23 octobre 1870 à W allikon sur 
Pfâffikon, m aître  à  l ’école allem ande de L ocarno 1891- 
1893, m aître  secondaire à  Us ter 1895, p résiden t de la 
société des in s titu teu rs  du can ton  de Zurich dès 1905, au 
te u r  de sa Denkschrift 1S93-191S, député au Grand Conseil 
1908-1926, conseiller na tiona l dès 1917. —  A nnuaire  
des autorités fédérales 1926. —  D SC. —  ZW C hr. 1918. 
—  4. R o b e r t ,  de K üsnaclit, * à Zurich 15 février 1876, 
dessinateur et aquarelliste, illu stra teu r de la revue Die 
Schweiz 1896-1901, f  à Zurich 10 avril 1919. —  N Z Z  
1919, n° 600. — S K L .  — II . Deux fam illes de la  ville 
de Zurich. A la  prem ière a p p artien n en t —  1. A n t o n i ,  
tisserand, d ’O berg latt, bourgeois et m em bre de la 
corporation  de la  B alance 1566. —  2. H a n s - K a s p a r ,
* 1651, pasteu r à B onste tten  1686, à Affoltern am  Albis 
1701-1719, doyen 1707 ; dernier de la  fam ille, écrivain 
fécond. —  Katalog der Stadtbibl. Zürich  1864 et 1896. —  
A la  seconde —  M i c h æ l  et. J a k o b , trip ie rs, à O berglatt, 
bourgeois 1553 e t 1559. — 1. Kaspar-DAVID, 1772-1832, 
pasteur 1795, p réd icateu r à  B a ireu th  en 1795, il perd it 
sa place à cause de ses violentes a ttaq u es  contre la 
doctrine chrétienne. R ev in t à Zurich en 1800 et d iri
gea dès 1802 un  in s titu t privé ; quoique ré in tégré  en 
1813 dans le m inistère zuricois, après son re to u r à 
la foi, il ne re v ê tit plus de fonction pastorale. Mu
sicien et écrivain fécond. —  2. M a r i a , dite M a r i 
a n n e , * 1802, fille du n" 1, can ta trice , e n trep rit des 
tournées sous le nom  de Demoiselle Hardmeyer et 
ch an ta  aux  concerts d ’abonnem ent de la  Société gé
nérale de m usique à  Zurich ju sq u ’en 1840, t  17 ja n 
vier 1855 à Zurich. —  3. K a r l - W i l h e l m , * 1803, fils 
du n° 1, m aître  à  l ’école industrielle  de Zurich, au 
teu r des N bl. de la Société des A rts zuricois 1835- 
1845 et de Das tessin. Thal M aggia, 1841, f  1847, der
nier de sa fam ille. —  K eller-Escher : Prom ptuarium . — 
Wirz : Etat. —  Paul-D . Hess : Der Zürcher Vernunfts
prediger K . D. Hardmeyer, dans Z T  1905. —  Max F ehr : 
M arianne Hardmeyer, dans N Z Z  1924, n oa 1850 et 
1857. —  Renseign. de H . Hess à  W in terthour. [H. Br.]

H A R D U N G ,  V ic to r ,  D r p h il., p o è te  e t jo u rn a lis te ,
* 3 novem bre 1866 à Essen, il com m ença sa carrière en 
Suisse comm e réd ac teu r du Volksfreund  à  Flawil, puis 
rédigea le feuilleton du St. Galler Tagblatt a v an t de se 
consacrer en tièrem ent à  son œ uvre d ’écrivain, f  2 ju il
let 1919 à  Saint-G all. A publié des poèm es, des rom ans, 
des nouvelles et des dram es. —  Si. Galler N bl. 1920, 
p. 30, avec la  liste  de ses ouvrages im p o rtan ts  ; 1915, 
p. 51. [Bt.]

H A R D W A L D  (C. Bâle). F o rê t de 315 ha. longeant 
le R hin  au  S ud-E st de Bâle, sur le te rrito ire  des com
munes de Birsfelden, M uttenz et P ra tte ln . C’est un 
reste  du H ard , qui s ’é tendait au m oyen âge to u t le 
long de l ’Alsace, puis de la Birse ju sq u ’au Ju ra . La 
p ortion  bâloise actuelle, dom aine royal, dépendait dans 
le h a u t m oyen âge des landgraves du Sisgau. Des ces
sions u ltérieures la firent passer aux  seigneurs de M ut
tenz et de P ra tte ln , puis à  Bâle, pa r les ventes de 1478 
et 1521. L ’adm in istra tio n  en fu t dès lors confiée au 
Conseil des Trois, dès le X V II Ie s. à la  commission 
forestière. Le faubourg  St. A lban av a it le d roit de la 
p â tu re  des m outons et chèvres dans la  fo rê t. La R épu
blique helvétique ne p u t é tab lir si la  fo rêt devait être 
considérée comm e propriété  de la  ville ou de la  nation . 
L’A cte de m édiation  tran c h a  en faveur de la prem ière, 
pa r l ’acte  de do ta tion  de 1803 qui ren d it la  ville proprié
ta ire  des parties sises sur les te rrito ires des comm unes 
de M uttenz et P ra tte ln . Le K lingentalholz, section du 
H ard  ap p arten an t depuis la  Réform e au fonds scolaire

et ecclésiastique, fu t aussi rem is à  la  ville en 1823. La 
d o ta tio n  de 1803 eu t pour effet, lors de la  sép ara tio n  
de 1833 en deux dem i-cantons, que le H ard , bien de la 
ville, dem eura à Bâle-Ville. Toutefois M uttenz et P ra t 
te ln  te n tè re n t de faire  valoir des droits sur la  fo rêt, m ais 
ils fu ren t déboutés pa r la  cour fédérale d ’a rb itrag e  
d ’A arau  en 1834 et condam nés à a cq u itte r  à la  ville de 
Bâle 1165 fr. de dom m ages-in térêts. Le gouvernem ent 
de Bâle-Cam pagne con tinua  à sou ten ir les p ré ten tio n s 
des deux com m unes ; la  D iète de 1835 a ttr ib u a  expres
sém ent le H ard  à la  ville e t renvoya  la  cam pagne à  une  
cour a rb itra le . Celle-ci, réunie en 1839, confirm a la 
sentence de 1834 et m it les frais à  la  charge de la  d em an 
deresse. L a nouvelle constitu tion  can tonale  de Bâle- 
Ville de 1875 a y an t réun i l ’adm in istra tio n  urba ine  à. 
celle du can ton , une p a rtie  de la  fo rtune  de la ville fu t 
a ttr ib u ée  à  la  com m une bourgeoise et le H ard  y  fut 
com pris. La fo rêt co n tien t les restes d ’un  castellum  
rom ain . Trois tum ulus préh isto riques y  on t été décou
v erts  et étudiés en 1841. Un com bat d ’arrière-garde y  
eu t lieu le 3 ao û t 1833 en tre  les troupes re n tra n t  en 
ville e t leurs po u rsu iv an ts de la  cam pagne. —  Voir 
Daniel B ruckner : M erkw ürdigkeiten, p a rtie  23, 2845.
—  A SA  1893, 235. —  J S G U  1921, 90. — W . Vischer : 
Drei Grabhügel in  der Hardt bei Basel, dans M A  GZ  1841.
—  Actes de la cam pagne et de la  fo rê t aux  A rch. d ’É ta t  
Bâle. [C. Ro.]

H A R D Y  ( A r d y ) .  Fam ille bourgeoise de N euchâtel, 
é te in te . Arm oiries : d ’azur à  une b a 
lance d ’or en équilibre, accom pagnée 
en po in te  de tro is coupeaux de sinopie. 
—  1. G u i l l a u m e ,  ro y  et p rév ô t des 
m archands de N euchâtel 1479. —  2. 
jEAN,'ifut em prisonné à  Dole en 1531 
pour avoir violé un  éd it im périal, re 
la tif  à la religion, relâché en 1533, sur 
les dém arches de Berne. Nom m é châ
te la in  du L anderon en 1538, p a r les 
Q uatre-M inistraux  de N euchâtel, il 

te n ta  d ’y  in tro d u ire  la  Réform e, ce qui p rovoqua un  
échange de correspondance avec Berne et Solente. La 
com tesse Jean n e  de H ochberg ordonna de le d e stitu e r, 
m ais, sou tenu  pa r les Q uatre-M inistraux, il re s ta  en 
fonctions ju sq u ’au 28 novem bre 1539. —  3. P i e r r e ,  
frère du n° 2, cap itaine  dans les troupes envoyées au 
secours de Genève 1530, receveur e t conseiller de N eu
châtel 1537. —  4. B l a i s e ,  Rottmeister 1536, m aire de 
B oudevilliers 1558-1561. —  5. G u i l l a u m e ,  fils du 
n° 3, no taire, m aire de T ravers, conseiller de N euchâtel 
1553, m aire de N euchâtel 1554, p rocureur général et 
conseiller d ’É ta t  1564, f  17 avril 1569. P a r son te s ta 
m ent, de la  veille, il o rdonna que si son fils v enait à 
décéder sans héritiers, sa m aison et son nom  passeraient 
à  la fam ille de l ’aînée de ses filles. C’est ainsi q u ’une  
p a rtie  des m em bres de la  fam ille T ribole t fu ren t m is 
au bénéfice de cette  su b s titu tio n  et p o rtè ren t le nom 
de T ribo le t-H ardy . L a su b stitu tio n  p rit fin en 1848. 
m ais le nom  de T rib o le t-H ard y  continue à ê tre  porté 
p a r la  famille actuelle de T ribole t. —  Voir A. P iaget : 
Doc. inédits sur la Ré formation  I. —  La famille de 
Tribolet. [L. M.]

H A R E N D E N .  Fam ille vala isanne don t le nom  p ri
m itif é ta it H a r o .  Des familles p o rtan t le surnom  am 
Hengart (de P la tea) appara issen t au X IV e s. à  M und. 
Plus ta rd  elles se nom m èren t H ärig  et s ’é te ign iren t au 
X V II Ie s. — B W G  II , 381. [D .I.]

H A R E N G S  ( G U E R R E  D E S ) .  I. Le nom  de guerre  
des harengs ou des besoles (féras) a été  donné à  l ’un  des 
épisodes de la  guerre en tre  Genève et le duc de Savoie 
Charles I I I .  Le Conseil de Genève a y an t décidé de ro m 
pre la com bourgeoisie signée avec F ribourg  le 6 fév rie r 
1519, le duc de Savoie fu t autorisé à  en tre r dans Ge
nève avec 500 h. Mais il y  in sta lla  to u te  une armée 
qui com m it au ssitô t force excès et désordres, puis il 
fit défense aux citoyens de p o rter aucune arm e offen
sive ou défensive. Les Genevois avertissen t secrètem ent 
leu rs amis de Fribourg  de l ’a tt i tu d e  m enaçan te  du duc. 
Une arm ée de 6000 à 7000 Fribourgeois s ’avance aussi
tô t ju sq u ’à Merges, don t elle s ’em pare, et se saisit du 
seigneur de Lullin, gouverneur du Pays de V aud. Puis.
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elle prend  Rolle et n ’est a rrê tée  q u ’à  N yon par quelques 
com pagnies de cavalerie  savoyarde. Le duc s'effraye 
alors et o b tien t convocation  d ’un Conseil général, le 
7 avril, où fu t ra tifié  pa r le peuple la  renonciation  à la 
com bourgeoisie. Deux députés a llèren t p rier les troupes 
fribourgeoises de se re tire r .

On é ta it  en ca, cme lors du séjour des tro u p es sa
voyardes dans Genève, e t les Genevois ne leur donnèren t 
à  m anger que des besoles (feras) en guise de v iande. La 
guerre se te rm in a  p a r a rb itrag e  des cantons de Berne, 
Zurich et Soleure : le duc et les Fribourgeois du ren t re 
tire r  leurs troupes, m ais F ribourg  exigea une indem nité  
de guerre de 8000 écus d ’or, à  payer p a rtie  pa r le duc, 
partie  pa r les Genevois, qui curen t beaucoup de peine 
à  s ’a cq u itte r  de leur d û .  [ M .  M a i r e . ]

I I .  H æ r in g s k r ie g . R ébellion qui éclata  dans le ba il
liage de R otenbourg  près Lucerne p en d an t le carêm e 
de 1570, e t fu t provoquée pa r les lourdes charges de 
péages , dro its de passage, condam nations, am endes, 
e tc . Sept cents cam pagnards environ p riren t les arm es 
pour délivrer quelques insurgés em prisonnés et cam 
pèren t dans la nu it du 21 février près du p on t de l ’Em m e. 
A ce m om ent, des délégués des cantons d ’Uri, Schwyz, 
U nterw ald  et Zoug qui fa isaien t ro u te  vers Soleure, 
s ’in te rposèren t, se ren d iren t au  cam p des paysans et 
leur conseillèrent de se re tire r. A quelque tem ps de là 
les prisonniers fu ren t relâchés contre une am ende. Les 
600 hom m es de l ’E n tleb u ch  levés pour défendre la 
ville fu ren t licenciés à  Schachen près M alters avec 
double solde. —  Voir K as. Pfvffer : Gesch. des Kts. 
Luzerns I, 273. [P.-X. w .]

H A R I .  Vieille fam ille d ’A delboden et de F ru tigen  
(Berne) m entionnée dans le F R B  d é j à  en 1306. [ L .  S.]

H A R L A C H E R .  Fam ille de Schôfïlisdorf (Zurich), 
où elle est citée dès 1671 ; elle h a b ita it  a u p arav an t, 
dès 1546, dans le village voisin d ’O berweningen, et 
do it ven ir d ’Argovie. —  [J. F r i c k . ]  —  1. A n d r e a s -  
R u d o l f ,  * 21 sep tem bre 1842 à  Schôfïlisdorf, ingénieur 
du  chem in de fer du N ord-E st 1863, a ssis tan t à  l ’École 
poly technique fédérale 1866, fo n d a teu r et p rem ier prési
d en t de la société des anciens élèves de cet établissem ent 
1869, professeur de génie civil à  l ’École polytechnique 
de Prague 1869, recteu r, au to rité  en m atière d ’h y d ro 
graphie e t d ’hydrom étrie , t  28 oct. 1890 à  Lugano. — 
S B  16,1890. —  Vierteljahrsschr. der N at. Ges. Zurich  35, 
p. 404-406. —  N Z Z  1890, n° 304. [H. Br.]

H A R N I S C H ,  A L B E R T ,  * à  L angen tha l 8 novem bre
1874. Aveugle dès l ’âge de 8 ans, il se voua  à la m usique 
et, après avoir é tudié à  L ausanne et à Paris, devin t 
professeur de m usique e t organiste  à N ancy 1896, à 
Toulouse 1898. Il se fixa à L ausanne en 1901 ; il est 
depuis 1904 organiste  à la  cathédrale  et depuis 1912 
proiesseur d ’orgue au  conservatoire. —  P S  1918. [ M .  R . ]  

H A R S C H E R .  Fam ille é te in te  de la  ville de Bâle, 
p robab lem ent originaire de Souabe (environs d ’E h in 
gen), alliée aux  H arscher de Souabe qui fu ren t chevaliers 
d ’em pire aux  X IV e et X V e s. ; bourgeois de Bâle depuis 
1540. Au X V Ie s. et au com m encem ent du X V IIe s., 
la fam ille a  donné des libraires, plus ta rd  de gros né
gociants, des érud its, des officiers, diplom ates et b a n 

quiers. Les frères Johann-D an ie l et 
Jo h an n -Jak o b  (nos 11 e t 13) o b tin ren t 
une confirm ation  de noblesse par l ’em
p ereur François I er en 1760 sous le 
nom  de Harscher von A lm endingen. 
A rm oiries : d ’azur à deux rochers m ou
v a n t d ’une terrasse  de sinopie, à un  
ours de sable, surm onté  d ’une étoile 
d ’or à  six rais, g rim p an t su r celui de 
d e x tre .—  1. M a th ia s ,  bourgeois 1540, 
lib ra ire, ancêtre  de la fam ille bâloise, 

t  1562. —  2. M a th ia s ,  1560-1635, fils du n" 1, libraire, 
conseiller 1624. —  3. M a th ia s ,  1596-1651, fils du n° 2, 
Dr m éd., m édecin de la ville, professeur d ’éloquence 
1630 et d ’éth ique 1650 à l ’un iversité  de Bâle, m em bre 
du collegium medicum. —  4. N ik la u s ,  1607-1676, arrière- 
petit-fils du n° 1, négociant, juge suprêm e au  trib u n a l de 
la ville. — 5. N ik la u s ,  petit-fils du n ° 4, 1679-1750, 
drapier, conseiller, du Conseil des Treize 1748, député à 
la conclusion de tra ité s  douaniers avec l ’A utriche, e tc .—

6. N i k l a u s , 1683-1742, petit-fils du n° 4, D r m éd., p ro 
fesseur d ’éloquence et d ’h isto ire  à M arbourg 1706, puis 
d ’éloquence à  Bâle, b ib lio thécaire , et rec teu r de l ’u n iv e r
sité de Bâle 1721 et 1733. —  7. J o h a n n - L u d w i g , 1685- 
1757, frère du n° 5, fonda  à F rancfort-sur-le-M ain  une 
m aison de banque  fo rt considérée. —  8. N i k l a u s , 1715- 
1794, fils du ii° 5, fab rican t de ru b an s de soie, d irecteur de 
la Société des négociants 1752, dépu té  à la  D iète 1773, 
p résiden t du directo ire com m ercial 1774, du Conseil 
des Treize 1789. —  9. E m a n u e l - H e i n r i c h , 1722-1787. 
fils du n° 5, cap ita ine-lieu tenan t au service de France, 
chevalier de l ’ordre du m érite  m ilita ire . —  10. J o h a n n - 
L u d w i g , 1725-1787, fils du n° 7, am i des a rts  et des 
sciences, so u tin t l ’in d u strie  du P a la tin a ! pa r la  création  
de fabriques, in tro d u isit la cu ltu re  de la  garance et 
d ’au tres p lan tes tinc toria les ; m em bre du Conseil 
d 'ad m in istra tio n  du fonds de l ’église réform ée du Pa- 
la tin a t ; il é ta it appelé pa r ses adversaires pfälzischer 
Pfaffengott. Son tro isièm e fils to m b a  en 1793 comme 
cap itaine  au service de H ollande. — 11. J o h a n n - 
D a n i e l  H arscher von A lm endingen, 1731-1798, frère 
consanguin du n° 10, conseiller de la  légation  de Hesse- 
D arm stad t et am bassadeur à  Paris ; conseiller secret.
— 12. J o h a n n - H e i n r i c h , 1733-1771, neveu du n° 6, 
J .  U. L. et D r phil., archéologue, possesseur d ’un  cab i
n e t d ’an tiq u ité s , dirigea à  A ngst des fouilles f ru c tu e u 
ses. —  13. J o h a n n - J a k o b  H arscher von A lm endin- 
gen, 1734-1785, frère du n° 11, lieu tenan t-co lonel au 
régim ent royal suédois, à 25 ans lieu tenant-colonel 
à la  garde du corps suisse, reçu t l ’ordre du m érite  m ili
ta ire  pour un  fa it d ’a rm es; cavalier de société de la 
princesse de R ohan-Soubise, connu à  F rancfort-sur-le- 
Main sous le nom  de chevalier von H arscher. —  14. 
L u d w i g  H arscher von A lm endingen, 1766-1827, * à 
Paris, fils du n° 11, ju ris te , professeur à H erborn  en 
1794, conseiller de la  h au te  cour d ’appel à H adam ar 
1803, v ice-directeur de la  cour supérieure  de ju stice  à 
W iesbaden 1811, v ice-président de celle de D illenburg 
1816. Ses Juridische Schriften  ouvriren t la voie à  une heu
reuse réform e dans la science du dro it pénal a llem an d . — 
15. N i k l a u s , 1783-1844, petit-fils du n° 8, D r m éd. et 
philosophe, confident de Chamisso et de Schleierm acher 
qui le considérait comm e son successeur fu tu r, am i de 
Schlegel, T ieck e t Novalis, f  à  O berbaden dernier de la  
fam ille. —  Voir L u tz  : Baslerisches Bürgerbuch. —  L L .
—  Athenæ  Rauricæ . —  M anuscrits de fam ille (Bibl. 
publique). —  Posener : Rechtslex. —  Deutsche Biogr.. 
vol. 1 , p. 3 5 1 .  —  B J  1 8 8 6 ,  p. 1 .  [ A d r .  S t ü c k e l b e r g .]

H A R S W I L .  Voir O B E R B Ü R E N .
H A R T B E R T ,  E vêque de Coire, cité de 930 à 970, 

m ais pas tou jo u rs  comm e évêque ; il su iv it l ’em pereur 
O thon I er en Ita lie  en 951 et accom pagna l ’archevêque 
de Mayence à Rom e pour le couronnem ent. Il p a rtic ip a  
en 952 au synode d ’A ugsbourg et en 960 à celui de 
Rom e, et sé journa p lusieurs fois à la  cour. Il accom pa
gna l ’em pereur en 964 lors de son voyage de re to u r pa r 
Coire en A llem agne ; ce dernier lui fit en 951, 952, 955, 
958, 960 et 966 diverses donations, qui co n stituèren t 
la base de la  puissance tem porelle de l ’évêque de Coire, 
t  vers 971. —  May er : B istum  Chur I, p . 130-140. [L.  J . ]

H A R T K E R ,  m oine et p rê tre  à Saint-G all, f  1011. 
Cloîtré p en d an t tre n te  ans dans une cellule basse, il 
écrivit dans les heures q u ’il ne consacrait pas à  la  prière, 
à  la lec ture  et à la m édita tion , des livres don t nous avons 
conservé un  an tiphonaire  en deux parties  (codices 390- 
391 de la  B iblio thèque de l ’ancien couvent). Aux 
pages 11 et 13 se tro u v en t deux dessins à la  plum e ; 
le prem ier rep résen te  H a rtk e r avec sa in t Gall (voir 
D H B S  I I I ,  p. 309), le second m ontre  le m oine en com 
pagnie. de Grégoire-le-G rand. —  M V G  X I, 61 ; X IX , 
304 ; X X X I, 226. —  I. von A rx : Gesch. v. St. Gallen I, 
231. —  G. Scherer : Verz. der Handschriften der S tifts 
bibi. S t. Gallen. [ B l . ]

H A R T M A N N  ou A R M A N N ,  aum ônier de l’hôpi
ta l  de Sa in t-P ierre  du M ontjoux. ordonné évêque de 
Lausanne le 2 m ars 852, t  le 14 avril 878. A p robab le
m en t reco n stru it la cathéd ra le  de L ausanne. — Voir 
Cart, latts. 8, 34. —  Besson : Contributions, 37-44. [M.R.]

H A R T M A N N ,  abbé de Saint-G all de 922 à sa m ort 
le 21 septem bre 925. Après une vacance de plus de deux
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ans, il succéda à l ’abbé Salomon et voua  les brèves 
années de son ad m in istra tion  à réform er la  discipline du 
couvent, l ’école et le chan t d ’église rom ain  ; m ais il 
usa  d ’une grande to lérance dans la  gérance des biens 
conventuels et sa faiblesse laissa to u te  la titu d e  d ’em
piètem ent aux  in ten d an ts  du couvent. Il com posa des 
hym nes et une histo ire de son tem p s qui n ’a m alheureu
sem ent pas été conservée. —  Casus Ekkeharti, dans 
M V G  XV et X V I. —  Schiess dans Felder : Die Stadt 
St. Gallen, n .4 0 5 . —  A D B . [Bt ]

H A R T M A N N .  Moine de Saint-G all, troisièm e de ce 
nom . Après la  m o rt d ’E k k eh a rt I er (973), il écriv it une 
Vita S. Wiboradae q u ’E k k eh a rt av a it com m encée et 
laissée inachevée. De lui-m êm e nous ne savons rien, sauf 
une m ention  du X I I I e s. seulem ent (Conradi de Fabaria  
continuatiti c. 3), qui le désigne comm e l ’a u teu r de cette  
vita. Le m an u scrit original est perdu . La copie la plus 
ancienne, du X I I e s., doit être  celle que possède la 
B iblio thèque na tionale  du W urtem berg , rem aniée et 
augm entée pa r H epidan, im prim ée pour la  prem ière 
fois dans les Acta Sanctorum, 2. Maji I, p. 284. —  Voir 
Geschichtschreiber der deutschen Vorzeit, vol. 38, p . 256 
—  W yss : Historiographie. —  L. Zœ pf : Lioba, Hath- 
muoth, Wiborada. [E . S c h l u m p e . ]

H A R T M A N N  I " ,  évêque de Coire 1024-1039, ap 
p a rte n a it p eu t-ê tre  à  la  fam ille noble indigène des 
P lan ta ir  (P lanaterra) ; selon Tschudi à  celles des com 
tes de K ibourg ou de R appersw il. L ’em pereur Con
rad  II  lu i confirm a les anciens privilèges et lui fit quel
ques donations ; il l ’envoya aussi en France chargé 
de m issions spéciales. H a rtm an n  inaugura  le 13 octobre 
1039 le nouveau b â tim en t conventuel d ’Einsiedeln, + en 
décem bre 1039. —  M ayer : B istu m  Chur I, p . 148. — 
H a r t m a n n  I I , évêque de Coire 1388-1416. —  Voir 
Par. W e r d e n b e r g - S a r g a n s ,  C o m t e s  d e .  [ l .  j . ]

H A R T M A N N ,  Nom  de fam ille trè s  rép an d u  dans 
to u te  la Suisse, cantons de Bàie, Berne, Fribourg , Ge
nève, Grisons, Lucerne, Saint-G all, Schwyz, Soleure, 
Thurgovie, Zurich.

A. C an to n  de B à ie  Nom de bap têm e transform é en 
nom  de famille, cité dès le X I I e s. à  Bâle, dès le X IV e s. 
à M aisprach (Bâle-Cam pagne) et plus ta rd  dans les 
com m unes de Bretzwil, Reigoldswil, Ziefen et P ra tte ln . 
La famille de Bâle a donné naissance à  —  F r i e d r i c h , 
m aître  en 1480, conseiller 1490 et Oberstzunftmeister 1501. 
Elle s’est é te in te  en 1512 avec —  F r i e d r i c h , surnom m é 
zur L inden, cap itaine  des six cents hom m es que Bâle 
envoya au secours des U ranais, Schwyzois et U n ter - 
waldiens d u ran t la cam pagne de Bellinzone e t de Lo
carno. —  E n 1817 une nouvelle famille de ce nom  devint 
bourgeoise de Bâle en la personne de —  J a k o b , de 
Ziefen, qui acquit les dom aines inférieur, m oyen et su
périeur de G undeldingen. —  Voir Arch. d ’É ta t  de Bâle- 
Cam pagne. —  U LB. —  UB. —  L L . —  Merz : Burgen des 
Sisgaus  I I .  —  Livre des bourgeois de Bâle. [O. G.]

H e r m a n n , * 28 avril 1865 à  Riehen, réd ac teu r pen
d a n t un  certa in  tem ps de la  St. Louis Tribune  (U. S. A.), 
secrétaire  de la société de développem ent de Bâle 1897, 
de celle de l ’O berland à  In terlak en  en 1898, depuis 1920 
à W aldfried près de la  B eatushöh le ; s ’est occupé des 
fouilles et de l ’ou v ertu re  de la g ro tte  ; des rep résen ta
tions de Tell à In te rlak en . A uteur de nom breux  écrits 
sur le tourism e, de quelques rom ans et de Das Berner 
Oberland in  Sage und  Geschichte, 2 vol. [L. S.]

B. C an to n  de B e rn e .  I. Le nom  de H artm an n  ap p ara ît 
dès 1331 dans les F R B  à  E rlenbach. Il est actuellem ent 
rép an d u  dans la  H aute-A rgovie, le Ju ra , le d istric t de 
N idau, à  B erne et à Bienne (dès 1366). L ’ancêtre  de la 
branche b iennoise  est P e t e r , cité en 1556. Son p e tit-  
fils D a n i e l , * 1568, dev in t bourgeois de la  ville en 1590. 
D a n i e l , * 1595, fils du précédent, est l ’ancêtre  d e là  nom 
breuse descendance de Schriessheim  (P a la tin a t) où elle 
ém igra en 1661, e t son dem i-frère J a k o b , * 1621, des 
H artm an n  de L angenthal, S a in t-Im ier et Oberwil (Bâle).

I I . Fam ille bourgeoise de Berne et Soleure. L ’ancêtre 
est P E T E R - P I A N S ,  d ’E psach, arrière-petit-fils du Peter 
cité sous I, bourgeois de Berne 1632. Arm oiries : d ’azur 
à un  hom m e v êtu  d ’une cuirasse d ’argen t, la  ceinture 
et le baudrie r d ’or, ten an t une grenade de sable enflam 
mée d ’or dans la  dextre et une épée d ’argen t dans la

senestre, accom pagné de q u a tre  étoiles d ’or, sou tenu  
de tro is coupeaux de sinopie, d ’où issent deux feuilles 
de trèfle du m êm e. —  1. E m a n u e l , arrière-petit-fils du 

précéden t, 1722-1786, drapier, m em bre 
des Deux-Cents 1755, bailli de Nyon 
1766, de Schw arzenbourg 1785 (arm oi
ries au m usée h isto rique  de Berne). —
2. S i g m u n d - E m a n u e l , 1759-1833, fils 
du n° 1, des D eux-C ents 1795, bailli, 
puis Oberamtmann  d ’A arw angen, ache
ta  vers 1780 la seigneurie et dom aine 
de T h u n ste tten  q u ’il v en d it en 1827 à 
la  fam ille P ourta lès de N euchâtel, pour 
ém igrer à Soleure en 1828 (sur son rô le 

dans l ’affaire du  b rév ard  d ’A arw angen voir H asser : 
Aarwangen). —  3. K arl-A  /T reff- E m an u el, fils du  
n° 2, * 1814 à  T h u n ste t
ten , écrivain populaire, fit 
to u t d ’abord  des études 
ju rid iques à  M unich et 
Heidelberg, se m it à  écrire 
à  Paris en 1835 et fonda 
en 1836 à  Soleure le jo u r
nal Der M orgenstern (jus
q u ’en 1838), en 1841 
l ’A lp in a ,  annuaire  suisse 
de litté ra tu re , en 1845 un  
Wochenblatt fü r Freunde 
der Literatur (ju sq u ’en 
1847) e t en m êm e tem ps 
le Postheiri, jo u rn a l h u 
m oristique et sa tirique  
(ju sq u ’en 1875). E n  1852 
et 1855, il pub lia  en 2 vol. 
les Kiltabend-Geschichten.
Bourgeois de Soleure en 
conservant la  bourgeoisie Alfred Hartmann,
de Berne 1855, l ’un  des D'après  u ne  photographie ,  
fondateurs d e là  Töpferge-
sellschaft, prem ier feuilletonniste  du B und  1857-1858, 
f  10 déc. 1897 à  Soleure. Œ uvres principales : M eister 
Putsch und seine Gesellen, rom an, 1858 ; Junker H ans 
Jakob vom Staal, biographie, 1861 ; Erzählungen aus der 
Schweiz, 1863 ; Gallerie berühmter Schweizer, 1863-1871 ; 
Junker und Bürger, rom an, 1865 ; Schweizer Novellen, 
1877 et 1879 ; Fortunat, rom an, 1878 ; A u f  Schweizer
erde, nouvelles, 1883-1885. —  W alter von A rx : A lfred  
H artm ann. —  4. OTTO-Emanuel, fils du n° 3, 1839- 
1876, cap itaine  d ’artillerie , ingénieur can tonal à So
leure. —  B ulletin  der Ges. ehem. Polytechniker 1876. —
5. S i e g f r i e d - E m a n u e l , D r ju r ., fils du n° 4, * 1871, 
conseiller d ’É ta t  à  Soleure dès 1908, conseiller national 
1908-1922. —  A n n . des autorités fédérales. —  D SC . —  
Une plus ancienne famille é te in te , bourgeoise de Berne, 
y  a p p ara ît au X V Ie s. —  Voir généalogies de Gruner 
et W erd t (m ns.). —  A G S I I  — L L H . —  Papiers de 
fam ille. [h . Tr.]

I I I .  Fam ille de Cerlier. —  J o h a n n - J a k o b , m em bre 
du Conseil exécutif 1864-1878, puis secrétaire  de p ré 
fecture à  Bienne, t  10 oct. 18 9 7 .—  [H. T.] —  Jcan- 
É d o u a r d , agrégé à N euchâtel en 1888, *20 sept. 1848, 
ingénieur, m em bre du Conseil com m unal de N euchâtel 
1888-1903, p résiden t de ce corps 1901-1903. Dirigea 
les trav a u x  publics et les services industriels, t  10 avril 
1915 à  N euchâtel. [L. M.]

C. C a n to n  de F r ib o u rg . Fam ille bourgeoise de F r i
bourg et de Villars-sur-G lâne, encore 
ex is tan te, originaire d ’A ltk irch  (Al
sace), to lérée à  F ribourg  en 1769, qui 
a  donné de nom breux m ag istra ts , ju 
ristes, industriels, officiers, p rê tres et 
religieux, musiciens, etc. A rm oiries : 
de gueules à  un  cœ ur d ’a rgen t dans un  
Pentagram m e du mêm e. —  1. A n t o i 
n e , 1747-1827, chapelier, reçu  b o u r
geois de Fribourg  en 1770 et de Vil
lars-sur-G lâne, conseiller com m unal de 

la  ville de F ribourg  1799-1814.—  2. J e a n - T l i é o b a l d , 
fils du n° 1, 1802-1885, no taire  1827-1872, juge au  t r i 
bunal de la 8 arine 1832-1850, présiden t de ce trib u -
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nal 1847-1850, dépu té  au  G rand Conseil 1843-1856, 
conseiller com m unal et syndic de la  ville de F ribourg  
1847-1850, puis conseiller com m unal et vice - prési
den t 1853 -1856, p résiden t du tr ib u n a l de comm erce 
1850-1858, juge  sup p léan t du tr ib u n a l can tonal 1849- 
1855, lieu ten an t - colonel d ’é ta t  - m ajo r. — 3. P ierre  
fils du n° 1, 1810-1887, jésu ite  1832, p rê tre  1837, 
ad m in istra teu r-p ro cu reu r du pensionnat e t du collège 
Saint-M ichel à Fribourg . Après le Sonderbund , il sé
jo u rn a  à Genève en 1848. A dm in is tra teu r du collège 
Sainte-M arie à  Toulouse 1849-1870, d irec teu r e t aum ô
nier du couvent de la  Fille-D ieu près R om ont dès 1871, 
où il in tro d u isit l ’observation  plus fidèle de la  règle et 
re s tau ra  l ’église en 1873. A laissé des m ém oires. —
4. L o u is , fils du n° 1, 1812-1889, négociant et industrie l, 
conseiller com m unal et syndic de V illars-sur-G Iâne dès 
1847, a d m in is tra teu r du couvent de la  V isitation  1848, 
receveur de l ’h ô p ita l bourgeoisial de F ribourg  1849- 
1859, a d m in is tra teu r des dom aines de cet é tablissem ent 
1874-1878, tran sfo rm a  en 1864 l ’ancien H ôtel des 
Merciers à  F ribourg  en un  grand  hô tel m oderne, l ’Hôtel 
N ational ; p ro p rié ta ire  dès 1850 des scieries et m oulins 
de Sainte-A polline près F ribourg  q u ’il tran sfo rm a  en 
fab rique  de pâ tes alim entaires ; lieu tenan t-co lonel fédé
ral, com m andan t de b rigade de cavalerie  1864 ; vice- 
p résiden t honoraire  de l ’Académ ie na tionale  française.—
5. F rédéric, 1816-1874, un  des chefs de l ’opposition 
à Fribourg , il p rit une p a r t  active  aux  événem ents de 
1847 ; em prisonné il s’évada  et re jo ign it la  division 
R illiet avec laquelle  il fit la  cam pagne du Sonderbund 
et p a rtic ip a  à  la  prise de Fribourg  ; com m andan t de 
gendarm erie 1847-1850, conseiller com m unal de F ri
bourg 1847-1850. In s tru c te u r  fédéral de carabiniers, 
comme m ajor, puis comm e lieu tenan t-co lonel 1851- 
1866. A laissé des m ém oires. —  6. H e n r i ,  fils du 
n° 2, 1844-1897, chim iste et sous-d irecteur à la  fa 
b rique d ’engrais chim iques de Fribourg  1874, di
rec teu r de 1884 à 1897. C’est à  lu i q u ’on doit le dé
v eloppem ent des fabriques de F ribourg  et de R enens ; 
excellent ad m in istra teu r, il s’occupa de divers établisse
m ents financiers, de questions de ta rifs de tra n sp o rt ; très 
apprécié comm e chim iste, il jo u a  un  rôle en vue dans 
le m onde des chim istes et industrie ls suisses. —  7. 
R om AIN-Charles, arrière-petit-fils du n° 1, 1865-1921, 
n o ta ire  1892-1918, chef de bureau  de la  d irection  de 
ju stice  1892-1921, p rom oteu r de plusieurs lois don t la 
loi d ’app lication  du C. C. S. pour le can ton  de F ribourg , 
m usicien de ta le n t, m em bre p en d an t 38 ans de l ’orches
tre  de la  ville, auquel il légua 30 000 fr. — 8. Antoine , 
frère du n° 7, 1871-1917, élève de Jad aso h n  et de 
R eineke au  conservato ire de Leipzig, professeur de 
m athém atiques, puis professeur de m usique, organiste, 
m aître  de chapelle au collège Saint-M ichel à  Fribourg , 
m usicien et com positeur de grande valeur, il con tribua, 
pour une large p a r t, au  développem ent de l ’a r t  m usical 
à F ribourg , dirigea p lusieurs sociétés de ch an t et de 
m usique, d irecteur et professeur au  C onservatoire, à 
l ’A cadém ie de m usique et à l ’École Vogt, à  F rib o u rg .—  
Voir É tren. frib . 1890, 1898, 1918, 1922. — Revue cathol. 
X V III . —  Livre d’Or du Pensionnat de Fribourg. — 
Papiers de fam ille. —  Archives d ’É ta t  F ribourg  : Rôle 
des bourgeois. R egistres de la  paroisse de Saint-N icolas, 
collection G rem aud.

Une a u tre  fam ille H artm an n , é tab lie  à  W ünnew yl au 
X V II I0 s., dev in t bourgeoise de Tavel en 1818 et fu t 
n a tu ra lisée  fribourgeoise en 1819. —  Archives d ’É ta t  
Fribourg . [G. Corpataux.]

D. C a n to n  de G enève. MORITZ, écrivain et poète 
allem and, * 16 oct. 1821 à D uschnick (Bohême). R éfu
gié à Genève, il acqu it la  bourgeoisie en 1861, re n tra  
plus ta rd  à  S tu ttg a r t ,  puis à  Vienne où il m o u ru t le 
13 m ai 1873. — L u d o - M o r i t z , son fils, * 2 m ars 1865 
à S tu ttg a r t ,  acq u it la  n a tio n a lité  au trich ienne  to u t  en 
re s ta n t Suisse. P r iv a t docent d ’h isto ire à  Vienne 1896, 
professeur ex trao rd in a ire  1909. A rchiviste  général sous 
la R épublique au trich ienne, puis son am bassadeur à 
B erlin ; rep rit son activ ité  de professeur à  Vienne en 
1920. M embre du Conseil fédéral de la  R épublique, 
t  1924 à Vienne. A publié  en tre  au tres : 100 Jahre ita 
lienische Gesch. 1815-1915 ; Kurzgefasste Gesch. Italiens

von R om ulus bis Viktor E m anuel ; A naleklen zur W irt- 
schaftgesch. Italiens im  frühen M ittelalter. [ B .  S c h a t z . ]

E. C a n to n  d es  G riso n s . Fam ille considérée de la 
Ligue des X  Ju rid ic tio n s, du P râ ti-  
g a u  e t de la  ju rid ic tio n  de Churwal- 
den . Arm oiries : d ’azur à  un  crois
s a n t  to u rn é  d ’arg en t accom pagné de 
deu x  éto iles à six ra is du même. 
Dès le X V I" s., F l u r i ,  de K üblis, 
é ta it Landeshauptm ann  en V alteline. 
—  1.  H a rtm a n n  vo n  H a r tm a im is , 
de P a rp a n , est cité en 1569 dans la  
Chronik de Sprecher sous le nom  de 
H artm ann H artm ann. Il acqu it son 

titre  au  service de F rance. L andam m ann  de la  ju r i
d iction de Churw aiden, Landeshauptm ann  en V alte
line 1581 et 1593. Personnage le plus considéré de la  
Ligue des X  Ju rid ic tions, il jo u a  dans les I I I  L i
gues u n  rôle assez pareil 
à celui que devait rem plir 
plus ta rd  le colonel Guler 
l ’aîné. D éputé  à  la  D iète, 
à  Milan et à  Paris, chef 
d ’un  rég im en t grison au 
service français 1584. Les 
Grisons et les Confédérés 
sau v èren t alors le trône  
du dernier Valois et a idè
re n t H enri IV  d u ran t la 
période difficile qui su iv it 
l ’assassina t d ’H enri I I I ,  
lorsque les ligueurs é ta ien t 
près de m ettre  la  h au te  
m ain  sur le pays e t q u ’il 
fa llu t reconquérir cités et 
ch â teaux . R en tré  quelque 
tem ps au pays, H a rtm an n  
fu t fa it p risonnier en B our
gogne, lors de son re to u r H artm ann von Hartm annis .  
en F rance, p a r les enne- D’après  un d essin  de Kraneck. 
m is d ’H enri IV; il ne re 
couvra la  liberté  que m o y en n an t rançon . Le reste  
des troupes de son rég im en t re n tra  au  pays en 1593 ; 
le chef conserva cependan t une com pagnie avec lui, 
transform ée en 1602 en une com pagnie de gardes. La 
m êm e année, H a rm ta n n  p a rtic ip a  à la  p re s ta tio n  du 
serm en t d ’alliance avec la  France et à  l ’alliance perpé
tuelle  des I I I  Ligues avec B erne. Il réalisa encore la 
célèbre réform e de 1603, dirigée contre la  corrup tion  de 
la  po litique in térieure , spécialem ent celle qui se rap p o r
ta i t  aux pays su je ts. F inalem ent il fu t co m b attu  ta n t  
pa r le p a r ti espagnol que p a r le p a r ti vén itien , car il 
dem eura de to u t tem ps un  fidèle p a rtisa n  de la  F rance, 
t  1 6 0 3 .—  Sprecher : Chronik. —  P arm i ses descendants 
—  2. DIETEREN, v icaire en V alteline 1599, fu t envoyé en 
France en 1619, il y  a v a it servi autrefo is com m e capi
ta in e . L ’am bassadeur Guelfier a y an t été  chassé des 
I I I  Ligues peu a u p a ra v an t et la  cour v e n an t d ’ap p ren 
dre ce fa it, D ietegen von H a rtm a n n  d u t im m édia tem en t 
q u itte r  Paris. On lu i affirm a q u ’il ne d evait q u ’à  son 
père de n ’avoir pas été mis à  la  B astille. —  3. H a r t 
m a n n  fu t  dépu té  en 1625 au su je t de la  défense du 
Luziensteig. Ce second H artm an n  von H artm an n is  fu t 
aussi cap ita ine  en V alteline. Un H e i n r i c h  von H a r t
m ann  est cité à la  m êm e époque comme cap itaine  ; po
d e s ta t de Morbegno 1619.

D u P rä tig au , ou tre  F lu ri cité plus h a u t —  4. H a n s  
de K losters, é ta it p o d esta t de M orbegno 1601. —
5. G e o r g , de Schi ers, p réfe t du gouvernem ent 1878. —
6. G e o r g , fils du précédent, p résiden t du G rand Conseil 
1919, conseiller d ’É ta t ,  p résiden t de la ville de Coire 
1926. — 7. G a u d e n z , de Schi ers, p a steu r de H alden- 
ste in  et m aître  de religion à l ’école du chef-lieu, aum ô
nier à N aples vers 1840, fu t créé chevalier p a r F ra n 
çois I I ,  1 1854. —  B M  1854. —  8. N i k o l a u s , arch itec te , 
de S chi ers ; il se fixa dans l ’E ngadine en 1869 et 
y  édifia ou rénova  nom bre de m aisons bourgeoises 
et diverses églises. Il dressa égalem ent le p lan  de la 
reconstruc tion  de Seewis en 1863, celui du  k u rh au s de 
D avos-P latz  qui a  brû lé depuis, ceux des grands
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hôtels K ulin , V ictoria  et du Lac à  S t. Moritz, et du kur- 
haus W aldbaus V ulpera, f  16 ju ille t 1903. —  B e n e d i k t ,  
d irecteur de l ’établissem ent de Schiere, actuellem ent 
m aître  de religion à Coire, au teu r de : Die volkserzieheri- 
sche Bedeutung der Heimatschutzbewegung ; Heim at
schutz in  Graubünden ; A lte Bündner Bauweise ; Pro
testantischer Kirchenschmuck, et de nom breux trav a u x  
h istoriques. — D SC . —  10. Nikolaus, arch itec te  à 
St. M oritz, co n stru isit le m usée engadinois et de Se
gan tin i, un  des p rin c ip au x  collaborateurs des 3 vo
lum es des Grisons de la  M aison bourgeoise en Suisse. 
—  Voir ou tre  les h istoriens du X V IIe s., F . Sprecher : 
Gesch. der Kriege und Unruhen. —  U. Salis : Denk
würdigkeiten. —  A nhorn : Graw-Püntner Krieg. — 
L L . — Ar düs er : Beschreibung. — E d. R o tt : Représ, 
dipi. I I  et I I I .  —  S K L .  [M. V.]

F . C a n to n  de L u c e rn e . Fam ille pa tricienne d ’or
fèvres de la  ville de Lucerne, égalem ent très répandue 
dans la  cam pagne, au Seetal. D evinren t bourgeois :
J e n n i , de Baldegg, W e l t i , de Hochdorf, W e l t i , de
Richensee, 1386 ; H a n s , le potier, et H e n s l i , son fils, 
1424 ; W e i .t i , 1445. Arm oiries  : à  l ’origine d ’azur à  une 
étoile d ’or accom pagnée en poin te de tro is coup eaux 
de sinopie ; dans le diplôm e de 1721 les coup eaux sont 

d ’argen t. — 1. J o h a n n , bourgeois 
1549, du G rand Conseil 1563, t  1565, 
orfèvre. —  2. J o s t , 1569-1616, orfèvre, 
sous-essayeur de la m onnaie 1597, du 
G rand Conseil 1599, m aître  de la 
m onnaie 1605, bailli de K riens 1611. 
—  3. J o s t , fils du n° 2, 1591-1673, 
orfèvre, m aître  de la  m onnaie 1620- 
1656, au teu r du rap p o rt sur les m on
naies suisses de 1622, m em bre du 
G rand Conseil et bailli de K riens 

1633, député  à  la conférence m onétaire de Zoug 
1636, bailli de Biiron 1643, du P e tit Conseil 1671. —
4. J a k o b , frère du n° 3, orfèvre, du G rand Conseil 
1617, du P e tit Conseil 1632, bailli de l ’E ntlebuch  1635, 
lieu ten an t d 'avoyer 1648, bailli de W illisau 1654, m em 
bre de la  confrérie de Saint.-Luc, t  1671. —  5. L u d w i g , 
1603-1673, orfèvre, frère du n° 3, secrétaire  de la  ville 
1626, chevalier. — 6. J o s t , fils du n° 3, orfèvre, du 
Grand Conseil 1672, bailli de M alters 1673, du P e tit 
Conseil 1681, f  1682. —  7. J o h a n n - M e l c h i o r , fils du 
n° 5, du G rand Conseil 1671, bailli de K riens 1675, 
Landeshauptm ann  à Wil 1678, bailli de M ünster 1685, 
de W illisau 1695, + 1699. —  8. B e r n h a r d , frère du 
n° 6, 1634-1707, chapelain de R us wil 1659, chanoine 
de B erom ünster 1673, custode et p rév ô t 1688. — 9. 
F r a n z - M e l c h i o r , fils du n° 6, du G rand Conseil 1682, 
m aître  de la  m onnaie, bailli de K riens 1685, secrétaire  
du Conseil 1689, secrétaire  de ville de W illisau 1692, 
du P e tit Conseil 1697, t  1712. —  10. F r a n z - L u d w i g , 
orfèvre, du G rand Conseil 1683, bailli de Kriens 1687, 
essayeur de la  m onnaie 1687-1699, du P e tit Conseil 
1690, bailli de M ünster 1697, in te n d a n t des b â tim en ts 
1702. —  11. J o s t - B e r n h a r d , 1685-1752, vice-secré
ta ire  1705, du G rand Conseil et secrétaire  de la  ville 
1706, du P e tit  Conseil 1712, bailli de Ruswil 1713, 
anobli par l ’em pereur Charles VI en 1721 (avec le droit 
de p o rter ou non la particule), bailli de R othenburg  
1727 e t 1731, du F re iam t 1736, d irecteur des grains 
1741, b a n n e re t et avover 1742, seigneur ju stic ier de 
W angen et Dietwil, bailli de M erischw anden 1742. —
12. M e l c h i o r - R u d o l f , 1703-1774, chanoine de B ero
m ünster 1729, in te n d a n t des bâ tim en ts . —  13. F r a n z - 
S a l e s , fils du n° 11, 1706-1769, du G rand Conseil 1727, 
du P e tit Conseil 1752, d irecteur du sel. —  14. F r i d o l i n - 
L e o n t i , fils du n° 11, 1707-1768, lieu ten an t de la  garde 
suisse en Lorraine et Toscane, du G rand Conseil 1752, 
capitaine à la  garde suisse im périale à  Vienne 1753 et 
ju sq u ’à sa suppression en 1767, chevalier ùe l’ordre de 
S a in t-É tienne. —  15. J o s t - L u d w i g , 1725-1778, cha
noine à Lucerne 1750, comm issaire épiscopal 1754, p ré 
sident du collège lors de la  suppression de l ’ordre des 
Jésu ites . — 16. LuDWiG-Augustin, * 1728, entra  
dans l ’ordre de Sain t-F rançois en 1745, gardien  à 
Ueberlingcn, Soleure et Lucerne, secrétaire  de province 
1780, commissaire général 1781, confesseur à Brem-

g a rt en 1783, a u teu r de quelques pub lications théo lo 
giques e t ju rid iques. —  17. Æ g id iu s , * 1691, con
ven tuel de l ’abbaye  de Saint-G all, a u te u r de plusieurs 
œ uvres théologiques, doyen, rep résen ta  son couvent 
dans l ’affaire du Toggenbourg à  B aden et Frauenfeld 
et. p a rv in t à  m ettre  fin aux  troubles, t  1777. —  18. J o s t -  
J o s e f - B e r n h a r d ,  1733-1795, du G rand Conseil 1755, 
bailli d 'E b ik o n  1757, du P e tit Conseil 1769, Sentiherr. 
bailli de M ünster 1771, m ajor de la b rigade de R o th en 
burg. — 19. J o h a n n -  M a r t  i n - B f. r  n h  a  r  d  , fils du n° 13. 
1736-1815, du G rand Conseil 1769, bailli de L itt.au et 
de K riens 1773, de R usw il et m em bre du P e tit  Conseil 
1795, p réfet, m ajor de la brigade de l ’E n tlebuch . —  20. 
J o s e f - M a r t in ,  1773-1853, du G rand Conseil 1795, du 
Petit Conseil 1814, Oberamtmann à W illisau, Sursee et 
Lucerne, inspecteur de l ’arsenal. —  21. J o s e f ,  1811- 
1864, p o rtra itis te .

De la famille établie  à  la  cam pagne, W e l t i  est cité 
à  Richensee en 1384. —  S e b a s t ia n ,  d it Schnyder, de 
Hochdorf, possédait en 1526 la seigneurie de Baldegg, 
que ses enfants cédèrent en 1544 à Jo s t von Meggen. — 
A n n a , abbesse de N euenkirch  1598. —  Jo s e p h -A lo is . 
1803-1866, en religion P . A nastasius, capucin, en tra  
dans l ’ordre en 1821, profès 1822, p rê tre  1825, m ission
naire 1841, m issionnaire à  Agra, Goualior, vicaire apos
tolique à P a tn a , évêque de Derbe 1845, a d m in is tra teu r 
apostolique de B om bay 1849, public iste . — Voir LL.
— L L H . —  G/h —  v. Vivis : W appen der lebenden 
Geschlechter Luzerns, dans A H S  1909. —  S K L .  — 
Riedweg : Gesch. des Kollegialsliftes Berom ünster. — 
K S B  1897. —  Liebenau : Lothringen und die Schweiz. — 
Le m êm e : Die M ünzm eister von Luzern, dans BSA’ 
1890. —  A drian  Im hof et Adelhelm  Ja n n  : A nastasius  
Hartm ann. —  Arch. d ’É ta t  Lucerne. —  [v. V.] — J o 
seph, secrétaire  de la com m anderie des chevaliers teu - 
toniques de H itzk irch  1720. —  A rchives d ’É ta t  L u
cerne. [P.-X. w .]

G. C an to n  de S a in t-G a ll. I. Fam ille de la  ville de 
Saint-G all où elle h a b ita it dès la  seconde m oitié du 
X V e s. Arm oiries : d ’or au coq de sable posé sur tro is 
coupeaux de sinopie te n a n t dans sa p a tte  dro ite  un 
poignard, la garde en c h e f .—  1. M a tti iæ u s ,  petit-fils 
d ’un  P e ter qui s ’é ta it é tab li à Saint-G all en 1471, ob tin t 
la bourgeoisie en 1525. C apitaine au  service de F rance, 
t  1569. Il est l ’ancêtre  de l ’ancienne fam ille . Ses des
cendants rem pliren t de nom breuses fonctions m u n ic i
pales et fu ren t aussi parfois p asteu rs . —  2. L e o n h a r d ,  
1600-1664, p e ti t- fds du n° 1, sellier, fit aussi des in s 
trum en ts de m usique et d ’astronom ie, il é ta it en outre 
excellent g raveur et brodeur d ’a r t, e t rem p lit plusieurs 
fonctions officielles. Sept de ses descendants devinrent 
m em bres du Collegium m usicum , six fu ren t p e in tre s .
— 3. Da n ie l , 1632-1711, fils du n° 2, p e in tre -p o rtra i
tiste . —  4. H ans-Anton , "
1675-1752, fils du n° 3, 
a rtis te  pe in tre  (po rtra its , 
na tu res m ortes). —  5.
J ohannes 1697-1771, du 
G rand Conseil 1741, bailli 
de Bürglen 1749-1754, du 
Petit Conseil 1760, etc. —
6. Da n ie l , 1733-1807, 
pein tre  et g raveur. —
7. J o h a n n - J a k o b , 1771- 
1824, p asteu r, dès 1797 
p réd icateur à  l ’église du 
Linsebühl, dès 1813 m aître  
d ’histoire et de géographie 
et co-recteur au  gym nase 
de la  ville. —  8. G e o r g -  
L e o n h a r d ,  fils du n° 6,
* 19 m ars 1764, é tu d ia  la 
pe in ture  avec son père, 
trav a illa  comme graveur 
et paysag iste  et se voua 
passionném ent aux  études 
de linguistique, d ’histoire 
et de sciences naturelles. Il p rit une p a r t active au 
m ouvem ent politique des années 1790 qui rép o n d ait 
à ses idées libérales, rédigea do 1798 à 1799 le

Georg-Leonhard Hartmann.  
D’après u ne  g rav u re  dans  

K a n to n  S t. G a llen  1 8 0 3 -1 9 0 3 .
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Wochenblatt fü r  den Kanton Scintis, rem p lit diverses 
fonctions officielles : secrétaire  de la  cham bre d ’adm inis
tra tio n  du can ton  du  Säntis 1798-1803, arch iv iste  et 
m em bre du Conseil d ’éducation , puis m em bre du Conseil 
scolaire com m un du can to n  de Saint-G all et son secré
ta ire  1803-1816, puis, ju sq u 'à  sa m ort, m em bre et se
c ré ta ire  du Conseil d ’éducation  évangélique. Excellent 
collectionneur et observateur, il collabora activem ent 
à  divers périodiques e t pub lia  en tre  au tres : Helve
tische Ichthyologie oder ausführliche Naturgesch. der 
in  der Schweiz sich vor findenden F ische , 1827 ; une 
Beschreibung des Bodensees, 1795, géographique et 
h isto rique  ; divers Neujahrstücke des Erziehungsrats ; 
une Gesch. der Stadt St. Gallen, 1818, etc. Sa biblio
th èq u e  ainsi que la  m ajeu re  p a rtie  de ses m anus
crits, avec une au tob iographie  qui ne s ’é tend  à  la  vérité  
q u ’au x  années d ’appren tissage et de voyage (publiée 
presque en en tier pa r D ierauer dans ses St. Galler 
Analekten  I I ,  I I I ,  IV), ses notes sur l ’h isto ire de la 
ville, l ’h isto ire  de l ’a r t,  des m étiers et des professions, 
l ’h isto ire  de fam illes saint-galloises, e t enfin son St. 
Gallisches W appenbuch nebst Fragmenten zur Ge
schlechter- und Familiengesch. der Stadt St. Gallen, 1813, 
2 volum es in-folio, p assè ren t à la Bibl. de la ville de 
Saint-G all, f  8 m ai 1828. —  9. J o h a i i n - V t i i i i c l - W l l -  
h e lm ,  fils du n" 8, * 1793, f  18 avril 1862, dessina
teu r, excellent m in ia tu riste , g raveur, lithographe, t r a 
vailla  su r to u t pour le D irectoire com m ercial ; il s ’in 
téressa it aussi aux  sciences naturelles et pub lia  en 1844, 
à Saint-G all, Die Erd- und Süssw asser-Gasteropoden 
avec des lithographies coloriées à  la m ain; il s ’occupa 
d ’hérald ique, exécu ta  les arm oiries des fam illes éteintes 
à  Saint-G all a v an t 1840, puis un  livre d ’esquisses con
tenant. les arm oiries des fam illes bourgeoises de la  ville 
et du can ton  (achevé en 1861). Grâce aux  tra v a u x  p ré 
parato ires de son père, il rédigea d ’abord  l ’h isto ire  des 
familles é te in tes, puis de celles encore ex istan tes 
(celles-ci ju sq u 'à  la  le ttre  K ). Une p a rtie  seulem ent de 
son riche héritage passa  à la  b ib lio thèque de la ville de 
Saint-G all. —  10. J u l i u s - V i k t o r , négociant, * 1850, 
dernier re je to n  de la fam ille. —  L L .  —  L L H .  — W. 
H artm an n  : St. Galler Geschlechter. —  S K L .  — D ier
auer : A nalekten  II-IV . — Le m êm e : Georg-L. Hart
mann, dans Neue St. Galler Zeitung  1885, n os 12-14 et 
16-18. —  T. Schiess : Georg-LeOnh. H artm ann, dans 
S t. Galler N bl. 1924. —  L ivre des bourgeois 1920. — 
R. W olf : Biographien  HT. —  Le m êm e : Leonhard 
Hartmann, dans Vierteljahrsschrift der na turf. Ges. 
Zurich  X X IX , p. 406. —  St. Gall. N bl. 1884, p. 18. — 
Livre du cen tenaire  : Der K t. St. Gallen. —  B S L  V 
4, p. 33. —  Scherer : Verz. der M sc. und Incunabeln der 
Vadianischen Bibliothek in  St. Gallen. —  J .  Meyer : 
Die gelehrte Schweiz, 1826, p. 28-31.

Une fam ille H a rtm an n , de M ulhouse, fu t reçue à la 
bourgeoisie en 1871, une au tre , de Degersheim , en 1886 
et 1902. A la  fam ille de M ulhouse a p p artien n en t : —■ 
O t t o , D r phil., * 14 novem bre 1858 à M ulhouse, p riv a t 
docent d ’histoire à  l ’un iversité  de Zurich de 1885 à 1890, 
puis m aître  dans une école supérieure à  Locarno et ré 
dacteur du Dovere, plus ta rd  de la  Basler Zeitung, f  à 
Wil le 11 m ai 1908 ; il pub lia  des recherches historiques 
sur la  bata ille  de Sem pach, sur le passage des Russes 
en Suisse en 1799 et une œ uvre couronnée pa r le p a rti 
populaire allem and : Die Volkserhebung der Jahre 1848- 
1849 in  Deutschland. —  G o t t f r i e d , 1850-1925, p ro
fesseur de langue ita lienne à l ’un iversité  de M unich. — 
N Z Z  1925, n° 1107. —  St. Galler N bl. 1909, p. 60. — 
Livre des bourgeois 1901-1920.

D ’au tres fam illes du  m êm e nom  ex isten t à  T ab lat, 
Rorschach et dans le Toggenbourg. —  F r i e d r i c h - 
W i l h e l m , 23 décem bre 1809-10 ju ille t 1874, de Dil- 
lingen (Bavière), en tra  en 1836 au  service de l ’É ta t  
saint-gallois comme inspecteur des rou tes et des eaux, 
fu t chargé d ’exécuter d a n s ' to u t  le R hein ta l sain t- 
gallois, ju sq u ’à  R agaz, des trav au x  p réparato ires 
d ’endiguem ent et collabora égalem ent aux trav a u x  
en vue de la  construction  du chem in de fer W in- 
te rth o u r-S a in t-G all-R orschach. Ingénieur en c h tf  de 
la correction du R hin  1862, bourgeois d ’honneur de 
Rorschach en 1856 en m êm e tem ps que du can ton . —

D H B S  ni — 49

Livre du centenaire : Der K t. St. Gallen. —  S t. Galler 
Blätter 1916, n os 49 et 50. —  Der F reisinnige  1874, 
n" 29. —  H o ra z -L e o , 1851-1914, fils du p récédent, 
ju ris te , d ’abord  second p rocureur général, puis greffier 
du tribunal can tonal, juge au m êm e tr ib u n a l d u ran t 
q u a tre  ans, longtem ps député  au G rand Conseil, lieu
tenant-colonel, p résiden t cen tra l de la  société des offi
ciers suisses 1895-1898, p résiden t de la  société sain t- 
galloise des beau x -a rts  1894-1904. —  Voir St. Galler 
N bl. 1915, p. 43. [Bt.]

I I I .  Fam ille adm ise à la  bourgeoisie de T ab la t en la 
personne d ’URBAN, de W aldsee (W urtem berg), m aître  
à l ’école ex terne du couvent de Saint-G all. Arm oiries  : 
de sable à un  hom m e sauvage b ran d issan t une m as
sue.—  1. B e r n h a r d ,  1581-1665, proies au couvent de 
Saint-G all 1598, envoyé en 1603 à R heinau  pour y  in 
trodu ire  une règle plus stricte , m aître  des novices de 
Saint-G all 1608, lieu ten an t de R orschach 1612, m aître  
des novices 1616, lieu ten an t de Saint-G all 1621, fu t 
envoyé avec six frères à F u ld a  en 1626 pour réform er 
le couvent ; doyen de U ersfeld, doyen de Saint-G all 
1633, lieu ten an t de W il 1639-1657. —  Voir L L H . —  
R ich ter : Z ur Reform der A btei Fulda  dans Quellen und  
A bhandlungen zur Gesch. der A btei Fulda  V I. —  Arch, 
du couvent de Saint-G all. —  /E g id iu s , 1691-1776, de 
Lucerne, profès au  couvent de Saint-G all 1710, sous- 
a rch iv iste  1718, no ta ire  aposto lique 1719, a rch iv iste  
1721, professeur de théologie 1726, curé de Saint-G all el 
m aître  des novices des frères convers 1727, curé de 
R orschach 1728, sous-prieur 1740, en m êm e tem ps p re 
m ier p réd icateu r, curé de Gossan 1744, official 1745, 
doyen 1747-1767. Il rep résen ta  le couvent aux confé
rences et aux  Diètes qui tran ch èren t le différend entre  
le Toggenbourg et l ’abbé Gœlestin I I  Gugger de Stau- 
dach. — Voir L L H  I I I ,  p. 43. —  A S I, V II, 2. —  Arch, 
du couvent de Saint-G all. [J. M.]

H . C an to n  de S c h w y z . Ch risto ph , de Saint-G all, 
b ib lio thécaire du couvent d ’Einsiedeln, voir sous 
T h u r g o v ie .

I .  C a n to n  de Solenne. Voir aussi sous C a n t o n  d e  
B e r n e  II . Vieille fam ille bourgeoise de la ville de 
Soleure. K a s p a r ,  de Schünenw erd, ta illeu r, bourgeois 
1564. A rm oiries: d ’azur à  u n  globe d ’or entouré d ’un 
P en tagram m e du m ê m e .—  1. J o h . - T h e o b a l d ,  1636- 
1717, p rê tre  1659, chapelain  à  Soleure 1663, chan tre  
1669, chanoine 1680, fonda les chapellenies d ’A llerheili- 
gen près de Granges 1689 et de S t. M aurice à  la  collé
giale de Saint-O urs 1703 et légua en tre  au tres 40 000 il. 
pour ériger la paroisse de L u te rb ach . A uteur du ch an t : 
Der weinende D a vid .—  2. Jo s ., 1806-1872, p rê tre  1829, 
in s titu te u r  à Soleure 1832, m aître  de la tin  au gym nase 
e t au lycée, chanoine 1847, in sta lla tio n  1871. f  1872, 
dernier de la  fam ille. —  Voir L L . —  P . P ro t. W irz : 
Bürgergeschlechter. —  P. A. Schm ied et L. Schm idlin  : 
Kirchensätze. —  Z S K  1912. —  L. Schm idlin  : Die so- 
loth. Schriftsteller im  17. Jahrh. —  Le m êm e : Ge
schichte des Am teibez. Kriegstetten. [v .  v.]

J .  C a n to n  de T h u rg o v ie . Fam ille de F rauenfeld  et 
Steckborn . —  1. Ch r is t o p h , bénédictin , * vers 1565 
à F rauenfeld , é tu d ia  à Milan et Bologne, conventuel 
d ’Einsiedeln 1583, p rê tre  1592, écriv it avec la  collabo
ra tio n  de Franz  Guillim an : A nnales Heremi Deiparae 
M atris in  Helvetia (H ist, du couvent d ’E insiedeln), im 
prim é en 1612. A u teu r du Commentarius rerum helveti- 
carum  (description h isto rique  et to p o g raph ique  des 
cantons et de leurs alliés), m ns. à la  Bibl. du couvent 
d ’Einsiedeln. Comme bib lio thécaire, on lui doit un 
nouveau classem ent des m anuscrits. P rév ô t de l ’église 
de S t. Gerold à Frisen (Vorarlberg) 1614, il y  m ouru t 
en 1637. —  L L . — M ülinen : Prodromus. —  A D B .  — 
H aller’ : Bibliothek der Schweizer gesch. I l l ,  p . 389. —  Gfr. 
X II I ,  p . 173 et 177. —  Jo h an n  K älin  : F ranz G uilliman. 
— A D B . —  2. K a t h a r in a , abbesse du couvent de c ister
ciennes de K alchrain  1627-1648. —  K u h n  : Thurg. sacra 
11, 72. —  L a fam ille de Steckborn  descend de Ch r is t ia n - 
H e in r ic h , conseiller financier à  L udw igsburg, 1769- 
1857. Son petit-fils — P a u l ,  pharm acien  à Steckborn , 
* 1850, collectionneur de palaffites. —  Arm oiries : d ’a r 
gent. au  sénestrochère de gueules te n a n t un  m arteau  du 
même accom pagné sur la dex tre  d ’un m on t de gueules
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terrassé  de sinopie. —  Stam m baum  der Farn. Hartm ann- 
M eyer (C annstad t 1892). [ A l b e r t  S c h e i w i l e r . ]

K . C an to n  de Z u ric h . I. Ancienne famille de W etzi
kon où elle é ta it déjà établie  en 1465. Le nom  est cité 
au village voisin de Griiningen dès 1391. —  I I .  F a 
mille d ’Eglisau, où elle est citée dès 1505. — [J. F r i c k . ]

—  I I I .  Nom de plusieurs bourgeois de Zurich qui fu ren t 
reçus dès 1371 et d ’une fam ille bourgeoise considérée, 
qui siégea plusieurs fois au  gouvernem ent au X V IIe s. 
et com pta it parm i les plus riches de Zurich. É te in te  en 
1846. —  1. J akob, d ’Einsiedeln, aubergiste  au Schwert, 
bourgeois 1560, t  1570. —  2. Abraham, * 1545, pasteu r 
à  Volketswil 1572, à  Scherzingen 1575 et doyen du cha
p itre  de H aute-T hurgovie  1587, pasteu r à E lsau 1591- 
t  1608. — 3. F elix , 1601-1676, m archand  de drap , 
bailli de Töss 1659-1665. — 4. Hans-KoNRAD, * 1609, 
négociant en soieries, f  en 1693, le plus riche et le doyen 
des bourgeois de Zurich. —  R obert, 1851-1904, in 
génieur, d irecteur de l ’usine à  gaz de Zurich 1885 où 
il succéda à son père Ludwig (1817-1895) ; bourgeois 
1868, d irecteur de l ’usine à gaz de Metz 1892 e t de 
Venise 1894. —  S B  43, 1904. — N Z Z  1904, n» 98. —- 
ZW C hr. 1906, p . 418. [H. Br.]

H A R T M U T ,  abbé de S a in t-Gall 872-883. Issu d ’une 
famille considérée, il fréq u en ta  l ’école du couvent de 
Fulda ; m entionné pour la  prem ière fois à S a in t-Gall 
en 838, il y  fu t doyen résiden t 849-872, p rieu r à deux 
reprises, rep résen tan t de l ’abbé Grim ald auquel il 
succéda en 872, t  un  23 janv ier après 895, dernière a n 
née où il est encore m entionné. Son activ ité  de doyen 
et d ’abbé a m arqué l ’une des périodes les plus brillantes 
de l ’h isto ire du couvent de Saint-G all. Il con tinua  avec 
énergie et avec une grande com préhension artis tiq u e  les 
constructions commencées pa r l ’abbé Gozbert, déve
loppa l ’école, la  biblio thèque, les études, fit exécuter 
des m anuscrits de to u te  beau té, en tre  au tres le célèbre 
p sau tie r de Fo lchart; lui-m êm e fit œ uvre de copiste et 
veilla en m êm e tem ps à la  p rospérité  m atérielle du cou
ven t. —  Casus Balperti et Casus Ekkeharti, dans M V G  
X I I I  et X V -X V I. —  A D B . [Bt.]

H A R T O L F I N G E N  (C. Uri, Com. B ürglcn. \ .D G S  
sous H A R T E L F I N G E N ) .  H am eau de la paroisse de Bürglen, 
qui doit son nom  aux  descendants d ’un  colon além anne 
Hartolf. Ancienne m aison de cam pagne des Roll à  la 
B alm erm atte , fort in téressan te . Une au tre  résidence 
noble du X V IIe s. est actuellem ent en ru ines. —  Jenn i 
von H artelfingen to m b a  dans le val d ’Ossola en 1423.
— Voir Gfr. 8, p. 25. —  Schm id : Gesch. des Freistaats 
Uri. —  L L H .  —  Das Bürgerhaus in  Uri (chap. Bürglen).
— Nbl. V. Uri X II , p. 91 ; X X I, p . 61. [ J o s .  M ü l l e r ,  A .] 

H A R T W I C H ,  K a r l ,  * 1851 à T angerm ünde
(Prusse), pharm acien , professeur et chef de la  sec
tion  pharm aceu tique  de l ’École polytechn ique fédé
rale à  Zurich de 1892 à  sa m ort, 25 février 1917. — 
D r m éd. h . c. de l ’université  de Zurich 1914. Œ uvres 
principales : Handbuch der Nahrungsmitteluntersuchung  
(2 vol.) ; Die Bedeutung der Entdeckung von A m erika  
fü r die Drogenkunde, 1892 ; Die neuen Arzneidrogen 
aus dem P  flanzenreich, 1897 ; Kommentar zum  A rznei
buch fü r das Deutsche Reich, 4 e édition  1901 ; Die 
menschlichen Genussmittel, 1911. Il rééd ita  avec B. 
Fischer le Handbuch der Pharmazeutischen Praxis de 
H ager, 7 e édition 1913. —  ZW C hr. 1917. —  Viertel- 
jahrsschr. der N aturf. Ges. Zur. 62, p . 702-708. — 
N Z Z  1917, n oa 347 e t 374. [H. Br.]

H A R Z E R ,  Fam ilie noble de Constance qui joua  un 
rôle im p o rtan t dans la  région du B odan et posséda 
tem porairem ent de vastes dom aines en Thurgovie. 
Armoiries : d ’argen t au lion contourné d ’azur. Les 
frères —  1-3. H ein r ich ,  U l r i c h  et R u d o l f  achetèren t 
en 1359 les fiefs que R eichenau ten a it à E rm atingen. 
Ils reçu ren t en gage des Landenberger, auxquels ils 
avaien t p rê té  de l ’a rgen t, A adorf q u ’ils achetèren t en 
1362 et conservèrent ju sq u ’en 1394. Les H arzer reçurent 
en 1367, à  titre  de fiefs de Reichenau, les biens et les 
gens de Griessenberg et des environs engagés pa r les 
comtes de Toggenbourg. —  4. Heinrici-i résidait en 
1462 au  château  de Salenstein qui lui fu t cédé en 1465 
par sa cousine Anna, fem m e d ’H einrich von Roggwil 
à  Steinegg. —  5. U lr ich ,  cousin du n° 4, bourgeois de

Zurich en 1478, signalé en 1485 et 1493 à U n tersa len s te in .
—  6. H ans-Jakob, d ’U ntersalenstein , porte-bann ière  
du duc de B avière en 1598, fu t p robab lem ent le dernier 
de la  fam ille. —  Voir OB G I. —  N ater : Aadorf. — 
T U .  —  LL .  [ H e r d i . ]

H A S .  Fam ille é te in te  de R appersw il. —  1. H ein 
r ich , conseiller en 1421, 1425, 1437, 1441, 1444, avoyer 
1449, t  a v an t 1451. Son fils, conventuel de W ettingen, 
abbé sous le nom  d ’ALBRECHT 11, de 1462 à sa m o rt en 
1486, con tribua  à la  p rospérité  économ ique du couvent 
e t fit é tab lir un  recueil d ip lom atique du m onastère. — 
Voir L L . —  Mülinen : Helvetia sacra. —  Archives de la 
ville de R appersw il. [M. Schn.l

H A S E L B E R G  (C. Thurgovie, D. Frauenfeld  et 
M ünchwilen. V. D G S ). Colline avec em placem ent d ’un 
château  d it Burstel au-dessus de la  ferm e de H aselberg 
sur le te rrito ire  de la  com m une de Bichelsee. Le château  
n ’est cité dans aucun  acte  et devait être  en ru ines dès 
la fondation  du couvent de Tänikon en 1249. Deux 
légendes qui le concernent laissen t à penser q u ’il a p 
p a r tin t aux  seigneurs de Bichelsee. —■ Voir N ater : 
A adorf. [ L e i s i . J

H A S E  LIVI A T T .  Voir H aup tsee .  
H A S E N B O U R G ,  H A S E N B U R G .  Nom germ anisé 

de la fam ille d Asuel. Une branche de la  fam ille d ’Asuel 
est possessionnée à W illisau dès 1212, et dès 1245 adm i
n istre  le bailliage de ce nom . —  Voir a r t. A su e l  et 
H a se n b u rg  (Neu). [ l .  s.]

H A S E N B O U R G  (C. Valais, D. H érens). Château 
constru it à A yent vers la  fin du X I I I e s. par les La 
Tour-C hâtillon, à  l ’effet de servir de cour de ju stice  
pour leurs vassaux  de la  contrée. Il sub it une destruc
tion  com plète en 1375 lors de la défaite de la  noblesse 
coalisée au  p o n t de Sain t-L éonard . —  J .  de Muller : 
Hist, de la Suisse.—  R am eau : Le Valais historique. [Ta.] 

H A S E N B U R G  (C. Berne, D. Cerlier. V. D G S). 
R uine près de Vinelz, désignation m oderne de l ’ancien 
château  de Fenis, nom m é encore actuellem ent « Schloss- 
hubel », berceau de la  famille de Fenis. L ’em placem ent, 
au jo u rd ’hu i presque entièrem ent dépourvu de m u rail
les, p résen te  les restes d ’une v aste  fo rtifica tion  avec des 
traces c alto-rom aines. Le château  com tal d u t être  élevé 
au  X e s. et d é tru it au X I I I e s., ou abandonné. — Plans 
et reco nstitu tions dans AS GA  1855, 33 et M N  1864, 1.
—  Voir A rt. F ortifications. —  Vue e t b ibliographie 
dans Æ schbacher : Die Grafen von N idau. [ Æ s c h b a c h e r . ]

H A S E N B U R G  ( N E U )  (C. Lucerne, D. et Com. 
W illisau. V. D G S). Ruines d ’un  ch âteau  co n stru it sul
le W ellenberg pa r la  famille d ’Asuel, don t le nom  ger
m anisé é ta it H asenburg . C’é ta it un  fief des ducs d ’A u
triche  dans la  seigneurie de W illisau ; il est cité dès la  
deuxièm e m oitié du X I I I e s., passa p a r m ariage à 
G érard d ’A arberg, seigneur de Valangin, e t re s ta  dans 
cette  famille ju sq u ’à sa destruction , lors de la  guerre de 
Sem pach, en 1386. M ahaut de V alangin s ’y  é ta it ré fu 
giée peu av an t la  bata ille . Sur son em placem ent se 
tro u v e  a u jo u rd ’hui la  fon taine  dite Sodbrunnen. — 
Voir Gfr. Reg. —  L iebenau : Die Schlacht von Sempach.
—  Arch. d ’E ta t  Lucerne. — Ch. C hâtelain : W illisau  
et N eu Hasenburg, dans M N  1896. [ P . - X .  W .  e t  L .  M . ]

H A S E N F R A T Z ,  P e t e r .  Voir D asypodius.  
H A S E N S P R U N G  (C. Grisons, D. Heinzenberg, 

Cercle Dom leschg, Com. P ra tv a l. V. D G S). R uine d ’un 
château  en tre  R otels et F ü rstenau , d é tru it en 1451 lors 
du Scham serkrieg pa r les gens des Grisons. —  Tschudi : 
Chronik. [C. J . ]

H A S F U R T E R .  Fam ille é te in te  de la  ville de L u
cerne. — H ein r ich ,  de B abenberg, 
bourgeois 1418. Armoiries : de gueules 
au lièvre d ’or. —  H e in r ic h ,  fils du 
précédent, 1424-1483, du Grand Con
seil 1441, p rit p a r t à la guerre de Zu
rich, juge 1446, du P e tit Conseil 1447, 
bailli de Kriens 1449, de M ünster 1454, 
capitaine lors de l ’expédition du Hegau 
1455, in ten d an t des bâ tim en ts  1456, 
chargé des négociations de la  guerre 
des p lap p arts  en 1458, cap itaine  dans 

l ’expédition de Thurgovie, avoyer 1460, délégué à Cons
tance pour conclure la  paix  avec l ’A utriche en 1461, ca-
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p ita ine  dans l ’expédition  do Schailhouse en 1467, dans 
la  guerre de W aldshu t 1468, p a rtisan  des F rançais en
1473, il fu t  juge au  procès H agenbach  à B risach en
1474, cap ita ine  à  P o n ta rlie r e t à  M orat, chevalier 
1476, à N ancy, délégué en France  au  su je t de la  F ran- 
che-Cointé en 1477, auprès de Louis X I en 1478, à  la 
conclusion de la  pa ix  en tre  Milan et la  C onfédération 
d ’une p a r t, e t le pape de l ’au tre , en 1479, chef du p a rti 
des villes. Il acqu it le château  de Baldegg en 1460, 
W ildenstein et A uenstein  en 1465, U rgitz en 1475. La 
fam ille s ’é te ign it avec J o a c h i m , vers 1522 .— Voir Gfr. 
—  K S B  X V I, 1900. —  Merz: M ittelalterl. Burganlagen... 
des K ts. A argau. —  Arch. d ’É ta t  de Lucerne, [v. V.]

H A S L A ,  von ( H a S L E R ) .  M inistériaux des comtes 
de R ap p erswil et bourgeois de la  ville du m êm e nom . —
1. R u d o l f , conseiller 1289, 1290, 1294, 1310. —  P e t e r , 
conseiller 1303. —  J o h a n n , conseiller et ad m in istra teu r 
de l ’h ôp ita l 1346. —  R ü d i g e r , p a tro n  de Jo n a  1376- 
1382.—  UZ. —  A rch, d e là  ville de R appersw il. [M.Schn.]

H A S L A C H  (C. S a in t-Gall, D. U n te rrh e in ta l, Com. 
Au). Voir Au et W i d n a u - H a s l a c h .

H A S L A C H  (C. Schalïhouse, D. U n ter k le tlg au . V. 
D G S ). H am eau  près de W ilchingen. E n  870 et 1049 Hase- 
laha ; 912 Hasala. Dans le voisinage se trouve une sta tio n  
de l ’âge de la  pierre. D ’après Buck, ce nom  au ra it dé
signé anciennem ent un lieu de dém arcation  ou une  place 
où la  ju stice  é ta it rendue  et que dé lim ita ien t des b a 
guettes de coudrier. Terre royale, H aslach passa en 870 
au  couvent de R heinau, puis au chap itre  de Constance. 
Ju s q u ’en 1850 il posséda sa p ropre  ju rid ic tio n , p rim i
tivem ent fief m âle du couvent de Constance. Vers la 
fin du m oyen âge, la  ju rid ic tio n  a p p a rten a it au  couvent 
de fem m es de Sainte-A gnès qui so u tin t on 1511, à  son 
su je t, un  procès contre l ’h ô p ita l de Schalïhouse, mais 
se v it confirm er ses droits p a r le Conseil de Schalïhouse. 
La m êm e année, les conventuelles p a rta g ère n t volon
ta irem en t le q u a rt de leurs droits de ju stice  avec H ans- 
U rban  Jü n te le r  et H ans M örikofer et v end iren t les 
tro is au tres q u arts , en 1528, au  bourgm estre  Jo h . 
Peyer. M artin , son fils, re leva le château  du lieu. Les 
droits des Peyer p assè ren t en 1607 aux  W eiss, de 
Binzen, puis à la  ville de Schalïhouse qui les ré trocéda 
aux  Peyer en 1644. Ceux-ci les conservèrent ju sq u ’en 
1818. Le dernier q u a rt de la  ju stice  re v in t à  la  ville 
p a r donation . Les bains d ’H aslach  fu ren t longtem ps en 
faveur ; à  la  fin du X I X e s., les b â tim en ts  fu ren t tra n s 
form és en étab lissem ent pour les pauvres de la com m une 
de W ilchingen et b rû lèren t le 19 avril 1904. —  Voir 
Festschrift... Schaffh. —  R üeger : Chronik. —  Meyer- 
Ahr ens : Die Heilquellen... der Schweiz. [W.-K.]

H A S L E  ( H a s l i )  (C. Berne, D. B erthoud . V. D G S ) .  
Vge, Com. e t paroisse divisée en q u a tre  sections : 
B iem bach avec Æ schbach et S talden, Goldbach, Hasle 
avec K alchofen, U etigen avec G om erkinden et Schaf- 
hausen . Sous la dom ination  des K ibourg, H asle fo r
m ait une ju rid ic tio n  qui échut en 1384 à Berne avec 
B erthoud . Une église est m entionnée à Hasela pour la 
prem ière fois en 1254. L a collation re levait de la com- 
m anderie  de Buchsee qui la  rem it en 1424, en échange, 
au  couvent de T rub ; elle passa  avec ce dernier aux  m ains 
de Berne lors de l ’adop tion  de la  R éform e en 1528. 
L ’église agrandie  en 1678 fu t pourvue pa r dons de 
Berne, de B erthoud  et des fonctionnaires bernois, de 
dix v itra u x  arm oriés ; on découvrit en 1880 su r le 
m ur N ord qui su b sista it de l ’ancienne construction  
des fresques du X V e s. La cure a été reb â tie  en 1713. 
R egistres des bap têm es et des m ariages dès 1556, des 
décès dès 1728. —  Voir F B B .  —  Ja h n  : K t. Bern. —
H . H asser : Bernbiet I. —  Lohn er : Kirchen. [ H .  T r . ]

H A S L E ,  H A S L I  (C. Berne. V .D G S ). D istrict actuel 
du H au t-H asli, O berhasli ; autrefois le Hasli im. W yssland  
jou issa it de l ’im m édiateté  im périale. E n 1252 H a sile ; 
1275 Vallis de Hasile. Quelques trouvailles p réh isto ri
ques : une lam pe en p ierre  oll air e à  la  W endenalp  (Gad- 
m en 1900), une hache de p ierre vers Æ gerstein  (G ut- 
tan n en  1845), une  a u tre  près de l ’église de Meiringen 
(1900), puis les lieux-dits : Balm , Falchern , Zwirgi, les 
légendes de localités disparues (Willi), le sen tier des 
païens au Susten, les poin tes de lances en bronze, dé
couvertes lors de la construction  de la  ro u te  au K irchet,

et une hache de bronze en form e de spa tu le  trouvée  en 
1905 au  G rindelgrat, d ém o n tren t une très ancienne occu
p a tio n  de la  contrée. Un dépôt d ’environ 50 m onnaies 
rom aines diverses au  K irchet et d ’au tres trouvailles 
du m êm e genre, du I I I e s., à M eiringen et In n ert- 
k irchen tém oignen t, avec le nom  de Fontenen  ou F un- 
tenen donné à une grosse source su r la  pen te  dro ite  de la 
vallée, en aval de M eiringen, d ’une colonisation ro 
m aine. L a trad itio n  e t la  légende (Ostfriesenlied, 77 
strophes) ra co n ten t une occupation  durab le  de la  va l
lée p a r les Suédois et les Frisons de l ’E st. D ivers noms 
de lieux ainsi que l ’usage en com m un des allm ends, 
alpages et forêts dans les com m unes de G uttannen , 
H asleberg  et M eiringen rap p ellen t l ’é tab lissem ent des 
A lém annes. —  Ja h n  : K t. Bern, p . 339, 343. —  S o n 
st e tt  en : Carte arch. 26 e t ree. X I, 2. — R ü ttim ey e r : 
Urethnographie, 63. —  J S G U  IX  ; X IV . —  A SA  1867. 
— Jahresb. des H ist. M useum s Bern  1922. —  A H V B  
I I I ,  2, 5 5 .— B ibliogr. concernan t les origines (Scandina
ves) des gens du H au t-H asli, dans M ülinen : Beiträge I.

Terre burgunde, le Hasli passa à  l ’em pire e t o b tin t 
l ’im m édia te té . Sa bannière  p o rta it  l ’aigle noire sur 
fond jau n e  e t le sceau une aigle éployée (J S tam m ler : 
Ueber die H erkunft und die Bedeutung des Hasletaler 
W appens, dans B T  1898). Le H asle p a y a it un  im pô t 
im périal de 50 livres, il possédait le d ro it d ’élire son 
landam m ann , celui de faire  la  guerre, de conclure des 
tra ité s  et alliances. A côté des bourgeois re lev an t de 
l’em pire, il y  av a it aussi des non-libres, serfs et sujets, 
dépendan t su rto u t des barons de R inggenberg, qui 
ten a ien t des biens et fiefs dans le p ay s. Les h a b ita n ts  du 
H asle é ta ien t en bons term es avec le couvent d ’Engelberg 
qui av a it quelques droits d ’alpage à  l ’E ngstlenalp  ; ils lui 
confièrent ainsi la garde de leurs p rincipaux  actes. Dès le 
m ilieu du X I I I e s., ils se p lacèren t sous le p ro tec to 
ra t  de la  Savoie contre les p ré ten tions de certains ba 
rons, les Brienz et R inggenberg, les K ibourg, et su rto u t 
du couvent d ’In terlak en  ; un accord du m êm e genre fu t 
signé avec Berne en 1275 et 1308. Peu après, en 1310 
et 1311, le H asle p e rd it son im m édia te té , quand le roi 
H enri V II de Luxem bourg  donna le t r ib u t  im périal en 
h ypo thèque  aux barons de W eissenbourg. Après l ’issue 
m alheureuse de la guerre de 1332 en tre  le H asle et ses 
nouveaux  m aîtres à  cause des p ré ten tions injustifiées de 
ceux-ci, Berne s ’a ttr ib u a  le pays et força pa r les arm es les 
W eissenbourg à  lui céder l ’hypo thèque  et le t r ib u t  im 
périal, lors de la  paix  du 30 ju in  1334. P a r acte du 
8 ao û t 1334, les Bernois rem placèren t les W eissenbourg 
comm e créanciers, e t comm e ni l ’em pire n i les gens du 
H asle n ’é ta ien t en é ta t  de rach e te r la  créance bernoise 
la  région p e rd it défin itivem ent son im m édia teté  et 
dem eura dès lors p ropriété  de la  ville de B erne. Mais 
le H asle conserva une situ a tio n  privilégiée et jo u it dans 
ses affaires in térieures d ’une com plète indépendance. 
Aussi envoya-t-il aux  Bernois dans la  guerre de Laupen 
en 1339 une enseigne de 300 hom m es, et dans le soulève
m en t de l ’Oberland de 1445 (m auvaise Ligue), ainsi que 
dans les guerres de Bourgogne e t des paysans, il t in t 
fe rm em ent le p a r ti  de la  ville.

T andis que les gens du H asle é ta ien t en relations 
am icales avec leurs voisins de l ’a u tre  v e rsan t du Brünig 
et du Jo ch  (couvent d ’Engelberg), ils co m b attiren t 
m aintes fois contre les Valaisans pour des démêlés 
de fron tière  ou de péage, ou pa r su ite  d ’expéditions 
de pillage au  X IV e s. et au  com m encem ent du X V e s. 
La vallée souffrit beaucoup des réqu isitions et du lo
gem ent des troupes lors de l ’entreprise bernoise de 
1419 de l ’a u tre  côté du Grimsel. La peste, puis le 
renchérissem ent de la  vie s ’en m êlèrent encore. Lors 
de la  Réform e, les bonnes re la tions avec Berne se g â tè 
ren t ; la  m ajo rité  des h ab itan ts , excités p a r les U nter- 
waldiens, s ’opposaient aux  ordonnances de la  ville 
et désiraient dem eurer fidèles à  l ’ancienne foi. Un sou- 
èvem ent fu t réprim é par les arm es. Les gens du Hasli 

cessèrent dès lors d ’ê tre  tra ité s  en am is e t confédérés, 
Berne en fit des su je ts et les t r a i ta  comm e tels. La si
tu a tio n  du ra  ju sq u ’en 1798.

Les chroniques et les chansons ra p p o rte n t q u ’au 
X V Ie s., les gens du Hasli et ceux de F ru tig en  se ren 
diren t p lusieurs fois v isite  lors du carnaval et concou



772 HASLE, HASLI HASLER

ra ien t dans les jeu x  de fête  : tir , je t  de la  pierre, lu tte , 
course, sau t et chant.

Le nouveau Landbuch  (ou code) du H au t-IIasli date  
de 1534, les anciens s ta tu ts  de 1352, 1420 et 1513 y fu 
ren t à  nouveau codifiés. Il fu t plusieurs fois com plété par 
la suite, la dernière fois en 1761. Il con tien t en 62 a r ti 
cles des dispositions de d ro it civil e t pénal, ainsi que 
de police. L a landsgem einde é ta it la  plus h au te  au to rité  
législative et le landam m ann  en é ta it p résiden t. Un Con
seil l ’assista it, au to rité  exécutive et judiciaire, composé 
du b annere t du pays, du trésorier, de l ’in te n d a n t des b â 
tim ents , de l ’in te n d a n t de l ’arsenal, de l ’ad m in istra teu r 
de l ’église et de n eu f assistan ts ou justic iers . Ce Conseil 
é ta it aussi appelé Conseil des Quinze. Les sessions 
avaien t lieu au Landhaus de Meiringen, b â ti en 1568.

Les troubles de 1798 rav iv è ren t le vœ u du pays, né 
lors de la  Réform e à l ’instiga tion  de l ’U nterw ald , de 
form er un can ton  indépendan t. 1300 hom m es de Schwyz 
et d ’U nterw ald  é ta ien t cantonnés le 23 av ril 1798 à 
Meiringen, Hasleberg, Brienzwiler e t Brienz. Mais les 
Français é ta n t entrés à  la m êm e époque dans les 
W ald stä tten , les Schwyzois repassèren t le B runig le 
I er m ai. Sous la  R épublique helvétique, le H asle form a 
un distric t du can ton  de l ’Oberland, puis fu t réun i à 
celui de Berne.

Ju s q u ’à  la  fin du X V e s., il n ’exista  pour to u t  le 
Hasle q u ’une seule église, à  Meiringen. Les au tres en
droits, Innertk irchen , G uttannen , Gadm en et le H asle
berg possédaient des chapelles.

D u ran t des siècles, le pays et la  popu lation  de la 
vallée basse de l ’Aar ju sq u ’au lac de Brienz euren t à 
souffrir des inondations. Les catastrophes les plus 
désastreuses euren t lieu en 1618, 1658, 1703, 1733, 
1762, 1831, 1851, 1855, 1858, 1860 et 1867. Elles 
avaien t pour causes principales la construction  d e l’écluse 
d ’U nterseen en 1433, le déboisem ent des forêts pour les 
mines de fer, les dévasta tions des to rren ts , de l ’A lpbach 
et de celui de R eichenbach. P a r décret du G rand Con
seil, du 1er février 1866, la correction de l ’Aar, l ’assé- 
chem ent du sol de la  vallée et l ’endiguem ent des to r 
ren ts fu ren t entrepris. Les frais excessifs pour l ’époque, 
2 800 000 fr., soit environ 890 fr. pa r a rp en t, absorbè
re n t presque les ressources des h ab itan ts , m algré les 
subventions du can ton  et de la Confédération ; aussi 
les b ienfaits de l ’entreprise ne se font-ils sen tir q u ’a u 
jo u rd ’hui, 60 ans après les trav a u x .

Dès le X V e s. le m inerai de fer fu t ex tra it à  la Plan- 
p la tte , au Balm eregghorn et à  l ’Erzegg. L ’exploitation  
des hau ts-fou rneaux  exigeait annuellem ent plus de 
3000 stères de bois. Cette grande consom m ation de 
com bustible et les inondations qui ré su ltè ren t du dé
boisem ent indisposèrent les h ab itan ts  qui détru isiren t 
en 1628 les établissem ents m étallurgiques du M ühletal. 
Les trav a u x  qui avaien t été repris fu ren t com plète
m ent a rrê tés en 1813. Une au tre  branche de l ’indus
trie m inière, la  recherche des c ristaux , jo u a  un  rôle 
dès 1650. On tro u v a  en 1719 au Z inkenstock de m agni
fiques cristaux, qui fu ren t vendus en Italie  pa r l ’en
trem ise du couvent d ’Engelberg. Le revenu  fu t p a r ti
culièrem ent élevé dans les années 1730-1740. Pe ter 
Sulzer, de G u ttannen , découvrit en 1868 une g ro tte  
de cristal vers le T iefengletscher ; p lusieurs centaines 
de q u in tau x  de q uartz  enfum é, d ’un noir profond, et 
de m orions en fu ren t ex tra its  (échantillons au musée 
d ’histo ire  natu re lle  à  Berne).

La scu lp ture  sur bois, qui ra p p o rta it beaucoup au 
Hasle vers 1870, a  depuis lors bien disparu, comme 
aussi les m étiers à  tisser la soie. P ar contre, le m ou
vem ent du H eim atschutz  a in tro d u it une au tre  indus
trie  indigène : le tissage des toiles sur des m étiers à 
m ain. Population  : 1764, 3253 hab . ; 1831, 6227 ; 
1900, 7008 ; 1920, 6507. R egistres dé bap têm es dès 
1571, de m ariages dès 1602, de décès dès 1767. — 
Voir A. Ja h n  : Chronik. —  Lohner : K irchen. —  A. 
Willi : Kirchliche Zustände vor der Reformation im  
Oberhasle. —  Le même : Ritter und Edle des Haslitals. 
— Le m êm e : Die Strahler im  Hochgebirge. —  Le m êm e : 
Die Korrektion der Aare im  Haslital. —  Le même : Das 
Eisenbergwerk im  Oberhasli. — Le m êm e : Handel und  
Wandel im  Haslital. —  A. M ühlem ann : Studien zur

Gesch. der Landschaft Hasle. —  Jö rin  : Der K t. Oberland.
—  O. H opf : Geschichten aus der Vergangenheit... —
G. Tobler : Die Oberländer Unruhen 1445. —  Herrn. 
H a rtm an n  : Das grosse Landbuch. —  Le m êm e : Hasle 
im  W eissland vor 200 Jahren, dans B B G  V. —  B B G  
I I , 13. [F. Lkuthold.]

H A S L E  (C. Lucerne, D. E ntlebuch . V. D G S ). Com.
et paroisse. E n  1236 Hasile. A r 
moiries : d ’a rgen t au noisetier fru ité  
de sable m o u v an t de tro is  coupeaux 
de sinopie. P rim itivem en t seigneurs 
fonciers, les barons de H asenbourg 
et de W illisau possédaient en ce lieu 
des biens allodiaux au  X I I I e s. Ils 
fondèren t la  chapellenie q u ’ils in 
corporèren t à  la  paroisse de Menz- 
n au . Le p a tro n a t de celle-ci e t celui 
de l ’église annexe de H asle (env. 

1320) passèren t à  la  m aison de l ’ordre teu to n i que 
d ’H itzk irch  qui les ga rd a  ju sq u ’en 1465. A cette  date  
une paroisse au tonom e fu t fondée à Hasle. Le relief en 
mollasse de 1495 que Jo b . M üller a rep ro d u it en 1782 
et qui est décrit dans /IS A  1885, p. 164, couronnait p ri
m itivem ent le tab e rn ac le , lequel se tro u v a it ju sq u ’à 
l ’époque m oderne dans le chœ ur de la  chapelle des m orts. 
Deux h a b ita n ts  de H asle eu ren t un  rôle p a rticu lière
m en t actif dans la  guerre des paysans de 1653 : Bolei 
C hristen, a g ita teu r dangereux, et Jo s t  M arbach ; le 
prem ier fu t condam né à  servir six ans dans la  guerre 
contre les Turcs, le second fut. condam né à  m o rt le 29 
nov. 1659. Le 29 sep t. 1653 fu t p e rp étré  l ’a t te n ta t  
contre l ’avoyer D ulliker près de B ruggcnschachen ; 
l ’in ten d an t de l ’arsenal S tuder en fu t v ictim e. Regis
tres de bap têm es dès 1625, de m ariages et de décès dès 
1691. —  Voir Gfr. Reg. —  Schnyder : Entlebuch. — 
W ey : Die Deutschordenskommende H itzkirch , p . 108.
—  Segesser : Rechtsgesch. I , 596. —  L iebenau : Der 
Bauernkrieg. [p .-x . W.]

H A S L E  IM G R U N D .  Voir I n n e r tk i r c h e n .
H A S  LE B A C H  E R .  Vieille fam ille de Sum iswald et 

L ützelflüh (Berne), qui p o rte  le nom  de la ferm e d ’LIasle- 
bach occupée pa r elle depuis plus de q u a tre  siècles. 
A yant rap id em en t acquis une situ a tio n  en vue, elle 
donna au  X V Ie s. plusieurs fonctionnaires supérieu rs 
à la  com m une de Sum iswald. —  H a n s  (Johannes) fu t  
décapité le 20 octobre 1571 comm e sectaire  (an a
bap tiste ), événem ent d on t le souvenir est conservé 
dans une vieille chanson que ch an ten t encore a u jo u r
d ’hui les an ab ap tiste s du J u ra  (B und  du 28 décem bre 
1882). —  J o h a n n e s ,  * 1759, trésorier général (adm inis
tra te u r  de la  fo rtune  de l ’ancienne ju rid ic tio n  de R ahn- 
flüh) ; après la  chu te  de B erne en 1798, m em bre du 
gouvernem ent provisoire, p réfe t du d istric t nouveau  du 
B as-E m m ental 1798, g ran d  conseiller 1803 et préfet 
de Sum iswald, t  16 jan v ie r 1830. —  R. Fetscherin  : 
Ehrendenkmal a u f Joh. H . —  S B B  1. —  M ülinen : 
Beitr. 1 ,157. [ H . T r . l

H A S L E B E R G  (G. Berne, D. Oberhasle. V. D G S). 
Vge et Com. dans la  paroisse de Meiringen, com prenan t 
de nom breuses ferm es isolées e t les h am eaux  de Golde- 
ren , Hohfluli, U n te rlluh, R ü ti, W eissenfluh et W asser- 
wendi. Le lieu-d it F on tän en  a tte s te  une origine ro 
m aine. L ’endro it p a rtag ea  le so rt po litique de H asle 
dans le W eissland  ; il dépendait au  sp irituel de M eirin
gen. [ H .  Tr.]

H A S L E N  (G. Appenzell R h .-In t. V. D G S). Vge et 
paroisse. R elevan t p rim itivem en t au sp irituel d ’Ap- 
penzell, la  chapelle fu t élevée en 1666 au rang  d'église 
paroissiale. Un p o n t sur la  S itte r u n it le village avec 
Teufen depuis 1925. —  Nüscheler : Gotteshäuser. [A. M.] 

H A S L E N  (G. C laris. V. D G S). Corn, et Vge. En 
1349 Hasla. Il dépend de la paroisse réform ée de Schw an
den et fu t détaché en 1896 de la com m une de D iesbach. 
Population  : 1920, 729 h ab . [Nz.]

H A S L E R ,  H A S S L E R .  Nom  de famille des cantons 
d ’Argovie, Berne, Grisons, Saint-G all, U nterw ald , V a
lais, Zoug et Zurich.

A. C a n to n  d ’A rg o v ie . H A S S L E R ,  H A S L E R .  Fam ille 
d ’A arau. M a r t i ,  de W il, bourgeois 1588. —  M a u r i z ,  
secrétaire  de ville 1695. —  G a b r i e l ,  fondeur de cloches
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1673. —  H a n s - F b i e d h i c h ,  t  1871, et son fils H a n s ,  
1840-1903, lithographes, son t cités dans S K L .  —  F e r d i 
n a n d - R u d o l f  K assier, 1770-1843, ingén ieur-arpen teur, 
se ren d it en 1805 aux  É ta ts-U n is  où le gouvernem ent 
le chargea de grands tra v a u x  d ’a rpen tage  et de l ’un i
fication des poids et m esures de l ’U nion. Il a rp en ta  une 
surface de 30 000 milles carrés. —  Voir Merz : W appen
buch v. A arau . —  W olf : B iographien  2. [II. Tr.]

B. C a n to n  de B e r n e .  Vieilles familles au toch tones, 
m entionnées dans F R B  dès 1324 e t qui so n t actuelle
m ent répandues dans le d istric t d 'A arw angen, à Berne, 
à  B erthoud, à  F ru tigen , à  Spiez et à  W alkringen. 
Dans le d is tric t d ’In te rlak en  v iv en t des fam illes du 
nom  de Häsler. [II. Tr.]

G. C a n to n  d e s  G r iso n s . HASSLER. Fam ille  répandue  
dans les Grisons, à  Ilanz, T rans, M aladers, e tc . [L. J.]

D. C a n to n  de S a in t -G a l l .  Fam ille des com m unes du 
R h ein ta l saint-gallois, originaire de S t. M argreten, b o u r
geoise de la  ville de Saint-G all depuis 1902. — W æ l t i ,  
de St. M argreten, est cité en 14.19 ; U l i ,  am m ann  d ’A lt
s tä tte n  en 1461 ; V i n c e n z ,  am m ann d ’A lts tâ tte n  en 
1522 ; H a n s ,  am m ann  pour l ’abbé D iethelm  à A lt
s tä tte n  1533. —  W o l f ,  am m ann  e t ban n ere t d ’A lt
s ta tte n . —  J o s e f ,  am m ann de St. M argreten en 1777.
— Voir Chronik v. A ltstätten. —  H ardegger et W’art- 
m ann  : Der H o f Kriessern. —  W artm an n  : Der H o f  
W idnau-Haslach. —  Göldi : Der H o f Bernang. [ B t . ]

E . C a n to n  d ’U n te r w a ld .  Ancienne fam ille éte in te , 
bourgeoise d e l ’Obwald, paroissienne d ’A lpnach. U l r i c h  
achète  des com tes de H absbourg  en 1257 des terres libres 
à  A lpnach, Kägiswil et Sarnen. H a n s  tom be à Arbedo 
en 1422, M e l c h i o r  à Pav ie  en 1525. Six m em bres de la 
fam ille fu ren t ju rés en tre  1531 et 1594. —  H a n s  est 
conseiller secret en 1554. —  Gfr. 14. —  Kiichler : Ge
nealogische N o tizen .—  O bituaire  de Sarnen. —  D ürrer : 
E inheit Unterwaldens. —  Le m êm e : Landam m ann  
H einzli, dans Jahrbuch Sarnen  15. [AI. T.]

F . C a n to n  du  V a la is .  Fam ille citée dès le X V e s. 
à  L ötschen et dès le X V II Ie s. aussi à 
A garen. Arm oiries : d ’azur à  un  crois
san t renversé d ’or accom pagné en chef 
et en po in te  d ’une étoile à six rais d ’or 
(variantes) (A  H  S  1921, 51). —  M a r 
t i n ,  de L ötschen, curé de Mörel 1705, 
rec teu r de K ippel ju sq u ’en 1760. — 
I g n a z ,  d ’Agaren, * 22 novem bre 1822, 
p rê tre  1850, titu la ire  de divers béné
fices, in s titu a  en 1843 la prébende du 
re c to ra t d ’Agaren, t  13 av ril 1917 à

Loèche. —  B W G  I I ,  382. —  Volkslcal. fü r  Freiburg u. 
W allis 1918. [D. I.]

G. C a n to n  de Z ou g. H a s l e r ,  HASSLER. Ancienne 
famille d ’Æ geri. H e i n r i c h ,  1379. —  H e i n r i c h ,  f  1444 
à  S a in t-Jacques sur la  Birse. —  H e i n r i c h ,  bailli de 
B aden 1499, t  cap itaine  dans la  guerre  de Milan 1516. — 
H a n s - H e i n r i c h ,  au B etenbühl, am m ann  1628-1629. 
La fam ille a  com pté p lusieurs curés et baillis. —  Voir
A. L e tte r  : Beitr. zur Ortsgesch. des Taies Æ geri I, 
p. 94, 98, 106, 314. —  W .-J. Meyer : Zuger B iographien, 
n ° "  2 2 1 - 2 2 3 .  [ w . - J .  M e y e r .]

H . C an ton  de Z u rich . 1. Ancienne fam ille de M änne
dorf où elle h a b ita it  déjà  en 1433. Le nom  dérive p ro 
bab lem en t d ’un  nom  de localité ou de lieu-d it. — 
[ J .  F r i c k . ]  —  C ette fam ille fu t to u jo u rs  rep résen tée  dans 
les au to rités  com m unales. —  1. J a k o b ,  * 1825 à Stäfa, 
conseiller na tio n a l de 1874 à sa m ort, 24 décem bre 1880, 
à  B erne. — 2. Jakob-EDUARD. de S täfa, * 6 septem bre 
1849 à Pfäffikon, D r ju r ., conseiller m unicipal et adm i
n is tra te u r des biens com m unaux  à  W in te rth o u r de 
1878 à sa m ort, 14 sep tem bre 1893, bourgeois de W in ter
thour 1881, dépu té  au  G rand Conseil 1881-1892 et p ré 
siden t 1887, p résiden t de la Société suisse d ’assurance 
en cas d ’accidents S. A. e t de la  F abrique  suisse de loco
m otives et de m achines à  W in te rth o u r. —  Schweiz. 
Portr. Gall. 526. —  Landbote 1893, n os 217-220. — 
N Z Z  1893, n° 261. —  3. E m il, 1851-1912, p résiden t de 
la  com m une de M ännedorf e t dépu té  au G rand Conseil.
—  [H. Br.] —  I I .  Fam ille de D inhard , où elle est citée 
dès 1546, m ais établie  à  R ickenbach  depuis 1467. —  
[ J .  F r i c k . ]  —  4. E l i a s ,  * 1842 à  Eschlikon-D inhard ,

conseiller m unicipal de Zurich 1892-1907, dépu té  au 
G rand Conseil 1893 et conseiller de banque  1907, 
m em bre du  Conseil général 1907, a u te u r d ’une b iogra
phie d ’A lfred E scher, bourgeois de Zurich 1893, f  26 dé
cem bre 1923. —  Z W C hr. 1900, 1907. —  N Z Z  1923, 
n oa 1819 e t 1842. —  R enseignem ents personnels. —
5. K a r l ,  fils du n° 4, * 1873, LU ju r . 1897, juge  de dis
tr ic t  à Zurich 1900, juge can tonal de 1917 à  sa  m ort, 
8 ao û t 1921. —  N Z Z  1921, n» 1169. —  Landbote  1921, 
il" 187. —  I I I .  Fam ille de la  ville de W in te rth o u r, b o u r
geoise en 1867. —  6. E u g e n ,  * 1884, D r ju r ., juge de 
d istric t à  K ilchberg près de Zurich, a u te u r de volum es 
de poésies Hochland, 1920 ; Lia 's Jahr, 1922. —  Z S tB .
—  Zürcher Stadtbücher. [ H .  Br.]

H A S L E R C H R O N I K  ( C H R O N I Q U E  D U  HASH). Cette
chronique est un  frag m en t du te rr ie r  du H au t-H asli, 
renouvelé en 1781 p a r Jo h . D änler, d on t l ’original est 
perdu . A l ’appu i des copies de docum ents, qui com m en
cent en 1334, elle se com pose d ’un  récit h isto rique  en 
q u a tre  parties  : La légende de l ’origine des Schwyzois 
et des h a b ita n ts  du H au t-H asli ; com m ent le H asli p a r
v in t à Berne en 1334 (répétition  de Ju s tin g er, ch. 113) ; 
la guerre en tre  le Valais et Berne 1419, l ’in tro d u c tio n  
de la  Réform e et les troub les de l ’O berland 1528. Les 
deux dernières parties on t été publiées pa r G. Tobler 
dans A S  G 1897, 524. [H. Tr.]

H A S L E R N  (C. Zurich). Voir H a f n e r e n .
H A S L I ,  von ( H a s e l a ,  v . H a s l a ,  v .  L I a s e l ,  H a s l e r ) .  

Fam ille de m in istériau x  des barons de Regensberg et 
de Freienstein , bourgeoise de Zurich e t de W in te rth o u r. 
il n ’est pas certa in  q u ’elle so it app aren tée  à  la  fam ille 
du m êm e nom  qui siégea au  Conseil de R ap p erswil. 
E lle posséda à  l ’origine le ch âteau  de Hasli im  Biecl 
près de N iederhasli, qui n ’ex ista it dé jà  plus en 1325. —
1. P u r c h a r d u s  liber homo de Hasela, tém oin  en 1172.—
2. E g i l o l f , avoué de l ’église de Piasela, cité de 1188 à 
1220. —  3. E g i l o l f , chevalier, hom m e considéré cité 
dès 1243, t  1259. —  4. E g i l o l f , fils du n° 3, cité dès 
1250. Il re çu t de son beau-père, K onrad  von T engen, 
le ch âteau  de F reienste in  en 1254, fit le p a rtag e  de son 
patrim oine  avec sa sœ ur Adelheid, fem m e de B eringet 
von Landenberg , en 1259, e t dès 1275 p r it  le nom  de 
Freienstein . —  5. O t t o , bourgeois de B iilach 1318, 
fit la  guerre sous les ducs Léopold I er et A lbert d ’A u tri
che, qui lui h y p o th éq u è ren t en 1320 et 1326 des biens 
à  W in te rth o u r e t aux  environs. F onda  un  ann iversaire  
au  couvent de Töss en 1336. —  6. W e r n e r  H asler, 
p eu t-ê tre  fils du n° 5, acq u it le ch âteau  et la  seigneurie 
de P fungen 1370, h a b ita  parfois W in te rth o u r don t il 
é ta it sans dou te  bourgeois, f  1406. — 7. J o h a n n e s , 
fils du n° 6, h a b ita  Zurich où il est cité com m e bourgeois 
en 1371 e t 1415. —  8. P e t e r m a n n , fils du n° 6, cité de 
1376 à 1433, a rb itre  à  cette  da te  en tre  W in te rth o u r e t le 
couvent de Töss. —  9. E n g l a , fille du n° 6, dernière de 
la fam ille, épousa à  la  fin du X IV e s. M ertlin von Grüel, 
bailli de L andser en Alsace, à  qui elle a p p o rta  Pfungen.
—  Voir UZ. —  K. H auser : Die Wellenberg zu  P fungen, 
dans N bl. Stadtbibi. W interthur 1899-1900. —  Zeller - 
W erdm tiller : Zürcher. Burgen  I. —  Egli : Der aus g. 
Adel (con tien t des erreurs). [H .  Br. ]

H A S S E ,  K a r l - E w a l d ,  * 1810 à Dresde, professeur 
ordinaire de pathologie e t de clinique m édicale, direc
te u r  de l ’hôp ita l can tonal de Zurich 1844-1852, recteu r 
1846-1848, fu t gra tifié  de la  bourgeoisie de Zurich en 
1850, se ren d it ensuite  à  G öttingue, f  à  H anovre  le 
19 sep tem bre 1902. A uteur de H andbuch der patholog. 
A natom ie  et de E rinnerungen aus meinem  Leben. —
G. v . W yss : Die Hochschule Zürich  1833-1883. —  
K S A  1902, p . 641. —  Vierteljahrsschr. d. N at. Ges. Zür. 
47, p . 451-456. —  N Z Z  1902, n° 266. [H Br.]

H A S S L E R .  Fam illes de la  ville d ’A arau , des Gri
sons e t de Zoug. Voir H a s l e r .

H A S S L E R ,  O tto , curé et chef du m ouvem ent ré 
form iste catho lique-chrétien , * 21 octobre 1843 à 
F ran kenste in  en Silésie, p rê tre  1867, p ro tes ta  contre le 
dogme de l ’infaillibilité du pape e t q u itta  l ’église ca
tho lique rom aine en 1872, excom m unié p a r le prince- 
évêque de B reslau. Successeur d ’E d . Herzog à  la 
paroisse catho lique-chrétienne d ’Olten 1876, prem ier 
curé de la  paroisse de Baie 1878, bourgeois d ’hon-
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neur de Bàie 1887, m em bre du Conseil synodal, don t il 
fu t quelque tem ps secrétaire  ; il trav a illa  à  créer un  
livre de prière et de chan t catholique-chrétien , t  18 ja n 
vier 1896. —  Bas. Nachrichten 1896, n° 20. —  K atholik  
1896, n° 4 . — Christkath. Volkskalender 1897. —  [H. C.]
—  Otto, fils du précédent, * 1878, D r phil., in s titu teu r 
à  Bàie 1904-1912, puis à  Genève, p rivat-docen t de la 
langue et litté ra tu re  allem andes, au teu r de Gesch. der 
Schweiz. Studenten-Verbindung Helvetia, 1908. Collabo
ra te u r au D H B S . [L. S.]

H A S S L E R .  Fam ille fribourgeoise encore existante, 
bourgeoise de Sain t-A ntoine et de Saint-O urs. Pierre, 
bourgeois de Fribourg  en 1351. —  Archives de l ’É ta t  
de F ribourg  ; G rand Livre des Bourgeois. [ R æ m y . ]

H A T N A U ,  H A T T N A U .  Voir HeitNAU.
H A T T E 1 V I E R ,  H E I N R I C H ,  philologue, * 3 ju illet 

1809 à  Mayence, professeur à  D arm stad t, puis de 1836 
à  1842 m aître  d ’allem and et de la tin  à l ’école catholique 
cantonale de Saint-G all, m aître  de la tin  au  progym 
nase de Bienne 1842-1848. Il p rit p a r t à  l ’insurrection  
badoise de 1848, mais la  m aladie le fit re n tre r  en 1849 
dans sa famille à Bienne où il m ouru t le 11 novem bre 
1849. A publié Denkmale des Mittelalters St. Gallens, 
altteutsche Sprachschätze, 3 vol., 1844-1849. — Voir A D B .
— B ächtold . —  D ierauer : Die Kantonsschule St. Gallen.
—  Tagblatt der Stadt St. Gallen 1809, n° 153. [Bt.]

H A T T E N B E R G .  C hâteau près de Fribourg, do
m inant la  vallée du G otteron entre  la grande et la  pe tite  
p o rte  de Bürglen (D ürrenbühlto r), siège d ’une famille 
de chevaliers qui fu t prospère du com m encem ent du 
X I I I e s. au m ilieu du X IV e s. Hatinberc, Autenberg, 
Hatemberc, Hatimberg, Attemberch, Actenberhc. B u rk a rd  
von H attenberg , cité de 1228 à  1248. —  R odolphe  
fo n d a la  com m anderie de S a in t-Jean  à  F ribourg  en 1224. 
La propriété  et le château  de ces chevaliers on t sans 
doute passé aux  comtes de T ierstein  qui les inféodèrent 
aux Zirkels ; W ilhelm  et H ans B ra tza  les possédaient 
en 1423, la  fam ille C hapotat en 1442; de ses m ains ils 
sem blent avoir passé à  celles des L an th en -Iiey d . — 
Voir F R B .  —  Regeste frib. — G um y : Reg. d’Hauterive.
— Seitz : K omturei St. Johann. —  A rbre généal. et 
actes aux  arch . d ’É ta t  de Fribourg . [Alb. B ü c h i . ]

H A T T I N G E R .  Fam illes de Berne et de Schwyz.
A. C a n to n  d e  B e rn e .  Fam ille é te in te  de Thoune. Son 

berceau fu t le ham eau  de H a ttin g en  dans la  com m une 
de Längenbühl entre  Thoune et Riggisberg, où P e t e r  
H attinger de Riggisberg p a ra it au  déb u t du X V e s. 
avec la  qualité  de bourgeois externe de Berne. On m en
tionne à Thoune en tre  1357 et 1367 —  1. U lr ich ,  p ro 
priétaire  dans la  vieille ville, souvent porté  en tê te  des 
listes de tém oins comme m em bre du Conseil. —  2. K u n o , 
cité depuis 1404, f  1457, conseiller. Lui ou son frère —  3. 
Hans, é ta it in ten d an t du couvent de femm es d ’Engel - 
berg et percevait leurs revenus dans la  contrée de Thoune.
—  4 .  M a t t h i a s , vécut dès 1 4 1 5  en anachorète  dans la 
clairière de Hell près W olfenschiessen, q u ’il ava it reçue 
d ’U lrich A m m ann de W olfenschiessen pour y  constru ire 
u n  erm itage, avec l ’au to risa tio n  de désigner lui-m êm e 
son successeur ; il en tre ten a it des re la tions avec le 
couvent de femm es d ’Engelberg, centre d ’une com m u
nau té  m ystique qui é ten d ait ses ram ifications ju sq u ’au 
siège central des « Amis de Dieu » en Alsace. M atthias 
sem ble avoir exercé quelque influence sur l ’esprit du 
jeune Nicolas de Flue don t les g rands-paren ts m aternels 
h ab ita ien t W olfenschiessen. — D ürrer : Bruder Klaus, 
p . 1 0 4 8 - 1 0 5 2 .  [R . D .]

B. C a n to n  d e  S c h w y z . Fam ille é te in te  de la  région 
de K üssnach t. H eini est bourgeois de Lucerne en 1352, 
h a b ita n t d ’H altikon . —  Uli, juge et conseiller 1444. — 
Livres d ’im pôts de la  ville de Lucerne. —  Gfr. 62. — 
Vogtkinderrodel de Lucerne aux  Archives d ’É ta t .  — 
chives de Schwyz et de K üssnach t. [Al. T.]

H A T T O .  Voir HaitO.
H A T T S T A T T .  L ’une des familles de barons les plus 

anciennes et les plus riches d ’Alsace, dont le berceau est 
au village du m êm e nom  (cercle de Guebwilier). A r
moiries : d ’or à la  croix de Saint-A ndré de gueules. La 
famille est m entionnée dès 1 1 8 4  et au X I I I e s. déjà 
quelques-uns de ses m em bres sont installés à Bâle en 
qualité  de chanoines ( A r n o l d  von H a t ts ta t t ,  1 2 5 9 -

1265 ; J ohann, 1487) ou d ’a rch ip rêtres. L ’évêque de 
Bâle in v estit les H a t ts ta t t  de fiefs divers : ch âteau  et 
ville de W eier i. T., château  d ’H a rt mans wilier, châ
tea u  e t m oitié du village d ’Oberâsch, m oitié du village 
de Duggingen, m oitié de la dime et collation de Ru- 
m ersheim . Ils ava ien t en ou tre  de nom breuses p ro p rié 
tés, parm i lesquelles le château  de B inningen. A la 
branche des G utem annen  a p p a rtie n t —  Claus, 1510- 
1585, colonel au service é tranger, bourgeois de Bâle. 
Il se rv it le roi de Suède, le ro i de France François I er, 
les É ta ts  généraux  et l ’em pereur, sans se préoccuper des 
divergences confessionnelles, et vécu t dans les in te rv a l
les à  Bâle où il acqu it la bourgeoisie en 1568 et 1573 et 
où il m ouru t en 1585, dernier de sa fam ille. L a m aison 
q u ’il av a it acquise en 1576 dans le Petit-B âle , le H a tt-  
s tä tte rh o f, en tre  le Rheinw eg et le L indenberg, actuelle
m en t p ropriété  de la  paroisse catholique rom aine, ser
v a it à la  fam ille de dépôt pour ses archives. A la m ort 
de Claus, don t Bâle fu t un  des héritiers, ces archives très 
riches rev in ren t à  la  ville. Elles son t actuellem ent dé
posées aux  Archives d ’É ta t .  —  Voir A. Scherlen : Die 
Herren von Hattstatt und ihre Besitzungen. —  OB G.
—  Arch. d ’É ta t  de Bâle. [P. Ro.] 

H A T Z .  Fam ille de Calfreisen (Grisons). A rm oiries :
coupé d ’azur à l ’aigle de sable e t d ’a rgen t à  la to u r 
de gueules accom pagnée de deux étoiles d ’or. (Diplôme 
d ’arm oiries de 1523, donné pa r l ’archiduc F erd in an d  
d ’A utriche, en confirm ation d ’une a u tre  plus ancienne.) 
Bourgeois de Coire dès 1703, les H a tz  ap para issen t aussi 
à Valzeina, Fideris et Centers en P rä tig au . —  Thomas, 
1488. —  H ans, l ’un  des juges du trib u n a l rév o lu tion 
naire  de 1542, p eu t-ê tre  iden tique à H ans de B runnen 
près de C enters de 1546. —- H ansimann, Feldrichter 
des Ligues de la M aison-Dieu et des X  Ju rid ic tions 
pour la  V alteline 1525. —  J ohann (H azius), chance
lier de la  Ligue des X  Ju rid ic tions 1716. — Voir D ie t
rich  Jeck lin  : W appen der Stadl Chur. —• Mohr : D o k-  
Sam m lung  X V Ie s., n os 562, 865, 866, 875. [ L .  J.l

H A U D E N S C H I L D .  Vieille fam ille de N iederbipp 
et de W iedlisbach, m entionnée à  N iederbipp dès 1353.
—  F R B .  [ L .  S . ]

H A U D È R E S  ( L E S )  (C. Valais, D. Hörens, Com.
Évolène. V. D G S ). Vge de la  paroisse d ’Évolène. En 
1839, il te n a it  pour le gouvernem ent h au t-v a la isan  
de Bierre, tan d is  q u ’Évolène e t L ana  reconnaissaient 
celui de Sion. L ’in te rv en tio n  m enaçante  des gens des 
H audères p rovoqua  à Évolène une bagarre  qui dev in t 
l ’occasion de l ’entrée en cam pagne des troupes du H a u t 
et du Bas-Valais en 1840 .—  R ibordy  : Documents. [Ta.] 

H A U E N S T E I N  (C. Solerne, D. O lten. V. DG S). 
Vge et Corn, avec Ifen th a l dans la  paroisse de ce dernier. 
L ’endroit s ’appelait au trefo is Horwen et eu t une cer
ta in e  im portance  ju sq u ’à  l ’o u vertu re  du tu n n e l du 
H auenstein , à  cause du fo rt tra fic  de la  ro u te  du bas 
H auenstein . Il passa à Soleure en 1458 avec la seigneu
rie de F robourg . Monnaies rom aines au  K a iben loch .— 
U LB. [ L .  S.]

H A U E N S T E I N  (C. Soleure et Bâle. V D G S). Deux 
passages conduisant du can ton  de Soleure dans celui 
de Bâle-Cam pagne. Le h a u t H auenstein  v a  de Soleure 
p a r B alstal à  W aldenbourg ; le bas H auenste in  relie 
O lten à Lâufelfingen. Le nom  (Howenstein 1270) ra p 
pelle que lors de leur construction , les deux rou tes du
re n t, pa r places, être  taillées dans le rocher. Les deux 
passages é ta ien t connus des R om ains, et le h a u t 
H auenstein  très u tilisé, car il se ra tta c h a it  à  la  rou te  
conduisant d ’Avenches pa r P etinesca  à Soleure. N om 
bre  de m onnaies, tu iles et m urs rom ains fu ren t re trouvés 
to u t  le long du parcours. Le passage supérieur é ta it déjà 
carrossable au m oyen âge. Les Gugler s’en serv iren t 
en 1375, l ’em pereur Sigism ond en 1414 et 1415, le pape 
Félix  V en 1440. Une série d ’am éliorations y  fu ren t 
apportées au X V e s., provoquées p a r le concile de Bâle. 
Le bas H auenstein  se développa après l ’o u vertu re  du 
G othard  et fu t l ’ob jet d ’un im p o rtan t trafic  de v o y a 
geurs et de m archandises ju sq u ’à  l ’in au g u ra tio n  du 
chem in de fer O lten-Bâle. Le péage et le d roit de con
duite  fu ren t perçus d ’abord  à T rim bach, puis à  H o r
wen (H auenstein), depuis 1363 à D iepfligen. La ro u te  
fu t améliorée en 1546, 1568, 1582 et de 1740 à 1748-
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C’est alors que fu t con stru it en p a rtie  le tro n ço n  de 
ro u te  appelé alte Strasse. E nfin, en 1827-1830, la  nou
velle  ro u te  fu t é tab lie  d ’après les plans du Tessinois 
Meschini m odifiés pa r l ’ingénieur bâlois M érian. De 
grandes corrections eu ren t lieu de 1738 à  1744 e t de 
1830 à  1844.

Des cabestans é ta ien t installés autrefois su r les deux 
passages, sur la  ro u te  supérieure, au  N ord de la  percée 
du rocher, su r la  ro u te  inférieure, au  Sud du village de 
H au en ste in ; ces in sta lla tions, d ’une h a u te  ancienneté, 
se rvaien t à  descendre ou à hisser de lourdes charges 
en ces endroits difficiles.

L a construction  de la ligne Olten-Bâle pa r le Central 
suisse nécessita  le percem ent du bas H auenste in  par 
un  prem ier tu nnel, exécuté p a r une com pagnie anglaise 
et achevé en 1857. D u ran t les t ra v a u x , le 28 m ai 1857, 
l’une des boiseries fu t d é tru ite  p a r le feu et s ’effondra ; 
près de 90 ouvriers y  p e rd iren t la  vie. Les C. F . F . é ta 
b liren t de 1912-1915 le tu n n e l de base à une m oindre 
a ltitu d e . —  Voir Th. B u rck h ard t : Sta tistik  keltischer, 
römischer und allem. A ltertüm er , dans B Z  IX . — 
B ruckner : M erkw ürdigk. der Landschaft Basel, 1336.-— 
M. L u tz  : Neue M erkw ürdigkeiten der Landschaft Basel 
I I ,  73. —  P . Su ter : Beiträge zur Landschaftskunde des 
Ergolzgebietes. —  Th. B u rck h ard t : Die Strasse über 
den oberen H auenstein, dans B Z  I. —  Th. von L iebenau : 
Das Hängeseil am untern H auenstein. [H. Tr. et K. G.]

H A U E T E R .  Fam ille rép an d u e  dans le can ton  de 
Berne, spécialem ent dans l ’E m m en ta l e t la  H au te- 
Argovie. —  1. Job.-GOTTFRIED, * 1843, ingénieur du 
chem in de fer du N o rd -E st 1872, ingénieur en chef du 
m atérie l du cercle I I I  des C. F . F., bourgeois de Zurich 
1882, f  7 jan v ie r  1911. —  S B  57. —  Z W C hr. 1911. —  
N Z Z  1911, n os 9 e t 19. [H. Br.]

H A U G .  Vieille fam ille de W einingen (Zurich) q u ’elle 
h ab ite  depuis 1397. Elle p o rta  d ’abord  le nom  de H ug, 
d ’après un  prénom . —  K o n r a d  H ug fu t  sous-bailli 
vers 1590, H a n s  H ug vers 1606 ; H e i n r i c h  H ug é ta it 
en 1606 am tm an n  d ’E insiedeln à  W einingen. [ J .  F r i c k . ]

H A U M Ü L L E R .  A ncienne fam ille d ’A risdorf (Bâle- 
Cam pagne), citée dès 1541. —  J a k o b ,  * 10 aoû t 1862 
à  A risdorf, chancelier de Bâle-C am pagne dès 1893. —  
U L B . —  D SC . [O .G .]

H A U N T I N G E R .  Fam ille venue de B avière dans 
l ’A lte L andschaft saint-galloise au  X V II Ie s. —
1. J o h a n n - N e p o m u k ,  * 30 m ai 1756, profès au 
couvent de Saint-G all 1773, f  18 décem bre 1823, b i
blio thécaire  du couvent 1780-1804 e t 1811-1823 ; il 
classa, avec l ’aide de von A rx, les vieux fragm en ts ré u 
nis dans les m anuscrits 1394-1399, 730, 214, en tre  a u 
tres VÆ neis de Virgile, Itala, l ’éd it Rotharis, du V e au 
V I Ie s., le catalogue de la  b ib lio thèque de 1461, etc. 
Dès ao û t 1797, p rév o y an t les troub les révo lu tionnaires, 
il expédia la  b ib lio thèque de l ’a u tre  côté du R hin , à 
l ’abbaye de Füssen e t ju sq u ’à Im st en T yrol. Lorsque 
celle-ci re n tra  en 1804, H aun tinger, alors confesseur 
à  N otkersegg, trav a illa  à  sa ré in sta lla tion . M embre de 
la comm ission de réform e en 1796, il fu t délégué à  la 
D iète de Frauenfe ld  1797. A u teu r de : W ie entsprechen 
die ehrerbietigen Vorstellungen vom 3. Ju n iu s  dem landes
herrlichen Zuru fe  vom 16. A p r il 1795 ; Süddeutsche K lös
ter vor hundert Jahren, pub i, pa r P . Gabriel Meier dans
2. Vereinsschr. der Görresgesellschaft fü r 1889 ; D iarium  
Sangallense, m ns. 1413, puis m ns. 1285, 1499 de la  b i
b lio thèque du couvent. —  Voir W eidm ann : Gesch. der 
B ibi, von S t. Gallen, p . 171-203. —  B aum g artn er : 
Gesch. des K ts. St. Gallen I - I I I .  —- Joseph  Müller : 
Neugarts Briefwechsel m it St. Gallen dans Festschrift 
P aul Kehr 1925, p. 691-705. [ J .  M.]

H A U P T .  Fam ille  de la  région de la  L ägern  (Zurich) 
signalée en 1346 à  Steinm aur, d on t H a n s  é ta it sous- 
bailli en 1543. —  Habsburg. Urbar I, 304. —  [ J .  F r i c k . ]  

—• Elle acqu it dans la  su ite  les bourgeoisies de Boppelsen 
Buchs, R egensberg, R üm lang, etc., e t de Zurich en 
1860. Des m em bres de la  fam ille fu ren t conseillers et 
avoyers de R egensberg. Arm oiries : de gueules à un 
faucon n a issan t d ’or. -—• R enseignem ents de A. H au p t, 
à  Zurich. [H. Br.]

H A U P T L 1 N  (anciennem ent H a u p t l i ,  à l ’origine 
H o p t l i ) .  Fam ille de Saint-G all, bourgeoise vers 1400.

Elle possédait dès 1 4 0 5  et encore en 1 5 5 0  le H auptlis- 
berg, dom aine en am on t de la  L aim at sur le R osenberg 
près de Saint-G all. C’est là  q u ’eu t lieu en 1 4 0 5  le com bat 
en tre  les Saint-G allois et les troupes au trich iennes con
duites p a r le duc Frédéric  IV  en personne, e t qui s ’acheva 
p a r la  v icto ire  des c itad ins. —  D ierauer I . —  Deux ans 
au p arav an t, H a n s  H optli, du p a r ti saint-gallois, 
to m b a  au Vögelinsegg sous les coups des Appenzellois. 
Quelques m em bres de la  fam ille re v ê tiren t des charges 
de la ville aux  X V °-X V IIe s. Arm oiries : d ’or à  un  buste  
à la bande et aux  v ê tem en ts d ’argen t m o u v an t de tro is 
coupeaux. -— U StG  IV-V . —  A ppenz. Urk.-B . —  Va- 
dian  : Chronik. —  L L .  —  H a rtm a n n  : S t. Gail. Ge
schlechter.—  Livre de bourgeoisie 1 9 2 0 .  [ B t . ]

H A U P T L I S B E R G .  Nom donné autrefo is à  la  p a rtie  
E st du R osenberg près Saint-G all, où se déroula, le 
1 7  ju ille t 1 4 0 5 ,  un  com bat en tre  Saint-G all et le duc 
Frédéric  IV d ’A utriche. V adian  sem ble com prendre 
sous la dénom ination  de H optlins Berg  et Hoptlisberg  le 
R osenberg en en tier. — V adian  : Chronik. — D ierauer. 
—  I-Iardegger, S ch la tte r e t Schiess : Die Baudenkm äler 
der Stadt S t. Gallen. [Bt.]

H A U P T M A N N ,  F e r d i n a n d - F é l i x ,  D r en dro it, 
* à  Bonn (Prusse) le 8  février 1 8 5 6 ,  priv a t-d o cen t à 
l ’un iversité  de F ribourg  1 8 9 4 ,  professeur en 1 8 9 7  de dro it 
privé allem and et de l ’h isto ire du dro it a llem and. A 
publié  plusieurs ouvrages re la tifs  à  l ’hérald ique, à 
l ’h isto ire  du  d roit allem and et à  l ’h isto ire  de sa ville 
n a ta le . [j .-p . k .]

H A U P T M A N N S C H A F T V E R T R A G .  Nom  géné
ra lem en t appliqué à la  convention  conclue le 8 novem 
bre  1 4 7 9 ,  en tre  l ’abbé U lrich Rösch de Saint-G all et 
les q u a tre  can tons p ro tec teu rs de Zurich, Lucerne, 
Schwyz et C laris, et en v e rtu  de laquelle  ces cantons 
désignaient a lte rn a tiv em en t e t pour deux ans u n  m em 
bre du Conseil comm e cap itaine  ( H aup tm ann) .  Ce der
n ier devait v iv re  au x  frais du couvent dans le voisinage 
du prince-abbé e t d evait le seconder dans la gérance de 
ses affaires tem porelles. Dans la  su ite , ce p ac te  donna 
aux cantons p ro tec teu rs une em prise telle  su r les É ta ts  
de l ’abbé q u ’ils en usèren t avec ceux-ci com m e avec une 
sim ple seigneurie. —  D ierauer I I .  —■ Œ chsli : Orte und  
Zugewandte, dans J S G  X I I I ,  p . 5 4 .  —  M V G  vol. 2 6 ,  
fase. 1 .  [Bt.]

H A U P T S E E  (C. Zoug, Corn. Æ geri. V. D G S ). Nom 
du village situé à la  p a rtie  supérieure f H aupt ) du lac 
d ’Æ geri, et de la  région avoisinante, qui s ’appelait au 
trefois Haselmatt-Hauptsee. Les com tes de L enzbourg 
firen t là  de bonne heure des donations au  couvent 
d ’E insiedeln. Des L enzbourg, les dro its p assè ren t pa r 
héritage, en 1 1 7 3 ,  aux  K ibourg  et de ceux-ci, en 1 2 6 4 ,  
aux  H absbourg-A utriche. Ce qui a p p a rten a it au x  H ab s
bourg  passa  à  Æ geri ; H au p tsee  form a l ’une des IV 
Rotten de cette  com m une. Lors de la  division de la 
vallée en deux paroisses, O ber-Æ geri et U n te r-Æ geri, en 
1 7 2 5 ,  H aup tsee  form a la  m ajeure  p a rtie  de la  prem ière. 
Au bord du lac se dresse près de H ase lm att la  chapelle de 
S t. Veit (V itus). L ’édifice p rim itif  fu t rem placé le 1 0  ju in  
1 4 9 3  p a r une nouvelle chapelle ; celle-ci fu t rénovée en 
1 5 7 8  et en 1 7 2 7 - 1 7 2 8 ,  agrandie  en 1 8 6 8 .  H aup tsee  eu t 
son propre  chapelain  en 1 8 5 0  (le p rem ier fu t  A nton 
H indem ann , qui fit peindre de 1 8 5 2  à 1 8 6 2  u n  tab leau  
d ’au te l pa r P au l D eschw anden). L ’édifice de 1 7 2 7  fu t 
démoli en 1895, et rem placé p a r celui que l ’on in augura  
le 1 1  sep tem bre 1 8 9 9 .  La région de H au p tsee  est connue 
des h istoriens qui se son t préoccupés de fixer l ’em pla
cem ent de la  ba ta ille  de M orgarten ( 1 3 1 5 ) .  Le m onu
m ent com m ém oratif se tro u v e  dans le voisinage, près du 
Buchw äldli. —• Voir F .-K . S tad lin  : Gesch. des K ts. 
Z u g  II I , p . 4 2 .  —  Gfr. 4 0 ,  p . 5 1 .  —  A. L ette r : Beitr. 
zur Ortsgesch. des Ægeritales I, p. 4 2 - 4 8 .  —  J . H ürli- 
m ann  dans Zuger N bl. 1 8 9 5 ,  1 9 0 5 ,  1 9 0 6 ,  1 9 1 1 .  —  E. 
Zum bach : Die Fischereirechte des Ægerisees. —  A rt. 
M o r g a r t e n .  [ w . - j .  M e y e r . ]

H A U P T W I L (C .T h u rg o v ie ,D . B ischofszell.V .D G S ). 
Corn, et château , m entionnés dès le X V e s. seulem ent, 
comm e fief de l ’abbaye  de Saint-G all sous la  ju rid ic tio n  
des seigneurs de Blidegg. H aup tw il é ta it p robablem ent 
to u t à fa it insignifiant ju sq u ’à l ’é tab lissem ent de la  fa 
mille G onzenbach, q u ’u n  acte  désigne comm e la  fon
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datrice de l ’endro it. Originaire de Bischofszell, celle-ci 
a v a it déjà en 1602 et 1625 des fiefs du couvent à 
H auptw il ; en 1664, les frères H an s-Jak o b  et B arth o 
lome Gonzenbach, h a b ita n t Saint-G all, ach e tèren t aux 
H allw yl à Blidegg la basse ju rid ic tion  de H auptw il, 
qui dépendait pour les jugem ents en appel de l ’évêque 
de Constance e t pour les causes concernant les étrangers,

Le château de H auptwil en 1770. D'après u ne  gravure sur cuivre  
de la N ou velle  T o p ograph ie  h elvé tiqu e  de D. Herrliberger.

de Saint-G all. La m êm e année, les nouveaux seigneurs 
y  élevèrent deux hab ita tio n s spacieuses encore ex istan 
tes, le Schloss et le K aufhaus, et in stitu è ren t un  fidéi- 
commis confirm é par Zurich le 13-23 octobre 1665. Les 
deux frères consacrèrent encore chacun 1000 11. pour 
l ’en tre tien  d ’un  théologien réform é, chargé des fonc
tions de p récep teu r et de chapelain du château . Le ser
vice religieux é ta it fréquenté  par les p ro tes tan ts  de 
to u te  la  contrée ; toutefois le d ro it d ’en terrem en t au 
cim etière ne fu t consenti pa r les cantons p ro tecteurs 
q u ’en faveur des seigneurs. L orsqu’on 1843 le fidéi- 
commis fu t supprim é, la famille fit don du fonds du 
chapelain à  la  com m une et perm it l ’u tilisa tion  g ra tu ite  
de la  chapelle ju sq u ’à  l ’érection d ’une église (1885). 
A ctuellem ent, H auptw il dépend au sp irituel de la p a 
roisse réform ée de Bischofszell. L ’in dustrie  tex tile , in 
trodu ite  au X V IIe s. donna un  grand  développem ent à 
H auptw il. Le comm erce des toiles avec les filiales de 
Lyon et de Gênes ava it lieu au K au fh au s. Au com m ence
m ent du X IX e s., la  fabrication  des toiles dim inua peu 
à peu et d isparu t entièrem ent de la contrée ; pa r contre, 
la te in tu rerie  d ’indigo et de rouge d ’A ndrinople, in tro 
duite  en 1780 p rit une grande extension. Les frères 
Joach im  et E noch Brunnschw eiler, de H auptw il, jouè
re n t un  rôle im p o rtan t dans les m ouvem ents pour la 
liberté  de la Thurgovie en 1798. Les Brunnschw eiler 
acquiren t le château  et le K aufhaus à  la  suppression 
du fidéicommis des Gonzenbach. Le château  passa en 
1920 à la  société thurgovienne d ’u tilité  publique qui 
y o u vrit une école m énagère et un asile de vieillards. — 
L L . — P up . Th. — Pupikofer : Gemälde. — Sulzber
ger : Gesch. der evangel. Kirchgem. des Thurgaus (mns. à 
la Bibi, c an t) . —  Renseign. personnels. [Leisi.]

M A U R I. Fam illes des C. d ’Argovie et de Lucerne.
A. C a n to n  d ’A rg o v ie . Fam ilie de H irsch tal. — 1. 

J o h a n n e s ,  * 5 septem bre 1848, pasteu r à  Davos, dans 
la sta tio n  1874-1876, dès 1893 dans le village, enfin de 
nouveau  dans la  sta tio n  où il devint de plus en plus le 
d irecteur sp irituel des hôtes. Il jou issait d ’une h au te  
considération et d ’une grande influence au synode dont 
il fit pa rtie  d ’abord  comme exam inateur et m em bre du 
Conseil d ’église, puis de 1893 à  1899 comme doyen et 
présiden t du Conseil d ’église. A publié des trav a u x  sur 
des su jets scientifiques, religieux, d ’histo ire natu relle  et 
de litté ra tu re , D r théol. h . c. de l ’université  de Bâle, 
f  à  R iehen le 3 m ai 1919. Œ uvres principales : Der 
Islam  (couronné) ; Das Christentum der Urgemeinde 
und das der Neuzeit ; Die Welträtsel und ihre Lösung  ; 
Göthes F aust ; Tröstet mein Volk (sermons) ; Die Reli
gion, ihr Wesen und ihr Recht. —  [J.-R. Tnuoa.] —
2. N a t h a n a e l , * 1857, pasteu r à  Saint-G all 1891-1924,

bourgeois de la  ville en 1896. A publié, o u tre  q u a tre  
recueils de serm ons, Johannes Hus, ein Wahrheitszeuge 
(à l ’occasion du cinquièm e centenaire), des ouvrages 
d ’édification religieuse, etc. Son fils — 3. H a n s , * 1887, 
D r sc. n a t., b o tan iste , professeur dès 1916 à l ’école 
secondaire des jeunes filles à Saint-G all, a  publié entre 
au tres des études sur les m uscinées et Die A bstam m ung  
des Menschen und seine Stellung in  der N atur, dans 
Jahrb. S t. Gail. N aturw iss. Gesellschaft 1922 ; collabo
ra te u r et réd ac teu r de N atur und Technik. [Bt.]

B. C an to n  de L u c e rn e . H a u r i , H o u r i . Fam ilie 
lucernoise de B erom ünster, Sursee et Lucerne. —  H a n s , 
de M ünster, juge au  trib u n a l libre de Ludigen 1415. — 
H e i n r i c h , chanoine de M ünster, f  1457. —  Voir Gfr. 
R eg. —  Arch. d ’É ta t .  [ P . - X .  W . ]

H A U S E N .  Chapelle. Voir O s s i n g e n .
H A U S E N  (C. Argovie, D. Brugg. V. D G S). Com. et 

Vge dans la  paroisse de W indisch. Tom bes du second 
âge du fer ; dans les M auernäckern, restes de cons
tructions rom aines ; aqueduc rom ain  vers W indisch. 
Trouvaille d ’un  po t con ten an t 300 m onnaies de l ’époque 
im périale. Dans le ren tie r des H absbourg  H ausen  est 
ra tta c h é  à  1’E igenam t. Il passa  à  Berne en 1415, bail
liage de Königsfelden. A rm oiries : d ’azur à la  m aison 
d ’argen t terrassée  de sinopie. —  W . Merz : Gemeinde
w appen .—  Brugger N bl. 10, 1899. —  A rg . 23. [L. S.l

H A U S E N  ou H U S E N  (C. Saint-G all). C hâteau en 
ruines dans le R hein ta l saint-gallois, sis su r la  h au teu r 
au Sud de Bernegg. L ’abbé B erchtold  de Saint-G all a p 
p o rta  la m oitié du château  au  couvent vers 1267 et fit 
de l ’au tre  m oitié un fief saint-gallois. Il est p robable 
que le château  av a it ap p arten u  ju sque-là  à la  fam ille 
noble du m êm e nom , encore citée pa r la  su ite  e t qui 
p o rta it sur ses arm es un  bouquetin  de sable. Comme fief 
de Saint-G all, le château  passa  en diverses m ains, pen 
d an t les guerres d ’Appenzell ; il fu t occupé pa r les Ap- 
penzellois, érigé en place-forte et d é tru it vers 1412 p ro 
bablem ent. L ’em placem ent du château  est nom m é à 
diverses reprises dans la  suite et échu t, avec les biens 
a tte n an ts , à différents p ropriétaires. Quelques pierres 
en m arq u en t seules le souvenir. —  Göldi : Der H of 
Bernang, p . V III . [Bt.]

H A U S E N  A M A L B I S  (C. Zurich, D. Affoltern. 
V. D G S). Com. et paroisse com prenant les ham eaux  
de Ebertsw il, Heisch, Vollenweid, etc. A rm oiries : 
d 'azu r à une ferm e. É tab lissem ents a lém anno-francs. En 
849 Huson  ; 1242 Ilusen . Après le bannissem ent des 
E schenbach-Schnabelburg  pa r l ’A utriche, H ausen fu t 
a ttrib u é  au bailliage d ’E schenbach qui p a rv in t en 1339 
à Jo h an n  von Hallw yl et en 1406 à la  ville de Zurich. 
E n 1507, H ausen fu t incorporé au  nouveau bailliage 
de K nonau. Au m oyen âge le couvent de Cappel y  ava it 
des biens, ainsi que la  m aison des béguines de H ausen ; 
celle-ci est citée pour la prem ière fois en 1235, m ais on 
ne sa it quand  elle a disparu . L ’église, m entionnée dès 
1250, re leva ju sq u ’en 1497 de la  paroisse de B aar ; elle 
fu t rénovée en 1491 et reco n stru ite  en 1751. E n  1527 
fu t érigée la paroisse p ro tes tan te  de H ausen. Popula
tion : vers 1870, 1369 hab . ; 1920, 1461. —  Voir Heierli : 
Arch. Karte Zurich. —  L argiadèr, dans Festschrift f. 
P . Schweizer. —  N üscheler, dans Gfr. 39-40. —  N Z Z  
1922, n° 1662. —  Egli : Die Kirchen im  Bez. Affoltern, 
dans Z T  1886. — Egli : Die Reform ation im. Bez. 
Affoltern, dans Z T  1888. —  S täuber, dans N bl. Hülfs- 
ges. Ziir. 1920. [W erner  G a n z . ]

H A U S E R .  Nom de fam ille très répandu  dans la 
Suisse allem ande.

A. C an to n  de B â le . Fam ille de S trasbourg , admise 
en 1650 à la  bourgeoisie de Bâle en la  personne de 
TIa n s - C a s p a r , aubergiste  de la  Couronne. Elle sem ble 
avoir possédé les auberges zur Krone  (1659-1854), zum  
Roten Löwen, zum  Roten Ochsen et les Drei Könige. 
Arm oiries : d ’a rgen t à  tro is roses de gueules m o u v an t 
de tro is coupeaux de sinopie. Les tro is compagnies 
nobles du Petit-B âle  com ptèren t parm i leurs présidents 
—  1. H a n s - K o n r a d , 1664-1741, tan n eu r, l ’un  des p ré 
vôts des vignerons. —  2. H a n s - K o n r a d , 1693-1772, 
fils du n° 1, tan n eu r, p rév ô t du Griffon. —  3. H a n s - 
K o n r a d , 1716-1794, fils du n° 2, p rév ô t zur Hären. —
4. K o n r a d - C a s p a r , * 1743 à Bàie, t  1824 à Copenha-
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gue, arriè re-pe tit-fils  eie H an s-Caspar, se ren d it en 1776 
au  D anem ark , où il fu t  conseiller des É ta ts  et de la 
Conférence danoise et plus ta rd  conseiller de justice . 
Il se fit un  nom  fo rt estim é comm e a d m in is tra teu r de 
la Com pagnie R oyale des Indes occidentales danoises 
et comm e d irec teu r de la  com pagnie asia tique. E n  son 
honneur une p lace e t une ru e  de Copenhague on t .été

baptisées de son nom . — 
5. E d u a r d - C a s p a r , 1807- 
1864, p e tit-neveu  du n° 4, 
p e in tre  à  Nice.

A une famille de L an 
genau (Bade), bourgeoise 
de Râle dès 1896, a p p a r
tie n t —■ F r i e d r i c h ,
* 1884, D r phil., conseiller 
na tio n a l dès 1919, con
seiller d ’É ta t  deB âle-V ille 
dès 1917, chef du D épar
tem e n t de l ’In stru c tio n
publique. —  Voir chro
nique de la  fam ille H auser, 
m ns. en possession de E .-R . 
Seiler-La Roche, Bâle. —  
S K L .  —  D SC . [P .  R o .]

B. C a n to n  d e  B e rn e  
N om breuse fam ille connue 

Konrad-Caspar Hauser  (n» 4) dans le pays dès le X IV e s.,
en 1816. D'après une min ia ture  rep résen tée  actuellem ent

de F raen ke l .  dans le d is tric t de W an
gen, à  K allnach, Schüpfen, 

D elém ont, A net, M ünsing en, W orb, B elm ont, Ipsach 
et Lauenen (dès 1673). Arm oiries  des H auser de Laue- 
nen : d ’or à  la m aison d ’a rg en t couverte  de gueules, 
soutenue de tro is coupeaux de sinopie. [R. M .-W . et H. Tr.]

C. C a n to n  d e  C la r i s .  Fam ille g laronnaise largem ent 
répandue , de Näfels, Claris et E lm . La b ranche  de Näfels 
p o rta it, à  l ’origine, le nom  d ’ Arzethauser q u ’elle abrégea à 
p a r tir  du déb u t du X V IIe s. en H auser. —  1. F r i d o l i n ,  
bailli de Sargans en 1488 et 1502, lan d am m an n  de 1506- 
1508. —  2. H e i n r i c h ,  bailli d ’U znach de 1592 à  1594 et 
de 1600 à  1602. —  3. H e i n r i c h ,  bailli de C aster 1670.
—  4. F r i d o l i n ,  bailli de C aster 1702, t  1728. —  5. 
K a r l - L u d w i g ,  bailli de C aster de 1714 à  1716, d ’Uz
nach  de 1724 à  1726 .—  6. K a s p a r  H auser-R eding, 1709- 
1752, D r m éd., bailli de C aster 1738, lan dam m ann  1744- 
1746. —  7. F R I D O L I N - J O S E P H ,  1713-1783, lan d am m an n  
1749-1751 et 1754-1756. —  8. P l a c i d u s - A n t o n ,  1723- 
1775, bailli d ’U znach 1768-1770. —  9. B a l t h a s a r -  
J o s e p h ,  1728-1794, lan d am m an n  1774-1776 et 1784- 
1786. —  10. I x a s p a r - J o s e p h ,  lan d am m an n  1794-1796.
—  11. J o s e p h - A n t o n - S e b a s t i a n , 1761-1814, bailli de 
C aster 1794-1796, lan dam m ann  1806-1808 et 1811-1813.
—  12. F R I D O H N - J O S E P H - A L O I S ,  1759-1832, fils du  n° 9, 
secrétaire  d ’É ta t  de la  C onfédération 1821, lan d am 
m ann  1826-1828 et 1831-1833. —  13. F r i d o l i n ,  1851- 
1902, Landrat, inv en teu r de l ’au to ty p ie . — 14. E d w i n ,
* 26 jan v ie r 1864, é tab li à Claris, conseiller d ’É ta t  1902, 
v ice-landam m ann 1917-1921, conseiller aux  É ta ts  dès 
1921, m em bre de la  com m ission fédérale de la  L in th  
dès 1918 q u ’il préside dès 1924, lan d am m an n  1926. — 
15. E d w i n ,  * 27 février 1891, fils du n° 14, D r phil., 
h istorien , a rch iv iste  ad jo in t aux  archives de l ’É ta t  de 
Zurich. —  [ J . - J .  K.-M. cl N z . ]  —  16. G a s p a r - F r i d o l i n ,
* à F ribourg  en 1813, de Näfels, t  à  Cournillens 1884, 
curé de Lully  1845, de R ueyres-les-Prés 1845, de Villa- 
repos 1849, de La T our-de-T rêm e 1858, et enfin chape
lain  de Cournillens 1870. Il est l ’a u te u r de nom breux 
trav a u x  h isto riques publiés dans le M ém. de Fribourg  
et dans la  Revue de la Suisse catholique et denotices sur 
Cournillens (1880) et sur B arberêche (1882).—  É tr .fr ib .  
1885. —  Dellion : Diet. IV . —  A S G IV, p . 344. [ J .  N.]

D. C a n to n  d e  L u c e r n e .  —  A d o l f ,  voir sous C. D E  
Z u r i c h .  —  K a s p a r - W i l h e l m ,  de Lucerne, 10 ju illet 
1863-14 nov. 1912, hô telier, g ran d  conseiller 1892-1912, 
m em bre du com ité de la  Société in te rn a tio n ale  des 
hôteliers. [p.-X. W.]

E . C a n to n  d e  S a in t -G a l l .  Fam ille de W âdenswil, 
bourgeoise de Saint-G all en 1818 et 1830. —  W a l t e r ,  
conseiller fédéral. Voir sous C. d e  Z u r i c h .  —  1 .  R u d o l f -

E d u a r d ,  1818-1891, négociant et a r tis te  p e in tre . —  
L ivre des bourgeois de Saint-G all 1920. —  S K L .  — 
[ut.] —  2. N o t k e r ,  de H âggenswil, * 8 ju in  1847, 
prem ier curé de W angs 1881, curé de L aupersdorf 1883, 
d ’E m m ishofen 1888, où il m o u ru t le 17 jJécem bre 1898. 
R éd ac teu r de l ’Uznacher Vollcsblatt, 1879. Dès 1875, il 
a publié  to u te  une  série d ’écrits sur la  situ a tio n  de 
l’Église et de l ’É ta t  e t con tre  les v ieux-catho liques. — 
H ardung  : Litteraturlcalender. —  O bituaire  d ’Em m is
hofen. —  [ L e i s i . ]  —  3. J o h a n n ,  de H âggenswil, * 1853 
à M uolen, av o ca t à  Saint-G all, dépu té  au  G rand Conseil 
et conseiller d ’É ta t  1912-1920, consul d ’Ita lie  à  Saint- 
Gall, t  10 m ai 1921. —  Si. Galler N bl. 1922, p . 78. — 
Ostschweiz, m ai 1921. [B t.]

F . C a n to n  de S c h a i ïh o u s e .  Vieille fam ille de la 
ville de Schaffhouse. A rm oiries : d ’azur à une m aison 
d ’arg en t couverte  de gueules. —  H A N S,  1488 ; H e i n 
r i c h ,  t  1531 à la  ba ta ille  du Zugerberg. — H a n s ,  
p rév ô t de corpora tion  1562, bailli du couvent de P a ra 
dies 1566-1570, rec teu r de l ’h ô p ita l 1577 ; plus ta rd  
député  à  la  D iète. —  H a n s ,  * 1553, dépu té  à  la  D iète 
1593, p rév ô t de corporation  1598. —  H a n s - C o n r a d ,  
1706-1773, am tm an n  de P arad ies 1737. —  . J o h a n n e s ,
1742-1832, conseiller 1799. —  R üegger : Chronik. — 
Reg. généal. de la  ville de Schaffhouse. [W.-K.]

G. C a n to n  de Z o u g . Fam ille  de M enzingen e t de 
Zoug. — J a k o b ,  de M enzingen, curé de Zoug 1589- 
1630 et doyen du ch ap itre  des IV  cantons, collabora à 
la fondation  à  Zoug d ’u n  couvent de capucins en 1595, 
t  1632. Sa paroisse p e rd it plus de 500 h a b ita n ts  en l 'a n 
née de la  peste de 1629. —  A Zoug, les H auser n ’é ta ien t 
q u ’h a b ita n ts  et s’é te ign iren t en 1656. —  Gfr. 23, p . 311.
—  W .-J. Meyer :  Zuger B iographien. [W .-J. M e t e r . ]

H .  C a n to n  de Z u r ic h .  H A U S E R ,  H U S E R .  1. Différen
tes familles de la  ville de Zurich, citées dans Z S tB  à 
plusieurs reprises dès 1357. K o n r a d ,  prévô t de corpora
tio n  1339. —  1. H e i n r i c h ,  1638-1684, p asteu r anglais 
à la  Jam aïq u e, a u teu r de A n  exact model o f platform  o f 
good magistracy, 1673, qui a été t r a d u it  en allem and 
par J .-R . Zeller sous le t i t r e  de Christliches Regenten
bild. Arm oiries : d ’azur à un  A g o th iq u e  de gueules. —
2. D a n i e l , 1734-1793, négociant, bailli de Meilen 1772, 
du F re iam t 1780. —  3. D a v i d , cap itaine, 1736-1807, 
dernier de sa fam ille. —  L L .  —  LLH. —  K eller-E scher : 
Prom.ptuarium. —  R ens. de H ans Hess à  W in te rth o u r.
—  [H. B r . ]  —  I I .  Fam ille é te in te  de W in te rth o u r. 
Arm oiries  : de gueules à  u n  A go th ique d ’arg en t t r a 
versé d ’une flèche du m êm e posée en barre . —  1. H a n s  
von Ilu sen , du G rand Conseil 1434. —  2. H a n s ,  p o tie r, 
tréso rie r 1519-1522, avoyer to u s les deux ans de 1523 
à  1529 ; ren d it de g rands services lors de l ’apaisem ent 
des paysans révoltés de Tôss en 1525. —  3. J o a c h i m ,  
fils du n° 2, avoyer 1551-1559. —  4. J a k o b ,  juge de la  
ville 1556, du G rand Conseil 1564, tréso rie r 1576, 
avoyer 1577-1587. —  5. J a k o b ,  avoyer 1612, 1614, 
1616, t  1617. —  H auser dans Q SR  I I I .  —  A. Ziegler 
dans N bl. Stadtbibi. W interthur 1919. [L. F o r r e r , ]

I I I .  Vieille fam ille de S tadel où elle est é tab lie  en 1330 
déjà . H e i n i , de N eerach, sous-bailli du N euam t 1481.
— U Z  n° 4034, 4258. — [J. F r i c k . ]  —  1. H e i n r i c h ,
* 1851 à Stadel, p résiden t de com m une 1881, député  
au  G rand Conseil 1881, au Conseil na tio n a l 1902, t  18 
sep tem bre 1905. — N Z Z  1905, n° 322. —  Z J G  1905- 
1906. —  [H. Br.] —  IV. Fam ille de W âdensw il, citée 
dès 1455. F I a n s - J a k o b ,  juge en 1668 de la  seigneurie 
de W âdensw il. —  [J. F r i c k . ]  —  L a fam ille, qui com pta it 
déjà  13 ram eau x  en 1646, a  joué un rôle im p o rta n t dans 
la com m une ; elle est devenue bourgeoise de Saint-G all 
en 1818 et 1830. —  J .  P fiste r : Die ältesten F am ilien 
namen der Pfarrei Wâdenswil, 19. —  H . Altwegg : Die 
Gesch. des W einbauern Ju l. Hauser. —  1, H a n s - J a k o b ,
* 1744, m em bre du trib u n a l de la  seigneurie, capitaine, 
sous-bailli 1786, re çu t en don, en 1795, la  bourgeoisie 
de Zurich en récom pense de sa fidélité a u x  au to rité s  
dans l ’affaire de S täfa. Commissaire du gouvernem ent 
sous la  R épublique he lvétique ; du G rand Conseil 1803.
—  2. K o n r a d , * 1774, secrétaire  de la  m unicipalité  de 
W âdensw il 1800, secrétaire  de Willi dans le Bockenkrieg  
1804. Condamné à 15 ans de prison, il s ’enfu it en Alsace, 
rev in t au  pays en 1815 et d ev in t en 1831 fonctionnaire
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de l ’É ta t ,  don t il fa isait encore pa rtie  en 1843. — L en thy  : 
Bockenlcrieg. —  3. J o h a n n e s ,  1776-1841, fo ndateu r de 
la  tannerie  de W âdenswil, p résiden t de la Commission 
du ra ch a t des dîmes, g rand  conseiller. —  4. E m a n u e l,
* 1816 à Schönenberg, m édecin à  W ald et Aussersihl 
1845, p résiden t de ce tte  dernière com m une ju sq u ’en 
1882 ; député  au  G rand Conseil, f  1907 à Saint-G all. 
Un des prom oteurs de la fusion des com m unes urbaines 
avec Zurich. —  ZW C hr. 1907, 1911. —  Gesch. der 
Zürch. Stadtvereinigung von 1893, 67. —  5. J a k o b ,
* 1828, de la fam ille des propriétaires de l ’hôtel zum  
Engel, p rop rié ta ire  des bains du Gurnigel, député  au 
G rand Conseil bernois 1875, au  Conseil na tio n a l de 
1881 à sa m ort, 7 février 1891. —  Portr. Gall. 238. — 
N Z Z  1891, n° 42. —  6. A d o lf ,  1831-31 jan v ie r  1892, 
hôtelier zum  H o f  à Ragaz 1848, zum  Schweizerhof et 
Luzernerhof à  Lucerne 1861, p résiden t de la  Société 
suisse des hôteliers, m em bre du Conseil général de L u
cerne et du G rand Conseil 1891. —  Des m em bres de la 
fam ille possédèrent des hôtels à W eissenbourg, Gurnigel, 
G iessbach, Berne, Coire, la  Spezia e t Naples. — Senn : 
Chronicon Helvet. 1892 ; Erg.-bd. Portr. Gall. 48. —

7. W a l t e r ,  hom m e d ’É- 
ta t ,  * 1er m ai 1837, ta n 
neur, député à  la  Cons
titu a n te  1868, au  Grand 
Conseil 1869-1881, con
seiller d ’É ta t  1881 -1888, 
p résiden t du gouverne
m ent 1883, 1887, député 
au  Conseil na tiona l 1869- 
1875, au  Conseil des É ta ts  
1879-1888, présiden t de 
ce corps 1884, conseiller 
fédéral de 1888 à  sa m ort, 
22 octobre 1902, président 
de la Confédération 1892 
et 1900, chef du D épar
tem en t m ilitaire  et, dès 
1891, du  D épartem ent 
des finances. Un m onu
m ent lui a  été érigé à 

Walter Hauser. W âdenswil en 1904. —
D'après un portrait à l'huile de Die Schweiz 1902. —  N Z Z
A. Ben:,ger(B,bl. N . t  Berne). 2 9 3 .—  ZtFCAr.

1902, 1904, 1912. —  Schw. 
Portr. Gall. 4 9 .—  8. K a sp a r , * 6 jan v ie r 1845 à  W â
denswil, m aître  à  F eh ra lto rf 1865, à W in terthour 
1866-1916, bourgeois de W in te rth o u r 1876, f  16 m ai 
1920. D r phil., h . c. Zurich 1906. A écrit p lusieurs des 
N bl. de la  B ibliothèque et de la Hülfsges. de W inter
th o u r e t publié : Gesch. Elgg, 1895 ; W interthur zur  
Zeit des Appenzellerkrieges, 1899 ; Die M örsburg, dans 
M A G Z  1917 ; A lt-W interthur, 1921 ; la  chronique de 
L au ren t B osshart dans Q SR  I I I .  —  K onr. Eisler : 
K . H., dans Jahrb. der literar. Ver. W interthur 1922 
(avec bibliographie). —  N Z Z  1920, n" 831. —  S L  1919.
—  9. V ik to r ,  * 24 avril 1867 à Morgen, juge au  T ri
bunal can tonal 1900, présiden t 1910, juge fédéral de 
1912 à sa m ort, 26 m ai 1924. D éputé au  G rand Conseil 
1899-1912, p résiden t de ce corps 1906. —  N Z Z  1924, 
n° 808, 812. —  ZW C hr. 1912. —  P S  1924. —  10. S o fie ,
* 30 octobre 1872, à Berne, fille du n° 7, a rtis te  pein tre.
—  D SC. —  11. O t t o , * 1874 à  W âdenswil, D r phil., 
p réh isto rien  et anthropologue. Il en trep rit dès 1905 des 
fouilles paléolithiques dans la  vallée de la  Vézère (Sud 
de la France) où il découvrit l ’hom m e du m oustérien  
en 1905 et de l ’aurignacien  en 1908. É tab li en A llem a
gne. Principales œ uvres : Vindonissa, 1904 ; Homo 
M ousteriensis Hauseri (en coll. avec K laatsch), 1908 ; 
Homo A urignacensis Hauseri (en coll. avec K laatsch), 
1910 ; La Micoque, die K ultur einer neuen D iluvial
rasse, 1916 ; Der M ensch vor 100 000 Jahren, 1917 ; Im  
Paradies des Urmenschen, 1920 ; Urmensch u. Wilder, 
1921 ; Urgeschichte, 1925 ; Die grosse zentraleurop. 
Urrasse, 1925. —  D SC. — 12. W i l l i ,  * 1877, neveu du 

n° 7, D r ju r., avocat à  W in terthour, co llaborateur avec 
son frère —  13. E m i l ,  * 1885, D r ju r ., juge de d istrict, 
à  H ans S träu b  : Gesetze betr. die zürch. Rechtspflege 
1913-1923. —  V. D ’une famille de Rilîerswil, citée dès

1504, —  J o h . - J a k o b , * 1854 à  M ettm enste tten , paysan  
à  Rifferswil, p résiden t de com m une 1898-1907, député  
au G rand Conseil 1899, au  Conseil na tio n a l de 1910 à 
sa m ort, 13 ju ille t 1913. R édacteu r du Bauernfreund.
—  Schw. Portr. Gall. 209. —  N Z Z  1913, n »  996 et 998.
—  S Z G  1913. —  ZW C hr. 1913. [H. Br.]

H A U S E R S E E  (C. Zurich, D. A ndelfingen. V .D G S ).
P e tit  lac près d ’Ossingen. S ta tions néolith iques, fouil
lées en 1918 et 1920 p a r le Musée na tional ; trouvailles 
d ’un  certain  nom bre d ’ustensiles en pierre, silex et 
ossem ents, ainsi que de la  poterie. —  M A G Z  29. -— 
Jahresber. Ges. f .  Urgesch. 1924, 66. [L. F o r r r r . ]

H A U S H E E R .  Fam illes des cantons de Zoug et de 
Zurich.

A. C a n to n  de Z oug. Fam ille de Cham, venue p ro 
bab lem ent de Zurich lors de la  R éform e. Le prem ier, 
J æ n n i ,  acqu it la  ferm e de Plegi près de Cham .—  H a n s -  
H e i n r i c h ,  sacris ta in  à  N iedercham , se chargea en 1711 
et 1716 des frais d ’agrandissem ent de la  chapelle St. 
B artholom äus à  N iedercham . L a fam ille a  com pté p lu 
sieurs curés, ecclésiastiques e t deux jésu ites : -— 1. 
J o s t - A n t o n ,  * 1745, professeur au  lycée de Lucerne 
1773-1785, curé et doyen de W ohl en 1785-1816, en tra  
en 1816 dans l ’ordre des jésu ites à Brigue, supérieur du 
collège de Sion 1818, f  14 jan v ie r 1819. A uteur d ’écrits 
théologiques. —  2. M e l c h i o r ,  * 1829, comm e jé 
suite, fu t longtem ps à  M aria L aach e t dès 1873 
à Feldkirch, t  14 ao û t 1888, a u te u r de divers écrits 
d ’édification e t sur la  vie des sa in ts. —  Voir Gfr. 
40, p . 43. —  W .-J. Meyer : Zuger Biographien, n 0’ 
225-229. [W.-J. M e y e r . ]

B. C a n to n  de Z u ric h . Vieille fam ille des anciennes 
com m unes de Enge et W ollishofen, actuellem ent de la 
ville de Zurich, m entionnée à Enge en 1357. La famille 
est p robab lem en t originaire de la  région de B rem garten .
— Z S tB  I. —  [ J .  F r i c k . ]  —  H e i n i ,  bourgeois de Zurich 
1418. —- J a k o b ,  * 11 octobre 1865, D r phil., orien taliste , 
m aître  au  gym nase, professeur d ’exégèse de l ’Ancien 
T estam en t à  l ’un iversité  de Zurich 1905. —  Univer
sität Zurich, Festschrift 1914, p . 31. [H. Br 1

H A U S K N E C H T .  Fam ille de la ville de Saint-G all, 
issue de G e o r g ,  forgeron, de L indau, qui acq u it la 
bourgeoisie de Saint-G all en 1630. Des m em bres de 
cette  fam ille re v ê tiren t des fonctions publiques du 
X V Ie s. à  nos jou rs. —■ J o h a n n - J a k o b ,  1769-1829, 
d ’abord  libraire, secrétaire  dès 1804, pub lia  sous la 
R épublique he lvétique une q u an tité  de feuilles vo lan 
tes et des jo u rn au x  éphém ères, à la  réd ac tio n  des
quels il collabora assidûm ent. —  Voir L L . —  L L H .  —  
H artm an n  : St. Gatter Geschlechter, m ns à la  Bibl. 
de Saint-G all. —  Ehrenzeller : Jahrbücher 1829, p. 93.
—  Livre de bourgeoisie 1920. [st.]

H A U S M A N N ,  KARL-FRIEDRICH, pharm acien , de
Dachsen (Zurich), * 3 octobre 1843 à B aden, bourgeois 
dès 1877 de la  ville de Saint-G all où il s ’é ta it é tab li et 
où il fonda une m aison de p rodu its m édicinaux  et d ’a r
ticles sanitaires, qui possède des succursales dans tou tes 
les villes im p o rtan tes  de la  Suisse, f  11 aoû t 1920. — 
St. Galler N bl. 1921, p . 57. ■— Livre de bourgeoisie de la 
ville de Saint-G all 1920. [Bt.l

H A U S W I R T H .  Vieille fam ille de Gessenay (Berne). 
Arm oiries : d ’azur à  une m aison seigneuriale d ’argen t 
m ouvan t d ’une terrasse  de gueules chargée de tro is 
coupeaux de sinopie, deux étoiles d ’or en chef. —
1. U li ,  châtela in  en 1487. —  2. J o h a n n e s , chapelain 
du cardinal S chiner, curé de Gessenay 1515, chanoine 
de Sion 1520 ; il fit don à  l ’église de Lauenen près Gesse
nay , nouvellem ent édifiée, d ’un  v itra il à ses arm es. —
3. P e t e r , b annere t 1581, châtela in  1585. —  4. B e n - 
d i c h t , châtelain  1593, 1607, 1612, 1618, 1624. —
5. J o h a n n - J a k o b , n o taire , t  1805, secrétaire  de préfec
tu re  de T rachselw ald, a u teu r de Versuch einer topogra
phisch-historisch-statistischen Beschreibung des Landes 
Emmenthal, 1783 (Archives d ’É ta t  de Berne) et de Ver
such einer topographisch-statistischen Beschreibung des 
Saanenlandes, 1792, d isparu . —  [R. M.-W.l —  6. J e a n - 
J a c o b , 1880-1871, t  à l ’É tiv az  (V aud). C harbonnier 
de profession, il av a it un  tem p éram en t a rtis tiq u e  re 
m arquable . Il découpait sur pap ier de couleurs des 
silhouettes, des scènes de la vie m on tagnarde  : m ontée à
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l’alpage, chasse, abbayes, bals cham pêtres, e tc ., comme 
aussi des m arques de fam ille. —• SA V  1916. [M. R.]

H A U T C R E T  (C. V aud, D. Oron, Coni. Les T aver
nes. V. DOS). E n 1132, l ’évêque de L ausanne Gui de Ma- 
ligny donna à l ’abbé de Che rii eu le lieu de H a u tc rê t pour 
y  in sta ller une abbaye de 

-cisterciens qui fu t  consa
crée le 14 m ars 1143. De 
l ’évêque, des seigneurs de 
B lonay e t de Palézieux, des 
m ayors de Chexbres, de 
l ’abbaye de Saint-M aurice, 
les m oines de H a u tc rê t 

.acquiren t les églises de P a- 
lézieux, Oron, C hâtillens ; 
le com te de Savoie leur 
donna l ’église de Ville- 
neuve, le vallon de la  Li
nière e t l ’alpe de Chaude ; 
l ’évêque, le Desaley supé
rieu r. Le prem ier abbé 
connu est Hugues (1150- 
1180). L ’abbave fu t incen
diée en 1365, fu t forcée 
lors des guerres de B our
gogne en 1476 et des re li
gieux blessés. E n  1537,
Berne la  sécularisa et en 
confisqua les biens que le 
bailli d ’Oron adm in istra  
ju sq u ’en 1798. Il ne sub 
siste  plus a u jo u rd ’hu i a u 
cune trace  de l ’église et 
du couvent, sau f dans un  
m oulin  voisin. Les archives 
can tonales vaudoises on t un  C artu laire  de l ’abbaye  de 
1160 environ et des com ptes du X IV e s. — M D R  X II . 
—  D H V . [M. R.]

H A U T E C O U R  (G. V aud, D. Rolle, Com. M ont. 
V. D G S). E n  1235 Altacort. Dom aine des seigneurs de 
M ont-sur-R olle, qui form e au jo u rd ’hui le q u artie r 
p rincipal du village de M ont. —  D H V .  [M. R.]

H A U T E R I V E  (en all. A l t e n r i f )  (C . Fribourg ,
D. S arin e, Com. Posieux. V. D G S). A ctuellem ent école 
norm ale  d ’in s titu teu rs  du can ton , ju sq u ’en 1848 abbaye 
cistercienne fondée pa r Guillaum e de Glane qui, le
10 février 1127, a y a n t échappé au  m assacre dans lequel 
pé riren t son père P ierre  et son frère  U lrich, aux  côtés 
de Guillaum e IV  l ’E n fan t, com te de B ourgogne, dans 
l ’église ab b atia le  de Payerne, se tro u v a  ê tre  le dernier 
re p ré se n tan t m âle de sa  fam ille. Une dizaine d ’années 
plus ta rd , il appela  des m oines de l ’ordre de C îteaux qui 
v in ren t, au nom bre de 12, dirigés pa r G érard, abbé de 
Cherlieu, de sorte  que l ’église de la  nouvelle abbaye 
fu t consacrée le 25 février 1138. Le fo n d a teu r lu i fit 
des donations considérables, com p ren an t des territo ires 
en v ironnan t ses terres d ’Onnens, Prez et Écuvillens, 
ses aliens des Faverges e t de P u lly  ; il se fit a d m e ttre  
lui-m êm e dans la  com m unauté  com m e frère con vers, et 
y  m o u ru t le 11 février 1143. De trè s  nom breux  b ienfai
teu rs , re p ré sen tan t to u tes  les fam illes seigneuriales des 
alentours, ainsi que B erchto ld  IV  de Z ähringen et les 
évêques de L ausanne, co n trib u èren t à  enrichir l ’abbaye, 
et la p ro tégèren t, de sorte  q u ’elle av a it 35 religieux dès 
la fin du X I I e s. L eur activ ité  se to u rn a it su rto u t vers 
les tra v a u x  agricoles : ils défrichèrent les abords du 
couvent, et in sta llèren t des m oulins, des usines, une 
fabrique de drap  sur les bords de la  S arine. Mais leur 
vie in te llectuelle  p a ra ît avoir été réd u ite  : leur b ib lio thè
que ne sem ble jam ais avoir été  considérable, et ce qui 
en reste  m on tre  q u ’il n ’y  eu t à  H au teriv e  aucune 
érud ition  classique ; on y  connaissait pa r con tre  des 
œ uvres, ta n t  théologiques que litté ra ires , du m oyen 
âge, en la tin  su rto u t, m ais aussi en français. Un m oine 
d ’H au teriv e , Guillaum e de D irlare t, se ren d it m êm e 
célèbre en A llem agne pa r ses p réd ications et, en 1185,
11 fu t  nom m é supérieur du couvent de Cappel. Cette 
m aison ainsi que les couvents de fem m es de la  Fille- 
Dieu (R om ont) et de la  M aigrauge (F ribourg) é ta ien t

-sous la  d irection religieuse d ’H au terive .

Le couvent, co n stru it d ’abord  au-dessus et auJN ord 
de son em placem ent actuel, fu t réédifié là  où il se tro u v e  

1 au jo u rd ’hu i vers 1160. E n  1387, il fu t pillé pa r un  déta- 
1 chem ent de Bernois ; m ais à  ce m om ent encore i 'ab - 

i  baye é ta it prospère  sous la  sage d irection  de ses a b 

bés dont l ’un , le prem ier qui p o rta  la  m itre , —  ce 
privilège fu t accordé pa r le pape  M artin  V, lors de 
son passage à  F ribourg  —  Pierre  I I I  d ’A vry, m é
r ita  le nom  de second fo n d a teu r de la  m aison. Celle-ci 
é ta it prospère, au  p o in t q u ’elle d ev in t m êm e créan
cière de F ribourg , épuisée pa r la  guerre  de L aupen. 
Mais, dès 1449, après la  m o rt de P ierre  I I I ,  elle eut 
à passer de m auvais jou rs, ta n t  au  p o in t de vue de 
la  discipline que de la  s itu a tio n  m atérie lle . La guerre 
de 1448, l ’im m ixtion  des au to rités  fribourgeoises dans 
l ’ad m in istra tio n  in te rn e  du m onastère  —  le gouverne
m ent de F ribourg  o b tin t défin itivem ent le d ro it d ’avoue- 
rie en 1455 —  des querelles in testines, les dépenses 
exagérées de certains abbés, com m e Je a n  I I  M üllibach 
(1569-1578), l ’incendie enfin du 6 au  7 ju ille t 1578, qui 
d é tru isit to u t le couvent, ainsi q u ’une p a rtie  de l ’église, 
ap p au v riren t H au terive . Il fa llu t l ’ad m in istra tio n  de 
l ’abbé P ierre  V P y th o n  (1604-1609), celle de son suc
cesseur A ntoine I I  D upas qui er (1609-1614) e t celle 
su rto u t de G uillaum e I I I  M œ nnat pour ré tab lir , e t la 
discipline m onastique, et la  s itu a tio n  financière. Mais 
celle-ci re s ta  très précaire ; à  la  m o rt de l ’abbé C onstan
tin  de M aillardoz, en 1754, on co n sta ta  une  d e tte  de 
6000 écus et, en 1761, le couvent po u v a it à  peine nourrir 
16 m oines. Si bien que l ’abbé B ernard  de Lenzbourg — 
qui fu t p a r la  su ite  appelé à  l ’évêché de L ausanne — 
fu t c o n tra in t de vendre  des terres, à  V uisternens entre  
au tres, pour payer 60 000 livres de d e tte s . Sous le 
règne du 57e abbé, Louis Dosson, éclata  le Sonderbund : 
le gouvernem ent rad ical, dès son avènem ent, s ’occupa 
d ’H au terive , obligea le couvent à  payer 400 000 fr. 
pour frais de guerre, et p rononça enfin sa suppression 
le 28 m ars 1848, s ta tu a n t , deux jou rs  après, la  réunion 
au  dom aine public  de tous les biens de l ’abbaye . Les 
conventuels expulsés, le gouvernem ent ne su t to u t 
d ’abord  que faire  des bâ tim en ts  ; il se résigna à  les u t i 
liser, en 1850, en y  fo n d an t une école d ’agricu ltu re , qui 
ne fu t guère prospère. E n  1857, le nouveau  régim e y 
in sta lla  l ’école norm ale pour la fo rm ation  des in s titu 
teu rs , qui a  subsisté  ju sq u ’à au jo u rd ’hui, et qui com pte 
une centaine  d ’élèves.

E n  1871, on y  in te rn a  un  certa in  nom bre de soldats 
de B ourbaki, et les 21-22 avril 1884, une p a rtie  des com- 

I blés fu t d é tru ite  p a r u n  incendie. L ’église de sty le  rom ano- 
go thique, ainsi que le cloître goth ique, on t été restau rés

Hauter iv e  au m il ieu  du X V IIIe s. D'après  u ne  gravu re  sur cu ivre  de D. Herrliberger.
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avec l ’appui financier de la  C onfédération, de 1903 à 
1913, e t on y  a. mis à jo u r des fresques in téressan tes 
qui fon t de l ’église, avec ses très belles stalles de la  se
conde m oitié du X V e s. avec le cloître e t l ’eqsemble des 
b â tim en ts, un  m onum ent a rtis tiq u e  de g rande  valeur. 
Les v itra u x , donnés au couvent pa r l ’abbé P ierre  R ych, 
vers 1325, on t été  enlevés en 1848 et replacés partie lle 
m ent, en 1856, dans la  collégiale de Saint-N icolas à  F ri
bourg, d ’où ils v o n t très prochainem ent rep rendre  leur 
place p rim itive . —  Voir G um y : Regeste de l’abbaye 
d’Hauterive. —  S. Genoud : Hauterive, dans Revue de 
la Suisse catholique, X V -X V III. —  M. R eym ond : Les 
Sires de Glâne et leurs possessions, dans A S H F  X II . — 
HiiiTer : Die A bteien und Priorate Welschburgunds, dans 
R H E  XV. —  Fréd. Broillet : Restauration de l’église 
et du cloître d' Hauterive, dans A  F  I et I I .  —  P our la 
liste  des abbés, voir su rto u t P . de Zurich : Les origines de 
Fribourg, dans M D R , 2 e sér., X II , p. 237-245 et aussi 
Helvetia sacra, p. 177-180. —  H enri Broillet : Les vitraux  
du chœur de l’abbaye d ’Hauterive dans A  F  1926. [ P .  A . ]  

H A U T E -R IV E  (G. Genève, Corn. Cologny). Nom 
de deux propriétés voisines, l ’une d ’elles acquise 
des M arcet, il y  a plus d 'u n  siècle, pa r T urre ttin i- 
Xecker et restée  dans sa famille. L iszt y  v in t faire de la 
m usique et, après la revision de son procès, le capitaine 
Dreyfus l ’h a b ita  ; l ’au tre  p roprié té  de M. G ustave 
Ador, ju sq u ’en 1835, fa isait p a rtie  de celle acquise, en 
1824, pa r David-M arc et B arthélém y Paccard , de Jean- 
Jacques D iéday. C’est en ce lieu que, su iv an t une tra d i
tion , Calvin v in t parfois séjourner l ’été. [Be.]

H A U T E R IV E  (C. et D. N euchâtel. V. D G S ). Vge 
et Com. dans la  paroisse de Saint-B iaise, citée dès le 
m ilieu du X I I e s. Arm oiries  : d ’azur à  la  croix d ’or. 
H auterive  fit p a rtie  de la  châtellenie de T hi elle ju sq u ’en 
1848, dont il su iv it les destinées. Ses carrières de cal
caire jau n e  son t connues très anciennem ent ; elles au 
ra ien t été exploitées sous les R om ains. H au terive  a 
donné son nom  à u n  des étages géologiques du néoco- 
m ien (l’hau teriv ien). Population : 1784, 242 h ab . ; 
1920, 674. —  Q uartier-la-Tente : Le canton de N eu
châtel, l re série I I I .  [L. M.]

H A U T E R IV E , S a i n t  A m é d é e  de, cité dès 1110, 
t  27 ao û t 1159. Moine à Clairvaux, abbé de H aute- 
combe, il fu t sacré évêque de L ausanne le 21 janv ier 
1145. R econnut les franchises de la  ville de Lausanne, 
eu t de longues lu tte s  à  soutenir contre le com te de 
Genevois, le baron  d ’A ubonne et le duc de Zähringen. 
A uteur d ’hom élies sur la  sa in te  Vierge très goûtées 
au m oyen âge, p ro tec teu r des m oines de H a u tc rê t et 
de M ontheron qui, à  sa dem ande, défrichèrent le 
Dézaley. Conseiller du com te de Savoie, et chancelier 
im périal pour la  Bourgogne. Honoré comme sa in t le 
28 jan v ie r. Son tom beau  a  été dégagé dans la  cathé
drale de L ausanne le 9 décem bre 1911 et son corps 
re trouvé in ta c t. —  Voir G rem aud : Homélies de saint 
Amédée. —  Comte : Vie d’Amédée. —  B ourgain : La 
chaire française au X I I e siècle. —  D upraz : La Cathé
drale de Lausanne. [M. R.]

H A U T E S O U R C E , Wime L. V .  T i s s o t - C e r u t t i , R. 
H A U T E V IL L E  (lat. ALTAVILLA, patois A u t a v e l a , 

all. A l t e n f ü l l e n ) (C. Fribourg , D. G ruyère. V .D G S ). 
Com. et Vge qui fit p a rtie  de la seigneurie de Cor- 
bières et en su iv it les destinées. Les sires de Corbières, 
plus ta rd  égalem ent les Sioneveys, donzels de Corbières 
y possédèrent des terres. Les p rém ontrés d ’Hum ili- 
m ont y  créèrent entre 1137 et 1148 une de leurs g ran 
des exploitations agricoles, une grange. Toutefois en 
1232, ils ne l ’avaien t déjà plus. Les ch artreu x  de la 
V alsainte y  euren t aussi des terres et fu ren t adm is dans 
la  bourgeoisie le 3 décem bre 1637. H autev ille  é ta it une 
paroisse déjà au  X I I e s., don t les seigneurs de Corbières 
fu ren t les fondateurs, les bienfaiteurs çt les patrons. 
L ’église p rim itive  se tro u v a it au M artallet. L ’église 
actuelle, p robablem ent l ’ancienne chapelle de la  Grange 
des p rém ontrés, possède une chaire sculptée du X V I11e s. 
et plusieurs belles pièces d ’orfèvrerie. E n 1619, la pe tite  
ville de Corbières se sépara de la  paroisse-m ère. E n  1704, 
se fonda une chapellenie. Les chapelains fu ren t m aîtres 
d ’école ju sq u ’en 1816. Les registres paroissiaux re 
m o n ten t ju sq u ’en 1649. —  Voir Dellion : Diet. V II. —

K ucnlin : Diet. — N. Peissard  : H ist, de la seigneurie 
et du bailliage de Corbières, dans A S H F  IX . —  J .  J o r 
dan : L ’abbaye prémontrée d ’H um ilim ont, dans A S H F  
X II .  [J. J o r d a n . ]

H A U T E V I L L E  (all. A l t a v i l l a ,  A L T E N F Ü L L E N )  
(C. Fribourg , D. Lac. V. D G S). Vge et Corn. E n 1227, 
A lta  villa  ; 1529, A ltenvillen  ; 1599, Haulteville ; 1655, 
A lten fü lli. Arm oiries : d ’a rgen t au village au  n a tu re l, 
couvert, de gueules su r un  m on t de sinopie. A 400 m . à 
l ’E st du village, dans le M urtenw ald, on t été découverts 
plusieurs tu m u li de l ’époque de H a lls ta tt, appelés 
B urgunderhübel, co n ten an t des to m b eau x  à incinéra
tion . G. de B o n ste tten  y  fit des sondages vers 1870 et 

tro u v a  u n  bracele t de lignite  et une  
urne. Des fouilles postérieures m irent 
au  jo u r des objets de bronze. Au 
N ord-O uest on t été découvertes des 
ru ines rom aines, ainsi que des tuiles, 
des m onnaies, des clefs, etc., qu i sont 
au  Musée de M orat. La carrière de 
m olasse de H autev ille  fu t exploitée 
ju sq u ’en 1820 ; elle a  livré une p a rtie  de 
la  p ierre nécessaire pour les m urailles de 
M orat. Le gouvernem ent de F’ribourg  

et. l ’in tendance  des bâ tim en ts  de Berne p rélevaien t sur 
A ltavilla  la  dîme du  tab ac , du v in  et des céréales. Les 
cens fonciers fu ren t rachetés en 1804. L a com m une, en 
m ajeu re  p a rtie  française au  X IV e s., dev in t allem ande 
p a r la  su ite  ; elle fonda en 1684, avec B urg e t L urtigen , 
une école allem ande. A ltav illa  se sépara  de ces deux com 
m unes en 1883 e t o u v rit sa p ropre  école. Population : 
1886, 146h a b .; 1910,126; 1 9 2 0 ,113 .— Voir E ngelhard  : 
Darstellung M urten, 158. —  B o n ste tten  : Carte arch, du
C. de F rib . —  A rchives locales. [C. Mü l l e r .]

H A U T E V I L L E  (C. V aud, D. Vevey, Corn. Sa in t- 
Légier. V. D GS). E n  1228 Altavilla . Clos de vigne connu 
dès le X I I I e s., où P .-P h . Cannac constru is it en 1760 
un  château  élégant qui a  passé à la  fam ille G rand, la 
quelle le possède encore et l ’a  fa it récem m ent re s tau re r. 
—  D H V .  —  La M aison bourgeoise en Suisse, 15. [M.  R.]  

H A U T H ,  E m i l ,  * 1873 à S ta ffo ith  (Bade), socialiste, 
réd ac teu r du Volksrecht à Z urich 1899-1905 et 1911- 
1915. F u t  expulsé en 1901 pa r le gouvernem ent à 
cause de son activ ité  po litique. —  Sa fem m e —  D o r a ,  
née Trachsler, * 1er ao û t 1874, a rtis te -p e in tre . — 
Voir Jahrbuch der Zürcher. Freitagszeitung, 1906. — 
Z urlinden : Zürich  1814-1914. —  Nobs : 25 Jahre 
Volksrecht. —  D SC . [E .H .]

H A U T S - G E N E V E Y S  ( L E S )  (C. N euchâtel, D. 
V al-de-R uz. V. D G S). Com. et Vge qui, su iv an t une 
trad itio n  non confirm ée, au ra it été fondé pa r des Ge
nevois fu y an t l ’incendie de leur ville en 1291. Arm oiries  
d ’azur à deux branches de genévrier de sinopie fru itées 
de pourpre  et posées en sau to ir. Le village p o r ta it  au 
milieu du X IV e s., le nom  de Geneveis sus Fontaines, qui 
é ta it encore em ployé en 1701, m ais dès la  seconde m oi
tié  du X V IIe s. le term e  de H auts-G eneveys su p p lan ta  
peu à  peu cette  prem ière appellation . Les H au ts- 
Geneveys é ta ien t peuplés, en pa rtie , au d ébu t, de Gene
veis an ts  et a p p arten a ien t à  la  seigneurie de Valangin, 
don t ils su iv iren t les destinées. Au spirituel, ils se r a t 
tach en t à la paroisse de Fon ta ines. —  Voir Q uarti er- 
la-T ente : Le C. de Neuchâtel, IV e série. —  L. Dufour- 
Vernes : Origine et développement des H auts- Geneveys, 
dans A lm anach de la Suisse romande 1885. —  Voir 
aussi A rt. G e n e v e i s a n t s .  [ l .  m.]

H A U T T  ( H u e t ,  H u t ) .  Fam ille d ’im prim eurs, ori
ginaire de Schönaich (W urtem berg), établie  à  S tra s
bourg, Lucerne, Constance et F ribourg  (Suisse), qui 
s’é teignit en ligne m asculine en 1871. —  1. D a v i d ,  * 1603 
à  S trasbourg , s ’é tab lit en 1636 à  Lucerne où il publia  
entre  au tres la Helvetia Sancta de Murer. P roprié ta ire  
d ’une librairie  à Vienne, il re çu t en cette  qualité  une 
le ttre  d ’arm oiries e t le n o ta r ia t .  Après l ’incendie de son 
officine de Lucerne, il se ren d it à  Constance en 1657, 
t  1677. —  2. G o t t f r i e d ,  fils du n° 1, 1634-1692, im 
prim eur et éd iteur à  Lucerne, ainsi que sa fem m e 
F e l i c i t a s ,  f  1711. —  3. N i k o l a u s ,  fils du n» 1, * 1641,. 
g raveur à Lucerne, Constance et Vienne. —  4. B e n e 
d i k t ,  petit-fils du n° 2, 1696-1766, relieur et im prim eur
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à L ucerne. —  5. A l o i s - X a v e r ,  arrière-petit-fils du 
n° 4, 1806-1871, relieur, plus ta rd  conseiller d ’É ta t  
de Lucerne, dern ier descendant m âle de la  fam ille. —  
Voir F . B laser : Les H autt. —  S K L .  —  L iebenau : 
Ueberblick über die Gesch. der Buchdruckerei der Stadt 
L uzern .—  Gfr. 55 et 70. —  A H S  1923, 180-181. —  [F. B l a 

s e r . ]  —  6 . I n n o c e n t - T h e o d o r i c ,  fds d u n 02 , im prim eur, 
reçu  bourgeois de F ribourg  le 10 m ars 1711, im prim eur 
du gouvernem ent de F ribourg  1712-1736, d ev in t p ro 
prié ta ire  de la  papeterie  de M arly près F ribourg  en 
1732 e t v it ses privilèges confirm és pa r le Conseil en 
1734, t  en octobre 1736. —  7. H e n r i - I g n a c e - N i c o -  
DÈME, fils du n° 6, 1711-1772, im prim eur du  gouverne
m ent 1736, o b tin t l ’au to risa tio n  d ’éd iter une feuille 
d ’avis dès 1738. Il é ta b lit à  L ucerne une im prim erie
1743-1745, puis rev in t à F ribourg  en 1745 e t im prim a 
plusieurs ouvrages, en tre  au tres, l 'H istoire des Helvé- 
tiens, pa r l ’avoyer d ’A lt, 10 vol. 1749-1753. F o n d a teu r 
d ’une société pour l ’exp lo itation  d ’une m ine de m ercure 
1767-1768, qui ne fu t pas reconnue p a r le gouverne
m en t. —  8. M a r i e -C l a i r e - J o s é p h i n e , fille du n° 6, 
* 1719, religieuse au  couvent des dom inicaines de Vil fin
gen 1751-1783, p rieure  de ce couvent dès 1758. — Voir
F. Blaser : Les H autt. —  A rchives d ’É ta t  F ribourg  : 
Généalogies R aem y. [G. Cx.]

H A Y .  Fam ille d ’origine écossaise connue dès le 
X IV e s., don t un  rep ré se n tan t —  F r a n ç o i s ,  v in t s ’é ta 
b lir à D a rm stad t en A llem agne, e t de là  à Genève où 
il fu t reçu  bourgeois en 1791. F it p a rtie  de l ’Assemblée 
na tionale  en 1790. Sa descendance subsiste  en A ngle
terre, F rance, etc. A rm oiries : d ’a rgen t à  tro is écussons 
de gueules. —  F aria  : Descendance de don Antonio, 
prieur de Crato, roi de Portugal. —  Sordet : Diet. [H. Da.] 

H A Y E ,  d e  la,  G u i n c h a r d ,  châtelain  de Thielle 
(N euchâtel), cité de 1457 à 1463. — P i e r r e ,  p ro 
b ab lem en t fils du p récédent, de Thionville en L or
raine, bourgeois de N euchâtel, n o ta ire  1473-1498, se
crétaire  du com te R odolphe de H ochberg  en 1473. — 
A rch . d ’É ta t  N euchâtel. [ L .  M . ]

H A Y E  ( C O N F É R E N C E S  D E  LA) .  1. Conféren
ces de la P a ix . L a prem ière conférence de la  paix, 
convoquée sur l ’in itia tiv e  de l ’em pereur de Russie, 
a  été ouverte  à  L a H aye le 18 m ai 1899. Elle se com po
sa it des délégués de 28 É ta ts  p a rm i lesquels figurait 
aussi la  Suisse. Les délégués suisses é ta ien t A rnold R o th , 
m inistre  de Suisse à  B erlin, et les conseillers n a tio n au x  
A rnold K ünzli et E d o u ard  Odier. Le ré su lta t  de la 
conférence est consigné en tro is conventions, tro is dé
clarations, une réso lu tion  et divers v œ ux . Ces docu
m ents p o rten t tous la  da te  du 29 ju ille t 1899. L a Suisse 
signa et ra tif ia  la  prem ière de ces conventions re la tiv e  
au  règ lem ent pacifique des conflits in te rn a tio n au x  et 
la tro isièm e é ten d an t à  la guerre m aritim e les principes 
de la convention  de Genève. E n  revanche, elle refusa  
son ap p ro b atio n  à la  deuxièm e convention  qui ava it 
pour ob je t les lois et coutum es de la  guerre  su r te rre . 
Cette convention  ne donnait pas sa tisfaction  en ce 
q u ’elle ne laissait pas la liberté  nécessaire en m atière  
de levée en m asse. D ans son message du 22 m ai 1900, 
le Conseil fédéral s ’est exprim é comm e su it : « Gardons- 
nous en accep tan t ces articles de reconnaître  que, pour 
défendre sa pa trie , un  peuple te l que le n ô tre  doive sa
tisfaire  à  d ’au tres conditions encore que celles d ’obser
ver les coutum es générales de la  guerre ».

Au cours des années, les au to rité s  suisses p u re n t se 
persuader tou tefo is que ses scrupules é ta ien t exagérés. 
Dans un  m essage du 12 m ars 1907, le Conseil fédéral 
proposa d ’adhérer à  la  convention concernan t les lois 
et coutum es de la  guerre sur te rre . L ’Assemblée fédérale 
se rangea  à cet avis et la  Suisse donna son adhésion à 
cet accord le 20 ju in  1907.

L a deuxièm e conférence de la paix  eu t lieu à La 
Haye du 15 ju in  au 18 octobre  1907. Pas m oins de 
44 É ta ts  y  p riren t p a rt, au  nom bre desquels se tro u v a it 
aussi la  Suisse. Ses délégués é ta ien t G aston Carlin, 
m inistre  de Suisse à  Londres e t à L a H aye, Eugène 
Borei, professeur, et Max H ub er professeur. Le ré
su lta t de la  deuxièm e conférence est consigné dans 13 
conventions, une déclara tion , et en diverses résolutions 
et vœ ux. Tous ces docum ents p o rten t la  da te  du 18 oc

tobre 1907. L a Suisse signa et ra tif ia  la  convention  con
cern an t le règ lem ent pacifique des conflits (1), celle re 
la tiv e  à l ’ou v ertu re  des hostilités (3), celle concernan t 
les lois e t coutum es de la  guerre sur te rre  (4), celle con
cern an t les droits des puissances e t des personnes n eu 
tres en cas de guerre co n tinen ta le  (5), ainsi que les 
conventions re la tives à  la  guerre  m aritim e  (6 à 13). 
Elle refusa  son adhésion à  la  seconde convention  qui 
lim ita it la  co n tra in te  pour le reco uvrem en t de d e tte s 
con tractuelles. E lle fo rm ula  à  l ’égard  de la  prem ière 
convention  une réserve qui est en co rrélation  avec le 
re je t de la  seconde. Le refus de ra tifica tio n  de l ’A ngle
te rre  fit échouer la  deuxièm e convention  re la tiv e  à la 
création  d ’un tr ib u n a l in te rn a tio n a l des prises.

Bibliographie. Messages du Conseil fédéral du  30 mai 
1900, dans F F  1900, I I I  ; du 12 m ars 1907, dans F F
1907, I et du  28 décem bre 1908, dans F F  1909, I. —  
Chr. M eurer : Die Haager Friedenskonferenz (Leipzig 
1905-1907). —  L. R en au lt : Les deux Conférences de la 
P aix  (Paris 1909). —  W . Schücking et H . W ehberg : 
Das W erk von Haag  (M unich 1912-1917). —  E. von 
W aldkirch  : Das Völkerrecht (Bale 1926).

2. Conférences concernant le droit privé et la pro
cédure. A p a r tir  de 1893 eu t lieu à La H aye to u te  
une série de conférences qui fu ren t consacrées à  des 
questions de d ro it privé et de procédure  civile. L a Suisse 
y av a it délégué les professeurs F . Meili e t E . R oguin. 
Voici quelles son t les conventions in té ressan t la  Suisse : 
les conventions conclues le 12 ju in  1902 pour régler le 
cham p d ’application  des lois en m atière  de m ariage (1) ; 
de divorce e t de sép ara tio n  de corps (2) e t su r la  régle
m en ta tio n  de la  tu te lle  des m ineurs (3) ; la  convention  
signée le 17 ju ille t 1905 su r les effets du_ m ariage (1) 
et sur l ’ém ancipation  (2). Le nom bre des É ta ts  qui on t 
adhéré aux  diverses conventions varie  de l ’une à l ’au tre . 
Les parties co n trac tan te s  so n t p rincipalem en t des É ta ts  
de l ’Europe occidentale et cen trale . La conveniion 
re la tiv e  à la  procédure  civile a  été conclue à La H aye le 
17 ju ille t 1905 et signée p a r la  Suisse le 14 novem bre
1908. —  Voir Messages du Conseil fédéral, du 6 avril 1898, 
dans F F  1898 ; du 18 novem bre 1904, dans F F  1904 ; 
du 1er décem bre 1908, dans F F  1908. — A. H ornberger : 
Die Haager Privatrechtskonventionen, Zeitschr. d. bern. 
Juristenver. 61, p. 249. —  F . Meili u n d  A. M am elok : 
Internat. Privat- und Zivilprozessrecht nach den Haager 
Konventionen  (Zürich 1911). —  L. R enau lt : Les Conven
tions de La Haye sur le droit international privé  (Paris 
1907). —  E . v . W aldkirch  : Das Völkerrecht (Bale 
1926). [ E . V .  W a l d k i r c h . ]

H A Y E  (T R IB U N A U X  IN T E R N A T IO N A U X  
DE L A ). I . Cour permanente d’arbitrage. La création  
de ce trib u n a l, avec siège à L a H aye, a été prévue lors 
de la prem ière conférence de L a H aye en 1899. En 
réalité , il ne s ’agissait pas d ’in s titu e r un organism e com 
plet, m ais de dresser une lis te  de personnes qualifiées, 
dans laquelle  chaque É ta t  serait représen té  p a r q u a tre  
nom s au m axim um . L a Suisse désigna, pour en fa ire  
partie , G aston Carlin, m in istre , E ugen H uber, profes
seur, Charles L ardy , m inistre , et Léo W eber, juge  féd éra l. 
A ctuellem ent, les rep résen tan ts  de la  Suisse à  la Cour 
d ’arb itrag e  son t Max H uber, professeur, e t Agostino 
Soldati, juge fédéral. E n  cas de conflit il est nécessaire 
que les parties conviennent au préalab le  de recourir 
à  la  Cour de L a H aye, pour a u ta n t q u ’il n ’ex iste  pas 
entre  elles de tra ité  général d ’arb itrag e . Chaque p a rtie  
choisit deux personnes dans la  liste  des a rb itres , don t 
l’une seulem ent p eu t ê tre  un  de ses ressortissan ts ; 
les q u a tre  a rb itres ainsi désignés nom m ent un  président 
(surarb itre ). Ju s q u ’à p résen t des tr ib u n a u x  a rb itrau x  
choisis dans la  Cour p erm anen te  de La H aye on t été 
constitués dans 18 cas, don t 14 on t été  jugés avan t 
l ’ouvertu re  de la guerre m ondiale. —  Bibliographie, 
voir sous C o n f é r e n c e s  d e  L a  H a y e .

2. Cour permanente de justice internationale. Cette 
Cour de justice  fu t in stitu ée  lors de la  p rem ière réun ion  
de la Société des N ations et dotée d ’un  s ta tu t  en 64 a r ti
cles (13 déc. 1920), en v e rtu  de l ’a r t .  14 du p acte  de la 
Société des N ations.

Le Conseil fédéral proposa à  l ’Assemblée fédérale, 
par son message du 1er m ars 1921, de ra tifie r la  création



7H2 HAYM.OZ HÉBERT

de la  C our de ju s t ic e  in te rn a tio n a le . C e tte  r a t if ic a tio n  
lui fu t  acco rd ée  p a r  l ’a r rê té  fé d é ra l d u  16 av ril, en tré  
en v ig u eu r le  29 ju il le t  1921.

L a  C our p e rm a n e n te  de ju s t ic e  in te rn a tio n a le  se 
com pose de 11 ju g e s  e t  de  4 ju g e s -s u p p lé a n ts . Ils so n t 
no m m és p a r  l ’A ssem blée  e t le C onseil de la  Société 
des N a tio n s  p o u r  u n e  d u rée  de n e u f  an s . L a  p rem iè re  
é lec tio n , qu i e u t lieu  les 14 e t 16 se p te m b re  1921, 
dés ig n a  e n tre  a u tre s  le p ro fe sseu r M ax H u b e r , lequel, 
d ep u is  1924, r e v ê t  les fo n c tio n s  de p ré s id e n t de la  
C our de ju s t ic e  in te rn a tio n a le .

L a  C our de ju s t ic e  in te rn a tio n a le , co n fo rm é m e n t au  
p a c te  de la  S ocié té  des N a tio n s , n ’e s t p as  u n  o rgane 
c o m p é te n t de d ro it  d ’u n e  faço n  g én éra le , m a is , en p r in 
cipe, se u lem en t p o u r  t r a n c h e r  des litig es  q u i lu i so n t 
soum is p a r  les p a r t ie s . L ’a r t .  36, a l. 2, d u  s t a tu t  p ré 
v o it c e p e n d a n t la  p o ss ib ilité  p o u r  les m em b res  de  la  So
cié té  des N a tio n s  de re c o n n a ître  com m e o b lig a to ire  la  
ju r id ic t io n  de la  Cour de ju s t ic e  in te rn a tio n a le  su r  to u s  ou 
c e r ta in s  litiges de n a tu r e  ju r id iq u e . J u s q u 'à  p ré se n t 14 
É ta ts ,  p a rm i lesquels la  Suisse, o n t p ro fité  de c e t te  poss i
b i l i té .—  V oir M essage du  Conseil fédéral d u  1 er m ars 1921, 
d an s F F  1921, I . —  S chück in g  u . W eh b erg  : D ie S a tzu n g  
des V ölkerbundes , 2 e éd . 1924. —  E . v o n  W a ld k irc h  : 
D as Völkerrecht (Bàie 1926). [E. v o n  W a l d k i r c h . ]

H A Y M O Z .  F am ilie  bourg eo ise  de p lu s ieu rs  c o m m u 
nes du  c a n to n  de F rib o u rg , q u ’il est difficile de d is t in 
g u e r, d an s les an c ien s te x te s ,  d e là  fam ille  H eim oz. [J .  N.] 

H A Y O Z  ( H o e y o ,  H a y o ) .  T r è s  an c ien n es e t n o m 
breu ses  fam illes frib o u rg eo ises enco re  e x is ta n te s , re s 
so r tis s a n te s  de  p lu s ieu rs  co m m u n es des d is tr ic ts  de la  
S arin e , de la  S ing ine e t d u  L ac . Il f a u t  re c h e rc h e r  l ’o ri
g in e  de ces fam illes à  G u sch e lm u th  où  de r ich es p a y 
san s de  ce n o m  é ta ie n t  d é jà  é tab lis  a u  X I V e s. E n  1423, 
ils p o ssé d a ie n t le  t ie rs  de la  d îm e des fiefs T i e rs tem .

Des H ay o z  fu re n t  re ç u s  b ou rgeo is de 
F rib o u rg  en 1399, 1467 e t au  cou rs du 
X V I I e s. A rm o ir ie s  : d ’azu r à  u n e  
h erse  de la b o u r  tr ia n g u la ire  d ’or, ac 
co m p ag n ée  en ch ef de  d e u x  é to iles du 
m êm e e t en p o in te  de tro is  co u p eau x  
de s in o p ie . —  1. N i c o l a s ,  de F r i 
b o u rg , p r ie u r-c u ré  de  S em sales 1836- 
1864, a u te u r  d ’u n  m ém o ire  su r  les 
co u v e n ts  de F rib o u rg  1836. —  2. J o 
s e p h ,  d ’A u ta fo n d , conseille r co m m u 

n a l e t sy n d ic  d ’A u ta fo n d  1857-1882, d é p u té  au  G rand  
C onseil 1861-1882. —  3. L o u is , fils d u  n °  2, conseille r 
co m m u n a l e t sy n d ic  de B e lfau x , p ré s id e n t de paro isse , 
d é p u té  a u  G ra n d  Conseil dès 1901 ; d ir ig e a  u n  im p o r
t a n t  com m erce  de bois e t des e x p lo ita tio n s  agrico les, 
t  13 déc. 1905. —  4 . P i e r r e ,  de G uin , d é p u té  au 
G ran d  C onseil 1876, b ie n fa ite u r  de  l ’église de G uin, 
r e s ta u ra  la  chapelle  d ’O ttisb e rg , c réa  l ’im p o r ta n te  
tu i le r ie  de G uin , f  s e p t. 1915. —  V oir G um y : R e
geste d 'H au ter ive . —  Chronique fribourgeoise. —  P . de 
Z u rich  : Les fiefs T iers te in , dan s A S H F  X I I .  —  Del- 
lion  : D iet. X I ,  122. —  Ë tren . fr ib . 1907. —  L a  L iberté  
1915, n°» 219, 235. —  A rch ives d ’É ta t  F rib o u rg  : R e 
g is tre s  des b o u rg . ; G rosses de  l ’H ô p ita l ; R e g is tre s  
des n o ta ire s , e tc . [G. Cx.]

H E A T O N ,  C l é m e n t ,  d ’orig ine ang la ise , * à  W a t
fo rd  (A n g le te rre ) 12 a v r il  1861, p e in tre  v e r rie r  e t m o 
sa ïs te . Il se fixa  à  N eu c h â te l en 1893 e t y  o u v r i t  u n  
a te lie r  d ’où  so r t i r e n t  de n o m b reu ses  œ u v res  d ’a r t  : 
m o sa ïq u e s  p o u r  le  M usée h is to r iq u e  de  B erne , p o u r  
le M usée n a tio n a l  à  Z u rich , d éco ra tio n s  p o u r  le pa la is 
du  T rib u n a l fé d é ra l à  L a u sa n n e , p o u r  le  p a la is  féd éra l 
à  B e rne , v i t r a u x  p o u r  n o m b re  d ’églises, e tc . In v e n te u r  
d ’u n  p ro céd é  de clo isonné en c im e n t coloré (o rn em en 
ta t io n  d u  M usée des B e a u x -A rts  de N e u c h â te l, e tc .) . 
H e a to n  es t é ta b li  p rès  de N ew -Y ork  d epu is 1914. —  
V oir S K L .  [L. M.]

H E B B E L .  F am ille  de K a u fb e u re n  (B av ière), b o u r
geoise de S a in t-G a ll dès 1858. —  O t t o ,  officier de c a r
r iè re , * 17 ju i l le t  1847 à  S a in t-G all, e n tr a  d an s  le  corps 
d ’in s tru c tio n  de l ’a r ti lle r ie  en 1867, officier in s tru c te u r  
à  F ra u e n fe ld , à  T h o u n e , pu is  à  B erne , colonel 1885, 
m em b re  en 1885 e t  dès 1897 p ré s id e n t de la  com m is
sion  féd é ra le  d ’a rtille r ie , in s t ru c te u r  en c h e f  1894, chef

d ’a rm es de l ’a r ti lle r ie  1900-1910, colonel d iv isio n n a ire - 
1908. D e 1889 à  1894 il c o m m a n d a  la  IV e b r ig a d e  
d ’a r ti lle r ie , f  à  B e rn e  le 11 fé v rie r  1912. —  V oir St.. 
Galler N b l.  1913, p . 29. —  Taschenka lender fü r  Schweiz. 
W ehrm änner  1915. [Bt.]

H E B D E N S T R E I T  ( L I e b d e n s t r e i t  d it  L a  R o c h e ) .  
F am ille  b â lo ise  o rig in a ire  de H ild r itz h a u se n  (W u rte m 
berg ), issu e  de  M i c h a e l ,  1 5 6 4 -1 6 0 4 , p o tie r , b ou rgeo is 
en 15 9 1 , e t d o n t p lu s ieu rs  g é n é ra tio n s  e x e rc è re n t le  
m é tie r  de p o tie r . E lle  f u t  re p ré se n té e  a u  G ran d  Conseil 
dès 16 6 7 , au  P e t i t  C onseil dès 17 6 3 . D e n o m b re u x  
m em b res  de la  fam ille  se c o n s a c rè re n t dès la  d eu x ièm e 
m o itié  du  X V I I e s. à  la  th éo lo g ie  e t à  la  p éd ag o g ie , 
ta n d is  q u e  d ’a u tre s  se rv a ie n t  la  F ra n c e  ou le u r  p a tr ie  
com m e officiers. A rm o ir ie s  : de  g ueu les au  g u e r rie r  

v ê tu  d ’a z u r , re c o u v e r t  d ’u n e  a rm u re  
e t t e n a n t  u n e  épée de la  d ex tre .. 
—  1. J o h a n n - J a k o b ,  1 6 5 4 -1 7 0 7 , offi
cier a u  ré g im e n t S tu p p a  a u  se rv ice  
de la  F ra n c e  ; L ouis X IV  lu i oc
t ro y a , se lon  la  tr a d i t io n ,  le su rn o m  
de L a  Roche en réco m p en se  de sa  
v a illa n c e . C a p ita in e  en 17 0 2 , lieu 
te n a n t-c o lo n e l des m ilices bâlo ises en 
1 7 1 3 . —  2 . JOHANN - FRIEDRICH
DAVID L Ieb d en s tre it d i t  L a  R oche, 

1 6 9 2 -1 7 8 3 , fils d u  n °  1, officier au  ré g im e n t su isse 
B ren d lé  a u  se rv ice  de la  F ra n c e , se b a t t i t  à  Mal- 
p la q u e t  e t à  D en a in , ch ev a lie r de S a in t-L o u is , c a p i
ta in e  1 7 4 3 , co lonel des m ilices bâ lo ises 17 5 6 , r e 
ç u t u n e  m éd a ille  d ’or p o u r  av o ir  g a rd é  les f ro n 
tiè re s  p e n d a n t  la  g u e rre  de succession  d ’A u tr ic h e . 
—  3 . J o h a n n - D a v i d ,  1 7 2 2 -1 8 0 7 , fils du  n °  2 . a v o y e r  
de L ie s ta l 1 7 4 4 - 1 7 9 8 .  —  4 . E m a n u e l ,  1 7 3 7 - 1 8 0 7 ,  
frè re  du  n °  3, co m m e rç a n t, p révôt, des v ig n e ro n s , c a 
p ita in e  de la  v ille , m e m b re  du  se rv ice  des ea u x , r e v ê t i t  
d iverses ch arg es ju d ic ia ire s . Ses d e sc e n d a n ts  p o r tè re n t  
e x c e p tio n n e lle m e n t le  n o m  de  L a  R o c h e  (voir a r tic le  
L a  R o c h e ) .  —  V oir A  G S  1. —  A rb re  g én éa lo g iq u e  
1 9 0 0 . —  Seiler : C hronik der F a m ilie  I I . gen. L a  Roche, 
1 9 2 0 . [A dr. S t ü c k e l b e r g . ]

H E B E I S E N .  F am ilie  de L a n g n a u  (B erne), é tab lie  
au ssi d an s  l ’a n c ien n e  p r in c ip a u té  de  H o h e n z o lle rn . Le 
n o m  d ériv e  p e u t-ê tre  d u  n o m  p ro p re  H ebo , H ip p o , la  
te rm in a iso n  issen  d é s ig n a n t u n  lie u -d it . O n p e u t  c ite r  : 
B u r k a r d u s ,  à  Z u rich  1 2 6 3 , so u s-d ia c re  au  G ross- 
m ü n s te r  ; H u g o ,  p rê tre  1267  ; L ü t i i o l d ,  b o u rg eo is  
1 3 7 6 -1 4 0 8  ; M a r q u a r d ,  im m a tric u lé  à  H eid e lb e rg  1 4 4 1 . 
B ourgeo is de B e rn e  : R u d o l f ,  1 3 8 9 -1 4 0 0  ; b o u rg eo is  
e x te rn e s  : U l r i c h  e t  J a k o b ,  1442  e t 1 4 6 6 , de L a n g n a u . 
A u tre s  bourg eo is  ex te rn e s  de S ig n au  e t d ’A d e lb o d en  e t 
S chw ein sb erg  (E ggiw il). D es H eb e isen  s o n t  c ités à  
T h o u n e  de 140 0  à  1 6 0 1 . H a n s  a u ra i t  ém ig ré  v e rs  1 600  
de L a n g n a u  à  H e ttin g e n  (H o h en zo lle rn ). A rm o ir ie s  
se lo n  u n  v itra il  de L a n g n a u  de 1753  a u  M usée h is to 
r iq u e  de B e rn e  : d e u x  fers à  ch ev a l cro isés acco m p ag n és 
de d e u x  é to iles  e t d ’u n e  feu ille  de trè f le  en ch e f  e t en 
p o in te . —  R e n se ig n em en ts  d u  D r G. H ebeisen , a r c h i
v is te  à  S ig m arin g en . [ H .  T .]

H E B E R L E I N , F e r d i n a n d ,  ch im iste , * 1863 à  
G ossau (S a in t-G a ll) , b o u rg eo is  de Z u rich  v ers  la  fin 
de sa  ca rr iè re , f  en c e t te  v ille  le  23  fé v rie r  19 2 5 . In g é 
n ie u r  en I ta lie , il in v e n ta  av ec  so n  co llègue L lu n tin g to n  
le fa m e u x  p ro céd é  q u i p o r te  leu rs  n o m s, ré v o lu tio n n a  
l ’in d u s tr ie  d u  p lo m b  e t f u t  a d o p té  av ec  su ccès d an s  la  
p lu p a r t  des p lo m b erie s du  g lobe . I l d ép lo y a  u n e  g ra n d e  
a c tiv ité  in d u s tr ie lle  e t co m m erc ia le  en A n g le te rre  et 
à  F ra n c fo r t-su r-le -M a in , D r in g . h . c. de l ’u n iv e rs ité  
de B res lau  1 911 , il s ’é ta b li t  à  Z u rich  en 1 9 1 5 .—  V iertel
ja h rssch r ift des na turforsch . Ges. Z u rich  19 2 5 , p .  324- 
3 2 6 . ,  [ B t . ]

H É B E R T . F am ille  de V assy  en C h am p ag n e , reçu e  
à  l ’h a b i ta t io n  de G enève en 1 7 6 4 . —  1. N i c o l a s - D i d i e r ,  
p e in tre  su r  ém ail, 1 7 5 4 -1 8 2 0 , fu t  le fo n d a te u r  d ’u n e  
d y n a s tie  de p e in tre s  d o n t le p lu s m a rq u a n t  f u t  —  2. 
J u l e s ,  second  fils d u  p ré c é d e n t, 1 8 1 2 -1 8 9 7 , se co n sacra  
à  la  p e in tu re , à  l ’i l lu s tra t io n  e t à  la  l i th o g ra p h ie . 
P ro fe sse u r de 18 3 6  à  1 8 8 0 . I l lu s t ra  V H isto ire  des hom 
m es v ivan ts et des hom m es m orts dans le X I X e s., de 
B irag u e , c o llab o ra  à  l ’A lb u m  de la S u isse  rom ane, a u x
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E squ isses d ’atelier. —  3. W i l l i a m - H e n r i , 1849-1917, 
fils du  n °  2, en se ig n a  le d essin  e t  la  p e in tu re , e n tre  
a u tre s  à  l 'É c o le  des B e a u x -A rts  dès 1889 e t  p r a t iq u a  
la  c a r ic a tu re  p o u r  le C arillon , le P i-O u it,  e tc ., sous le 
n o m  de T u b a i.  —  V oir S K L .  —  T rib u n e  de Genève, 15 
a o û t  1908. —  A rch ives de la Société des A r ts . —  C atalo
gues des E x p o s itio n s  d u  M usée  H ath. —  N o s anciens et 
leurs œ uvres. —  B e ra ld i : Les graveurs du  X I X e s. V I I I ,  
67. —  G ra n d -C a r te re t : Les m œ u rs et la caricature en 
A llem a g n e , en A u tr ich e  et en S u isse , 416, 480. [M. M.]

H E B L E R .  F a m ille  b o u rg eo ise  de la  v ille  de B ern e  
dès 1578. A rm o ir ie s  : de  g u eu les à  d e u x  clous d ’or passés 
en s a u to ir ,  acco m p ag n é s  d ’u n e  la m p e  d ’or en chef, e t 
de tro is  c o u p e a u x  de s in o p ie  en p o in te . —  1. L u d w i g ,  
1812-1893, a r c h ite c te  e t a q u a re llis te , c ité  d an s  S K L .  —
2. G o t t l i e b , 1817-1875, a rc h ite c te , c o n s tru is it  e n tre  
a u tre s  l ’an c ie n n e  m a iso n  d ’aliénés de W a ld a u , la  p a r t ie  
E s t  de la  b ib lio th è q u e  de la  v ille  de B e rn e  e t de n o m 
b re u se s  m a iso n s  p a r tic u liè re s . M em bre  du  G ra n d  Con
seil e t  d u  C onseil co m m u n a l de B e rn e  1872-1875. Il 
lég u a  sa  fo r tu n e  de 350 000 f r . à  la  c o m m u n e  d ’h a b i ta n ts  
de B e rn e  p o u r  l ’é re c tio n  d ’u n  m u sée  des B e a u x -A rts  
q u i f u t  in a u g u ré  en 1879. —  S B B  I . —  S K L .  —  3. 
K a r l , 1821-1898, p r iv a t-d o c e n t de p h ilo so p h ie  à  l ’u n i
v e rs ité  de  B e rn e  1854-1891, p ro fesseu r e x tra o rd in a ire  
e t D r h . c. 1863, p ro fe sseu r o rd in a ire  1872. L a  lis te  de ses 
o u v ra g e s  se tr o u v e  d an s  B iograph ischen  Ja h rb u ch  3, 
p . 128. —  V oir p o u r  l ’en sem b le  L L H .  —  G énéalogies 
G ru n e r e t W e rd t .  [H. Tr.]

H E B O L D .  F a m ille  b o u rg eo ise  é te in te  de la  v ille  
de  S o leu re . A rm o ir ie s  : u n e  m a rq u e  de  m a iso n . —  
P e t e r ,  du  G ra n d  C onseil 1504, J u n g ra t  e t b a illi de 
G osgen 1506, in te n d a n t  des b â t im e n ts  1510, b a illi de 
K r ie g s te t te n  1511, co nseille r se c re t 1516, a v o y e r  1517, 
A ltra t  1519. -—  L L .  —  H a lïn e r  : Geschlechter buch. —  
B esta llu n g sb u ch . [v. v .]

H E C H  ( H æ c h ,  H a t c h ) .  V ieille fam ille  d ’A ppen ze ll, 
c itée  dès 1370. —  U l r i c h ,  a m m a n n  d ’A p p en ze ll 1370- 
1377. —  U l r i c h ,  de G m ü n d en , la n d a m m a n n  1427- 
1437, a ssa ss in é  en 1438. —  V oir A U .  —  C hronik  de 
W alser. —  K o h le r  : A p p en ze ll. Geschlechter buch. [A.M.] 

H E C H  M Ü L L E R .  A n cien n e  fam ille  de la  v ille  de 
S ch affh o u se . —  J a k o b ,  de G ru n b a c h  (se ig n eu rie  de 
R o th e n s te in ) , b o u rg eo is  en  1640 av ec  d e u x  fils. —  
H a n s - C o n r a d ,  9 a v r il  1674-7 s e p te m b re  1740, greffier 
du  t r ib u n a l .  —  C a s p a r ,  25 s e p te m b re  1704-20 a o û t 
1784, se c ré ta ire  d ’É ta t  à  N e u n k irc h . —  R e g is tre  g é n é a 
log ique  de  la  v ille  de  S ch affh o u se . [W .-K.]

H E C H T .  F am ille s  lu ce rn o ises c itées a u x  en v iro n s 
de M ü n s te r  dès le  X I V e s. e t de W illisau  dès le  X V I e s.

A rm o ir ie s  : d ’a z u r  a u  b ro c h e t  d ’a r 
g e n t acc o m p a g n é  de d e u x  é to iles à  six 
ra is  d ’or en ch e f  e t  de  tro is  co u p eau x  
de s in o p ie  en p o in te . — 1. H a n s ,  a m t-  
m a n n  de M ü n s te r  1 4 9 8 . —  2 . H a n s ,  
c h iru rg ie n  de  W illisau  1 5 3 9 .  —  3 . 
H a n s - U l r i c i i ,  a m tm a n n  de  S a in t-  
U rb a in  à  W illisau  1 6 3 8 . —  4 .  J o s e f -  
A n t o n ,  c a p ita in e  de la  g a rd e  à  T u rin  
1 7 5 0 ,  lie u te n a n t-c o lo n e l à  N ap les 1 7 7 3 . 
—  5 . F r a n z - X a v e r ,  1 7 5 4 - 1 8 2 4 ,  cap i- 

tu la ire  de  S a in t-U rb a in , g ra n d  ce llérier 1 8 1 3 - 1 8 2 4 ,  p é 
dagogue. —  6 . X a v e r ,  1 7 5 7 - 1 8 3 6 ,  p e in tre ,  élève de 
W y rsch , p e ig n it  en 1 8 2 5  le ta b le a u  de la  ch ap e lle  
c o n sa c ra n t la  b a ta i l le  de S em p ach . —  S K L .  —  A S  A  
1 8 8 5 . —  7 .  L a u r e n z ,  1 8 0 0 - 1 8 7 1 ,  m oine, p ro fesseu r 
e t m a ître  de n o v ices à  E in s ie d e ln . —  8. B a l t h a s a r ,  
O b e ra m tm a n n  1 8 0 3 - 1 8 1 4 ,  p ré fe t  1 8 1 4 - 1 8 2 9 ,  conseille r 
d ’E ta t  1 8 3 1 - 1 8 4 1 .  —  Gfr. R eg . —■ A rch iv es d ’É ta t  
L u ce rn e . [P .-X . W.J

HEDERLIN. F am ille  é te in te  d ’im p rim e u rs  de L u 
cerne , o rig in a ire  d u  c a n to n  de Z u rich . H a n s ,  de H a u se n , 
h a b i ta n t  de  L u c e rn e  en 1 5 6 9 .  —  J a k o b  o u v r it  u n e  li
b ra ir ie  à  L u cern e  en 1 6 0 4 .  Son fils —  J o h a n n ,  cité  
com m e é d ite u r  en 1 6 1 8 , o u v r it  en 1 6 3 5  u n e  im p rim erie  
q u i f u t  ru in é e  p a r  la  c o n cu rren ce  de l ’im p rim e rie  H a u t t ,  
t  1 6 5 8 .  L a lis te  de ses im p re ss io n s se tro u v e  d an s  le 
G fr. 4 4 .  [H . T r . ]

HEDIGER. F am illes  des c a n to n s  d ’A rgov ie , 
S chw yz, Z oug. V oir au ssi H e d i n g e r .

A . C a n t o n  d ' A r g o v i e .  H E D IN G E R . V ieille fa m ille  
de  B re m g a r te n . —  H a n s ,  av o y e r  1530, f  1541. L a 
fam ille  essa im a  en  1571 à  S o leu re  où  elle e s t é te in te . —  
N i c o l a u s ,  ch an o in e  e t p r ie u r  de S a in t-O u rs  en 1654, 
c o m m issa ire  g é n é ra l de  l ’évêch é  de  L a u sa n n e , t  1672.
—  L L .  [L .S .]

B . C a n t o n  d e  S c h w y z .  V ieille fam ille  b o u rg eo ise  du 
Q u a r tie r  de M u o ta th a l. A rm o ir ie s  : de g u eu le s  à  tro is  
é to iles à  six  ra is  d ’or posées 2 e t 1, acco m p a g n é e s  en 
p o in te  de tro is  c o u p e a u x  de sin o p ie . —  1. U l r i c h ,  ju g e

e t conseille r, f  31 a o û t  1703 à  S ch w y z . 
—  2. J o h a n n - F r a n z ,  ju g e , t  3 ju in  
1725 à  S ch w y z .—  3. J o s t - F r i d l i ,  t r é 
so rie r  d u  p a y s , 1 1737 à  S chw yz. —
4. F e l i x - D o m i n i k ,  c a p ita in e  e t co n 
se ille r, f  2 ju in  1776 à  S c h w y z .—  5. 
H ein rich -M a rtin , * 1765 à S chw yz, 
a d m in is t r a te u r  de l ’église 1795, co n 
se ille r 1793, a rc h iv is te  e t  ju g e  au  
t r ib u n a l  des S e p t 1803, tr é so r ie r  d e  
d is tr ic t  1805, in te n d a n t  de  l ’a rse n a l 

1813, v ic c - la n d a m m a n n  1811 e t  1816, la n d a m m a n n  
1818 e t 1826. A  cô té  de son  a c tiv ité  p u b liq u e  et 
p o litiq u e , il s ’in té re s sa  a u x  sc iences e t a u x  le t t re s  ; 
il la issa  d ’im p o r ta n te s  co llec tions d ’o u v ra g e s  d ’h is 
to ire  n a tu re lle  e t de l i t té r a tu r e  e t  u n  c e r ta in  n o m 
b re  de p o r tr a i ts  d ’h o m m es illu s tre s . L ’u n  des fo n d a 
te u r s  p r in c ip a u x  de la  S ocié té  d ’u t i l i té  p u b liq u e  d o n t il 
f u t  le p re m ie r  p ré s id e n t. L ég u a  200 11. a u x  écoles a lle 
m an d es  de la  co m m u n e  de  S chw yz, f  7 a o û t  1832. —  6. 
J o h a n n - A l o i s ,  ch e v a lie r  de  l ’o rd re  de S a in t-G ré g o ire , 
s e rv it  com m e officier d an s  les a rm ées  im p é r ia le s  c o n tre  
les F ra n ç a is  en 1799. R e n tré  d a n s  sa  p a tr ie , il e x e rça  u n e  
g ra n d e  in f lu e n c e  p o litiq u e . S ec ré ta ire  ju ré  1817, S iebner  
d u  M u o ta th a l  1819-1847, lieu te n a n t-c o lo n e l 1821, ju g e  
c a n to n a l  1824, ju g e  de  p a ix  1833, p ré fe t de d is tr ic t 
1834, a m m a n n  de d is tr ic t  1836, m e m b re  du  conseil 
d ’é d u c a tio n  1838, d é p u té  a u  G ran d  C onseil 1848-1851, 
p ré s id e n t  de co m m u n e  d u  M u o ta th a l 1848 e t 1850, 
t  1851. —  7. B e r n a r d i n ,  fils d u  n °  5, * 1792, a v o c a t  
g é n é ra l e t b a illi de K lö ste rli, f  14 d écem b re  1817.
—  8. R o m a n ,  frè re  d u  n °  5, l ie u te n a n t-c o lo n e l au  
se rv ice  d ’E sp a g n e  en 1814. —  9. A l o i s ,  frè re  d u  n °  5, 
p h a rm a c ie n  à  S chw yz, ju g e  c a n to n a l  1807, ju g e  de 
p a ix  1834, t  18 d écem b re  1837. —  10. J o a c h i m ,  f rè re  
du  n °  5, c o m m a n d a n t de b a ta i l lo n  1798 e t 1802, se c ré 
ta i r e  d ’É ta t  1803-1816, ch e f de b a ta illo n  et l ie u te n a n t-  
colonel 1805, c a p ita in e  au  se rv ice  de H o lla n d e  1817, 
t  28 fé v rie r  1828 à  S ch w y z . —  11. A l o i s ,  fils d u  n °  10,
* 1795 a d m in is t r a te u r  de l ’a rse n a l 1838, c o m m a n d a n t 
de b a ta i l lo n  e t l ie u te n a n t-c o lo n e l, m e m b re  e t p ré s id e n t  
de la  com m ission  m ilita ire , in te n d a n t  de l ’a rse n a l 1848- 
1856, m e m b re  d u  C onseil d ’é d u c a tio n  1851-1856, p e r 
c e p te u r  des d o u a n e s  à  H ü n tw a n g e n -Z u ric h  1856. —
12. A n t o n , fils du  n °  10, c a p ita in e  au  se rv ice  p o n tif ic a l, 
f u t  tu é  le  27 m a i 1857 à  P é ro u se  au  cours d ’u n e  d isp u te  
av ec  le  l ie u te n a n t  M o ran d . —  13. F e l i x - A n t o n , p ré v ô t 
de c o rp o ra tio n , s u b s t i tu t  au  tr ib u n a l  c a n to n a l  e t m e m 
b re  du  t r ip le  L a n d ra t 1821, m e m b re  du  tr ib u n a l  des 
S e p t 1829, f  6 m a i 1844. —  14. A l o i s , * 1796, fils du  
n °  9, m e m b re  d e là  com m ission  m ilita ire  1822, l ie u te n a n t-  
co lonel et. ch e f  d ’in s tru c tio n  m ilita ire  du  c a n to n , p lu s  
t a r d  l ie u te n a n t-c o lo n e l au  se rv ice  de N ap les, f  en  c e tte  
d e rn iè re  v ille  en  1851. —  15. D o m i n i k , fils d u  n °  9 ,
* 1798, p r ê tre  e t p ro fesseu r à  K lö ste rli, élève de S ailer, 
l ’u n  des p lu s d o c tes ecc lés iastiq u es de son  te m p s , f  24 
m ai 1821. —  16. F r a n z , * 1801, fils du  n °  9, c a p ita in e  
et n o ta ire , p ro p r ié ta ir e  de  l ’h ô te l H ed ig e r à  Schw yz, 
s u b s t i tu t  d u  ju g e  de p a ix  1837 e t du  tr ib u n a l  c a n to n a l 
1838, ju g e  c a n to n a l 1845, s u b s t i tu t  au  tr ib u n a l  de d is
t r ic t  1851, co nseille r c o m m u n a l 1854-1858, p ré s id e n t de 
la  c h a m b re  des o rp h e lin s  1856, f  17 a o û t  1878. Son 
fils —  17. F r a n z , * 1835, conseille r 1859, n o ta ire  1860, 
d é p u té  au  G ran d  C onseil 1870, f u t  q u e lq u e s  années 
r é d a c te u r  de la  Schuiyzer Z e itu n g , p u is  d u  Bote der 
U rschweiz, f  14 fé v rie r  1883. —  18. A l o i s , de M u o ta 
th a l ,  * 1808, c a p ita in e , ju g e  de d is tr ic t  1848, d é p u té  au  
G ran d  Conseil 1851, p ré s id e n t de  co m m u n e  de M u o ta 
th a l  1852-1856, f  1er av ril 1883. —  19. F r a n z , * 1814, 
fils d u  n °  10, officier a u  se rv ice  de la  H o llan d e , p u is
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c a p ita in e  a u  se rv ice  du  p a p e , g a rd ie n  de l 'a rm e m e n t 
c a n to n a l 1862, t  1879. —  V oir L L .  —  Gfr. 32. —  M. 
D e ttlin g  : Schw yzerische C hronik. —  Le m êm e : Gesch. 
u . S ta tis tik  der Gem. Schw yz im  19. Ja h rh . (m n s.). —  
IL D e ttlin g  : H istorisch  geneal. N o tizen  (m n s.). [D. A.]

C. C a n t o n  d e  Z o u g .  H e d i g e r ,  H e d i n g e r .  F am ilie  
de  la  v ille  de Zoug, p ro b a b le m e n t o rig in a ire  de H ed in - 
g en  (Z u rich ), é ta b lie  à  B a a r, p u is  d an s  la  v ille de Z oug. 
A rm o ir ie s  : de gueu les a u  lion  acco m p ag n é  d ’u n  g ril. 
E n  1413 le p ro p r ié ta ire  du  d o m ain e  de S te in ib a c h  à  
O berw il p rès Z oug est u n  H ed ig er. Le p lu s a n c ien  rô le  
des b ou rgeo is de Zoug in d iq u e  en 1435 u n  H e i n r i c h ,  
a n c ê tre  de la  fam ille  de Z oug, d o n t so n t issus d eu x  
ra m e a u x , l ’u n  qu i s ’é ta b li t  à  Schw yz av ec  L a u r e n z ,  
l ’a u tr e  à  B àie en 1859 avec  G o ttf r . dos. M a r t i n  ; les 
d e sc e n d a n ts  d u  d ern ie r  p o ssè d e n t le c h â te a u  de Zoug. 
A u X V I I e s., la  fam ille  f u t  re p ré se n té e  a u  Conseil, 
e n tre  a u tre s  p a r  d eu x  o rfèv res e t p a r  u n  p e in tre  : 
KARL-Oswald, 1721-1787. —  F r a n z - J o s . ,  14 ja n v ie r  
1829-12 m ars 1901, d u  Conseil g én é ra l de Zoug en  1872, 
ju g e  a u  tr ib u n a l  c a n to n a l 1883-1889, d é p u té  au  G ran d  
Conseil 1872-1888, p ré s id e n t 1880-1888, co nseille r n a 
tio n a l  1889-1896. —  V oir A  G S  I I I .  —  W .-J . M eyer : 
Z u g er B io g ra p h ien , p . 230-234. —  A lf. H ed ig e r  : Die 
B urg  in  Z u g  u n d  ihre Bew ohner, d an s  Z u g er N b l. 1926, 
p . 3-15. —  S K L .  [W .-J. M e y e r . 1

M E D I N G E N  (C. Z urich , D . A ffo lte rn . V . D G S ). 
Vge, Com . e t paro isse , q u i p o r te  les m êm es a rm o iries  
q u e  les se ig n eu rs de H ed in g en . T o m b e a u x  des époques 
de H a l l s ta t t  e t de L a  T ène, q u i f u re n t  u tilisé s  p a r  les 
A lém annes , au  L e tte n  e t a illeu rs ; é ta b liss e m e n t ro m a in  
a u  K re u z ra in . E n  998, le c o u v e n t de P fa fe rs  r e ç u t  
du  p a p e  la  c o n f irm a tio n  de la  d îm e de H ed in g en , e t en 
1116 celle d u  p a t r o n a t  de l ’église p aro iss ia le , dédiée 
à  s a in t  M ichel. Le p a tr o n a t  p a ssa  en 1495  au  c h a p itre  
de_ L u ce rn e  e t en 1531 au  c o u v e n t de C appel, p u is  à  
l ’É ta t .  L a  h a u te  ju s t ic e  re le v a  de l ’A u trich e  ju s q u ’en 
1415, en su ite  de la  v ille de Z u ric h . L a  b asse  ju s tic e  
é ta i t  a u x  m ain s des p ro p rié ta ire s  d u  c h â te a u , d o n t 
Z urich  a c q u it  la  su z e ra in e té  en 1495 d u  c h a p itr e  de 
L ucerne . E lle  p a rv in t  en 1503 à  Z urich , en m êm e te m p s  
q u e  le c h â te a u , e t dès 1507-1508 f u t  ré u n ie  a u  bailliag e  
de M asch w a n d e n . E n  1450, u n e  p a r t ie  des h a b i ta n ts  
de H ed in g en  fu re n t  reçu s bourgeo is ex te rn e s  de Z u ric h . 
Le c h â te a u , b e rceau  de la  fam ille  de H ed in g en , s ’é lev a it 
d e rriè re  l ’église, su r  le  c im e tiè re , le fossé e s t encore 
v isib le . E n  1298, il a p p a r te n a i t  a u x  se igneu rs de B ald- 
wil, p a rv in t  en 1383 à  J o h a n n  v o n  G larus e t en 1388 
à  F élix  T rü b e r, de Z urich . A u X V e s., il é ta i t  a u x  
m ain s des se igneu rs de  J e s te t te n ,  e t p a ssa  à  Z u rich  en 
1503. Le c h â te a u  é ta i t  en ru in es au  te m p s  de S tu m p f. 
—  P opu la tio n  : 1836, 1042 h ab . ; 1920, 924. L ivres 
p a ro iss ia u x  dès 1634. —  U Z . —  Sigelabbild . IX . —  
Gfr. 39, p . 106. —  L arg iad è r d an s Festgabe f . P au l
Schw eizer. —  J .  G rim m  : W eisthiim er IV , 292. —  R H E
1921, 70. —  M A G Z  X X I I I .  —  W . S ch n y d er : B evölke
ru n g ... Z urich . —  A rch . d ’É ta t  Z urich . [F. H.]

H E D I N G E N ,  v o n .  F am ille  de m in is té r ia u x  des 
Ix ibourg  m en tio n n ée  dès 1230. A r 
m oiries : d ’or à  u n e  p o in te  de sab le  
posée en b a r re  m o u v a n te  du  c h e f .—
1. K o n r a d , cité  av ec  U lrich  von  
H ed in g en  en 1230 com m e m in is té 
r ia u x  des K ib o u rg , b ourgeo is de Mel
lingen  1248 ; v iv a it  encore en 1257. 
—  2. J o h a n n e s ,  c ité  de 1257 à  1297, 
fils du  n° 1, ch ev a lie r 1292, ba illi de 
B ad en  1293, m in is tè r i a l des H a b s
b o u rg  e t p ro p r ié ta ire  d u  c h â te a u  de 

B runegg  1297, t  a v a n t  1306. —  3. P a n t a l e o n , c ité  de 
1297 à  1317, fils du  n° 2, p o ssé d a it le c h â te a u  de 
B runegg  en 1317. S a sœ u r V e Ii e n a  ép o u sa  R u d o lf  
v o n  T ro s tb e rg  à  qu i elle a p p o r ta  B ru n eg g . —  U Z. —  
S igelabb ild , zu m  U Z  V I. —  W . M erz : B u rg en  u n d  
W ehrbauten  I , 163. [F.- H.]

H E D I N G E R .  F am illes des can to n s  de S a in t-G ail, 
S chaffhouse  e t Z u rich . V oir aussi H e d i g e r .

A. C a n t o n  d e  S a i n t - G a l l .  F am ille  de la rég ion  sa in t-  
gallo ise du  B o d an , de S te in a c h  en p a r tic u lie r . —  1. 
J o s e f - A n t o n ,  a m m a n a  de S te in ach , l ’u n  des chefs

de l ’o p p o s itio n  su sc itée  p a r  l ’in tro d u c tio n  de  la  c o n s ti
tu t io n  h e lv é tiq u e  d an s  l ’A lte  L a n d sc h a f t  en 1798. —•
2. F e r d i n a n d , de R o rsc h a c h , a m m a n n  de la  c o m m u n e  
1883-1897, m e m b re  e t lo n g te m p s  p ré s id e n t d u  tr ib u n a l  
d u  d is t r ic t  de R o rsc h a c h  1866-1885, d é p u té  a u  G ran d  
Conseil 1870-1874, f i e  9 o c to b re  1903 à  78 a n s . —  
V oir L L H .  —  G m ü r : Rechtsquellen  I . —  B a u m g a r tn e r  : 
Geschichte von S t. Gallen I . —  S t. Galler N b l.  1904, 
p . 36. [S t.]

B. C a n to n  d e  S c h a f fh o u s e .  F am ilie  de  W ild lin g e n
—  E r n s t ,  * 3 n o v e m b re  1873, dès 1907 p ro fe sse u r  de 
m éd ec in e  e t d ire c te u r  de l ’in s t i tu t  d ’a n a to m ie  e t  de 
p a th o lo g ie  de  l ’u n iv e rs ité  de B àie , à  Z u rich  d ep u is  
1922, t  25 dèe . 1924. R é d a c te u r  de la  Schw eiz, m ed i
zin ische  W ochenschrift ; p u b lia  des t r a v a u x  d ’a n a to m ie  
p a th o lo g iq u e  g én é ra le  e t  sp éc ia le . —  D S C . —  N Z Z  
1924, N ° 1992. —■ V ierteljahrschr. der Ges. Z ü r ic h  70, 
p . 322. —  U n  ra m e a u  se fixa  à  B âle  en 1865. A ce 
d e rn ie r  a p p a r t ie n t  —  P a u l ,  * 1877, D r ju r . ,  n o ta i re , 
ju g e  civ il 1907, d ire c te u r  de la  B a n q u e  c a n to n a le  de 
B à ie . [W .-K .]

C. C a n to n  d e  Z u r ic h .  1. F am ille  de B irm e n sd o rf  
e t de S te in m a u r  où  elle e s t s igna lée  dès 1542. Le n o m  
d ériv e  de celu i d u  v illag e  de H ed in g en  ; il a p p a r a î t  d é jà  
à  S ta llik o n  en  1452. —  [J .  F rick .]  —  L a  fam ille  se 
r é p a n d i t  d an s  d ’a u tre s  co m m u n es du  d is tr ic t ,  à  B a a r 
en 1504, à  B re m g a rte n  en 1504, à  G laris v e rs  la  fin  du 
X V I e s., à  W in te r th o u r  en 1504, à  C o n stan ce  e t à  Z u rich .
—  H a n s ,  d ’A lts te t te n  p rè s  Z u rich  ; son  id e n tif ic a t io n  
av ec  le m e u r tr ie r  de 1424 e s t c o n tro v e rsé e . I l a c q u it 
de F rie d ric h  S tag e l de D iib c ls te in  en 1434 l ’e m p lace 
m en t du  c h â te a u  e t  le d o m ain e  de S c h ô n en w erd  a u  b o rd  
de la  L im m a t (M A G Z  23, c a h ie r  7 ; Z ürcher S ta d tb ü 
cher). —  H e i n r i c h ,  * 1893, b o u rg eo is  de Z u rich  1908, 
in s t i tu te u r  à  R e g en sb erg , a  p u b lié  : S to ffsa m m lu n g  
fü r  den G eschichtsunterricht a n  V olksschulen , 1926 ; 
Gesch. des S täd tle in s R egensberg, 1926. —  [H .  Br. ] —  
L a filia tio n  de la  fam ille  d u  d is tr ic t  d ’A ffo ltern  p e u t 
ê tre  su iv ie  ju s q u ’en 1399. —  I I .  F am ille  bou rg eo ise  
d ’E g lisau . —  1. U l r i c h ,  1597-1682, l ie u te n a n t  du  
bailli en 1636. —  2. H a n s - U l r i c h ,  1649-1719, fils d u  
n°  1, m e m b re  du  tr ib u n a l  de la  v ille 1673, sous-b a illi 
1676, d u  G ra n d  Conseil 1681, du  P e t i t  C onseil 1682, 
av o y e r  1694. — Zürcher Portraits  I, n °  15 e t I I ,  n °  1.
—  D ’a p rè s  le m o n u m e n t fu n é ra ire  de l ’église d ’E g li
sau , il f u t  le d e rn ie r  de la  fam ille . —  A. W ild : A m  
Zürcher R heine .

I I I .  D ifféren tes fam illes de la  v ille  de Z u rich . W a l 
t h e r ,  de S e llen b ü ren , bourg eo is  en 1399 ; I I æ n s l i  et 
U e l i ,  de W e ttsw il, e t W e l t i ,  de S e llen b ü ren , r e n o u v e l
le n t la  b o u rgeo isie  en 1450 ; H a n s ,  m e u n ie r  à  A ffo lte rn  
a. A ., la  ren o u v e lle  en 1465 ; K o n r a d ,  v a n n ie r ,  de 
W in te r th o u r , en 1543 ; A n d r e s ,  t r ic o te u r  de  p e rle s , en 
1625. —  L ’a rm o ria l de M eyer de 1674 d o n n e  d ’a z u r  a u n e  
gaffe e t  u n e  ra m e  d ’or p assées en s a u to ir ,  su rm o n té e s  
d ’u n  c ro issa n t et. d ’u n e  é to ile  du  m êm e. —  1. H e i n r i c h ,  
d u  N ata lra l 1467 e t  1469, d u  B a p tis ta lra t 1470, 1489, 
m em b re  du  tr ib u n a l  de la  v ille , p ré v ô t de la  c o rp o ra tio n  
zu m  K âm bel, conseille r du  N a ta lra l 1490 et 1491. —  
Dole. W a ld m a n n . —  2. R u d o l f ,  donzel. p o r ta i t  d ’a z u r  
à  u n  h a lle b a rd ie r  ; son  sceau  e s t au  M usée n a t io n a l .  
B ailli d ’A n d elfm g en -O ssin g en  en 1478, d é p u té  de l ’a r 
ch iduc  S ig ism ond  à  la  Cour de F ra n c e  1482 ; il e n tr a  
a u  se rv ice  de M ax im ilien , e t  f u t  en re la tio n s  av ec  la 
cou r d ’In n sb ru c k  en  1500 encore. D u G ra n d  C onseil 
1507, il a c h e ta  de H an s  v o n  G riessen  la  b asse  ju r id ic t io n  
de S ü n ik o n  en 1496, f  21 ju i l le t  1523. Sa fille M ag d a
len a  lé g u a  la  ju r id ic t io n  de S ü n ik o n  a u x  W ellen b erg  
de P fu n g e n . —  A H S  1908, p . 18 e t 21. —  G lückshafen-  
rodel von l ô O i .  —  Dok. W a ld m a n n . —  E g li : A c ten s . —  
A rch ives d ’É ta t  de Z u rich  ; ac te s  de R e g e n sb e rg  n° 7. —  
A rch ives d ’É ta t  d ’In n sb ru c k . —  F . H egi : Geächtete 
Räte. —  A  u n e  fam ille  du  W u r te m b e rg  a p p a r t ie n n e n t
—  1.-2. J o h A N N - R e i n h a r t  e t son  frè re  L u d w i g - 
R e i n h a r t  qui re n o u v e lle n t le 18 n o v e m b re  1658 la  
bourgeo isie  de leu rs  a n c ê tre s . T o u s d e u x  p o r te n t  la  
p a r tic u le  : von H ed ingen . —  3. J o h a n n - R e i n h a r t , 
* 1664 à  S tu t tg a r t ,  p rê tre  e t s e c ré ta ire  d u  p r in c e  de 
W u rte m b e rg , fils d u  n °  1, o b t in t  le 15 a o û t  1607 le 
renouvellem en t, de la  b o u rgeo isie  de ses a n c ê tre s . A près
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a v o ir  v o y ag é  clans les P a y s-B a s  e t en A llem ag n e , il 
a c c o m p a g n a  le p r in c e  C h a rle s -R o d o lp h e  de W u rte m b e rg -  
N e u s ta d t  en A n g le te rre  e t a u  D a n e m a rk . A u m ô n ie r  
d u  d u c  de W u r te m b e rg  1692, p ro fe sse u r d ’h is to ire  du 
d ro it  n a tu r e l  e t  du  d ro it  des gens en m êm e te m p s  que 
c h a p e la in  de  l ’u n iv e rs i té  de G iessen 1694-1699. C ha
p e la in  de la  C our d u  duc E b e rh a rd -L o u is  de  W u r te m 
b e rg  et m e m b re  d u  C onsisto ire  dés 1699. Ses co m m en 
ta ir e s  d u  N o u v e a u  T e s ta m e n t, ses c h a n ts  re lig ie u x  et 
s u r to u t  ses a t ta q u e s  c o n tre  la  C our n e  so n t  p as to ta le 
m e n t oub liés, t  28 d écem b re  1704. —  B ürgerbuch  der 
S ta d t Z u ric h  I I .  —  L L .  —  A D B .  [ F .  H e g i . ]

H E D I O ,  C a s p a r , de son  n o m  H e i d , th éo lo g ien  e t 
l 'u n  des ré fo rm a te u rs  de S tra sb o u rg , * en 1494 à  E t t l in 
gen (B ad en ), t  de la  p e s te  à  S tra sb o u rg  en 1552. L i
cencié en th éo lo g ie  à  B â le  en 1519. Il se lia  en c e tte  v ille  
av ec  C ap ito , à  E in s ie d e ln  av ec  Z w ingli e t e n tr e t in t  
d ’é tro ite s  r e la tio n s  a v ec  L u th e r . P ré d ic a te u r  d e l à  c a th é 
d ra le  de S tra sb o u rg  en  1523. Son œ u v re  l i t té ra i r e  co n 
s is te  en tra d u c t io n s  de l ’h is to ire  de l ’église d ’E u sèb e , 
de  q u e lq u es  t r a i té s  d ’A u g u s tin , d ’A m b ro ise , de C hrysos- 
tô m e  et en u n e  d e sc rip tio n  des an c ien n es  églises c h ré t ie n 
nes in t i tu lé e  C hron icum  G erm anicum . —  A D B .  —  Z S K  
1908. [G. Ro.]

H E D L I N G  E R .  F a m i l l e  d e  S c h w y z .  V o i r  H e t t l i n -  
GER.

H E E B .  F am ille  d u  R h e in ta l  sa in t-g a llo is  e t du  d is
t r ic t  de  W e rd e n b e rg . N om m ée p r im it iv e m e n t H ew, elle 
essa im a  en 1521 des G risons, sa  p a tr ie  d ’o rig ine , à  
S ax  où  elle m o d ifia  so n  n o m  en H eb  ou  H eeb  au  X V I I I e s.
—  G e b h a r d , D r p h il ., d ’A l ts tâ t te n ,  * 1867 à  L ienz , 
s e c ré ta ire  du  d é p a r te m e n t de l ’É co n o m ie  p u b liq u e  
1893-1903, p u is  ré d a c te u r  du  Schw eizerbauer  à  B e rne . 
I n n o v a  av ec  succès en m a tiè re  de s ta t is t iq u e  e t de sc ien 
ces p o litiq u e s , e t s ’in té re s s a  sp é c ia le m e n t à  l ’U n io n  
su isse  des p a y s a n s  e t a u x  soc ié tés d ’a g r ic u ltu re , t  31 
a o û t  1905. —  S t. Galler N b l. 1906, p . 4 8 .—  D a v id  H ilty : 
Ueber W erdenberger F a m ilie n n a m e n , p . 56. [Bt.]

H E E R .  F a m ille s  des c a n to n s  d ’A p p en ze ll, A rgov ie , 
C la ris , S a in t-G ail, V a u d  e t  Z u rich .

A .  C a n to n  d ’A p p e n z e ll .  —  H e r ,  H e r r ,  H œ r .  
F am ille  so u v e n t c itée  de 1380 à  la  s é p a ra tio n  des d eu x  
c a n to n s  en 1597. —  J o h a n n ,  la n d a m m a n n  1419. —• 
A U .  —  K o h le r  : A p p .  Geschlechterbuch. [A .M .]

B . C a n t o n  d ’A r g o v i e .  V ieille fam ille  bou rg eo ise  de 
K lin g n a u . —  R u s t ï n u s  (C h ris tian ) , 1715-1769, b é n é 
d ic tin  de S a in t-B ia ise , co llab o ra  à  d iv ers  ou v rag es
s a v a n ts  de l ’a b b é  M a rq u a rd  H e rg o tt  ; c o n n u  p a r  son 
libe lle  : A n o n y m u s  M u re n s is  denudatus  (1755) d irigé 
c o n tre  F rid o lin  K o p p  e t J o h .-B a p t .  W ie lan d  au  c o u v e n t 
de M uri ; l ie u te n a n t  à  B o n d o rf  à  sa  m o r t.  —  V oir 
M ülinen  : P ro d ro m u s . —  A D B .  —  L L H .  [L. S.]

G. C a n to n  d e  C la r i s .  V ieille fam ille  trè s  consid érée  
qu i d o n n a  n a is sa n c e  à  de n o m b re u x  fo n c tio n n a ire s  e t 

ecc lé s ia stiq u es . A rm o ir ie s  : de g u e u 
les au  t r id e n t  d ’or te rm in é  en cro ix  
à  la  p a r t ie  su p é rieu re , acco m p ag n é  
de d eu x  é to iles d ’or. —  1. A b r a 
h a m ,  1580-1666, de C la ris , conseil
le r. —  2. F r i d o l i n , e n v iro n  1550- 
1617, c o n s tru is it  u n  ch em in  de S üstli 
(p rès W eesen) à  M tih leho rn , d é p u té  à  
L u g an o  en 1601. —  3. C o s m u s , 2 fé 
v r ie r  1727-4 ju il le t  1791, é tu d ia  le 
d ro it  à  P a r is  e t à  B â le , D r ju r .  1746, 

p o r te -b a n n iè re  1751, v ic e - la n d a m m a n n  1769, la n d a m 
m a n n  1771-1774 ; il in s ta l la  les a rc h iv e s  de l ’É ta t  
e t c o n tr ib u a  à  la  fo n d a tio n  de la  B ib lio th è q u e  c a n 
to n a le , p ré s id e n t de la  Société  h e lv é tiq u e  1769. —  
4. J o a c h i m , 3 a v r il 1765-27 m a rs  1799, fils d u  n °  3, 
p ré fe t d u  c a n to n  de la  L in th  dès le 17 ju in  1798.
—  5. N i k l a u s ,  18 fé v rie r  1775-25 m a i 1822, fils du 
n°  3, c o m m e rç a n t, pu is  h o m m e p o litiq u e , se c ré ta ire  
de la  c h a m b re  a d m in is t r a t iv e  d u  c a n to n  de la  L in th  en 
ju in  1798, p ré fe t  dès le  21 o c to b re , il e u t à  su rm o n te r  de 
g rosses d ifficu ltés e t  c o n ju ra  à  g ra n d 'p e in e  u n e  ré v o lu 
tio n  c o n tre  le  g o u v e rn e m e n t de B e rn e . A la  su ite  du 
d é c re t de la  la n d sg e m e in d e , du  20 a o û t 1802, il se 
d é m it de sa  c h a rg e  de p ré fe t.  Il se r e n d i t  en n o v e m b re  
1802 à  P a r is  à  la  C o n su lta  en q u a lité  de d é p u té  du  can -
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to n  de la  L in th . A près l ’a d o p tio n  de l ’A c te  de  m é d ia tio n ,
11 f u t  la n d a m m a n n  du  c a n to n  de C laris de 1803 à  1806,
1808-1811, 1813-1816 e t 1818-1821. C om m issa ire  g én é 
ra l  dos g u e rre s  de la  C o n fé d é ra tio n  en 1805, 1809, 1813 
e t  1815, su rv e il la n t  g én é ra l des é ta b lis s e m e n ts  f ro n tiè re s  
de la  C o n féd é ra tio n  en 1810. Le d é p a r te m e n t m ilita ire  
féd éra l le c h a rg e a  en 1818 d ’é la b o re r  u n  rè g le m e n t 
f ix a n t  l ’a d m in is t r a t io n  m ilita ire  de la  S u isse . D an s le 
c a n to n  de  C la ris  il r é g le m e n ta  l ’a u to r i té  tu té la ire ,  
fo n d a  l ’é ta b lis s e m e n t d ’a s su ra n c e  c o n tre  les in cen d ie s , 
ré d ig e a  en 1807 le  L andsb u ch  e t fo n d a  la  so c ié té  d ’a g r i
c u ltu re  (p lus t a r d  so c ié té  de se co u rs ). —  6. J a k o b ,
12 a v r il  1784-24 ja n v ie r  1864, p a s te u r ,  p a r t i s a n  de la  
m é th o d e  de  P esta lo z z i, p a s te u r  à  A zm oos (R h e in ta l)  
1805, à  H e n a u  (T o g g en b o u rg ) 1807-1811, m a ître  à 
l ’in s t i tu t  H ee r de  C la ris  1811-1816, p a s te u r  à  M a tt 
(S e rn fta l)  1817-1842. Il d é p e n sa  so n  a c t iv i té  au  p io f it  
des écoles g la ro n n a ises , fo n d a  la  so c ié té  p é d a g o g iq u e  du  
c a n to n  de C laris en 1832, f u t  u n  c e r ta in  te m p s  in s 
p e c te u r  des écoles, d ire c te u r , de 1842 à  1853, d ’u n  é ta 
b lisse m e n t p r iv é  d ’é d u c a tio n  à  W âd en sw il e t p lu s t a r d  
p rès de  Z u rich . —  7. J o h a n n - H e i n r i c h ,  f rè re  du  n °  6, 
1787-1835, p ré d ic a te u r  é lo q u e n t, a u te u r  d ’o u v rag es 
re lig ieu x , d iac re , p u is  p a s te u r  à  C laris  1806-1828, 
fo n d a  u n  in s t i tu t  p r iv é  d ’in s tru c tio n  à  C laris  ( in s t i tu t  
H eer) ; u n  des fo n d a te u rs  de la  colonie de la  L in th . —  8. 
C osinu s, 3 m a rs  1790-29 a o û t 1837, fils d u  n ° 4 ,  sec ré 
ta i r e  de la  d é p u ta t io n  g la ro n n a ise  à  B e rn e  en 1810, 
m a jo r  1811, ju g e  à i a  co u r d ’ap p e l e t  p o r te -b a n n iè re  du 
p a y s  1821, c a p ita in e  g é n é ra l 1824, v ic e - la n d a m m a n n  
1826-1831, la n d a m m a n n  1833-1836, d é p u té  à  la  D iè te
1824-1833, m e m b re  de la  com m iss ion  p o u r  le p ro je t  
d ’u n e  C o n s titu tio n  fé d é ra le  1832-1833. P e n d a n t  les 
tro u b le s  qu i sé v ire n t  à  B â le  de 1831 à  1833, il r e p ré 
s e n ta  la  C o n féd é ra tio n  
dan s ce c a n to n . U n  des 
fo n d a te u rs  de  la  colonie 
de la  L in th  en 1816 e t  de 
l ’école se co n d a ire  de C laris 
1834. —  9. S a m u e l , 24 
ja n v ie r  1806-24 ja n v ie r  
1858, p a s te u r  à  M itlüd i, 
in sp e c te u r  sco la ire . — 10.
Joach im , 25 se p te m b re
1 8 2 5 -1 "  m ars  1879, fils du  
n °  8, é tu d ia  le d ro it  a u x  
u n iv e rs ité s  de Z u rich ,
H eidelberg , B e rlin  e t P a 
r is . M em bre  du tr ib u n a l  
c iv il 1841, d u  Conseil 
d ’É ta t  1851, v ic e - la n d a m 
m a n n  1852, la n d a m m a n n  
1857-1875, t r a v a i l la  p a r t i 
c u liè re m e n t au  d é v e lo p p e 
m e n t des écoles. D é p u té  au  Joach im  Heer.
Conseil n a t io n a l  1857, q u ’il D'après u ne  photographie,
p ré s id a  en 1863 e t 1869,
m in is tre  e x tra o rd in a ire  à  B erlin  1867 e t 1868, conseille r 
fé d é ra l 1875-1878, p ré s id e n t de la  C o n féd é ra tio n  1877 ; la  
m a la d ie  l ’ob ligea  à  se r e t i r e r  en 1878, il m o u ru t  p eu  ap rès 
à  C la ris . A p u b lié  e n tre  a u tre s  : Der K l. G larus un ter der 
H elvetik  1798-1802, d an s J H V G  V -V II I  ; D r. J .  J .  
B lu m er, d an s  J H V G  X IV . —  11. O sw a ld ,  3 se p te m b re
1809-27 se p te m b re  1883, fils du  n ” 6, n a tu r a l i s te  de r e 
n o m . Se p a ss io n n a  fo r t  je u n e  p o u r  les sc iences n a tu re lle s , 
p o u r  les p la n te s  e t les in se c te s  sp é c ia le m e n t, é tu d ia  à 
H a lle  la  th éo lo g ie  e t les sc iences n a tu re lle s , p a ssa  à  
S a in t-G a ll les ex am en s de  th éo lo g ie  en  1831. P r iv a t - 
d o c e n t de sc iences n a tu re lle s  à  l ’u n iv e rs i té  de Z u rich  
en fé v rie r  1834, p ro fesseu r e x tra o rd in a ire  de b o ta n iq u e  
e t  d ’en to m o lo g ie  en o c to b re  1835, p ro fe sse u r o rd in a ire  
1836, p ro fesseu r à  l ’É co le  p o ly te c h n iq u e  fé d é ra le  1855, 
d ire c te u r  du  ja rd in  b o ta n iq u e  de Z u rich  en  1835. 
O sw ald  H ee r f u t  l ’u n  des p r in c ip a u x  fo n d a te u rs  de la 
g éo g rap h ie  b o ta n iq u e . E n to m o lo g is te  des p lu s é ru d its , 
p ro fo n d  co n n a is se u r  de la  p a lé o -b o ta n iq u e , il é tu d ia  
sp é c ia le m e n t la  flore des te m p s  't e r t ia i r e s  e t p u b lia  
e n tre  a u tre s  t r a v a u x  : F a u n a  coleopterorum  H elvetica, 
1838-1841 ; D ie In se k te n fa u n a  der T e r tiä rgebilde von  
O eningen u n d  Ftadoboj in  K ro a tien , 1847-1853 ; F lora
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D ’après un portrait de Burkhard  

M an gold  (Bibi. N at . Berne) .

lertiaria  Helveliee, 1854-1858 ; D ie Urwelt der Schw eiz, 
1865 ; D ie fossile F lora  der P olarländer, 1868-1883 ; 
D ie vorweltliche F lora  der Schw eiz, 1876 ; Uebersiclit 
der n iva len  F lora der Schw eiz, 1884. —  V oir J u s tu s  H eer, 
S c h rö te r, S te in lin  e t  G o ttl'r . H eer : L ebensb ild  von

Oswald Heer, 1887. —
G o ttf r . H eer : Oswald Ileer  
d a n s  S a m m lu n g  glarn . N a 
tu rk u n d ig e r. —  Oswald  
Heer, D enkschrift, 1909. 
—  12. J o h . - H e i n r i c h ,
4 a v r il 1833-24 se p te m b re  
1907, fils d u  n° 9, p a s te u r  
à  M itlöd i 1858-1871, in s 
p e c te u r  sco la ire  c a n to n a l 
1876-1899. —  13. G ott
fr ied ,  11 a v r il 1843-24 
o c to b re  1921, p a s te u r, 
D r p h il., h . c ., h is to r ie n , 
é tu d ia  la  th éo lo g ie  à 
B àie , Z u rich  e t T u b in g u e , 
p a s te u r  à  B e tsc h w a n d e n  
1866-1906, v ic a ire  c a n to 
n a l 1906-1911, co nseille r 
a u x  É ta ts  1907-1914. Il 
s ’o ccu p a  a c tiv e m e n t d ’œ u 
v res d ’u ti l i té  p u b liq u e , 
fo n d a  le  sa n a to r iu m  de 
B ra u n w a ld , la  S ocié té  g la- 

ro n n a ise  de b o ta n iq u e  (p lus t a r d  Société  des sc iences 
n a tu re lle s)  en 1882 ; h is to r ie n  fécond  de l 'h is to ire  g la- 
ro n n a ise , il p u b lia  e n tre  a u tre s  : Gesch. des Glarner 
Sclm lioesens, d a n s  J H V G  18-20 ; Z u r  G esch.des Glarner. 
Strassen- u . V erkehrsw esens, d an s  J H V G  29 e t 43 ; 
K irchengescli. des K ts . Glarus, d an s J H V G  31, 35, 37 ; 
F estschrift zu r  000-jährigen  G edächtnisfeier der Schlacht 
bei N ä fe ls ; Gesch. des Landes Glarus ; N euere Glarner 
Geschichte ; Der Schweiz. B undesra t 1848-1908 ; Z u r  
Gesch. G larner. Geschlechter, dan s J H V G  23, 26. —  
V oir nécro log ies d an s  J H V G  43, p . V I I .  —  V S N G  1922, 
I I ,  ap p en d ice , p . 3 4 . —  Œ u v res généa lo g iq u es de J . - J .  
K u b ly -M üller. [N z .  e t  J . - J .  K . -M .]

J .  J u s t u s , de C laris, frè re  du  n °  11, * 1840, p a s te u r  
à  E rle n b a c h  su r  le lac  de Z u rich  1865, D r th é o l. h . c. 
de B âle  1885, l ’u n  des r é d a c te u rs  du  K irch en freu n d  ; 
t  1886. A u te u r  d ’ou v rag es d ’éd if ica tio n  e t  de Oswald 
H eer (en co llab o ra tio n  av ec  C. S c h rœ te r) . —  W irz : 
E ta t. —  G. v o n  S ch u llh ess : Gedächtnisworte. —  P . 
B u rc k h a rd  : G edächtnispredigt. —  Z u m  A n d e n k e n  an
D r. p h il. F . J .  H eer 1872-1901. [ H .  Br.]

D. C a n to n  d e  S a in t-G a l l .  A l 'o rig in e  H ê r  ou H e h r
I . F am ille  de la  v ille  de S a in t-G all, é te in te , e t de l ’A lte  
L a n d sc h a f t. R u d o l f  der H e rr, d ’In zen b e rg  (Com . 
D egershe im ) 1280 ; H a n s  H er, ba illi de R o rsc h a c h  1414 ; 
H a n s  H e rr, an c ien  a m m a n ii d u  c o u v e n t à  S a in t-G a ll, 
e tc . Les H e rr  de R o rsc h a c h  a c q u ire n t u n e  c e r ta in e  im 
p o r ta n c e  dan s le d o m ain e  p o litiq u e  e t ceu x  de R he in eg g  
d a n s  le n ég o ce . —  1. H a n s , cam érie r de l ’a b b é  U l
r ic h  V I I I  en 1480 , bailli de R o rsc h a c h  sous les ab b é s  
U lrich  V I I I  e t G o tth a rd . —  2. A n d r e a s , fils d u  n °  1, 
fu t  u n  a d v e rsa ire  de l 'a b b é  de S a in t-G a ll en  1 5 2 5 , lo rs 
des n é g o c ia tio n s  au  su je t  du  t r a i té  de R a p p e rswil ; 
n o m m é en 152 9  bailli de R o rsc h ach  p a r  Z u rich . I l é ta i t  à  
la  tê te  des conseille rs de l ’A lte  L a n d sc h a f t h o stile s  au  
c o u v e n t, m ais  f u t  confirm é dans les fo n c tio n s d ’a m m a n n  
de R o rsc h a c h  p a r  l ’ab b é  D ie th e lm  ap rès  le ré ta b lis s e 
m e n t de l ’a b b a y e . D ern iè re  m e n tio n  15 4 2 . —  3. G r e 
g o r iu s , frè re  d u  n° 2 , d ’ab o rd  cu ré  de S t. M arg re ten , 
pu is  d ’A rb o n , a rd e n t  p ro m o te u r  de la  R é fo rm e . —
4 . Ch r i s t o f f e l , b ourgeo is considéré e t fo n c tio n n a ire  de 
la  v ille de S a in t-G a ll v e rs  1528 . —  5 . J o s e f -A n t o n , de 
R orsc.hach, p r i t  le p a r t i  de K ü n zli en 1795  e t des su je ts  
rév o lté s  du  c o u v en t, ce qu i lu i v a lu t  d ’ê tre  nom m é 
bourgeo is d 'h o n n e u r  de G ossau . —  6 . J o s e f - K a r l - 
W i l h e l m ,  de R o rsc h ach , * 1854  à  L ucern e , d ess in a teu r 
de son m é tie r , s ’occu p a  de le t tre s  e t com p o sa  le poèm e 
d ra m a tiq u e  N ik la u s  von der Flu.e, u n  ré c it  p o é tiq u e  
Gottfried, u n  recu e il de Gedichte, e tc ., t  1 er m ars 1896  à 
S a in l-G all. —  7. P a u l - E u g e n , n ég o c ian t, de R heinegg , 
* 1862 à  O beruzw il, c o p ro p rié ta ire  de la  te in tu re r ie
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H eer & Cln, à  O beruzw il, co lonel ; r e n d i t  des se rv ices  à  
la  co m m u n e  d ’O beru zw il. —  8. F r i d o l i n - J o s e f , * 1834 
à  W a le n s ta d t, f  18 se p te m b re  1910 à  D u b u q u e  ( Io w a , 
U . S. A .), a rc h ite c te , tra v a il la  en Suisse, p u is  en A m é 
riq u e  dès 1865. —  U S tG . —  K essler : Sabba ta . —■ V a- 
d ian  ; C hronik. —  I . v o n  A rx  : Gesch. S t. Gallen  I I ,  
p . 540 e t 546 ; I I I ,  55. —  L L H .  —  S K L .  —  S t. Galler 
N b l. 1897, p . 59 ; 1911, p . 88 ; 1915, p . 54 ; 1917, p . 76 
e t 86. —  M V G  X X X I I I ,  p . 307. —  B a u m g a rtn e r  : 
Gesch. von S t. Gallen. —  G m ür : Bechtsnuellen  I .  —  
[Bl.] —  I I .  F am ille  é te in te , b o u rg eo ise  de R a p p e rs w il.
—  1. R u d i ,  d u  C onseil 1422, 1435. — 2. H a n s  I, a v o y e r  
1514-1521, r e p ré s e n ta  R a p p ersw il lo rs  de  l ’a llian ce  des 
C onfédérés av ec  la  F ra n c e  en 1521. —  3. H a n s ,  du 
P e t i t  C onseil 1552-1566, c h â te la in . —  4. A dam , ab b é  
d ’E in s ied e ln  1569-1585, f  1610. —  A rch ives de R a p 
p ersw il.—  L L H .  —  M ülinen  : H elvetia  sacra. [M. Schn.]

I I I .  D ’u n e  fam ille  de R h e in e ck  —  A  lia  l i s t ,  sc u lp 
te u r , * 1867 à  B â le , é tu d ia  à  M unich , B e rlin  e t P a r is , 
pu is  v é c u t su c cess iv em en t 
à  M unich , G enève e t  B erlin  
p o u r  s ’é ta b lir  en 1900 à  
A rlesh e im  p rès  de B â le .
Ses œ u v re s  p rin c ip a le s  
so n t : le  m o n u m e n t co m 
m é m o ra tif  de  W ilhelm  
B a u m g a rtn e r  à  Z u rich , le  
m o n u m e n t de la  R é p u 
b liq u e  à  N e u c h â te l, les 
b u s te s  en b ro n ze  de Ja lto b  
B u rc k h a rd t  e t d ’A lb e rt 
A n k er, le re lie f  en p lâ tre  
de G o ttf rie d  K eller e t des 
t r a v a u x  d é c o ra tifs  au  
p a la is  fé d é ra l e t à  la  su c 
cu rsa le  de la  B a n q u e  n a 
t io n a le  à  B â le . —  D S C .
—  S K L .  [C. Ro.]

E . C a n to n  d e  V a u d .
T ro is des fils du  p a s te u r  
J a c o b  de C laris (n° 6), se 
f ix è re n t à  L a u sa n n e  e t dès 
1866 la  fam ille  en a c q u it la  bo u rg eo isie . Ils  se v o u è re n t 
à  l ’in d u s tr ie  e t au  com m erce . —  S a m u e l  H e e r-T sc h u d i 
o u v r it  l ’u n  des p rem ie rs  a te lie rs  de p h o to g ra p h ie  de L a u 
sa n n e . Son fils —  O s w a l d  (* 1848, f  10 m a i 1918) f u t  
d o c teu r-m éd e c in  à  L a u sa n n e  p e n d a n t  43 an s . U n  des 
fo n d a te u rs  d u  D isp e n sa ire  c e n tra l. D é p u té  a u  G ran d  
Conseil 1889-1893. F e rv e n t a lp in is te . [G.-A. B.]

F . C a n to n  d e  Z u r ic h .  V ieille fam ille  de l ’an c ie n n e  
co m m u n e  de T öss, a u jo u r 
d ’h u i de la  v ille  de W in te r - 
th o u r , é ta b lie  à  Töss dès 
1461. —  [J . F r i  ch.] —
J a k o b  C h r i s t o j i h ,  p o è te

j e t é c r iv a in , * 17 ju il le t  
1859 à  T öss, in s t i tu te u r  à  
D ü rn te n  en 1882, à  A us- 
se rs ih l en 1 8 8 9 ; ré d . d u  
fe u ille to n  de la  N Z Z  dès 
1892. I l y  p u b lia  son  p re 
m ier ro m a n , A n  heiligen  
W assern , 1898 ; r é d a c te u r  
de la  G artenlaube à S t u t t 
g a r t  1899. I l r e n t r a  en 
Suisse en  1902 p o u r  se co n 
sa c re r  e n tiè re m e n t a u x le t-  
t r e s ,  à  E rm a tin g e n  d ’a 
b o rd , p u is  à  R ü sc lilik o n  en 
1909, e n f in  à  S te in -su r-le -  
R h in , f  20 a o û t 1925 à  Z u- Jakob Christoph lleer. 
r ic h . O u tre  ses g ra n d s  ro - D'après une photographie, 
m an s d o n t la  lis te  e s t d o n 
née  d an s  D S C , il é c r iv it  D ie  z iircher. D ia lek td ich tung , 
1889 ; Im  B a llon , 1892 ; F erien  an  der A d r ia  ; S tre if
züge im  E n g a d in  ; F re ilu ft, B ilder vom  Bodensee ; 
B laue Tage ; L u zern  u . U m gebung, e tc . I l a  d o n n é  
son  a u to b io g ra p h ie  dan s ses ro m a n s  e t n o u v e lle s , 
Joggeli e t T obias H eider. W as die Schw albe sang, e t 
d an s  V ater u n d  Sohn  (Jah rb u ch  der L iterar. Ver-

A u g u s t  Heer.  
D'après u ne  photographie
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e in ig u n g  W in te rth u r  1921). —  V oir H a rd u n g  : L i-  
k r a l u r W .  —  D S C . —  N Z Z  1918, n°" 988 e t  998 ; 1925, 
n "  1300 e t 1 3 2 1 .—  Z W C h r . 1909, p . 2 8 0 ; 1913, p . 378.
—  S L  1925, p . 317. —  Schw eiz. P ortr. Gall. n °  543. —  
A l b e r t ,  * 1879, d ’u n e  fam ille  o rig in a ire  d ’Œ tw il, in s 
t i t u t e u r  à  Z o llikon  1910, h is to r ie n  de la  c iv ilisa tio n , 
a u te u r  de : H eim a tku n d e  v. H ittn a u  ; Ueber die F orch ; 
D ie K riegsflo tte  a u f  dem  Z ürichsee ; D as H elden tum  
des W ild h a n s von B re iten landenberg  ; D as F euerlösch 
wesen der gu ten  a lten  Z e it ; H e im a tku n d e  von Z o lli
kon  ; IDer S o nderbund , en  c o lla b o ra tio n  av ec  G. B in 
d e r  ; Unsere H eim a t, av ec  G. B in d e r. —  A n n a ,  * 1863 
à  O lten , D r m é d . à  Z u rich  1892, u n e  des fo n d a tr ic e s  
e t  m éd ec in -ch e f de  l ’école su isse  des g a rd e s-m a la d e s  
d e  l ’h ô p ita l  des fem m es à  Z u rich  dès 1899 t  9 d écem b re  
1 9 1 8 . —  D ie Schw eiz  1919. —  Z W C h r , 1918, p . 396. —  
N Z Z  1918, n °  1668 ; 1919, n °  121. [H. Br.]

H E E R B R U G G  ou H E R B R U G G  C. S a in t-G a ll,
D . U n te r rh e in ta l .  V . D G S ).  C h â te a u  d isp a ru , siège 
d ’u n e  se ig n eu rie , e t v illag e . S u r la  co lline d u  c h â te a u , 
on  d é c o u v r it  en 1913 tro is  h a c h e s  n é o lith iq u e s  en  s e r 
p e n tin e  p rès d u  sa illa n t  o c c id e n ta l d u  p a ssa g e . P a r  
c o n tre  on  n ’a  re tro u v é  ju s q u ’à m a in te n a n t  a u c u n e  
t r a c e  de  la  to u r  de g a rd e  ro m a in e  q u i d e v a it  ê tre  s itu é e  
su r  la  h a u te u r  p o u r  p ro té g e r  les ro u te s  ro m a in e s  de  la  
r iv e  g a u c h e  d u  R h in . I l e s t acq u is  q u ’U lrich  v o n  E p p e n -  
s te in , a b b é  de  S a in t-G a ll, y  é lev a  en 1078 u n  c h â te a u , 
d i t  H êrburch, d e s tin é  à  p ro té g e r  les te r re s  d u  c o u v e n t 
c o n tre  les co m tes de B reg en z , p a r t is a n s  de le u r  a d v e r 
sa ire , V an ti-ro i R o d o lp h e . Les te r re s  q u i d é p e n d a ie n t  
d u  fo r t ,  p u is  d u  c h â te a u  d e v in re n t  p ro p rié té  d u  c o u v e n t 
de  S a in t-G a ll q u i les r e m it  en  fief a u x  A ndw il, S te in ach , 
e tc ., e t à  la  fin d u  X V I e s. les co n céd a  p o u r  p lu s  de 
c e n t  an s  a u x  S ch o b in g e r, de S a in t-G a ll. L a  m a iso n  
de  m a ître  ou c h â te a u , q u i d ep u is  lo n g te m p s  a v a i t  
p ris  la  p lace  de l ’a n c ien  m a n o ir  e t qu i é ta i t  la  p ro 
p r ié té  d u  lie u te n a n t-c o lo n e l D a v id  v o n  R e id t  de 
C oire, f u t  la  p ro ie  des flam m es en 1774. U n  B a r th o 
lo m äu s S c h lu m p f de  S a in t-G a ll a c q u i t  le  d o m ain e  e t 
c o n s tru is it  le c h â te a u  a c tu e l  d o n t l ’u n  des p ro p rié ta ire s  
f u t  K a r l V ölker.

L e v illag e  e s t d ’o rig in e  m o d e rn e . L o rsq u e  le c a n to n  
de  S a in t-G a ll f u t  d iv isé  en d is tr ic ts  en  1803, il n e  fu t  
p as  n o m m é . Ce n ’es t q u ’en 1836 q u ’il fig u re  d a n s  u n e  
n o m e n c la tu re  de to u te s  les lo ca lité s  d u  c a n to n  de S a in t-  
G all, co m m e d é p e n d a n c e  de  la  co m m u n e  p o li t iq u e  e t 
b o u rg eo ise  de B a lg a ch . D e d a te  p lu s  ré c e n te  en co re  est 
la  p a r t ie  la  p lu s im p o r ta n te  du  v illag e , d év e lo p p ée  su r  
le te r r i to i r e  de la  c o m m u n e  d ’A u. A u sp ir itu e l, c a th o li
qu es e t p ro te s ta n ts  de H e e rb ru g g -B a lg a c h  d é p e n d e n t 
de B a lg a ch , les ca th o liq u e s  sis su r  le te r ra in  d ’A u r e 
lè v e n t de  c e tte  lo ca lité  e t les p ro te s ta n ts  de B ernegg . 
L ’école d a te  de 1906. —  V oir M V G  X V I I , p. 52 e t 123.
—  J S G  22, p . 263. —  U S tG .  —  A ug. N a e f  : C hron ik . —  
S t. Galler N b l.  1907, p . 11. [B t.l

H E E R L O B 1 G .  V oir H e r l o b i c .
H E E R W A G E N .  V o i r  H e r w a g e n .
H E F E N  H O  F E N  (C. T h u rg o v ie , D . A rb o n . V. D G S ). 

Com . e t V ge d é p e n d a n t à  l ’ép o q u e  a lé m a n n iq u e  de la  
c en ten ie  de W a ltra m . Le c o u v e n t de S a in t-G a ll y  p o s
sé d a  de b o n n e  h e u re  des te r re s  e t des re v e n u s . Il 
r e ç u t  en 817, de  L o u is - le -D é b o n n a ire , des d îm es à  
H ebinhova . H a n s  v o n  K lin g e n b e rg  c éd a  en 1315 u n  
fief sa in t-g a llo is  à  H e fen h o fen  à  son  b e a u -frè re  H e in r ic h  
v o n  H o m b u rg . L o rs q u ’on 1751 l ’a b b é  de S a in t-G a ll 
fit m in e  d ’y  c o n s tru ire  u n  c h â te a u  p o u r  a d m in is tre r  
lu i-m êm e les ju r id ic t io n s  de  M oos, H e fen h o fen  e t A uen- 
h o fen  d o n t le te n a n c ie r  n e  s ’a c q u i t ta i t  p as de ses o b li
g a tio n s  finan c iè re s, les h a b i ta n ts  ré fo rm és s ’y  o p p o 
sè re n t e t c h e rc h è re n t u n  a p p u i à  Z u rich  e t B e rn e . Ce 
fu t  l ’occasion  p o u r  la  D iè te  de d isc u te r  si l ’a c q u is itio n  
de b ien s-fo n d s é ta i t  ju r id iq u e m e n t p e rm ise  à  des fo n 
d a tio n s  ecc lés iastiq u es ( E w ig k e i te n ) . L a  q u e s tio n  f u t  
tr a n c h é e  en 1763 e t  H efen h o fen  r e s ta  à  l ’a b b é . —  V oir 
T U  I . —  P u p . T h . —  R e n tie r  d u  c o u v e n t de K reu z lin -  
g en  (1484). [H e rd i.]

H E F F E R S W I L .  V oir M e t t m e n s t e t t e n .
H E F T I .  F am ille s  des c a n to n s  de G laris e t  de Z u 

rich .
A . C a n t o n  de G l a r i s .  —  H e f t i  (a u p a ra v a n t  I I œ f f t y

e t  H e f f t i ) .  V ie ille  fa m il le  a u j o u r d ’h u i  la  p lu s  r é 
p a n d u e  d u  c a n t o n  d e  G la r is ,  v e n u e  d ’A m d e n  a u  
m o m e n t  d e  l a  R é f o r m a t io n .  M ic h a e l  a c q u i t  e n  
154 8  la  b o u rg e o is ie  g la r o n n a is e .  L e  p r in c ip a l  d o 
m ic ile  d e  l a  fa m il le  e s t  H â tz i n g e n ,  e n  o u t r e  H a s le n ,  
S c h w a n d e n ,  E lm  e t  E n n e tb i lh l s .  —  1 . J o h a n n -F Ie i n - 
r i c h , d e  H â tz in g e n ,  1 7 4 9 -1 8 2 9 , c o n s e i l le r ,  m e m b r e  
d u  c o m ité  r é v o lu t io n n a i r e  s e c r e t  c h a r g é  d e  r e n v e r s e r  
le  r é g im e  h e lv é t iq u e  e n  1 8 0 2 . —  2 . J o h .- H e i n r i c h ,
* 19 f é v r ie r  1790 , f  15 j u i n  1 8 6 2 , f a b r i c a n t  e t  p e r c e p t e u r  
d e  l ’im p ô t .  —  3 . F r i d o l i n , d e  H â tz i n g e n ,  f r è r e  d u  n °  2 ,
* 15 m a rs  17 9 3 , t  11 m a i  1 8 5 4 , c o n s e i l le r ,  j u g e  à  la  
C o u r d ’a p p e l ,  p r é s id e n t  d e  c o m m u n e ,  m e m b r e  d e  la  
C o m m is s io n  d ’É t a t .  F o n d a  a v e c  s o n  f r è r e  u n e  f a b r iq u e  
d e  d r a p  à  H â tz in g e n .  —  4 . J o h . - H e i n r i c h , fils  d u  n °  3 ,
* 28  m a r s  1 8 1 9 , t  21 m a rs  1 8 9 6 , c o lo n e l,  c o n s e i l le r ,  
ju g e  à  l a  C o u r d ’a p p e l ,  p r é s id e n t  d e  l a  p a ro is s e .  —
5. J o h . - J a k o b ,  fils d u  n °  3 , * 8 o c to b r e  1 8 2 0 , f  2 8  d é c . 
1 8 7 8 , d i r e c te u r  d e s  é c o le s , f a b r i c a n t ,  a d m i n i s t r a t e u r  
d e  l ’é g lis e . —  6 . F r i d o l i n ,  fils d u  n °  3 , * 8 f é v r ie r  1 8 2 4 , 
f  30  a v r i l  18 9 4 , c o n s e il le r  e t  f a b r i c a n t .  —  7 . P e t e r ,  
D r m é d .,  3  a v r i l  1 8 5 7 -3 1  j a n v i e r  1 9 0 6 , p r é s id e n t  d e  la  
c o m m u n e  d e  S c h w a n d e n  1 8 9 3 -1 9 0 5 , c o n s e i l le r  d ’É t a t  
1 8 9 9 -1 9 0 6 . —  8 . N i i c l a u s ,  1 8 6 0 -1 9 0 6 , d e  H â tz in g e n ,  
in g é n ie u r  c a n t o n a l  à  G la r is .  —  9 . E u g e n ,  fils d u  n °  6,
* 18 a v r i l  1 8 6 1 , m e m b r e  d u  C o m ité  c e n t r a l  d e  la  C ro ix -  
R o u g e  s u is s e  ; s e u l  p r o p r i é t a i r e  d e  l a  f a b r iq u e  d e  
d r a p .  —  10 . J a k o b , * 1 8 7 3 , p o è te  p o p u la i r e ,  r é d a c 
t e u r  d e  l ’Echo vom  R h e in fa ll  1 9 1 9 -1 9 2 1 , c o n s e i l le r  
n a t io n a l  1 9 1 9 -1 9 2 1 , s e c r é ta i r e  d e  l ’i n s p e c to r a t  d e s  c o n 
t r i b u t i o n s  d e  G la r is  d è s  1 9 2 1 . —  1 1 . J o a c h im , D r p h i l .,
* 31 j a n v i e r  18 7 6 , m a î t r e  a u  g y m n a s e  l ib r e  d e  Z u r ic h ,  
d é p u té  a u  G ra n d  C o n se il,  a u t e u r  d e  Gesch.. des K ts . 
G larus 1770-1798. —  12 . H a n s ,  * 2 1  ju i n  1 8 8 6 , fils d u  
n °  7 , D r j u r . ,  a v o c a t ,  p r é s id e n t  d e  c o m m u n e  d e  S c h w a n 
d e n , L a n d ra t dès  1 9 1 7 . —  U n e  b r a n c h e  s ’e s t  é ta b l ie  à 
C h r is t ia n ia  o ù  e lle  p o r t e  le  n o m  d e  H eftye . —  13. J o h a n 
n e s ,  d e  H â tz in g e n ,  c o n s u l s u is s e  à  C h r is t ia n ia ,  * 17 o c 
to b r e  17 9 2 , t  3 n o v e m b r e  1856 , c h e f  d ’u n e  m a is o n  d e  
c o m m e rc e .  S o n  p e t i t - f i l s  —  14 . T h o m a s  T i io m a s s e n ,  
1 8 6 0 -1 9 2 3 , f u t  d i r e c te u r  g é n é r a l  d e s  t é lé g r a p h e s  de  
N o rv è g e  e t  m in i s t r e  d e  l a  g u e r r e .  [N z. e t J . - J .  K .-M .]

B . C a n t o n  d e  Z u r i c h .  —  PAUL, * 1 8 7 9  à  Z u r ic h ,  
f o r e s t i e r  c a n t o n a l  à B ü la c h  19 1 1 , r é d a c t e u r  d e  la  
Schw eiz. Z e itsch r ift fü r  F orstw esen  1 9 1 6 , t  3 0  o c to b r e  
1 9 1 8 . A u te u r  d ’u n  o u v r a g e  c o m m é m o r a t i f  d e  l a  S o c ié té  
s u is s e  d e s  fo r e s t ie r s  : De V augm en ta tion  de la p ro d u c tio n  
des forêts su isses, 1 9 1 9 , e n  a l le m a n d  : D ie P ro d u k tio n s
s te igerung  der Schw eiz. F orstw irtscha ft. —  V o ir  D S C . —  
Z W C h r .  19 1 8 , p . 3 7 0 -3 7 1 . [H . Br.]

H E G A R ,  Friedrich, m u s ic ie n  e t  c o m p o s i te u r ,  d e  
B â le ,  * 11 o c to b r e  1841 à  B a le ,  é tu d i a  a u  c o n s e r v a to i r e  
d e  L e ip z ig  18 5 7 , c h e f  d ’o r 
c h e s t r e  à V a rs o v ie  1859 , 
à  L o n d r e s  e t  à  P a r is ,  d i 
r e c t e u r  d u  c h œ u r  d e  G u e b - 
w ille r  (A lsa ce )  1 8 6 1 , c h e f  
d ’o r c h e s t r e  d u  th é â t r e  
à  Z u r ic h  d è s  186 3  e t  c h e f  
d ’o r c h e s t r e  ; d i r e c te u r  des 
c o n c e r t s  d ’a b o n n e m e n t  
18 6 5  e t  d u  c h œ u r  m ix te  
1 8 6 5 -1 9 0 1 , c h e f  d e  l ’o r 
c h e s t r e  d e  la  T o n h a l le  
1 8 6 8 -1 9 0 6 , d i r e c te u r  de  
l ’H a r m o n ie  d e  Z u r ic h  
1 8 7 5 -1 8 7 7  e t  1 8 8 6 -1 8 8 7  ; 
d e  la  s o c ié té  d e  c h a n t  d e s  
i n s t i t u t e u r s  1 8 9 1 -1 9 0 1 , 
l ’u n  d e s  f o n d a te u r s  e t  p r e 
m ie r  d i r e c te u r  d e  l ’é co le  
d e  m u s iq u e  1 8 7 5 -1 9 1 4 .
P r é s id e n t  e t  p r é s id e n t  
d ’h o n n e u r  d e  l a  s o c ié té  
s u is s e  d e s  m u s ic ie n s ,  b o u r 
g e o is  d ’h o n n e u r  d e  la  
v il le  d e  Z u r ic h  1873, D r p h i l .  h .  c . d e  l ’u n iv e r s i t é  
18 8 9 , i l  f u t  p e n d a n t  d e  lo n g u e s  a n n é e s  l ’â m e  d e  l a  v ie  
m u s ic a le  à  Z u r ic h . C o m p o s i te u r  fé c o n d .  Ses œ u v re s  le s  
p lu s  r e m a r q u a b le s  s o n t  : O ratorium  M anasse , le s  c h œ u r s

Friedrich  Hegar.
D'après une li thographie  

(Bibl. de la Vil le ,  Winterthou r) .
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d 'h o m m es Totcnvolk, Sch la fw andel, R u d o lf  von W erden- j 
borg, H err v. D ouglas, H eldenzeit ; Festouiverture fü r  grosses 
Orchester ; la  c a n ta te  de  l ’in a u g u ra tio n  de l ’u n iv e rs ité  de 
Z u rich  1914. —  D S C . —  Z W C h r .  1901, 1906, 1917. —  
S M  1901. —  S L  1911, p . 402. —  N Z Z  1911, n "  282- 
305 ; 1921, n°» 1452 ct. 1458. —  Schw eiz. P ortr. Gail. 
n °  56. —  K iem an n  : M u sih -L e x .  —  E d . R e ta r  d t  : Die 
K om positionen  von F . H . d an s  S M  1923. [H . Br.]

H E G A U .  C om té caro lin g ien  s i tu é  e n tre  le D a n u b e  e t 
le R h in , le R a n d e n  e t le  B o d a n  in fé rie u r , ap p e lé  en 787 
p a g u s E g a u in s is .  Le n o m  es t fo rm é d ’u n  ra d ic a l ce ltiq u e  
s ig n if ia n t m o n ta g n e . Les a c te s  m e n tio n n e n t des g au - 
g rav es  dès 724. Les com tes de N e llen b u rg  p a ra is s e n t  
à  l ’ép o q u e  des H o h e n s ta u fe n  com m e g a u g ra v e s  e t p lu s 
ta r d  la n d g ra v e s  d u  H eg au , c ’es t p o u rq u o i le p a y s  fu t  
c o u ra m m e n t ap p e lé  la n d g ra v ia t  de N e lle n b u rg . Le 
n o m  de H e g a u  s ’e s t conservé  ju s q u ’à  nos jo u rs  p o u r  d é 
signer u n e  c irc o n sc rip tio n  g é o g ra p h iq u e . Le la n d g ra v ia t  
p a ssa  en 1422 a u x  b a ro n s  de T h en g en  e t en 1465 à  la  
m aison  d ’A u tr ic h e  qu i le co n se rv a  ju s q u ’en 1805, sa u f  
u n e  c o u rte  in te r ru p t io n  de 1606 à  1618. Le t r a i té  de p a ix  
de P re sb o u rg  l ’ass ig n a  au  W u r te m b e rg , e t  le p a c te  de 
1810 l ’in c o rp o ra  au  g ra n d -d u c h é  de B a d e . L es d ro its  
c o m ta u x  é ta ie n t  re s t r e in ts  p a r  les n o m b re u se s  im m u n i
tés de te r r i to ir e s  r e le v a n t  de c o u v e n ts , de v illes ou de 
se ig n eu rs . L ’u n  de ces te r r i to ir e s  é ta i t  c o n s titu é  p a r  
le d o m ain e  p r im it if  du  c o u v e n t d ’A U erheiligen  q u e  le 
co m te  E b e rh a rd  v o n  N e llen b u rg  a v a i t  fo n d é  su r  son  
p a tr im o in e  de S c h a iîh o u se  a u  m ilieu  d u  X I e s. Ce d o 
m ain e , qu i p a s sa  a u  X V e s. à  S ch affhouse , co m p re n a it  
l 'a n g le  S u d -O u est d u  co m té  d u  H eg au , la  rég io n  du  
R a n d e n , acq u is  de l ’A u tr ic h e  p a r  la  v ille  de S chaffhouse  
en 1723, av ec  les d ro its  so u v e ra in s  su r  le  R e ia th . —  
V oir R iieger : S c h a ffh . C hronik . —  B a u m a n n  : D ie  
G augrafschaften  im  W ürttem berg ischen  Schw aben . —  
S ch n itze  : D ie G augrafschaften  des a lem annischen  B a 
dens. —  T u m b ü lt  : D ie G rafschaft des H egaus. —  H e- 
d in g er : L andgra fscha ften  u n d  Vogteien im  Gebiet des 
K ts S ch a ffh a u sen . —  S cha ffhauser C entenarfestschriften  
1901. —  A rt. R e i a t h  e t S c h a f f h a u s e n ,  [ h .  W e r n e r . ]  

H E G E N H E I I V 1 ,  v o n .  Vieille fam ille  b o u rg eo ise  de 
B â le  o rig in a ire  de H eg en h e im  en A lsace. A rm o ir ie s  : 
coupé d ’or e t  d ’a z u r  au  p a i  de l ’u n  en l ’a u tre .  —  
W e r n e r ,  b o u la n g e r, e s t c ité  com m e b o u rg eo is  de B âle 
de 1292 à  1307. Ses d e sc e n d a n ts  fu re n t  é g a lem en t 
b o u lan g e rs  e t s ié g è re n t a u  C onseil dès 1361. —  N i k o 
l a u s ,  conseille r des b o u lan g e rs  en 1383 encore  ; son 
fils —  H a n s  é ta i t  en 1418 p ré v ô t  du  S a fra n  e t  le fils 
de celu i-ci —  P e t e r ,  d e v in t en 1435 m e m b re  de la  
C h a m b re  h a u te  (A ch tb u rg er) .  L ’em p e re u r  S ig ism ond  
co n firm a  en 1434 les a rm o irie s  des H eg en h e im . L a  fa 
m ille s ’é te ig n it  en  1451 av ec  P e t e r ,  donzel. —  V oir 
L L .  —  A H S .  —  W B .  [C. n o . ]

H E G  E T S C H W E I L E R .  F am ille  de la  Corn. d ’O tten - 
b a c h  (Z u rich ), où elle v in t  de  K n o n a u  vers 1 6 3 0 ; p lu s 
a n c ie n n e m e n t, elle h a b i ta i t  U rd o rf . H a n s - R u d o l f ,  
d ’O tte n b a c h , c a p ita in e  du  F re ia m t v e rs  1695. L a  f a 
m ille  es t p e u t-ê tre  o rig in a ire  de H âggenschw il (S a in t- 
G all). —  [J. F rick .] —  N a tu ra lisé e  à  Z u rich  depuis 
1869. —  1. H e i n r i c h ,  c h iru rg ien  au  se rv ice  de H o l
lan d e , s ’é ta b l i t  à  R ifforsw il com m e b a rb ie r . —  2. J o 
h an n es,  fils d u  n° 1, h o m m e d ’É ta t  zurico is, * 14 dé
cem b re  1789 à  R iffersw il, D r m éd . à  T u b in g u e  1812, 
m éd ec in  au  la z a re t  m ilita ire  de R h e in a u  1814, m éd e
cin  à  S tä fa  1814-1831, m éd ec in  de d is tr ic t  1828, o ra 
lem- c a m p a g n a rd  à  la  jo u rn é e  d ’U s te r  22 n o v em b re  
1830, d é p u té  au  G ran d  C onseil 1830, m e m b re  du  g o u 
v e rn e m e n t 1831 e t d é p u té  à  la  D iè te  à  B e rn e ; il s ’o p 
p o sa  à  l ’a p p e l du  D r F . S tra u ss  à  l ’u n iv e rs ité , re ç u t  
une  b a lle  d an s l ’exercice de ses fo n c tio n s  lo rs de l ’é m eu te  
du  6 se p t. 1839, t  10 se p t. 1839. Sous sa  d irec tio n  
fu re n t  créés en 1836 l ’h ô p ita l c a n to n a l e t en 1837 le 
ja rd in  b o ta n iq u e  ; l ’in s t i tu t  b o ta n iq u e  de l ’u n iv e rs ité  
co n serv e  o u tre  son p ro p re  h e rb ie r  ceux  de  son  frè re  
J a k o b  e t  de son n e v eu  K a rl. A  cô té  de son  a c tiv ité  
m éd icale  e t p o litiq u e , il s ’o ccu p a  de b o ta n iq u e  e t 
d ’a lp in ism e . S u r ses tro is  te n ta t iv e s  de g ra v ir  le T ödi, 
il p u b lia  : R eisen  in  den G ebirgsstock zw ischen Glarus

; und  G raubünden, 1825. P r in c ip a u x  o u v rag es  b o ta n iq u e s  ; 
n o u v e lle  éd itio n  de  la  F lora  H elvetica  de J . - R .  S u te r  
1822 ; S a m m lu n g  von Schw eizerp flanzen  (av ec  J .-D . 
L a b ra m ), 80 cah ie rs , 1826-1834 ; Versuch über die  
helvet. A r te n  von R u b u s ,  d an s  D enkschriften  I, 1829 ; 
D ie G iftp fla n zen  der Schw eiz, 1830 ; B eyträge zu  einer  
kr it. A u fzä h lu n g  der Schw eizerp flanzen , 1831 ; F lora  der 
Schw eiz, c o n tin u é e  e t p u b liée  p a r  O sw ald  H ee r, 1840 
A  sa  m ém o ire  fu re n t  érigées : en 1863, p a r  le  C lub 
a lp in  su isse  u n e  p la q u e  c o m m é m o ra tiv e  su r  la  H e- 
g e ts c h w ile rp la tte  ; en 1882, u n e  p ie rre  c o m m é m o ra tiv e  
d an s  le ja rd in  b o ta n iq u e  de Z u rich . —  C. S c h rö te r  : 
J .  H .,  d an s  N b l. W a isenhaus Z ü r .  1913, av ec  b ib lio 
g ra p h ie  c o m p lè te . —  3. J o h a n n - J a k o b ,  f rè re  d u  n °  2,
* 1795 , m éd ec in  à  R iffersw il, p ré fe t d u  d is tr ic t  de 
K n o n a u , a c t i f  b o ta n is te .  D e u x  de ses t r a v a u x  d an s  
D enkschriften  I , 1 8 2 9 . —  4 . K a r l , fils d u  n °  3 , 1 8 3 8 -1 6  
ju in  1 9 0 1 , D r m éd ., m éd ec in  à  R iffersw il 1 8 6 5 , b o ta 
n is te  e t ex ce llen t co n n a isseu r des lichens de Suisse. —  
V oir K S A  19 0 1 . —  V S N G  19 0 1 . —  N Z Z  1 9 0 1 , 
n °  168. [ H .  Br. ]

H E G G ,  T h é k è s e - M a r i e .  V oir L a n d e r s e t .
H E G G .  V ieille fam ille , a c tu e lle m e n t b o u rg eo ise  des 

com m u n es de S ch ö p fen , D iem ersw il e t M ü n c h en b u ch se e . 
U n  J o h a n n e s  I-Iegk a p p a r a î t  en 1343 d an s  la  c o n tré e  de  
G rossaffo lte rn  ( F R B ) .  —  E m i l ,  de S ch ö p fen , D ' m é d .,
* 1864 à  G uggisberg , p r iv a t-d o c e n t d ’o p h ta lm o lo g ie  à  
l ’u n iv e rs ité  de B erne , é c riv a in  sp é c ia lis te , a u te u r  de co n 
s id é ra tio n s  su r  les a r t s . —  D S C .  [H .  Tr.]

U n e b ra n c h e , fixée d an s  le  P a y s  de V a u d  dès 1777, r e 
çue bourg eo ise  de  C hexbres en 1822. —  1. A u g u s t e , 1856- 
1912, d é p u té  1897-1905, ju g e  de d is tr ic t  1906-1912. —
2. L o u i s , * 1884, fils d u  n °  1, d ire c te u r  du  C a d a s tre  
v au d o is , a u te u r  d 'u n e  m o n o g ra p h ie  su r  le  c a d a s tre . —  
Livre  d ’Or. [M. R.]

H E G G E N Z I  ( H e g g e n z e r ) .  V ieille fam ille  de b o u r 
geois an o b lis  de la  v ille de  S chaffhouse , é te in te  à  la  fin 
du  X V Ie s. A rm o ir ie s  : de gueu les à  u n e  é to ile  a c c o m p a 
g n ée  en p o in te  de tro is  c o u p e a u x  d ’a z u r . W i l h e l m ,  
cité  en 1253 ; R ü d i g e r ,  1253-1289 ; H e i n r i c h ,  1253.—  
1. W i l h e l m ,  fils de R ü d ig e r , conseille r 1320. —  2. K o n 
r a d ,  frè re  de R ü d ig e r , r e ç u t  en 1306 du  co m te  E b e rh a rd  
v o n  N e llen b u rg  la  b asse  ju s t ic e  su r  O ber- e t U n te r - 
H a lla u , a c h e ta  en 1315 de H e in rich  e t  J o h a n n  de D ies- 
se n h o fen  la  b a s se - ju rid ic tio n  d ’A l to r f .—  3 . U n  fils du  
n° 2 v e n d it  en 1348 la  b a s se - ju r id ic tio n  su r H a lla u  
à  l ’év êq u e  U lrich  de C o n stan ce , d o n n a  en 1358 a u x  
sœ u rs  de la  S a in te -C ro ix  la  m a iso n  de la  R e p h e n g a sse .
—  4 . H a n s , c ité  de 1373 à  1386, bailli d ’A lto rf, f  à 
S em p ach . —  5. K o n r a d , tré so r ie r  1411, c a u tio n  de la  
v ille  p o u r  A llerheiligen  1414, a d m in is t r a te u r  de l ’h ô 
p ita l  dès 1415, f  v e rs  1440. —  6. H a n s , f rè re  du  n °  5, 
c réan c ie r  de la  v ille  1437, conseille r 1438, S türm e ister  
1449 ; l ’év êq u e  H e in r ic h  de C on stan ce  l ’in v e s ti t  ve rs  
1453, en  q u a li té  de bailli de K a is e rs tu h l d u  c h â te a u  
de S ch w arzw asse rs te lz  ; il v e n d it  en  1459 la  basse- 
ju r id ic t io n  d ’A lto r f  au  c o u v e n t de P a ra d ie s , t  a v a n t  
1470. —  7. K o n r a d , fils du  n °  6, c a u tio n  de la  v ille  
en 1471, tré so r ie r  1477 ; f u t  e x écu té  p o u r  m a lv e rsa tio n s .
—  8. W i l h e l m ,  frè re  d u  n °  7, b a illi ép isco p a l de N eun- 
k irc h  1477-1499, v e n d it  en 1482 au  c o u v e n t de  R h e in a u  
ses d îm es de W ilch in g en  ; il fo n c tio n n a  com m e a rb itre  
e n tre  les co u v e n ts  de S t. A gnès e t de R h e in a u  en 14 8 3 .
—  9. K o n r a d , in v e s ti  en 1495 p a r  l ’ab b é  M a rtin  de 
R e ic h e n a u  d u  c h â te a u  de  W eissw assers te lz , il d é t in t  
en o u tre  com m e b a illi de K a is e rs tu h l (1507-1526) le 
c h â te a u  de S ch w arzw asse rste lz . —  10. J oi-i a n n - M e l - 
c h i o r , fils d u  n °  9, conseille r du  ro i F e rd in a n d  e t ba illi 
du c o m te  d ’H a u e n s te in  en 1533, d ire c te u r  des fo rê ts  de 
la F o rê t-N o ire  1535, délégué de l ’em p ereu r à  B a d en  avec  
le c o m te  J o s t-N ik o la u s  v o n  H o h en zo lle rn  en 1542, p o u r  
d e m a n d e r  a u x  C onfédérés des re n fo r ts  c o n tre  les T u rcs . 
Dès lo rs , les recès de  la  D iè te  le m e n tio n n e n t so u v e n t 
com m e a m b a s sa d e u r  p e rm a n e n t a u p rè s  de la  C onfédé
ra t io n . B ourgeo is de Z u rich  en 1578, f  à  E n sish e im  en 
1 5 8 7 .—  V oir U S. —  R iieger : C h r o n ik .—  Im  T h u m - 
H a rd e r  : C hronik. —  K irch h o fe r  : N eujahrsgeschenke .—
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